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AUX GALATES

10 Les destinataires. - Étymologiquement, fi Galates » (rClÀ&:'r~t) est le même
mot que « Celtes » (KÉÀ'rClt ou KÉÀ'rOt). La Galatie est donc sous ce rapport la
Gaule de l'est; aussi certaios écrivains romains appellent-ils se.s habitants Galli,
de même que plusieurs écrivains grecs nommaient rClÀ:X'rlXt les habitants de
l'ancienne France i. A bon droit, car, d'après l'histoire, les Galates étaient un
rameau de la puissante race c~ltique, qui, après avoir commencé à quitter, dès
le VIe et le Ive siècle avant Jésus-Christ, les régions lointaines de l'Oxus et du .,

Turkestan où elle était domiciliée, occupa peu à peu une partie considérable du
centre et de l'ouest de l'Europe..

Le rameau dont nous avons à nous 9ccuper plus spécialement venait des'
Gaules et avait tenté d'envahir la Grèce 2; mais, battues à Delphes, les bandes
qui le formaient étaient revenues sur leurs pas, avaient franchi l'Hellespont et
envahi l'Asie Mineure, en partie sur l'invitation de Nicomède 1er, roi de .
Bithynie, alors engagé dans une guerre contre s°!l frère. En récompense de
leurs services, ce prince donna à ses alliés, sans parler d'un riche butin,
un territoire agricole très fertile 3, qu'ils se mirent à agrandir les armes à la
main, jusqu'à ce qu'Attale 1er, roi de Pergame, les eût contraints de se fixer dans.
la région limitée par le Pont, la Cappadoce, la Bithynie, la Paphlagonie, la
Lycaonie et la Phrygie 4.

Telle fut l'origine de la Galatie, qu'on appela aussi plus tard la Gallogrèce,
à cause du mélange qui s'opéra, par la force même des choses, entre les nou-
veaux venus et l'ancienne population grecque. L'an 189 avant notre ère, les
Galates, impliqués dans la lutte de Rome avec Antiochus le Grand, au service
duquel ils s'étaient engagés comme mercenaires, furent défaits par le consul
E. Manlius et soumis à la domination romaine. Toutefois, ils purent conserver
leur religion 5, leur organisation polit~que et leurs loIs nationales, ainsi que

1 Voyez Ammien Marcellin, xv, 9, 3; Po- 3 Situé à peu près an centre de l'Asie Mi.

Iybe, Rist., l, 6; Denys d'Halicarnasse, IX, 35; neure, ~ur des plateaux mcntagneux.
Arbois de Jubalnville, les Oeltes, les Galates, les 4 Voyez l'At!. googr. de la Bible. pl. XVII.
Gaulois (Revue archéol., 1875, JI, p. 4 et S8.). ij L'ancl6n druldl8me, qnl s'amalgama peu 11

2 De 281-275 av. J.-C. peu avec les cultes grecs et phrygien8.
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lew's tétrarques 1. L'un de ces derniE'rs, Déjotare, qui avait soutenu Pompée
contre Mithridate, reçut même de Rome le titre de roi, avec une augmentation
de territoire. Son successeur, Amyntas, vit encore sa domination s'étendre sur
la Pisidie, l'Isaurie et les districts de la Pamphilie, de la Lycaonie et de la
Phrygie. Mais, à la mort d'Amyntas 2, le royaume entier, ainsi développé, devint
province romaine sous le nom général de Galatie 3.

De ces détails historiques, il résulte que cette appellation avait été' employée
dans le cours des temps pour désigner deux régions très différentes sous le
rapport de l'étendue: l'une plus petite, qui correspondait à l'ancien royaume
des Galates; l'autre, beaucoup plus vaste, qui embrassait non seulement la
Galatie primitive, mais tout le territoire qui y avait été successivement ajouté,
et qui forma en fin de compte une province romaine très importante dans l'Asie
Mineure. Une question se pose donc tout naturellement: quels sont les Galates
auxquels saint Paul a adressé son épitre? Pour lui, cette dénomination est- elle
un terme géographique, qui ne convient qu'aux habitants de la Galatie ancienne
et restreinte, ou bien la traite-t-il comme l'équivalent d'une division simple-
ment politique et administrative?
1 Cette seconde opinion, quoiqu'elle ne remonte guère au delà du milieu du
siècle dernier, a un assez grand nombre de pàrtisans 4. Mais la grande majorité
des interprètes s'en tient, et très justement, croyons-nous, au premier senti-
ment. Saint Luc, Act. XVI, 6 et XVIII, 23, parlant de la Galatie, sépare nettement
cette contrée de la Phrygie et des autres districts où étaient situées les villes de
Lystres et de Derbé 5. On voit, par les inscriptions antiques, que ces territoires
ne furent jamais rattachés à la Galatie dans le langage officiel etadministratifj
aussi ne comprendrait-on guère que saint Paul ait iuterpellé solennellement
par le nom de Galates G des hommes qui étaient en réalité des Lycaoniens et dQs

Pisidiens. Qui penseraifà affirmer que Timothée, originaire de Lystres, ait pu
prétendre au titre de Galate? En outre, Pa.ul rappelle à ses lecteurs 7 que « la
raison qui décida de la fondation de leurs Eglises fut accidentelle: une maladie
qui força l'apôtre à s'arrêter dans l~u; pays. Comment pouI:rait-il s'exprimer
ainsi en parlant de la fondation des Eglises de Lycaonie et de Pisidie? Cette
fondation était le but exprès de ses voyages », d'après Act. XIII et XIV. C'est donc
bien à la Galatie du nord, à la Galatie proprement dite, que s'adresse saint Paul
dans cet écrit, et non pas à la Galatie dans le sens large 8.

L'épître est adressée ecclesiis Galatiœ ("IXi, iXXÀ"1JcrtIXt, "Ti, .l'~ÀIX'ttIX,) 9; ce qui
lui donne le caractère d'une lettre circ~laire, que les diverses Eglises de Galatie

1 Ils étalent divisés en trois tribus : les Tro, la thèse en question: die Abfa8sung des Gala-
cmi. .les Toiistobogii et ]es Tectosages. dont les terbriefes vor dem Apostelkonzil, Raveos-
villes capitales étaient .Tavlum , Pesslnus et burg, 1900; die Adressaten des Galaterbriefes,
Ancyra (aujourd'hui Angora). Ravensburg, 1900; der heilige Paulus VO1n

2 L'an 25 av. J.-O., sous Auguste. Apostelübereinkommen b!s zum ApoBtelkonzil,
;) Voyez Tlte.Live, XXXVIII, 16,17; Stra1)oo, Fribourg-en,Bris~au, 1901. Voyez auEsi W. M.

XII, 5; G. Perrot, de Galatia provincia romana, Ramsay, SI. Paul the 2'raveller and the Roman
Paris, 1867, et Eooploration archéologique de la Oitlzen, Londres, 1900, p. 89 -193 de la 5. édit.
Galatie, Paris, 1872. 1; Oomp. Act. XIII, 14, où la ville d'Antioche est

4 Parmi les exégètes catholiques, nous pouvons formellement rattachée 11 la provInce de Pisidlc.
citer les noms, avantageusement connus sous le 6 Of. Gai. III, 1.
rapport scientifique, du P. Ooroely, lntrod. spe- 7 Of. GaI. IV, 13.
cialls in Bingulos N. T. libros, p. 415 et SB.; 8 Comp. Ga!. l, 21, où saint Paul appelle
du D' J. Belser, Einle!tung in dus N. T., Fri- Syrie, non pas la provInce romaine de ce nom,
bourg-en:~Brlsgau, 190'1, p. 436 et ES., et du mais le terrltoire dont Antloehe a,.ait été la
D' V. Weber. Oe dernier a composé réeemment capitale, par opposition !lIa Judée.
plusieurs ouvrages, tout exprès ,pour démontrer 9 l, 2.



devaient se communiquer. C'est là un fait unique dans la littérature paulinienne;
car toutes les autres lettres de l'apôtre des Gentils furent composées pour des
Églises particulières ou des individus isolés 1.

Ces Églises avaient été fondées par saint Paul lui-même, ailJsi qu'il ressort /

très clairement de notre épître 2; Le missionnaire avait été accueilli « comme un
ange ,de Die~ », et sa prédication avait produit de prompîs et d'heureux résultats.
C'était,/ d'après Act. XVI, 6, durant son second. voyage apostolique 3. Environ
trois ans plus tard, pendant son troisième voyage, il a';ait visité de nouveau ses
chers néophytes, pour les fortifier dans la foi 4. Ceux - ci étaient, pour la plu-
part, des païens convertis 5, puisque les habitants de la Galatie appartenaient
en masse au paganisme. Nous savons toutefois que les Juifs avaient fondé des
colonies commerciales jusque dans cette lointaine province 6, et il est probable
qu'un certain nombre d'entre eux avaient aussi adopté la foi chrétienne; mais
ils ne formaient qu'une faible minorité.

20 L'occasion et le but de l'épître aux Galates. - La situation d'abord très
florissante des Églises de Galatie avait promptement fa.it place au trouble, à la
défaillance et partiellement à l'erreur 7. Apres le départ de Paul, des hommes
qui ne sont pas nommés directement dans la lettre, mais qu'il est facile, au por-
trait qu'elle en trace, de reconnaître pour des docteurs judaïsants 8, s'étaient
introduits parmi ces jeunes chrétientés, venant sans doute de Palestine, et y avaient
créé une agitation religieuse des plus vives, en prêchant une doctrine entiere-
ment contraire à celle de l'apôtre des Gentils sur un point essentiel. A la justi-
fication gratuite par la foi, ils opposaient la nécessité de certaines pratiques
mosaïques, en particulier de la cireoncisio~ °. Pour mieux réussir à inculquer
leur enseignement faux et subversif, ils avaient essayé d'amoindrir aux yeux des'
Galates l'autorité de Paul 1°, affirmant qu'il ne possédait pas, en plein la dignité
apostolique, mettant en contraste avec lui les grands apôtres Pierre, Jacques
et Jean, dont la doctrine, prétendaient- ils, contredisait la sienne sur le point
débattu. Ils ne réussirent que trop bien à gagner à leur cause un certain nombre
de Galates; saint Paul ne tarda pas à en être informé, et il prit aussitôt la
plume pour lutter de son mieux contre ces hommes pervers.

Son but est visible «à chaque phrase ». Il se propose de réduire à néant l'in-
fluence pernicieuse que les meneurs judaïsants avaient conquise auprès des chré-
tiens de Galatie, et de rétablir sur des bases inébranlables la vérité dogmatique
menacée. Pour cela, il avait d'abord à défendre son autorité apostolique, si indi-
gnement attaquée; puis il lui fallait démontrer, par des arguments irrésistibles,
la théorie de la justification par la seule foi en Jésus-Christ, indépendamment
des pratiques juives, et la liberté intégrale des fidèles par rapport à la loi de
Moïse.

30 La langue et le lieu de la composition. - La date de l'épître aux Galates
a tolljours été l'objet de vives contestations, à tel point qu'on l'a placée tantôt '.
au début, tantôt au milieu, tantôt sur la fin du ministère de saint Paul. D'apres
qlle.lques eritiques, cette lettre, serait la toute première des écrits de l'apôtre,

- Cc - ~ '

1 L'épit!.e aux Hébreux, qui fait exceptlou 6 Voye~ Josèphe, Ant., XVI.. 6, 2. Le cé.,
d.'une cel'taine manière, n'est pns adressée 11 un lèbre« monument d'Âncyre », érigé dnns le
groupe d'Églises, mais à l'ensemble des chrétiens temple d.Augusto, mentionne de nombreux
d'origine juive qui résidaient à Jérusalem et en privilèges accordés aux Juifs de Galatie par ce
Pnlestlne. prince.

2 Cf. GaI. l, 6-9; Ill, 2-3; IV, 13 et 88. 7 Cf. l, 6; IV, 9 ct 88.
3 Voye~ l'Introd. géG., p. 6. 8 Voye~ Act. xv, 1 et le commentaIre.

. . Cf. Âct,xvrn, 23. Il,15.16,20; ilI, 2 et 88., etc.
" Cf. GaI. IV, 8; v,2-3;VI,12-13, ct.c. CI. I,9;II,1 ctES.
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qui l'aurait composée vers l'au 49, avant le concile de Jérusalem 1. D'un ~utre
côté, plusieurs auteurs anciens 2, suivis par quelques commentateurs modernes 3,
reculent la composition jusqu'à l'époque de la première captivité de saint Paul
à Rome. Il y a exagération des deux parts. Comme il a été dit plus haut 4~
l'auteur deÎa lettre avait visité deux fois les Galates lorsqu'il leur écrivit 5, et sa
seconde visite avait eu lieu pendant son troisiéme voyage de mission, entre 55
et 59. L'épître n'est donc pas antérieure à l'an 55.. De plus, elle ne doit pas être
placée beaucoup plus bas que cette date, car, d'après 1,6, c'est peu de temps
aprés le second séjour de saint Paul en Galatie que se passérent les événements
douloureux qui occasionnèrent sa lettre. Celle-ci paraît donc avoir été composée
en.55 ou en 56, comme on l'admet assez généralement. Paul se 'trouvait alors
il Ephèse. Les mots Èjpiq;'1) ci.7tO p(~fJ.'1); (( elle a été écrite de Rome »), qu'on lit
à la fin de l'épitre dans un certain nombre de manuscrits, sont sans autorité 6.

40 Le sujet et la division. - « La loi juive et la loi chrétienne s'excluent
mutuellement. A la loi est rattachée la malédiction, de même que la béné-
diction divine a été promise à la foi en Jésus-Christ. Choisissez entre la cir-
concision et la croix de Jésus! » Tel est le thème principal traité dans cette
lettre 7.

On la divise communément en trois parties, dont la première est personnelle;
la 'seconde dogmatique, la troisiéme pratique et morale. Aprés un préambule
(1,1-10) qui renferme)a salutation d'usage et une entrée en matière « ex
abrupto », l'auteur démontre dans la première partie (1, 11- Il, 21) qu'il est
vraiment l'apôtre de Notre-Seigneur Jésus-Christ, ayant été élu directement par
Dieu pour ce rôle glorieux, et ses pleins pouvoirs ayant été reconnus sans con-
teste par les autres apôtres. La seconde partie (III, 1-IV, 31), mettant en paral-
lèle la loi et l'évangile, prouve d'une manière irréfutable la. théorie de la justi-
fication par la foi et, par suite, l'indépendance des chrétiens en ce qui concerne
les observanc!Js légales; Dans la troisième partie \ v, 1- VI, 10), l'apôtre exhorte
les Galates il pratiquer cette sainte liberté, dont il )ndique les avantages et le
mode; puis il leur trace quelques règles de conduite. Dans un épilogue éloquent
(VI, 11-18), il récapitule les arguments de la partie dogmatique, et il termine
par la bénédiction accoutumée 8.

n est aisé de voir parce résumé qu'il existe u1:le affinité trés réelle entre cette
lettre et l'épître aux Romains 9. Le sujet dogmàtique'traité dans les deux écrits est
le même, puisque, de part et d'autre, saint Paul étudie, et d'une maniére il peu
près semblable, le problème capital de la justification chrétienne par opposition au
judaïsme 10. La différence ne consiste guère que dans la forme, qui, plus objec-
tive, plus calme et plus développée dans l'épître aux Romains, est ici person-
nelle, polémique et en même temps plus condensée 12. D'autre part, la section
apologétique et personnelle rappelle,certains passages de la deuxième épître aux

,- -,";
'".-
,,1 C'est l'opinion de MM. Belser, Weber,'etc. 9 Voyez la p. 14.
j 2 Entre autres Théodoret ~t saint Jérôme. 10 Voyez en particulier Rom. IV,3 et Gai. 111, 6,

3 Baronlus, Estius, etc. où le même passage de l'A. T. est pris pour
4 Page 281. base d'une argumentation identique. Les coïncl-
5 Comp. GaI. IV, 13, où Il l'affirme lui-même dences verbjLles sont assez nombreuses entre les

en propres termes. deux épitres. Comp. Rom. VI, 6 - 8 et Gai. Il, 20 ;
, ~ Dans quelques nranuscrlts anclcns, le mot. Rom. VlI1, 14.17 et Gai. IV, 5-7; Rom. XIll, 9
'POOtL'Jç était remplacé par 'E~ÉO"o\). - et Gai. v, 14; Rom. )(v, 15 et GaI. Il, 7, etc.

7 Cf. 111,10 et ss.; v, 3-14, etc. Il Cette brièveté plus grande de l'épitre aux
8 Pour uue analyse plus complète, voyez le Galates crée çà et là quelques difficultés au com-

commentaire et notre Btb!ia sacra, p. 128'- mentateur.
1.289.

-
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Corinthiens; c'est, des deux côtés, la même véhémence et la même indignation
contre les détrac1eurs de Paul, la même tendresse pour les fidèles, la même
abondance de détails biographiques, etc.

Il n'est pas besoin d'insister sur l'importance spéciale de l'épître aux Galates,
car elle ressort suftisamment de l'indication du sujet traité. On a très justement
appelé cette lettre la « magna charta » des libertés' chrétiennes. Sous ce rapport,
elle marque « comme une époque dans l'histoire de l'homme j c'est le document
extraordinairement précieux de son émancipation spirituelle 1 ».-

50 Les commentateurs catholiques. - Outre ceux qui ont commenté toutes
les épitres de saint Paul 2, nous avons à signaler-les auteurs suivants:,
10 à l'époque des Pères, s;lint J~rôme, Commentariorum in epist. ad Galat.
libri tres, et saint Augustin, Epistolœ ad (fal. expositionis libl1r unus; 20 de nos
jours, F. Windischmann, Erklœrttng dl1s Briefes an die Galater, Mayence,
1843; F. Reithmayr, Kon1,mentar zum Briefe an die Galater, Munich, 1865 j
D. Palmieri, Commentarius in Epist. ad Galat., Galopiœ, 1886; A. Schœfer,
Erklœrung der zwei Briefe an die Thessal. und des Briefes an die Galater,
Mu:nster, 1890; R. Cornely, Epistolœ ad Corinth. altera et ad Galatas, Paris,
1892. Voyez aussi J. Belser, die Selbstvertheidigung des h. Paulus im Gala-
terbriefe (1,1-11,21), Fribourg-en-Brisgau, 1896.

,. ,
1 Pour la question d'authenticité, voyez l'In- p~ les penséès, par les sentiments et par le

trod. gén., p. 8 et 9. Ce n'est qu'en 1860 qu'on a style, le sceau et la signature de saint Paul,
prétendu pour Ja premtère fois que l'épUre aux que" quiconque en nie l'authenticité prononce
Galates n'est pas authentique; mals les témol- contre lui-même la sentence qu'il est Incapable
gnages extrinsèques sont si nombreux, si ancleI18, de distinguer le vrai du faux )J.
et cette lettre porte d'une ml\~ière si évidente, 2 Voyez la p. 12.



1. Paulus apostolus; non ab ho~ini- 1: Paul, apôtre, non ùe la part des
bus, lleque per hominem, sed per Jesum hO'mmes,. ni par un homme, Illais par
Christum, et Deum Patrem, q)1i susci- Jésus-Christ et Dieu le Père, qui l'a
tavit eum a nlortuis; ressuscité d'entre les morts;

2. et qui mecum sunt omnes 2. et tous les fI'ères qui sont a,'ec
""ecclesiis Galatire. moi, aux églises de Galatie.

~;;\,"",. ':
~~~ ~ C remarquable, SI Jésus-Christ est mentlonn~avant
",.,;", le Père, c'est à cause 00 la propoBltlon Incld!!nte

que Paul voulait ajouter au nom de celui-ci. -
1° La salntatlon. Ii 1-5. Qui suscUavit... Ce grand miracle mérltaltdou-
Elle est pins développée que dc coutulI)e, blewent d'être signalé en cet endroit, puisqne

comme dans les épttres aux Romains et à Tite. l'apostolat n'aurait été qu'un vain mot sans la
Saint Pa}!l voulait, d'une part, afJlrmer avec résurrection de JéBns (cf. l Cor. xv, 14, 17), et
vigueur, dès le début de sa lettre, la rénlité de que, d'nn autre côté, c'est le Christ ressuscité
ses pouvoirs d'apôtre, que ses adversaires de qui était apparu à Paul sur la route de Damas,
Galatie, les judaYsauts, révoquaient eu doute, pour le convertir et lui confier sa mission. Cf.
et, d'autre part, mettre en relief « toute la Act. 1K, 4 et ss. - La formule et qui mecum...
portée de l'œuvre dn Christ en opposition avec fratres (vers. 2; l'adjectif omnes est accentué)
les erreurs qu'il devait combattre » ici. ne désigne probablement pas d'nne manière

CRAP. 1. - 1-5. L'adresse de l'épltre. - Apo- exclusive, comme d'excellents auteurs l'ont
stolus non..., neque"., sed... Il y a déjà, dans ces pensé, lES auxiliaires qne saint Paul avait alors
premiers mots, comme une sorte de deJllancé à auprès de lui. Il vant mieux la prendre dans
la face des ennemis de Paul. OuI, il est vrai- son sens littéral, et lui faire représenter tous
ment apôtre du Christ dans le sens strict, et les membres de la chrétienté d'Éphèse (car
c'cst de Dlen m~me ,de DI~u seul, non pas des l'apôtre se trouvait alors dans cette v!Jle ; Introd.,
hommes, qn'lI a reçu cette hante dignité. - p. 281, 30). En se les associant pour saluer les
Non ab (cX7to)... neque per (aLa)... Le chan~e- Galates, Paul avait pour but d'ajouter encore
ment des préposltionsJest à noter. La première, plus de poids à son autorité personnelle. Ce
cX7tO, désigne la cause efficiente, la seconde; 6La, n'était pas senlement en son propre nom qn'lI
marque la «causa medlans D. Paul insiste sur écrivait, mais aussi au nom d'une vaste com-
l'idée, pour attester pins énergiquement qu'en tnunauté, qui avait fait ses preuves et qui adhé-
aucune manière sa mission ne vIent des hommee, raIt pleinement à Ja fol. - Ecclesiis Galatiœ
quels qu'lis soient. - Sed pet (a,1i )... L'asser- (vers. 3). Sur ces mots, royez l'Introd., p. 280.
tion devient positive, après avoir été d'abord Ancune épithète louangeuse (par exemple, « vo.
négative. C'est de DllJu !!t de Eon Christ que catis sanetls D; cf. R!>m. l, 17; l Cor. l, 2, etc.)
l'apôtre des Gentlls tient immédiatement ses n'cEt ajoutée; mals il ne faut pas trop appnyer
fonctions. Tel sera le thème de la première pnr- sur cette circonstance, puisqu'elle sc reproduit
tic de répltr!'. 1 a façon dont Ic Sauveur est dans ]çs ép!trcs aux ThessalonlclenF, et a!Jleurs
opposé aux hommes et associé 4 DIeu est trè.$ encore. - Gralia". et pa~". Voyez Rom. l, 7 et
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3. Que la ~râce et la paix vous soient 3. Grlîtia v~bis et pax a Deo Patre
données par Dieu le Père, et par Notre- et Dominonostro Jesu Christo,
Seigneur Jésus-Christ,

4. qui s'est livré lui-même pour nos 4. qui dedit semetipsum pro peccatis
péchés, afin de nous an'acher à ce siècle nostris, ut eriperet nos de prœsenti SIE-
pervers, selon la volonté de Dieu notre culo nequam, secundum voluntatem Dei
Père, et Patris nostri,.

5. auquel soit la gloire dans les siècles 5. cui est gloria in sœcula sœcu1orum.
des siècles. Amen. Amen.

6. Je m'étonne que vous vous détour- 6. Miror quod sic taro cita transferi. '-
-

le comm!3ntail'e. - Qui dedit... (vers. ~). Telle s'échappe du cœur de l'apôtre an sonveulr de la
Cgt, dès l'exorde, la pensée fondamentale de bonté de Dieu pour nous. Cf. Rom. XI, 36;
l'épitre. Simplement ludlquée ici, elle sera déve- l Tim. l, 17, etc. Dans le grec: -Ij OÔ~CX avec
loppéé à eon tf}ur dans la partie polémique, l'article; la glolr!3 par antonomase, la gloire qui
rn-IV. Ell!3 exprime clairement notre rachat de n'est due qu'à Dieu. - In -recula _reculorum,
la mort éternelle par Jésus - Christ, à l'exclusion O.-à - d. : à tout jamais. Formule déjà employée
de tout antre médiateur, et
notamment des observances ju-
daIques. - Le verb!3 dedit a
ici le sens très spécial de livrer
à la mort. Cf. Joan. m, 16. -
Pro peocati Le grec flotte
entre les leçons 1tôPI &IJ.CXP-
'rIWV et 01tÈp &IJ.CXp,twv. La
première est peut-être mieux
garantie. Ce n'est d'aIlleurs
qu'une simple nuance: pour
nos péchés, ou à cause de nos
péchés. Dans les deux cas: pour
1eR effacer. - Le trait suivant,
ut no- eTiperet..., détermine
davantage encore le but du sa-
crlllœ de Jésus-Christ. Cf. Rom.
III, 23 et ss.; Col. II, 14; l Petr.
l, 19, etc. - De... _œculo... Le
siècle (~!wv), c.-II-d.le moljde
(voyez Matth. XIII, 22; Rom.
xII,3;I Cor. l, 20;Eph.~I,
2, etc), est personulllé et com-
paré à un tyran qui nous tient
sous sa domination; mals Jé-
sus nous a arrachés à son joug
en se sacrifIant pour nous. -
Le monde' est appelé nequam
à cause de sa perversité pro-
verbiale. Cf. l Joan. v, 19.
Quant à l'épithète ~vôa,w,oç,
quoiqu'elle ait parfois la signi-
IIcatlon d'Imminent, de pro-
ehaln, elle désigne ici, comme Cllrte de la Gallltie.
partout atlleurs dans le Nou-
veau Testament (cf. Rom. VIII,
38; l Cor. III, 22 et VII, 26; Hebr. IX, 9), le dans l'Ancien Testament. Cf. PB.
temps présent, par opposition à l'avenir, - VII, IS.
Secundum voluntatem... Ces mots peuvent 6tre 2° Entrée en matière eévère et Indignée. l,
rattachés soit à CI dedlt », soit à CI erlperet ». 6 -10.
La premlèl"e connexion est la meilleure (8alnt 6-7. Le b\âme. D'ordlnalre, après avoir sa-
Jean Chrysostome et la plupart des anciens au- lué les destinataires de ses lettres, saint Paul -
teurs). C'est conformément aux tlesseln,s éternels leur adresse quelques éloges délicats, les prépa- ,
dc Dieu que Jésus-Christ s'cet f?lt notre rauçon. rant ainsi à mieux recevoir fes ensclgnements
- Dei et Patri : lie Dicn, qnl cst en même !3t ses conseils. Mais, cette fois, Il n'a malheu-
t!3mps notr!3 Père. -- Oui est (mieux vaudrait : r!3usement pas à 10u!3r; tout au contraire. -
CI BIt ») gloria...! yer~ 5). Pieux fouhalt qui 1 Miror (Ocx1JtJ.â~w). En mauvalee part: Je Buis



mini ab eo qui vos vocavit in gratiam niez si vite de celui qui vous a appelés
Christi, in aliud evangelium : à 111 gr{1.ce du Christ, pour passer à un

autre évangile.
7. quod non est aliud, nisi sunt aliqui 7. Non pas qu'il y en ait un autre;qui vos conturbant, et volunt converter,e mais il ya des gens qui vous troublent, ~

evangelium Christi. et qui veulent renverser l'évangile du
Christ.

8. Sed licet nos, aut angelus de crelo 8. Mais si quelqu'un, fit - ce nous-
evangelizet vobis ptreterquam quod evan- même ou un ange du ciel, vous annon-
gelizavimus vobis, anathema Bit. çait un autre évangile que celui que

nous vous avons annoncé, qu'il soit ana-
thème.!

9. Sicut prrediximus, et nunc iterum 9. Je l'ai dit, et je le dis encore
di co : Si quis vobis evangelizaverit prre- maintenant: Si quelqu'un vous annon-
ter id quod accepistis, anathema Bit. çait un autre évangile que celui que

vous avez reçu, qu'il soit anathème l,
10. Modo enim hominibus suadeo, an 10. Car, en ce moment, est-ce la

Deo? Anqurero homillibus plac~e?Si faveur des hommes que je désire, ou

-

"
douloureusement surpris. - Sic tam cito. Ces nom; c'est pourquoi l'apôtre se reprend aussitÔt,
adverbes, mis en avant, appuient fortement sur pour expl1quer sa pensée: quod non est aliuà
la pensée. Il n'yen a que deux dans le grec: (&););0), nlsi... Il n'existe pas d'autre évangile
O':;T"'. T<XXÉ",., si promptement. Ils font allu- que celui que je vous ai prêcné; ce qu'Il ya,
sion Il la rapldilé navrante avec 1aquelle les chré- c'est que des hommes misérahles travaillent Il
tiens de Galatie s'étaient laissé sedulre par les vous perdre. - Vos conturbant. C'était le resul-
docteurs jndaYsants. Le point de départ de 00 tat prodnlt par les meneurs hérétiques. Le hut
«si vite», c'est, d'après le contexte «< ab eo secret qn'lls se proposaient n'est pas moins clat-
qnl vos.. .»),.la conversion même des Galates, rement indiqué: volunt convertere... Mieux:
qui remontait seulement Il quelques annèes. La « transvertere », transformer (fJ,ET<xaTpÉIjI<XI) ,
mobll1té de l'esprit de ootte rac~ est célèbre. et par suite corrompre.
LlJrhéteur grec Thémistlus dIt des Gal&tes qn'lIs 8-10. Les anathèmes. La grandeur du for-
étaient tellement avides de nouveauté, qu'II leur fait qu'll vient de sIgnaler indigne h tel point
suffisait d'entrevoir le manteau d'un phllo- saint Paul, qu'Il lance coup sur coup deux ma-
sophe pour se jeter sur lnl,le saisir et y adhérer lédlcti<?ns contre ses auteurs. - Licet nos aut
oomme les palllettes de fer Il l'aimant. - Trans. angelus... Deux hypothèses d'une réal1satJon im-
ferimini. L'emploi de l'indicatif présent montre possible, et choisies Il dessein pour donner
que l'apostasie n'était pas encore totale, mais pillS de force Il la pensée. « A plus forte raison
qu'elle s'accompl1ssalt chaque jour. Le verbe la malédiction frappera- t-elle ceux dont les
IloETCtT16Ea6Eest peut-être Il la forme moyenne: actes sont dans la sphère des choses possibles
Vous vous détournez. - Ab eo qut... t,'Ocavlt... ou réelles. » - Prœterquam quod. Le grec
D'après le grec,()npourraittraduire: DuOhrist 1t<Xp' 1) a plutÔt ici le sens de« contra qnod ».
qui vous a appelés Il la grâce. Mais saint Paul - Anathema Bit. Sur cette formule, voyez
attribue habituellement à Dieu le Père cet appel Rom. IX, 3; l Cor. XVI, 22, et les notes. -
il la foi (cf. l, 15; Rom. VIII, 30 et IX, 24; Sicut prœdio:imus (vers. 9). D'après de nom-
l Thcss. Il, 12; II Thess. II,12; II Tlm. l, breuxcommentateurs,cesmots,quIJntroduJsent
9 ,~tc.); c'est donc plutôt la première personn~ le second anathème, se rapporteraient simpl~ment
de la sainte Trinité qlyil a voulu désigner Ici. au premier: Je viens de le dire et j~ le répète..,
- Au lieu de in gratlam Christi, le grec porte: Mais 11 vaut mieux, avec saint Augustin, saint
« ln gratla... », c.-à-d" par la grâce du Christ, Il J ér6me et la plupart des exégètes contemporains,
cause de ses mérites infinis. Suivant la leçon de y voir une allusion Il la conduite d~ l'apôtre
la Vulgate, ces mots exprimeraient le but du durant son séjonr en Galatie : J~ vous ai déjà
divin app~l, Il savoir, la participation aux grâces donné ces graves avertissements, et je vous les
que Jésus-Christ nous a values, "- ln aliud donne encore. L'opposition quI. exIste entre
(gTEpov, « diversum ») evangelium. L'apÔtre «prredixlmus» (pour « antea dlxlmus J» et nun"
nomme ainsi la doctrJne perverse de ceux quine favorise ootte interprétation. - S.quls. La for-
réussissaient que trop bien Il détourner les Galates mule est toute générale cette fois. - Modo

de la vral~ fol. Ils la présentaient sans doute har- enim... (vers, 10). Paul, répondant Il une objec-
dlnlent eux-mêmes comme un évanglle, une tlon tacite, indlqu~ brièv~ment le motif qui lui
bonn~ nouvelle, mais comme un évangile dlffé. inspire une si grande sévérité. La gloire de DIeu
rent de celui de Paul. Toutefois l'expression est en cause: son devoir est d~ la défendrc par
même était paradoxale, attendu qn'II n'y a pas tous les moyens, dût-ll, en agissant ainsi, perdre
dcux évangiles, et que la prédication des doc- l'estime et l'affection des hommes. - Modo. En
teurs judaïsants ne méritait nullement ce beau cet instant mêm~ (&pTL). - Suadeo. Dans le



GAL.1.,
celle de Dieu? Est-ce que je cherche
à plaire aux h()mmes? Si je plaisais
encore aux hommes, je ne serais pas
serviteur du Christ.

11. Je vous déclare donc, mes frères, 11. Notu~ enim vobis facio, fratres,
que l'évangile qne j'ai annoncé n'est pas evangelium quod evangelizatum est a
selon l'homme; me, quia non est secundum homi-
/ nem;

// 12. car ce n'est pas d'un homme que 12. neque enim ego ab homine accepi
je l'ai reçu ni appris, mais par la révé- iIlud, neque didici, sed per revelationem,
lation de Jésus-Christ. Jesu Christi.

13. Vous avez appris, en effet, quelle 13. Audistis enim conversationem
était autrefois ma conduite dans le meam ~liquando in judaismo, quoniam
judaïsme, 9omment je persécutais à supra modum persequebar ecclesiam Dei,
outrance l'Egliee de Dieu, et la rava- 'et expugnabam illam.
geais.

-
sens de « mlhl conclliare studeo !>. Certes, Paul Galates]e nom accoutumé de fratres. ~No"

n'avaIt gnère prIs les moyens, dans ]es lignes secundum hominem (oô... xœTà. 1i'/6plll1to'/J.

quI précèdent, de gagner ]a faveur des hommes; A ]a lettre : (Mon évangIle) n'est pas à ]a ma-
du molus, Il s'était proposé de gagner relIe nlère de l'homme. C.-à-d., d'après l'Interpréta-
de Dlen. - An quœro...? Il Insiste sur l'Idée, tion]a plus exacte: N'est pas te] qn'II serait

en ]a généralIsant. Sa réponse à ]a questIon s'II provenaIt des hommes; Il n'est pas un pro-
montra pourquoI il se préoccupaIt sI peu d'ob- duit de l'Intelligence hnmalne; Il n'a rien d'hu-
tenIr les snftrages de~ hommes dans l'exercIce main. - L~ preu ve de cette assertIon est aussitôt
de son mInistère. En agissant autrement, dit-II, donnée en termes généraux: Non entm... ab on serait indIgne d'être le servltenr de Jésns- sed... (vers. 12). L'cvanglle annoncé par Paul

Cbt1st : Christt SerV1&8 non... Ailleurs, il est vrai n'est pas humaIn dans sa nature, puisqu'il a
(cf. 1 Cor. x, 33; II Cor. v, Il), saint Pau] une ot1gine toute céleste. - Neque... aceepi...,
affirme qu'il cherchait à plaire à tous ]es bommes; neque dtdtct. Ces deux verbes ne sont pas en-
mais il par]e alors de circonstances secondaires, tièrement synonymeo.« Le premIer (1tap~Àœ~o'/)
temporelles, et encore a-t-il soin d'ajouter marque un fait négatif, ]a réception extérIeure
qu'il n'avaIt en vue que l'Intér~t du prochaIn, de l'évangile; ]e second (latt&X6Yj'/) désigne un
tandis qu'ici il est questIon de principes au phénomène Interne, l'acte de s'approprIer par ]a
sujet desquels un mInistre du Christ doit de- réflexion et la méditation l'enseignement reçu.!>
meurer il jamais Inflexlb~. L'évangile de Paul n'a eu d'origine humaine en

aucune de ces manières. - PeT revelattonem
PREMIÈRE PARTIE, PERSONNELLE Jesu... C.-à.d., par une communIcatIon directe

ET APOLOGÉTIQUE du Cht1st, « perChrlstum revelantem. !> Cette

" . révélatIon eut lieu, non seulement sur la routePaul est vraiment 1 apôtre du Christ. de Damas, au moment de ]a con~erslon de Paul,

l, Il-II, 21. mals auesi dorant ]es visIons subséquentes dont

Pour renverser l'autorIté et l'enseignement de il fat favorisé. Cf. Act. XXVI, 15 et ss.; II Cor.
saint Paul, les meneurs jndaYsants ne se las- Xli, 2, etc.
salent pas de répéter qu'II n'étaIt point apôtre 13 -14. Partageant oa vIe en deux parties, sé-
dans ]e sens strIct de l'expressIon. Il ]al man- parées par sa conversIon, Paul démontre qu'II
qualt, d'après eux,' une conditIon essentleUe de n'a pas pu recevoIr l'évangile par l'intermédIaIre
]'apostolat: Il n'avait pa~ reçu directement de des hommes durant la première pérIode, alors
D!ep sa mission et ]a matIère de ~a prédicatIon. qu'II émit encore un Juif fanatique. - Audt-
Solvant ses adversaIres sur ce terrain, Il prouve, stts... Les détails bIographiques qui suivent, et
]es faIts en main ,qu'II n'avait passé par l'école dans lesquels l'apôtre confesoe ses crimes avec
d'aucun homme, mals qu'II avait étè é]n immé- autant de forœ que d'humilIté, étaient unlver-
dlatement par Dieu et instruIt 1mll1édlatement Bellement connus. - Oonversationem... in...: ma
par ]e Christ. manière d'agIr lorsque l'étais Juif. Pau] va dé-

. crire sa conduIte d'alors à un double point de§ 1. - Ori~'ne divine de la mission vue: envers l'Église et envers ]a ]01 mosaYque.

et de la doctrine de saint Paul. l, 11- 24. - A l'égard du christIanisme, Il était un pré-

11-12. La thèse à délllontrer. - Notum entm... dlcateur crue] et sans pitié: supra modum per--
Sur œtte formule de transitIon, voyez 1 Co!". sequebar... et expulJllabam (È1top6ov'/, je dév/ls-
xv, 1; II Cor. VIII, 1. fi faut lire d'après]a tais)... Comp. Act. Vil, 58 et so.; VIn, 3; IX, 1;
meilleure leçon du grec:« Notum autem...!> xn, 4; XXVI, 10; 1 Tlm. l, 13. - A l'égard da
(oÉ au lieu de yap). - L'écrivain sacrè a re- ]a religion juIve, au contraire, il manIfestait
convré son calme, et il donne maintenant aux un zèle et des progrès toujours crolssauts : Pro-~
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14. Et proficiebam in jlldaismo supra 14. Et je snrpassai-s dans le judaïsme

multos coretaneos meos in genere meo, bon nombre de ceux de mon âge et dc
abundantius remulator existeus patern~- ma natiou" ayaut un zèle plus ardeut
rum mearum traditionum. pour les traditions de mes pères.

15. Oum autem placuit ei qui me se- 15. Mais lorsqu'il plut it celui qui m'a
gregavit ex ntero matris mere, et voca., mis à part dès le sein de }}la mère, et
vit per gratiam snam, qui m'a appelé par sa gI.âce,

16. nt revelaret 1!'ilium suum in me, 16. de révéler son Fils en moi, pour
ut evangelizarem ilIum in gentibus, que je fusse son évangéliste p;\rmi les
continuo non acquievi carni et san- le~ nations, aussitôt je ne pris conseil
guini, ni de la chair ni du ~ang ;

17. neq,[e veni J erosolymam ad ante- 17. je n'a.llai pas non plus à Jérusa-
'i cessores meos apostolos; sed abii in lem vers ceux qui étaient apôtres avallt

,- ,-

ftciebam... (vers. 14). Cf. Act. XXII, 3. - ln solennel. L'expression rom placuit relève la gra.
gene.-e meo. C.- à.. d. : Dans ma race, dans mon tnlté du bIenfait divin. - Les mots ei qui me
peuple. - La manière ~p~clale dont 11 dépas~alt segregavit. .. font remonter jusqn'nux premiers
beaucoup de ceux de fon âge e~t déterminée par Instants" do l'existence de Paul (cf. Is. XLVIII,
les mots abundantius remu!ator... Non con- l, 5) le choix tout bienveillant que 10 Sel-
tent d.observer strictement la 101, 11 adhérait gneur avait fait de 1nl pour un rÔle si saint et
de tontes ses forces, en pratique comme en si honorable: choix on vertu duquel Il avait
théorlc, aux traditions pharlsaïqnes, qu'II nomme reçu des dons spéciaux, providentiels. - Le trait

ici traditions paternelles, parce qu'il était, comme vocavit peT... signale une antre clrconstnncc du
bienfait de Dieu: après le choix, l'appcl pro-
prement dit, qui avait eu lieu sur le chemin
de Damas (Act. IX, 1 et ss.). - Troisième cir-
con~tance : u.t Teve!aTct Fi!ium... (vers. 16).
Frappant contraste avcc l'avenglemcut autérlcnr
de Saul. In me dit plus que «mlhl D: dans mon
esprit, au plus intime de moi-m~mc. - La-fin.
pour laquellc Saul avait été aiusi béni de Dlcu
est ensuite Indiquée: ut evange!izarem... Dès le
moment de ~a conversion, 11 fut destiné à être
l'apôtre des Gentll~. Cf. Act. IX, 15 et XII, 21;
XXVI, 11-18; Eph. 1II, 8, etc. - L'adverbecontinvo
ne portc pas seulement sur la proposition « non
ncquievi... Do mais également ~ur ]a première moi-
tié du Vers. 11.- Acquievi... L'expression grecque
1tpoa~'/~~16.a6a' ~t'/, signille : s'adresser, se
conller à quelqu'un,spéclalement pour lui deman-
der conseil. La chair et le sang représentent ici
l'homme nlltnrel, rempli de faiblesses et de mi-
sères. Cf. Mlltth. XVI, 11; Eph. VI, 12, etc. Paul
veut donc dire que, dans cette crise Importante
de s" vie, II ne prit conseil d'aucun homme,
mals qu'il suivit uniquement les Inspirations de
l'Esprit-Saint. - Neque v,ni... (vers. 11); Les
manuscrits grecs se partagent entre les leçons
ouoÈ c1.1t'ijÀ6o'/, je ne sl1is pas allé, et ouoÈ
&'/1\>-60'/, je ne suis pas monté. La premièto
semble cependant mieux garantie. -' Ad ante-

Il le dit allleurs (Act. xxm, 6; cf. PhiL lII, 5), cessores meos... D'après le grec: Auprès des
nol\ ~eulement pharisien, mals Ills de pharisiens. apôtres (qul étalent) avant mol. C.-à-d., auprès
Voyez aussi Act. XXv, 5. de ceux qui avaient été appelés avant mol à

15 - 24. Paul n'a pas reçu non plus l'évangile l'apostolat. Saint Paul. désigne alrisi les membrcs
de la main des hommes, pas même de la main du collège apostolique, et l'on volt par son lan-
des apôtres, dnrant la seconde pérlodc de.a gage qu'II se reconnaissait tout Ii fait comn1e
vie, après sa conversion. Pour être plus net et leur égal sous le rapport de la dignité ou des pou-
pIns complet, Il divlsc cettc période en trois voire. C'est précisément pour cela qu'II n.avait
phascp. - Première phase: nussltôt après le pas jugé nécessaire d'nller faire conllrmer par
grand miraclc qut Ilt dc lui un disciple de eux le tltro et la missiqn qu'II tenait de Jésus-
Jésus-Christ. il n'eut aucun genre de relatIons Christ. - Abii in A,.obiam. Ce voyage et ce
avec les apôtres, vers. 15 -Ir. Le rééit est I\mu,. séjour de Paul en Arable sont passés sous silence
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moi j mais je m'en allai en Arabie, et Arabiam, et iterum reversus SUffi Dama-
je revins encore a Damas. scum.

18. Ensuite, trois ans plus tard, je 18. Deinde postannos tres, veni Jero-
vins à Jérusalem pour voir Pierre, et je solymam videre Petrum, et mansi apud
demeurai auprès de lui quinze jours; euro diebus quindecim;

19. mais je ne vis aucun autre des 19.. alium autem apostolorum vidi
apôtres, sinon Jacques, le frère du Sei- neminem, nisi Jacobum, fratrem Do-
gneur. mini.

20. Dans ce que je vous écris, je pro- 20. Qure autem scribo vobis, eccetesté deva,nt Dieu que je ne mens pas. coram Deo quia non mentior. .

21. ?'allai ensui~e. ~ans les régions de . ~1: Deinde veni in partes Syrire et
la SYI:Ie et de la CIlicIe. CIlIclre.
É 2~. Or j'étais i.nconn!l de vi~ge aux ..22. Eram autem ign.ütus f~cie eccle-

gltses de J udee quI croyaIent au ~lIS J udrere, qure erant ln Christo;
Christ;

-

au livre des Actes, IX, 19 - 28; mals les deux ment ce fait dans l'Intérat de sa thèse, pour
récits se complèteut fort bien l'un l'autre. C'est montrer qu'il n'a pas reçu seR pouvoirs et son
entre les vers. 22 et 23, pendant les CI dies évangile par l'intermédiaire de saint Pierre et
multl» dont parle saint Luc (voyez le com- deI; autres apôtres. - N.si Jacobum... Il s'agit
mentalre),que l'apôtre résida en Arabie, c.-à-d., de eaint Jacques le Mineur, fils d'AJphée, frèrc
vraisemblablement dans la partie septentrionale de Notre-Seigneur Jésus-Christ dans le eens large,.
de ce pays; les anciens la nommaient Arable dé- c.- à - d., son cousin. Voyez Matth. x, 3; xln, 55
serte, et elle était limitrophe de la Syrie. Ce fut et les notes; Act. l, 13; xv, 5, etc. - Qua;
Jà sans doute pour Paul une époque de recueille- autem..., eece... (ven. 20). Les faits racontés
ment et de silence, pendant laquelle Dieu le
mdrlssait et le préparait à son ministère. -
Et iterum rever.us... D'où il suit qu'II était à
Damas au moment de son départ pour l'Ara-
i!ie,qul eut lieu peu après sa conversion, ainsi
que le raconte saint Luc au passage Indiqué.
- Deinde... Ici commenœ la seconde phase
de la période dont saint Panl trace un ra-
pide sommaire (vers. 18-20). - Post an"os
tres. Ces trois années doivent atre comptées
depuis sa conversion: elles comprennent donc
le premIer et très bref séjour à Damas (Act. IX"
19), le séjour en Arable et le second séjoUr
à Damas (Act. IX, 23). - Veni Jerosolymam dans les versets qui précèdent étant d'une Im-
(ici, u"I'ijÀ!JO'l): pour la première fois depuis sa portance capitale pour démontrer l'Indépell-
conversion. - Videre Petrum. Le verbe !a'ro- dance de saint Paul en tant qu'apôtre, Il croit
poi'l, employé dans ce seul endroit dn Nouveau devoir en attester la vérltè sons la fol du ser-
T"stament, a une force toute partlcnllère, que ment. Comp. II Cor. XI, 31, etc. - Deinde vent
lcs ancieus interprètes n'ont pas manqué dc (:j\jÀ!JO'l)... C'est la troisième phase du récit,
souligner. il a le sens de cr invlsere», et suppose vers. 21- 24. - In partes Syriœ et... Par consé-
toujonrs que la personne ou la chose contem- quent, loin des apôtres. Saint Luc, Act. IX, 30,
plée mérite un Intérêt spécial. Le choix de cette dit auEsl un mot de œ voyage. C'est à Tarse,
expression atte"te donc à lui seul la hantc capitale de la CIlicie et sa ville natale (AU.
diguité de saint Pierre, et le grand respect que géogr., pJ. XVII), que Panl se fixa pendant assez
Paul croyait devoir lui témoigner: " Non dl- longtemps, jusqu'à ce que son ami saint Barnabé
scendl studio (venlt)..., sed honores priori apo- tdt venu le chercher pour le conduire à An-
"tolo deferendi!), écrit saInt Jérôme sur ce tloche, où commença son ministère propre-
passage. De même Théodoret : "Paul n'avait pas m.nt dit. Cf. Act. XI, 25 et ss. - BTam... igno-
besoin d'un enseignement humain, lni qui avaIt tus... (vers. 22). Ce trait aussi & pour but de
été Instrul~ par Dieu de toutes choses; mais mettre en relief l'Indépendance entière de l'apos-
Il donne au prince des apôtres l'honnenr qui lui tolat de saint Paul en ce qui conœrne les
était da. » C'est à Rome que, depuis de longs hommes. A l'époque en question, les membres
siècles, on va de tons les points du mondc du oollège apostolique ne s'étaient pas encore
CI videre Petrum ». - Mansi... quindecim.Voyez dispersés à travers le monde et prêchaient en
au livre des Actes, IX, 26-30, quelques détails Judée; or, Paul n'eut alors aucune relalion avec
snr œ séjour de saint Paul à ,Jérusalem, et la les Églises de cette province, qui ne le connals-
raison pour laquelle Il tut si court. - Altun, salent pas même de vue (ignotu8 Jacte). Il faut
aute,n... (vers, 19). Paul mentionne expressé- excepter, c'est évident d'après le contexte et

COMMIINT. - VIII.
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23. tantum autem auditum habebant: 23. seulement elles avaient entendu
Quoniam qui persequebatur nos ali- dire: Celui qui nous persécutait autre-
quando, nunc evangelizat fidero quam fois annonce maintenant la foi que
aliquando expugnabat. naguère il voulait détruire.

24. Et inme clarificabant Deum. 24. Et elles glorifiaient Dieu
sujet.

1. Deinde post annos quatuordecim, 1 1. Ensuite, quatorze ans après, je

iterum ascendi Jeros.olymam cum Bar- montai de. n°u.veau ~ J.él:usalem ayec

naba, assumpto et Tlto~ Barnabé; Je pns aUSSI 'l'rte avec mol.

d'après Act. IX, 26 et ss., la chrétienté de Jéru- prètes. - L'adverbe iterum fait allusion au
salem.- Quœ... il! Ohristo.C.-à-d., unies au ChrIst voyage dont Il a été question plus haut, l, 18.
par la fol et la charité. - Tantum... audUum... - Âscendi Jerosolymam. 1\ est certain, quol-
(vers. 23). A la lettre dans le grec: 1\s étalent qu'on ait assez souvent souvent refusé de l'ad-
entendant. Formule quI exprime la contluulté du mettre ,que ce voyage ne dlJfère pas de celui
fait. - On sent passer comme un accent dc joie quI a été raconté au cbap: xv. des Actes. « Il
dans les termes par lesquels les fidèles ee commu- est Impossible de méconnaltre cette Identilé, »
nlquaient la bonne nouvelle: Qui persequebatur..., lorsqu'ou compare les deux écrits sans parti
nunc... - Fidem quam... C.-à-d., la fol qu'II pris. Sur la raison de leurs divergences, voyez
s'eJforçalt de renverser et de ruiner. - Et... le tome VII, p. 715. L'apôtre passe sous sl-
clariflcabant... (vers. 24). Car Il était maulfeste lence, parce qu'II n'y voyait pas d'utilité pour
que DIeu seul pouvait avoir opéré une si frap. sa thèse, le voyage Intermédiaire qu'II avait fait
pante conversion. à Jérusalem quelques années avant celui-el,

," . . d'après Act. Xl, 30, également en compagnie de
§ II. - L evangtle ct la 1nt8S'On de Paul ont Barnabé, pour porter des aumônes aux rbrétiens

élé approuvés par saint Pie1'1'e et par les pauvres de la Judée. Lorsqu'il entreprit celuI
autres apôtres. II, 1- 21. qu'II décrit Ici même, dix -sept ans environ
C'est Ici la seconde partie de l'argumentation s'étalent écoulés depuis sa conversion (comp. le

apologétique. Les preuves seront encore emprun- vers. 1 et 1, 18): ce qui nous porte à la date
tées à l'histoire. Tout d'abord, vers, 1-10, saint du concile de Jéruealem (51 ou 52; le miracle
Paul démontre qu'à l'occasion du concile de Jéru- du rbemln de Damas avait eu lieu vers fan 35).
salem Il u eu avec les membres du collège apos- Les personnages sont .les mêmes: d'un côté,
tollque des relations officielles, traitant d'égal Paul, Barnabé et quelques compagnons, parmi
à égal avec eux, sans qu'Ils aient trouvé rien à lesquels était Tite, comme nous l'apprenons ici;
redire à son enseignement et sans qu'ils aient de l'autre côté, les apôtres et lcs principaux
songé à contester son titre, tout au contraire, personnages de l'Église-mère, L'occaeion est la
Ensuite, vers. 11-21, dans une autrc occasIon même: lutter contre les judaïsants en faveur
célèbre, Il a fait valoir sou autorité en face de de la liberté chrétienne. Plusieurs autres clr-
saint Pierre lui - même, sans que celuI- ci ait constances sont les mêmes aussi: Paul raconte
protesté. à ses frères du collège apostolique ce qu'il a fait

1° Accord intlmedc Paul et des autres apôtres et enseigné parmi les Gentils; 1\ reçoit leur
an sujet de sa prédication et de sa condnite. pleine approbation, etc. Enlln aucun autre
Ir, 1-10. voyage de l'apôtre à Jérusalem ne s'accommode

. CuP. II. - 1-2. Il va à Jérusalem et expose à la date et anx divers détails du récit: celui

à ses collègues dans l'apostolat la manière dont qui est exposé Act. XI, 30, lui est antérieur, DOUS
Il annonçait l'évangile parmi les Gentils. - l'avons vu; lorsque Paul fit celui dont Il est
Deinde, Transition des plus simples, P?ur 11er question Act, XVlIl, 2~,îl n'était pas accompagné
entre eux des événements très importants, Cf. l, de Barnabé. L'identitlcation de ce passage avec
18 et 21. - Post annos quatuordecim est une Act, xv, 1 et ss., s'illlpose donc forcément. Voyev.
excellente traduction du grec à,à;.,. È-rW'i les commentaires de Palmlerl et de Cornely, h. 1.
«< Interjectis quatuordeclm annls »), Comme pré- - Âssumpto et Tito. Tite était l'un des dlsclple&
cédemment, 1, 18, Il faut prendre pour point de favoris de ealnt Paul. Cf. II Cor. Il, 13 et VIII.
départ de œ chiffre Je fait mentionné en der- 23; Tlt. l, 4, etc. Il est mentionné surtout à
nier lieu; par conséquent, le départ de Paul cause de l'Incident qui suit (comp. Je vere. 3).
pour la Syrie ct la Cilicie (1, 21), et non pas sa - Secundum revelationem (vers. 2). En vertu
conversion, comme le voudraient divers Inter- d'une révélation divine. Dieu lit souvent con.~
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2. Or, j'y montai d'apres une révéla- 2. Ascendi autem secundum revela-

tion, et je leur exposai l'évangile que tionem; et contuli cum illis evangelium
je prêche parmi les gentils; je l'expo- quod prredico in gentibus, seors\lm au"
sai en particulier à ceux qui paraissaient tem iis qui videbantur aliquid esse, ne
être les plus considérés, afin de ne pas forte in vacuum currerem, aut cucur-
courir ou de n'avoir pas couru en vain. rissem.

3. Et même Tite, qui était avec moi, 3. Sed neque Titus, qui mecum erat,
et qui était païen, ne fut pas obligé de cum esset gentilis, compulslis est cir-
se faire circoncire; cumcidi ;

4. et la considération des faux frères 4. sed propter subintroductos falsos
qui s'étaient introduits par surpl1se et fratres, qui subintroierunt explorare
qui s'étaient glissés parmi nous, pour libertatem nostram quam habemus in

naltre ses volontés à Paul d'une manIère dIrecte les chefs et les premIers dignItaires dé l'ÉglI.e,
par des commnnlcations surnaturelles. Cf. Act. les apôtres en premier lieu. - ,-Veforte (1L~7rW,)".
XVI, 6 et 88.; XVIII, 9; xx, 22; XXII, 17; XXIII, Non que saint Paul, Instruit dlrectcment par
Il, etc. Saint Luc raconte, Act. XV, 2, que Paul Notre-Seigneur Jésus-ChrIst, éprouvât Je moindre
et Barnabé f11rent envoyés à Jérusalem par les doute au sujet de ce qu'Il nomme son évangile.
chrétiens d'AntIoche; malB les deux narrations Mals les jndafsants en contestaient ]a !égiti-
ne s'excluent pas l'une l'autre: Il y eut la dé!é- mité; c'est pourquoi Il voulait faIre tranchcr ]a
gatiou divine, en même temps que la délégatIon question par les apôtres, alln de montrer qu'Il

n'avait pas eu tort dansle passé, et pour ne pas
compromettre ]e sl1ccès de sa prédication dans
l'avenir. On peut aussi traduire lLyJ7rW, par
« nnmquld J); ce quI donnerait un tom. Inter-
rogatif à la proposition: Courrais-je ou aurais-Je
couru en vain? Évidemment ]a réponse tacite
à cette queBtlon est négative, - La métaphore
in vacuum currerem, aut... est empruntée aux
jeux antiques. Cf. 1 Cor. IX, 24; 1 Tlm. VI, 12, etc.

3 - 5. Les judafsants exigent que Tite soit

circoncis; Pau! s'y refuBe, et ]es apôtres lui
donnent raison. - La particule adversatlve seù
sert de transition à ce nouveau détail important.
Non seulement left apôtres n'afftrmèl'ent point que
Paul avait couru en vain, mais Ils ne jugèrent
pas nécessaire ]a circoncision de Tite, son com-
pagnon. - Cum esset,., Dans ]e sens de «quam.
vIs eBset... J) : bien qu'Il fût pafen d'orIgine. -
Nequp,.. oompulsU8 est: à savolr,par ceux qui
avalent en maIn l'autorité, par les apôtres. Cette
expre.sion (ovô~-.. ~v~yx&a6"t), il ne fut pas

,.1'", contraint) donne à entendre qu'Il y eut des pro-
Agonotilètesavec des couronnes jj'ilitt"iés vainqueurs testa~ions, des ~éclamatlons de ]a part des ad-

aux jeux, (D'après un mon1!ment d'Atbènes.) verBa1res de]a liberté chrétienne, Cf, Act. XV, 5.
- 8eù (vers, 4), Saint Paul ~ignale le motif pour
lequel on ne contraignit pas Tite de se faire

humaine, - Et contuli (œv~6.IJ."t)v, «retull, ('Irconclre. Il faut sous-entendre ielles mots «non
exposul »)... Le pronom fUis se rapporte proba- est compulsns », et la phrase, qui parait Inache-
blement aux chrétiens de JéruBaJem, auxquels vée à première vue, sera complète. - Les doc-
Pliul exposli sa \Jgne de conduIte dans nne as- teUTa jndafsantB sont fortement caractérisés et
semblée générale, Cf, Act, xv, 4, - Evangelium stigmatisés par le nom de « faux frères ,), par
quod... C.-à-d., les prlncipeB qui dirigeaient l'épitbète subintroù'uoto8 «< furtim Introduc-
l'apôtre des Gentils Eolt danB son enseignement, tos », des hommes qul'se sont gllssé~ insldieu-
soit dans les conditions qu'II imposait aux pafens Eement dans l'Église), et par Icnr mauvais dcs-
pour les admettre au baptême, Il prêchait ou- sein très avére, Ils voulaIent d'abordexplorare,
vertement la liberté des chrétiens à l'égard c.-à-d., épier d'une manière perfide (x~-r~axo-
de la loi mosafque, et n'Imposait aucnue obser. 1t'Ï'ja~t, en mauvaise pal"t) la IIbcrté que Paul
vauce légale aux néophytes, - Les mots iis et Jes convertis du paganIsme prenaient à l'égard
qui viàebantur.,. rendent Imparfaltement]e de la loi jnive (libertatem nostram...); puis Ils
grec -rot. ooxovalv, qui serait mieux tradnlt avaient l'intention de remplacer cette liberté par
par « exlstimatis », ceux qui étalent considérés, un dur eBclavage (ut nos in...), en exigeant qne
estln1és (Tbéodoret, 0\ È.7r!a."lJ.ot, «Insignes J); tous les chrétiens fussent pliés sous le joug mo-
Œcumenius, 0\ xopV~~'OL,« principes »); c,-à.d, safque. Le verbe composé x~-r~ôovÀwaovalv

i
,
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Christo Jesu, ut nos in servitutem red- épier la liberté que nous avons en
igerent, Jésus - Christ, afin de nous réduire en

servitude,
5. quibus neque ad horam çeesimus 5. ne nous fit pas consentir, même un

subjectione, ut veritas evangelii perma- instant, à nous soumettre t\ eux, afin
neat apud vos. que la vérité de l'évangile fût mainte-

nant parmi vons.
6. Ab ii5 autem qui videbantur esse 6. Quant à ceux qni paraissaient être

aliquid (quales aliquando fuerint, nihil les plus considérés (ce qu'ils ont été
mea interest j Deus per50nam huminis autrefois ne m'importe pas j Dieu ne
non accipit) j mihi enim qui videbantur fait pas acception des personnes) j ceux,
esse aliquid nihil contulerunt. dis-je, qui paraissaient les plus consi.

dérés, ne me communiquèrent rien.
7. Sed e contra cum vidissent quod 7. Mais, au contraire, ayant vu que

creditum est mihi evangelium prœputii, la charge de prêche?' l'évangile aux
sicut et Petro circumcisionis incirconcis m'avait été confiée, comme

à Pierre celle de le prêcher aux cir-
concis

enim operatus est Petro in 8. (car celui qui a agi efficacement
~

marque une ser'fltude très dure. - Les mots qu'Ils eussent été pécheurs,lgnorants, avant leur
quam... in Ohrlito désignent l'auteur de la vocation); la tnlsslon de Paul était divine comme
liberté chrétienne. - Quibus... (vers. 5). L'npôtrE! la leur. Ceux qui tradl1isent 1to..i par CI alors»
se hâte d'ajouter qu'II a maintenu avec vigueur pensen~ que ce trait fait allnsion à l'épo Jue du
les dl'Oits de la vérité: neque ad horam (c.-à-d., concile. Le sens serait donc: Peu Importe 11\
pas mê ne pendant une conrte durée; cf. II considération dont ils joui,saient aux yeux de
Cor. VII, S; 1 Thess. II, 17; Phllem. 15) oessimus. mes adversaires lorsque je me mis en rapport avec
- On a beaucoup discuté dans l'antiqnité au eux. - NihU mea... A la lettre dans le grec :
sujet des mots 0[, ouoi «< qulbus neque D), qui Cela ne fal. aucune différence pour mol. Eu
manquaient dans quelques manusèrlte. Leur au- effet, cette circonstance secondaire, quelle qu'en.
thentlclté n'est aujourd'hui l'objet d'aucun doute. fllt d'ailleurs la nature, était sans aucune im-
- subjectione. Avec l'article dans le grec: 't'!} portance pour la question à tralter.-Pauljustifle
u1to'tœy~, par cette soumission spéciale que ré- son appréciation par la formule tout hébrarquc
clamaient les faux frères.-Paulludlquel'lnté- Deus personam... non... C.-à-d., Dieu est entlè-
rêt capital qu'il travaillait à défendre par sa vive rement Impartial, et ne juge pas les bommes
réslstancc aux meneurs judar.ants: ut... perma- d'après leurs conditions extérieures, mais d'après
neat (otœ!.L.\V~, alln que demeure constamment, leur mérite réel. Cf. Rom. II, Il et le commen-
malgré tous les obstacles)... Il nomme verltas taire. - Mihi... nihil oontulerunt (1tpoaœvÉ-
evangelii (comp. le vers. 1(-) la vraie doctrine 6.v..o, « adJecernnt D). Les autres apôtres n'ap-
évangélique, et tout particulièrement, dans la portèrent aucunemodlflCàtlon à l'enseignement
circonstance présente, le princIpe de la liberté de Paul: bien plus, ils acceptèrent sa mission,
chrétienne en ce qui concernait la 101 mosaïque. ses principes et ~a ligne de conduite, comme Il
- Apui vos. C.-à.d., cbez toueles chrétiens issus va l'exposer plVs amplement, d'une façon posl-
du paganlsmc, au nombre desquels étaient les tive: Sed e oontra... (vers. 7 et ss.). - Oum
Galates. vidlssent... : par le compte rendu très détaillé

6-10. Les négociations de Paul avec les autres que leur lit saint Paul. Cf. Act. xv, 12.- Quod
apôtres à Jérusalem et leur résultat favorable. oreditum... mihi... En principe, chaque apôtre
- Ab iis autern... La phrase qui commence en avait reçu sa mission etsee pouvoirs pour prêcber
cet endroit n'est pas achevée. L'ayant Interrom- dans le monde entier; mals, en fait, l'exercice
pue pour y insérer la parenthèse « quales ali- de cette mission avait été délimité plus ou moins
quando... D, l'écrivain sacré l'a reprise d~une l",r des Indications providentielles. C'est ainsi
manière Irrégulière par les mots « mihl enim... ». que Paul était devenu par excellence l'a-
Les exemples de ces coustructlons brisées sont pôtre des Gentils (cf. Act. IX, 15, etc.), bien
fréquents dans les écrits pauliniens. - Qtti vi- qu'II évangélisât auselles Joifs, et que Pierre,
debantur... Le grec a de nouveau l'expression 11! cbef de l'Église, qui avait le premier contri-
01. ooxoüv't.' (voyez les notes du vel's 2b) ; mals bué à la conversion deeparens (cf. Act. x), était
Il ajoute Ici .1v:x\ 'tl, esse aliquid. - Quales particulièrement l'apôtre des Juif.. - Les mots
alÎquando... La Vulgate a traduit l'adverbe 1to..i abstraits prœpulii et oiroumOis;onls sont em-
comme s'Il se rapportait à la vl~ antérieure des ployés avec la sIgnification du concret (cf. Rom.
apôtres, et cette interprétation nous semble être II, 26; III, 30) : les incirconcls et lee cIrconcis.
la meilleul'e.. Peu importait, en réalité, qu'ils - La parentbèse qui enim... (verp. 8) développe
eussent eu des relations per80nnelles avec Jésus- et conllrme Ja pensée exprimée an vers. 7. -
Christ (moine bjAn., selon quelques auteurs: (j'est de Dieu le Père qu'Il est dit oporatul tlt
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dans Pierre pour le rendre apôtre des apostolatum circumcisionis, opera/us est
circoncis, a aussi agi efficacement en et mi hi i!lter gentes) j
moi pour me rendre apdtre des gentils),

9. et Jacques, Céphas et Jean, qui 9. et cum cognovissent gratiam quœ
paraissaient être les colonnes de l'Église, data est mi!li, J acohus 1 et Cephas, et
ayant reconnu la grâce qui m'avait été JoannE1s, qui videbantur columnœ esse,
accordée, nous donnèrent la main, à dextras dederunt mihi et Barnabœ socil1~
moiét à Barnabé, I1n signe d'ullion, afin tatis, ut .ll(lB in gentes, ipei autem in
que nous allassions, nous vers les païens, circumcisionem ;
et eux vers les circoncis.

10. Seulement nous devions nous sou- 10. tantum ut pauperùm me mores es-
venir des pauvres j ce qu'~u8si j'ai eu semus: quod etiam 8ollicitu8 fui hoc
grand soin de faire. ipsum facere.

11. Mais lorsque Céphas villt tt An- 11. Cum autem venisset Cephas An-

.
,

Petro... et mihi. Plus énergiquement dans le grec: terprétée rigoureusement dans la pratique; en
,J Èvepy~aœç, celui qui a communiqué des forces réalité, Pnui continua de prêcher aux Juif$
il pjerre et à Paul pour l'exercice de leur apos-
tolat. Cette coopération divine s.était mauifestée
par les suècès brillants qu'ils avaient remportés,
- Et ..um cognOvissent.., (vers. 9). 8aillt Pllul
reprend ioi la phrase oommencée au vers. 7 et
interrompue par Ja parenthèse. - Gratia",

qure... Tout ensemble, la dlgl.ité apostolique et
les grâce$ nécessaires pour s'en bien aoquitter.
Les membres du collège apo~toliql1e reconnu~nt
donc pleinement les pouvoirs de Panl. Trois
d'entrc eux sont mentionné~ nommément: .Ta-
cobus. et Cepha". et Joannes. sans doute
parœ qu'ils se trouvaient aJors seuls à Jéru-
salem. C'étaient d'ailleurs le. plus célèbres. Il a
été déjà qnestlon de Jacques un peu pIns hllnt,
I, 19. Céphas est évidemment le même qne saint Chapiteau d'une ancienne colonnè de Jérusalem.
Pierre (voyez les notes dn vers. 11), ct Jean est
Ic disciple bien. aimé. Si saint Jaoq~es e.t men-
tionné le pr!!mier, même avant le prlnœ des chaque fois qu'il en eut l'occasion,de même que
apôtres, c'est surtont parce que les judaïsants Jes antres apôtres (excepté peut - être snint
opposaient plus spécialement son ~utor.ité à celle Jacques le Mineur) passèrent une partie de leur
dtl Paul, le pieux évêque de Jérusalem ~yant vie à évaogéliser les païens. LII désignation de
continué d'être personnellement très zélé pourlcs la sphère générllie dllns laquelle devait l'exercer
pratIques légales. On s'est pllrfols formalisé bien le ministère d'un rJl~cun est secondaire, mai~
i\ tort d'lIe voir nommé avant saint Pierre (Cé- «elle sert à mettre davantnge en saillie l'unité
j,has), comme si III primanté de ce dernier en était qui existait entre tous les apôtres ». Les païenij
nmolndrle: de là cette fa1ls.e leçon de quelques convertis ne formaient vrlllment avec les con-
manuscrits, IIdoptée par dlverij anciens auteur~ : vertis du judaïsme qu'un!) seule et même Église
IIé"p!)ç (au lien de K~'Paç) xXI 'I&xwlJoç xœi de Jésus-Christ: c'était Je fait essentiel; -
'1,,&vv"I)ç. - Qui videbantur (encore o! 50- Tantum ut... (vers. 10). Cette demande toute
xovv"e; dans le grec, " qui oostlmantur ») /JO- fraternelle était occasionnée par la grande pau-
lumnre.,. Métaphore très bien choisie pour repré. vreté dont souffraient alOl'B de nombreux chré-
senter le rÔle des apôtres. Ils sont pour l'Église tIens à Jérusalem. Voyez Rom. xv, 26-27;
d]J Christ ce que sont les colonnes d'nnbel et l Cor. XVI, l et ss.;n Cor. VIII-IX. Ces même~
grand édifice; Ilij Ja soutiennent et la conso- passages prouvent à qnel point était sIncère la
jldent. Cf. Apor. III, 19. - La locutIon de:rtras remarque ajoutée par l'apôtre: quod... solUritus
àederunt... fait pareillement image: souvent les J"i...
ho!lJmes ratifient un traité et se donnent un 2. Paul a fait valoir l'iudépendllnce de son
témoignage de consentement mutuel en se ser- antorité apostolique en face de saint Pierre lul-
rant la main droIte (of. l Mach. VI, 58). - même, à l'occaslond'ondls.entlment qu'jJij eurent
..~olJietatis. Plus exactement: de comm1lnlon à Antioche. n, 11-91.
(xowwv~œç). - Ut ~'os (Paul et Barnahé)..., Cet épisode complète l'apologie de l'apôtre des
ipsi autem... Ces mots déterminent Je point spé'- Gentils, et pous.e aussi loin que po.sible la
ciaJ du contrat. Il faut sol,s-entendre " aposto- preuve historique de sa mission divine.
lal,u fungeremur» (Estius), ou bien '1 iremus» 'Il. Le fait, brièvement indiqué. - Cum ve-
et " irent ». Cette clau.e ne devait pas être in- 1 nisset... Antiochiam. A. Antioche de Syrie. Cf.
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tiochiam, in faciem ei restiti, quia repre- tioche, je lui résistai en face, parce qu'il
hensibilis erat. était répréhensible.

12. Prius enim quam venirent quidam 12.En effet, avant l'arrivée de quelques
a J acobo, cum gentibus edebat; cum personnes envoyées par Jacques, il man-
autem venissent, subtrahebat et segre- geait avec les païens j mais, quand elles
gabat se, timens eos qui ex circumci- furent venues, il se retira et se tiut à
sione erant. l'écart, craignant ceux de la circoncision.

13. Et simulationi ejus consenserunt 13. Et les auu'es Juifs usèrent de la
,
::

Act. XI, 19, etc. Nous ignorôns dans quelles ciro Blâme par qui? Par la voix populaire, a - t. on
constances particulières eut lieu le fait, qui ne dit, ou par la vérité évangéllque, ou par sa ma.
nOllS est connu que par ces lignes. Ce fut pro- nière d'agir antériellre. Peu importe: l'expres-
bablement a l'époque signalée au livre des Actes, sion signifie qn'il avait évidemment tort.
xv, 35. - Oephas. « La plupart des Pères et 12.14". Les détails du fait. - Quidam a Ja.
des commentateurs ont cru, dans tous les temps, cobo. Rien n'autorise à penser qne ces hommes
qne ce personnage n'était pas antre que saint enssent été envoyés positivement par le saint
Pierre, dont le nom araméen était, en elIet, évêque de Jérusalem; l'expression 'rIV~ç à.1rà
Céphas (cf. Joan, 1,42; 1 Cor. l, 12, etc.). Néan- 'Iax':'~'Ou désigne d'une manière générale des
moins, comme saint Paul écrit non seulement gens venant d'auprès de Jacques, c.-à.d., des
qu'il lui a résisté en face, mais qu'il lui a résisté disciples plus ou moins intimes, qui comme lui
parce qu'Il était répréhensible, Il Y a depuis étaient zéles pour l'observation de la loi mo-
longtomps des interprètes qui ne peuvent croire saïque, malgré leur converslou au christianisme
que ce Céphas soit le chef de l'Égllse, et ils sou. (cf. Act. XXI, 19 et ss.), mais qui ne partageaient
tiennent que c'est un des soixante et douze dis. pas sa largeur d'Idées en ce qui concernait les
ciples... (La première opinion) est la seule qui païens. Comp. le vers. 9 et Act. xv, 13 et sS.-
pllisse être défendlle.1i F. Vigourollx, les Ltvres Oum gen.tibus edebat. Longtemps avant l'inci.
saints et la critIque ratiooaZiate, t. V, p. 455 dent actuel, saint Pierre avait manifesté dans
de la 5' édlt"Paris, 1902 (voyez la suite de cette plusieurs circonstances Importantes ses senti-
remarquable dissertatiou), Comme le dit Sua. ments, tout à fait analogues à ceux de l'apôtre
rez, de Leg., Ilb. IX, c. 15, n. 7, l'expédient qui des Gentils, par rapport aux observances légales.
consiste à chercher un disciple dans le conflit Cf. Act.. XI, 1 et ss.; xv, 8 et sB. Comme autrefois
d'Antioche pour le substituer au prince des chez le centurion Corneille, de même présente.
apôtres, en vue de sauvegarder la dignité et ment il Antioche, Il ne craignait point de prendre
l'Infaillibilité de ce dernier, est une «frivola d'une manière habituelle ses repas avec les
evasio Ii, un moyeu frivole d'éluder la difflclllté. païens couveriis, sans s'Inquiéter des mets qu'on
L'obscur discipleCéphas a été Inventé de toutes lui servait, sauf les exceptions prescrites par le
pièces et n'a jamais existé. Tous les détails du concile de Jérusalem (Act. xv, 29). Il admettait
rêcit montrent que le personnage avec lequel donc, comme saint Palll, quoique le concile n'eftt
Paul entra en discussion, et dont il blâma publio rien détermine expressément en ce sens, que les
quement la conduite,exerçait un rÔle important chrétiens d'origine juive étaient eux.mêmes
dans l'Église, un rôle supérieur il celui des alIranchis dll joug légul au sujet des mets, de
membres du collège apostolique considérés dans la circoncision, etc., bien qu'il leur fût loisible
leur eusemble (comp. les vers. 2 et ss.). «Tout aussi de pratiquer encore ies lois cérémonielles.
s'explique aisément s'Il est question du premier - Oum... ventssent. Ce fut la pour saint Pierre
pape; rien ne se comprend Ii dans l'autre hypo- l'occasion d'une façon d'agir tout opposée il
thèse. « Saint Paul cite son action comme nu la précédeute ; subtrahebat et... Ces imparfaits
acte de courage; il a donné des avis a son supé. marquent, comme« edebat Ii, une situatiou qui
rieur hiérarchique,..; mais ses paroles mêmes se prolongea durant quelque temps. Le second
expliqnent la primauté de Pierre au lien de la verbe, segrega~at se, insiste fortement sur le
nier. Il a dit un peu plus haut, l, 18, qu'il était fait indiqué.. - Timena eos". Pierre se laissa
alié à Jérllsalem pour voir Pierre, ou, comme donc intimider par ies nonveallX venus:qul
porte le texte grec, Céphas, qu'il considère étaient Juifs d'origine (qui ex o!roumols/orLe".),
ainsi comme son chcf, S'il ..lui résiste mainte. et dont il connaissait l'attachement aux obser-
nant, ce n'est pas pour méconnaltre son au- vances légales, Il craignit de les froisser, et avec
torité; son langage bien compris est au con. eux tous les judéo-chrétiens de Jérusalem;
traire nn hommage d'autaut plus précieux qu'il c'est pourquoi il cessa de manger avec les
est iudlrect, rendu à la primauté du saint-siège. Ii tldèles incirconcis.- Son exemple entraina tous
F. Vigouroux, 1. o., p. 476. - ln faoiem... re. les convertis du judaïsme qui étalent alori! à
atiti, C.-à-d, : « in prresentia ei coutradixl Ii; et Autioche, et qui avalent abandonué comme lui
non senlement eu face, mais ouvertemént et eu les coutumes juive. (ceteri Judrei), - L'expres-
pnblic, comme il est dit plus bas (cf. ,.ers. 14) siou énergique dont le narrateur se sert pour
d'une manière explicite, -- Quia reprehensibi. caractériser leur conduite révèle toute la peIne
lis... Plutôt d'après Je grec; Parce qu'Il était qu'il resseuti~ alors, auvu1rexp(6'1jacxv cx~'r(~,
blâmé (x~'reyv(o)a!1"vo" « repreheusus D). A la lettre, Ils fllrent hypocrites avec lui; mais
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même dissimulation que lui, de sorte ceteri Judœi, ita ut et Barnabas duce-
que Barnabé aussi fut entra~né dans retm' ab eis in illam simulationem.
cette dissimulation.

14. Mais quaud je vis qu'ils ne mar- 14. Sed cum vidiBBem quodnollrecte
chaient pas droit selon la vérité de ambularent ad veritatem evangelii, dixi
l'évangile, je dis à Céphas, en présence Cephœ coram omnibus: Si tu, cum Ju-
de tous: Si toi, qui es Juif, tu vis à la dœus sis, gentilitervivis, et non judaice,
manière des païens, et non comme les quomodo gentes cogis judaizare'~
Juifs, pourquoi forces-tu les païens de
judaïser?

avec ]a signification adoncle qne la Vn]gate dere ]0, et Il exprime nettement la natnre de la
donne il ce yerbe : simulationi ejus cO1lsense- fante que Panl va reprocher au prince des
runt. Manière de dire qn'lls n'avalent pas changé apôtres. Ce n'était point une errenr de doctrine;
de conduite par convIction, mals ponr des mo- bien plus, Pierre, Barnabé et les autres judéo-
tifs de elrconstance, par faiblesse et par reRpect chrétiens avalènt le droit d'agir comme ils
humain. Origène, saint Jean Chrysol!tome et avalent fait. « Tont Juif converti avait le droit
Raint Jérôme lui-même .ppulent snr cette d'observer la loi: mais saint Pierre était le chef
expresRiou leur opinion singulière, vivement at- de l'Église, et, à canse de coJtte qnalité, son
taqnéc par saint Augustin et à peu près com- exemple avait un poids particnller; Il pouvait
plètement oubliée, d'après laquelle le conflit des induire à penser, par aon changement de con-
Ilenx apôtrcs à Antioche n'avaIt été qu'one feinte dulte, ,que les cérémonIes légales étalent tou.

jours rigoureusement obligatoires pour les Jnifs,
et non pas simplement facultatives. » Les con-
vertis du pagaulsme pouvaient même craindre
qu'on ne leur retirât la liberté que ]cur a\;ait
accordée le concile de Jérusalem. C'est pour cela
'lue Paul crut devoir signaler en public, coram'
omnibus (probablement durant une assemblée
religIeuse), les graves Inconvénients de cette
manIère de faire. - Sur l'expression ad verita-

btem..., voyez les notes du vers. 5 .
Hb_21. Dlsconrs par lequel saint Paul crl-

tlqna la conduite de saint Pierre à Antioche.
Nous n'en avons qu'nn résumé, très condensé,
mals plein de force, qui en reproduit !ortbien
la substance. Quelques Interprètes ont prétendu
à tort que Paul n'adressa au chef du sacré co]-
lège que les paroles contenues dans la deuxième
moitié du vers. 14, en Borie qne les vers. 15 - 21

concerneraient directement les Galates. Les mots
nos natura Judœi du vers. 15 snfflsent pour
écarter ce sentiment, plusque les Galates étalent
d'origine parenne. - Si tu (pronom accen.
tué )... Ces premiers mots relèvent très forte-
meut l'inconséquenœ de Céphas. Bien qu'Il ftit
Juif de naIssance, Il avait cru ponvolr aban-

concertée d'avance. Saint Pierre" anrait fait donner, au début de son séjonr à Antioche, les
semblant d'observer les cérémonies léga]cs, afin observances légales, parce qn'Il savait qn'elles
qne saint Panl efit l'occasion d'établir dcvant ne l'obligeaient pIns en conscience, et Il vivaIt,
tout le ulondc que Ics chrétiens n'étalent pas BOUS le rapport des nletp, comme les chrétiens
tenus à l'observancc de 11\ 101 mosaYqnc. »- dn la gentlllté (gentillter viviB); puis, chan-
na ut... Barnabas. La conjonction et est forte- geant soodaln de conduite et revenant à la pra-
ment accentuée: même Barnabé, qnl avait tiqn~ de la loi, il paraissait condamner ce qu'II
longtemps évangélisé les paYens avec Paul et qui avait fait. N'étalt- ce pas contester au moins
partageait les sentiments de son amI. - Duce- Indlrectement]a liberté dcs convertis dn pa.
relur... Dans le grec: 11 fut entraiDé psr leor ganlsme (gentcs), ct les contraindre en qnelque
dissimulation (T~ v1tO"p!aEt). - Sed cum vi- sorte de vivre eux-mêmes à]a façon des Juifs
dis...em... (vers. 14"). Saint Paul apparait à son (judaizare)? - Les mots quolllodo (c.-à-d., de
tour sur ]a scène, et Il expose sa propre con- quel droit)... cog'! pourraient être répétés
dulte dans cette circonstance déllcate.~Non recte comme un refrain à ]a suile de chacun des ver.
ambularent... Le verbe Op601tEaeiv, employé en sets qui suIvent, car Ils résument tons les détails
ce seol endroit, correspond très bien à la sltoa- de l'argnmentatioll de saint Paul. - Nos...
ttol1. Il signinc à ]a lettre: " recto pede Ince- ,( vers. 15). Se préparant à Justifier son reproche,
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15. Nos natura J udœi, et non ex gen- 15. Nous,
tibus peccatores. naissance, et

païens.
16. Scientes autem quod non justifi- 16, Sachant cependant que l'homme

catur homo ex operibus legis, nisi per Il'est pas justifié par les œuvres de la
fidem Jesu Christi, et nos in Christo loj, mais par la foi en Jésns-Cbrist,
Jesu credimns, ut justificemur ex fide nous avons nous-mêmes cru en Jésus-
Christi,etnon ex operibus legis, propter Christ, pour être justifiés par la foi au
quod ex operibus legis non justificabitur Christ, et non par les œuvres de la loi,
omnis caro. parce que nulle chair, ne sera justifiée

'par les œuvres de la loi.
17. Quod si quœrent!!s justificari in 17. Mais si, en cherchant a être justi-

Christo, inventi sumus et ipsi peccato- fiés dans le Christ, nous sommes aussi
res, numquid Christus peccati minister nous-mêmes trouvés pécheurs, le Christ
est? Absit. sera-t-il donc ministre du péché? Loin

de la!
18. Si enim quœ destruxi, iterum hœc 18, Car si je rebâtis les choses que

œdifico, prœvaricator~m me constituo. j'ai détruites, je me constitue prévari-
cateur.

19. En effet, par la loi je suis mort
,--

et à prouver qu'il serait tnJuste de vouloir 1m- légales, les Jndéo-cbrétiens ont péché en aban-
poser aux palens convertis l'observation des lois donnant celles-ci ; par suite, Jésus- Christ, cause
cérémonielles du Judalsmf',l'apôtre commence par de cet abandon, serait en m~me temps la cause
une conce,sion. Il recoonalt qu'appartenir par la de leur péché (peccati mini,ter; c.- à- d., pro-
naissance (natura) au pcuple Juif (comme c'était moteur du péché). La supposition étant tout à
le cas pour lui-hl~me, pour Pierre, Barnabé, etc.), fait inJnriense pourNotre.Seigoeur, Paul l'adoucit
était une grande grâce et un privilège insigne, en la pré.entant sous une tournure Interroga-
Cf. Ex. xlx,6; Deut.vII,6; Rom. II; 17 etss.; tlve, qui l'exprime comme nne chose douteuse.
IX, 4; xv, 8 et ss., etc. - Et non ex gentibus... El! olltre,il se hâte de la rf'jeter d'une manière
Les palens, qui .Ignoraient le vrai Dieu et qui absolne par la formule Absit. Cf. Rom. III, 4, etc.
suivaient sans frein leurs mauvais pcnchants, - Si entm... (vers. 18). Seconde conséquence
méritaient particulièrement le nom de pécbenrs. fâcheuse de cet abandon du judaïsme, s'II était
Cf. Rom. II, 12; l Cor. IX, 21; Eph. II, 12, etc. Injn,tlflé. L'auteur se met directement en scène,
- Scientes autem... (vers. 16). Appel à la con- non seulement pour rendre sa démonstration
viction Intime et à l'expérience de Pierre et des plus vivante, mais aussi pour prendre dlrecte-
judéo - chrétiens. S'Ils se sont attachés à Jésus- ment sur lui l'odieux de l'bypothè,e prœt'a?'i-
Christ, malgré les avantages très réels que leur catorem me.., - Si... quœ dtstrnxi, ite?'Um...
conférait la religion jnive, c'est p&rce qu'Ils ~'image est aisée à comprendre. SI, après avoir
savaient de science certaine que les observances démoli un édifice, on ]e reconstruit plus tard,
légales étaient Incapabies de leur procurer le on prouve qu'on a eu tort de ]e démolir. De
salut. - Non justijicaflur... ex operibus.. Cette même, Paul, et Pierre, et tous les Juifs con-
proposition sera démontrée plus bas, III, 1 et 's. ver!!s, auraient démontré qu'ils étaif'nt des pré-
Comp. Rom. IV, 1 et ss. - Nisi per fldem... varicatenrs, des transgresseurs de la ]01, ,i, après
Dans le sens de « sed tantnm per...}), comme l'avoir quittée pour aller au Christ, ils s'étaient
on le volt par le contexte. - Et nos... Nous remis à l'observer comme nécessalrc su salut.
aussi, même nous, Jllifs de nsissance. - Au S.]on plusieurs commentateurs, l'apôtre vou-
lieu de tn ChrIsto... credimus, Il faudrait:« ln drait dire qu'II vio]eralt la loi en se mettant
Christum... credlmus J). - Les mots ex operibuR de nouveau à la pratiquer, parce que c'est elle-
legls non.,. semblent être un écho du P~aume m~me qui l'avait convaincu de son Inutilité, de
CXLII, 2. Ils insistent vigoureu,ement sur la peu- son abrogation et de la nécessllé de croire BU
sée. Voyez Rom. III, 20. - Quod si... (vers. 11). Christ. Ce sentiment, quoique un peu subtil à
Continuant de développer sa démonstration, Paul première vue, s'accorde as.~z bien avec ce qui
signale une première conséquence absurde à la- ~ult: mals nous Inl préférons l'antre interpréta-
quelle conduirait forcément la doctrine opposée Uon, ~ Ego enim... (vers. 19). L'apôtre va
à ]a sienne. - Le trait quœrentes ju.tiflcari... prouver qu'un Juif devenu chrétien ne pècbe
s'applique aussi aux Juifs de naissance qui, point en ne revenant pas à la pratique de la
comprenant que la loi mosalque n'était pas loi. - Legi mortuus... C.-à-d.: Je ne vis pas
capable de les sauver, l'avaient délals~ée pour relativement à elle, l'ai cessé d'être sous son
chercher la j ustlflcal ion à sa seule vraie source, autorité, je suis libre en ce qui la concerne. Cf.
la foi en Jésus Christ. Si cette folcstlnsufflsante, Rom. VII, 1 et ss. ~ Comment a été opérée
et s'il est nécessatre d'y ajouter les œuvres cette délivrance? PeT ltgem. C'est là une Eorte
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àla loi, afin de vivre pourDieuj avec le Bum, ut Déo vivam; Christo confixus
Christ j'ai été cloulJ à la croix. sumcruci.

20. Et je vis, non ce n'est plus moi, 20. Vivo autem, jam non ego' vivit
mais c'est le Christ qui vit en moi; et si vera iil me Christus. Quod aute~ nunc
je vis mai~tenant. dans la. chair, je v!s v!vo.in carne, in fid.e yivo Fili} Dei, qui
dans la fOl au Flls de DIeu, qUI m a dlle~lt me, et tradldlt semetlpsum pro,
aimé, et qui s'est livré lui-même pour me.
moi.

21. Je ne rejette pas la grâce de 21. Non abjicio gratiam Dei. Si eniin
Dieu. Car si la justice s'acquiert par la per legem justifia, ergo gratis Christus
loi, le Christ est donc mort en vain. mortuus est.

. ," , '::.

de paradoxe, qu'on a dlJféremment interprété. Ct. Joan. xv, 1 et ss. - L'apôtre Insiste sur
Selon les uns: par la loi nouvelle, celle du cette Idée sublime, afin de la rendre encore plus

, Christ, qui a remplacé celle de Morse., Mieux, précise: Quod autem... En tait, même après le
selon les autres: par]a loi mosarque elle- même, baptême, le chrétien continue de vivre in ca,."e,
comme le déclarent les mots suivants, qui con- c.-à-d., de la vie physique et naturelle, comme
tiennent en abrégé l'admirable théorie de saint les autres hommes; mais cette vie même a été
Paul sur ]a régénération chrétienne. La loi, transformée et transOgurée en lui par sa foi
dit-il (cf. III, ~3-14; Rom. '"Il, 9-10), maudit au Fils de Dieu (in fide... Filli...; 1a foi par
et condamne à mort quicouque la transgresse, laquelle Il croit que Jésus est le Fils de Dieu).
et par conséquent tous les hommes. Mais Jésus- - Se rappelant les bienfaits immenses du Sau-
Christ a voulu prendre sur 1]11 cette malédic- venr pour l'humanité déchue, Paul ajoute, vive-
tlon que nous avions méritée, et Il a subi la mort ment ému: Qui dileœit... et tradidit... Voyez 1,4;
pour nous sauver: c'est donc la loi qui l'a fait Joan. III, 16 et xv, 13, etc. - Non abjicio...
mourir. Toutetois, par le baptéme, nous sommes (vers. 21). Le discours s'achève par l'Indication
si étroitement nnls à Jésus, que nons ne for- d'nne troisième conséqnence très funeste qne
mons qu'un seul être avec lui, de sorte que sa prodnlralt la doctrine ludal~ante. Le grec OÙ"
mort est la nôtre, et que sa résurrection est ci6ô-r1Al signlOe plutôt: Je n'annule pas, je ne
également notre résnrrectlon. Dans œ sens, rends pas vaine. Lltots pour dire: Je retiens
nous aussi nous avons été mis à mort par la de toutes mes forcEs la grâce de Dieu. Cette
loi, libérés de la 101 par la loi même. Cf. Rom. grâce, c'est ici le sacriOce humiliant et sanglant
VI, 3 et ss. - Ut Deo t:ivam. Contraste avec du Fils de Dien; or elle est réduite à néant par
ce qui précède. En mourant à la loi, le chrétien cenx qui prétendent que la loi mOBarque de-
entre dans une existence nouvelle, entièrement meure strictement obllgatolreponr les chrétiens:
surnaturelle, où Il ne doit vivre que pour Dieu. Si enim per legem... ergo (adverbe accentué)...
- Christo conjlxus.,.(Xpta-r'Î' a'vvôa,aupw!l.a,). - Gratis, OWpôtx'I : gratuitement; pnls, sans
A la ma\llère qui vient d'être Indiquée: en vertu résultat, à pure perte. En elret, si la loi pos-
de l'union mystique du chrétien avec le Christ. Bède nne vraie puissance pour justifier les hommes
- Vivo autem... (vers. 20). Nous trouvons Ici de leurs péchés et pour leur procurer la vie
l'explication des mots « ut Deo vivam » : l'es- éternelle, la mort de Jésus-Christ sur ia croix
sence la plus Intime de la vie régénérée des chré- a été superllue. - Quelle fut l'attitude de saint
tiens ne saurait être mieux déllule. Au négatif: Pierre devant cette protestation vigoureuse de
vit.o... jam non ego (le pronom est très accentué; l'apôtre des Gentils? Il ressort de ce récit qu'Il
c.-à-d.: enmoi,l'hommenatnrel, le vieil homme reconnut humblement la justesse des réclama-
a cessé de vivre). Cf. Rom. VI, 6. Au positif: tlons de Paul, et que, comprenant mieux les
vivit vero... Christt's, En écbange de la vie que conséquences dangereuses que pouvait avoir sa
j'ai perdue, j'ai reçu une existence incompara- conduite, Il manifesta en actes et en paroles
blement supérieure, puisqu'elle se confond en qu'Il était permis à tous les chrétiens sans
réalité avec la vie du Christ, qui est le principe distinction de rompre avec les observances
de mes pensées, de mes paroles et de mes actes. légales.
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298 GAL. III, 1-3.

CHAPITRE I.II

1. 0 insensati Galatre! quis vos fasci- 1. 0 Galates insensés, qui vous II; fas-
navit non obedire veritati, ante quorum cinés, pour que vous n'obéissiez plus II
oculos Jesus Christus prrescriptus est, la vérité, vous aux yeux de qui Jésus-in vobis crucifixus? - Christ a été représenté, comme crucifié

au milieu de vous? -

2. Hoc solum a vobis volo discere : Ex 2. Je veux seulemeut savoir ceci de
operibus legis Spiritum accepistis, an ex vous: Est-ce par les œuvres de la loi
auditu fidei? que vous avez reçu l'Esprit, ou par la

prédication de la foi?
3. ~tes-vous tellement insensés qu'a-

si claire et si précise, qu'elle avait pour ainsi
La loi et l'évangile. III, 1-IV 31. dIre placé le Christ lui- même sous lès yeux des

, auditeurs, comme un tableau vivant; or, comme

En rappelant avec tant de force, dans son elle avait pour objet principal la mort du Sau-
discours à ~aint Pierre (II, 14b -21), que le salut veur, celui-ci avait été de cette manière cruci-
ne dépend pas de la loi, mals uniquement de la fié de nouveau devant les Galates (in vobis crI/-
foi en Jésus-Christ, Paul a introduit la thè86 cifl"'us; les mots È'I V!l.Î'I sont omis par d'an-
qu'il va développer sous une forme polémique clens manuscrits). Telle est l'Interprétation des
dans cette seconde partie, qui est la plus Im- Pères grecs et de la plnpart des exégètes
portan~ des trois. Il établit un contrasto per- n10dernes. Celle de ~alnt JérÔme, qui traduit
pétuel entre la loi mosarque et l'évauglle, afiu 7tpoôypct'P'i par (\ antea scriptusest» et applique
de mieux prouver l'Inutilité de celle-là pour les ce verbe aux oracles messianiques de l'Ancien
chrétiens. Testameut, communiquéa par Paul aux Galates,

. . et celle de divers auteurs latins, qui lisent
§ 1.- La loi p,:od".isau la maléd,ctiOn, « proscrlptus» (dépouillé, condamné), sont

on est bélli grace a la fo!, III, 1-14. difficiles à défendre Ici.
1° Les Galates savent bien que c'est par l'ln- 2-5. Appel à l'expérience des Galates, ponr

tennédlalre de la fol, et non en vertu de la mieux faire ressortir encore la folle de lenr
101, qu'ils ont reçu l'Esprit-Saint et ses dons conduite. L'apôtre mnltlplle les questions conp
merveilleux. III, 1- 5. snr coup, emporté par sa vive émotion. - Hoc

CHAP. III. - 1. Douloureux étonnemeot de solum a vobis... Au lleu de recourir à une longue
l'apÔtre. - Il se manifeste d'abord par l'apos- démonstration pour leur prouver l'inanité des
trophe lndlgnée,O ins6nsati.../ Après avoir si bien pratiques légales, il veut attirer leur attention
démontré à quel point il serait absurde de mé- sur un point seulement: E", operibus... an ex.,. ?
langer le judaïsme et le christianisme, et quelles Ils avaient reçu l'Esprit-Saint en devenant
conséquenéeS pernicieuses en résulteraient, il se chrétiens, et ce divin Esprit, comme c'était la
souvient queîes Galates se sont laissé partlelle- coutume aux premiers temps du christianisme
ment entrainer à opérer ce mélangé, Insensé (cf. Act. x, 46; XI, 15; xv, 8-9; l Cor. XII-
autant que criminel. De là ce cri de détresse XIV, etc.), avait manifesté sa présence par toutes
quI s'échappe de son cœur. -. La suite du ver- sortes de faveurs et de prodiges, dont ils avaient
set n'est pas moins éloqnente: Quis vos Jasci- été les objets ou les témoins (voyez le vers. 5).
navit...? 'l'ont allait bien jnsque-là chez les A qui devaient-Ils cet Immense bienfait? Pa.
chrétiens de Galatie; pour qu'un changement si à la pratique de la loi, puisqu'Ils étaient paYeus
grave et si soudain s'opérôt parmi eux, Il fal- au moment de leur conversion; mals à la fol
lait qu'on se fllt servi d'un charme pour les seule. L'expression e", auditu fldei peut signi-
séduire, qu'on les ellt fascinés comme le serpent fier: par la prédication qui produit la fol; ou
fascine l'oiseau. - Les mots ,wn obedire veri- bien: par l'obéissance à la foi. Cette seconde
tati (pour: « ut non obedlretis... ») manqnent signification est préférable (cf. Rom. l, II;;
dans les meilleurs manuscrits grecs, et ~aint XVI, 26, etc.). - Sic stulti (ct'l6"1"'0" «Insen-
Jérôme les regardait comme une glose Insérée sati », comme an vers. 1 )... Panl constate de
dans le texte. - Ante quornm oouros... Trait nouveau (vers. 3). et non pas sans une mordante
dramatique, qui fortille singulièrement la pen- Ironie, le manque de sens dont font preuve les
sée. Le verbe 7tpoôYPct'P'i (Vnlg., prœscriptu8 Galates en .e laissant si aisément séduire. Il e.t
est) a le sens de «palam deplnctus est». Il fait dans "ordre que, dans ]a vie morale, on aille
allusion à la prédication de Panl, qui avait été du moins parfait au p]us partait, par de perpé-
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près avoir commencé par l'Esprit vous cœperitÎs, nunc carne consummemini?
finissiez maintenant par la chair?

4. Avez-vous tant souffert en vain? 4. Tanta passi estis sine causa? si
si toutefois c'est en vain. tamen sine causa.

5. Celui qui vous communique l'Esprit, 5. Qui ergo tribuit vobis Spiritum, et
et qui opère des miracles parmi vous, le operatur virtutes in vobis, ex operibus
fait-il par les œuvres de la loi, ou par legis, au ex auditu fidei?
la prédication de la foi?

6. Ainsi qu'il est écrit: Abraham 6. Sicut scriptum est : Abraham cre-
crut à Dieu, et cela lui fut imputé Ii didit Deo, et rep\1tatum est illi ad justi-
justice? tiam.

7. Reconnaissez donc que ceux qui 7. Cognoscite ergo quia qui ex fide
s'appuient sur la foi, ceux-là sont les sunt, il su nt filii Abrahœ.
enfants d'Abraham.

8. Aussi l'Écritm'e, prévoyant que 8. Providens autem Scriptura quia ex
,

-

tuels progrès. C'est le contraire qui s'est passé Le vers. 2 concernait donc .le passé; celuI. ci
pour la masse des chrétiens de Galatie. Comme se rapporte an temps préseut (trtbuU, opera-
il vIent d'être dit, Ils avaient débuté par l'Es- tur). Car, comme nous l'avons vu, l'apostasie des
prit- Saint, auteur de leur régénératIon com- Galates était loin d'être un fait accompU pour
plète, et ils cherchaient leur perfectionnement la majorité d'entre eux.
dans la chair (carne conS1,mnlemini), c. - à-d., 20 (( Discussion exégétlque destinée à prouver
dans les observances légales, tout extérieures, que l'Ancien Testament lui-même attache le
dont un grand nombre (par exemple: la circon- salut à la foi et non aux œuvres, D III, 6-14.
cision, les ablntlons et les purifications) concer- Compllrezl'argnmentatlon sembJabJede Rom.lv.
naient directement le corps. Commencer par le 6-9. Abraham a été justifié par la fol, et il en
christianisme et flntr par le judaïsme, quelle est de même dc ses vrais fils. - A sa double
folie manifeste! Il Y a un contraste très frap- question, l'apôtre suppose que IfS GaJates ont
pont entre les verbes « cœperitls D et «con- répondu:« Ex auditu flde/, D et il se met à
summemini D, de même qu'entre les substantifs démontrer par la sainte Écriture qu'II en est
« splritu D et « carne D. - Tanta pa8si... réellement ainsi: Sicut scriptum., , Le verbe
(ver~. 4). Suivant quelques commentateurs mo- Y~Yp<X1t~<Xt est omis par d'importants manus-
dernes, ces mots se rapporteraient encore aux crits; mais la pensée n'est pas modifiée s'il dis-
grâces répandues sur les Galates depuis leur parait du texte. - Le premier passage cIté
conversion, grâces qu'l!sallalent perdre.entièrc- A.br~ham credidit... (cf. Geo. xv, 6), a déjà été
ment par leur Dpostas1e; ou bien, aux rnconvé- explIqué à PI:Opos de Rom. IV, 3. - (Jognoscite
nlents multiples et absolument inutiles d'une ergo... (vers. 7). L'écrivain sacré tire une consé-
vie conforme à la loi juive. Ces interprétations quence de l'exemple d'Abraham. Il adopte Ici
sont loin de valoir celle qui est communément l'argument présenté au-
admise depuis les temps anciens, et qui résulte trefols par Jésus lui-
du sens littéral des expressions: Est - ce en vain même à ses compatrioles :
(sine causa, .Ix';',) que vous avez tant soutYert? SI vous êtes les fils d'A-
On volt par les Actes des apôtres que les néo- braham, accomplissez les
phytes avalent à endurer de leurs compatriotes, œnvres d'Abraham (Joan.
de leurs familles, etc., la contradiction et la VIII, 39). Les vrais fils
persécution. Les Galates n'avalent pas échappé n'ont pas une nature dlf-
il ces soutYrances après leur conversion; et voici férente de eelle de leur
qu'Ils en allaient perdre tout le fruit, en aban- père, et ils s'etYorcent de Sacrijjce d'Abraham.,
donnant Je Christ. L'apôtre espère toutefois lu! ressembler dans les sur uu autique .ceau
qu'Ils reviendront à résipiscence, et que le mé- po.lntsessentiels. SI Abra- chrétien.
rite de leurs bonnes œuvres ne leur sera pas ham a été justifié par sa
enlevé; c'est pourquoi il adoucit sa penséc, en foi, ceux-là seuls sont réellement ses fils (ti

1 ajoutant: si tamen sine... - Qui ergo... (ver~. 5). sunl...; le pronom est acceatué);qullmltent sa fol
Après la petite digression dans Jaquelle il a mis et qui vivent comme lui de la fol. - La locution

1 en relief le caractère Insensé de la conduite des qui ex jlde... (QI Èx 1t{a..ew,), opposée à «qui...
Galates, saint Paul réitère, en la modillant ex operlbuslegts sunt D (cf. vers. 10), ou à « qui
légèrement, sa question du vers. 2. Là, Il leur ex lege]) (cf. Rom. IV, 14: 01 Èx v6(J.ov), désigne
avait demandé de quelle manière Ils s'étaient ceux qui sont pour ain.1 dire nés de la foi et qui
disposés à recevoir l'Esprlt- Saint et ses dons; ont été engendrés par elle. - Proviaens autem...
ici, faisant toujours appel à leur sens intime, (vers. 8). L'Écriture saInte est personuifiée; ou
11 désire apprendre d'eux par quels moyens Ils plutôt, son nom représente Ici celui de son
continuent d'obtenir de Dieu l'etYusion de ce' auteur, Dieu lui-même, et c'est pour cela que
même Esp,it et de ses faveurs merveilleuses. son autorité est alléguée comme irréfragable. -

,
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fide justificat gentes Deus, prrenuntiavit c'est par la foi que Dieu justifierait les
Abrahre : Quia benedicentur in te omnes nations, l'a annoncé d'avance à Abra.
gentes. haro : Toutes les nations seront béuies

en toi.
9. Igitur qui ex fide sunt, benedicen- 9. Ceux donc qui s'appuient sur la foi

tUf cum fideli Abraham. seront bénis avec le fidèle Abraham.
10. Quicumque ~nim ex operibus legis 10. Car tous ceux qui s'appuient sur

sunt, sub maledicto sunt. Sc1iptunr est les œuvres de la loi, sont sous la malé-
euim : Maledictus omnis qui non per- diction. En effet, il est écrit: Maudit est
manserit in omnibus qure scripta sunt quiconque ne persévère pas dans tout ce
in libro legis, ut faciat ea. qui est écrit au livre de la loi.

Il. Quoniam autem in lege nemo ju- Il. Et il est évident que nul-n'est jus-
~ stificatur apud Deum, manifestum est, tifié devant Dieu par la loi, puisque: Le
~,t quia: Justus ex fide vivit. . juste vit de)a foi.
fJ;;'J .

Quia eoo flde justifiJ)at...L'emploi du temps présent de justifier, afllrme eu termes très explicites
est il remarquer. Avant même d'instituer la loi par ie prophète: Justus eoo jl4e... Cf. Hab. II, 4.
mosaYque, Dieu avait décidé que la foi serait la Sur ce texte, voyez iRom. l, 17 et ie :commen-
base et ia source de la Justification. - Gentes. taire: Il est également cité Hebr. x, 27. Ii forme
Les Juifs aussi, assurément; m~is il est fait une ici ia majeure d'uu syllogisme dont la mineure
mention spéciale des paYens, parce que c'était se trouve au vers. 12: ia conclusion anticipée
d'eux surtout qu'Il était question dans ia con- forme ia première moitié du verd. 11. - Les
troverse avec les judaYsants. - Prœnuntia- mots apua Deum précisent la nature de la jus-
vit. Dans le grec: 1;pO5V'l)YY.À!O'œ~o, « antea tiflcation que la loi ne saurait procurer: c'est
evaugelizavlt)). C'étalt,en elfet, une boune nou- ia justiflcatiou Intérieure et propre_nt dite,
velle qui était donnée d'avance à Abraham pour célie par laquelle l'homme pialt à Dieu. - I,eoo...
les Gentils dans cet oraclc très bref, mais très non eoo flde (vers. 12). La loi ne se base pas sur
expressif, benedicentur.., omnes... puisqu'Il ren- ia foi et ne s'inquiète point par elle-même des
ferme en abrégé toutes les bé"édictions appor- di.positlous Intérieures; elle demande des actes,
tées par le Messie, Ii est cité llbremeut d'après l'obéissance. - Sed: Qui fecerit... Saint Paui
Gen. XII. 3; comp. Gen. XVIII, lS. - ln te: dans donne de nouveau ia paroie il la Bible, pour expri-
la personne même d'Abraham, en vertu de sa mer plus fortement sa pensée. Ii cite cette fois
paternité. Mais, comme les païens ne descen- (encore sans aucnne (formule d'introduction,
daient pas du saint patriarche selon la chair, parce qu'Il suppose le passage connu de ses lec-
c'est en imitant sa foi qu'ils devenaient ses fils teurs) un texte du Lévitique, XVIII, 5. Comp.
et qu'ils étalent justiliés comme lui. C'est pour- Rom. x, 5. Le nlot princIpal est fecerit. Les pro-
q1!oi l'apôtre conclut en disant: lUitur qui eoo noms ea et iUis se rapportent aux commande-
flde... (vers. 9). mente divins. - Christus... (vers. 13). Faisant

10-14. Le Christ nous a délivrés de la malédic- un pas de plus dans son raisonnement, saint
tion de la loi. - Qutcttmque enim... Preuve que Paul Indique par quel prodige dn divin amour
les seuls croyants seront bénis en Abraham, tous les hommes, Juifs et Gentils, ont été déli-
c.-à-d., Justifiés devant Dieu. Si la bénédiction vrés de la malédiction prononcée par la loi, afin
promise par le Seigneur ne leur était pas exclu- d'avoir part Il la vraie Justification. Les Juifs
sivement destinée, il faudrait dire qu'elle con- sont représentés par les mots nos redemtt de...,
cernait les observateurs de la loi (qut... eoo ope- qui supposent des hommes placés directement
Tibus...), la postérité charnelle du patriarche, sons le joug et la malédiction de la loi: Il est
les Juifs; or cela est ImpoBBible, puisque ceux-ci nommément questIon des paYens au vers. 14. -
sont placés sous le coup d'une perpétuelle malédlc- Redemtt. Le prix de ce rachat a été le sang de
tion (sub maledicto...),ce qui est tout à fait l'op. l'Homme-Dien. Cf. l Petr. l, lS-19; Apoc. v, 9,
posé de la bénédiction céleste. - Scriptum est... etc. C'est ce que dit saint Paul en termes par-
Au Deutéronome, xxvn, 26. La citation est faite tlcullèrement énergiques: factns... maledtctum
librement d'après les LXX. Les Jn1)ts permanse. (l'abstrait a plus de force que le concret « male-
rit tn omntbus... ut factat ea portent l'Idée dictns ))). Le Christ s'est substitué il nous (pTO
principale; en ellct, Il était Impossible d'accomplir nobis) pour porter la malédiction suspendue sur
toujours et Intégralement les prescriptions de nos têtes. - Un autre texte biblique, Deut. XXI,
la 101 mosaïque, qui savait commander et com- 23, cité librement d'après les LXX, démontre la "

mander encore, sans toutefois fournir les vérité de cette assertion. Dans le passage auquel ,
secours nécessaires pour obéir sans cesse. Cf, Il est emprunté, l'ordre est donné d'attacher à t- Act. xv, 10; Rom. III, 20; IV, 15, etc. - Quo. une potence le cadavre de tout Israélite con- t:

ntam autem... (vers. 11). L'argun1entatlon rede- d!,mné il périr par Je glaive ou la lapidation;
vient positive. L'Écriture sainte, après avoir dit mals on devait enlever le corps avant la nuit,
negatlvement : Maudit soit celui qui ne fait parce que sa présence prolongée auraIt souillé
pas"." et montré ainsi '!ue l~ lo! est Incapable I~ terre sainte: maledictus omnts qut... Jésus-

1
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12. Or la loi ne s'appuie pas sur la 12. Lex autem non ex fide; sed : Qui

foi; mais: Celui qui observera les com- fecerit ea, vivet in illis.
mandements, aura la vie par eux.

13. Le Christ nous a rachetés de la 13. Christus nos redemit de maledicto
malédiction de la loi, étant devenu ma- legis, factus pro nobis maledictum, quia
lédiction pour nous; car il est écrit: scriptum est: Maledictus omnis qui pen-
Maudit est quiconque est pendu au bois; det in ligno ;

14. afin que la bénédiction d' Abra~ 14. ut in gentibus benedictio Abrahoo
ham fftt communiquée aux gentils par /ieret in Christo Jesu, ut pollicitationem
.le Christ Jésus, et que nous reçussions Spiritus accipiamus per fidem.
par la foi l'Esprit qui avait été promis.

15. Mes frères (je parle à la manière 15. Fratres (secundum hominem dico),
des hommes), quand le testament d'un tarnen hominis confirmatum testamen-
homme est en bonne forme, personne tum nemo spernit, aut superordinat.
ne peut l'annuler 011 n'y ajoute quoi que
ce Boit.

16. Or, les promesses ont été faites 16. Abrahoo dictoo sunt promissiones,

Christ, étant mort sur la croix, tombait dlrecle- la théocratie- mosaYque jusqu'à III venue du
ment sous cette malédiction. - Ut in gentibus... Messie; mais alors la loi disparut, sQn rôle étant
(vers. 14). Nous apprenons ici, dans deux pro. achevé.
positions parallèles, le i!ut que le Sauveur avait 1° Les promesses faites à Abraham n'ont pas
en vue lorsqu'Il subit ainsi la mort. Par son été annulées par la 101. III, 15.18.
sacrifice du Calvaire Il mit fin non seulement à 15. Le caractère inaliénable d'un testament. -
la malédiction de la loi, mais à la loi elle-même, La vive émotion qui agitait l'apôtre au début
puisqu'elle cessa d'être une condition de salut de ce chapitre est maintenant calmée; aussi
pour les Juifs. En même temps, Il renversa le peut-Il ouvrir ce nouvel argument par une
mur de séparation qui était dressé entre rsraël apostrophe aimante: fratTes. - La formule se-
et les paYens (cf. Eph. Il, 14 et ss.), de sorte cundum hominem dl co, qui lui était assez faml-
que ces derniers peuvent aussi participer aux 11ère (cf. Rom. III, fi; r Cor. III, 3; IX, 8; xv, 32,
bénédictions promises il Abraham, c.-à-d. il la etc.), a pour but d'excuser le rapprochement qui
Justification par laiul (ut... ben~dictio Abrahœ...; va être fait entre une coutume humaine et des
comp. le vers. 9). Les Juifs et les Genttls furent choses divines. - La particule tamen, qui devrait
donc admis à recevoir de la même manière l'Es- régulièrement précéder le verbe Il spernlt Il, a
prit de Dieu (pollicitatwnem Spiritl/s équivaut à été mise en avant il dessein, pour appuyer surr Il promissum Splritum Il; l'abstrait pour le con- l'Idée.- Rominis... testamentum. Les Interprètes",c ." cret). L'apôtre conden,e pour ainsI dIre dans se sont de tout temps dIvIsés au sujet du mot
cette effusIon de l'Esprlt.Salnt toutes les grâces ola6'r\x'I}, auquel les uns donnent la signIfication
et tous les privilèges accordés aux chrétiens. de testament, comme fait notre Vulgate, tandis
Nous sommes aInsi ramenés au vers. 2 : Paul a que les autres le traduIsent par contrat, traité.
dament prouvé aux Galates qu'Ils ont reçu l'Es. La dIfférence entre les deux opinIons n'a rIen
prIt dIvin et ses dons per jtdem, et non pas en d'essentiel; mals nous préférons la premIère,
pratIquant les œuvres de la 101 JuIve, Il passe qui est favorl,ée par saInt Paul lui-même, puls-
maintenant à une autre sérIe de pensées. qu'Il parle d'hérltagè au vers. 18. D'ailleurs, les

. . promesses du SeIgneur à Abraham n'avalent pas§ rr. -:- On est mtneur sous la lot, on devtent la forme d'un contrat proprement dIt. - Con.
majeur par la foi et le christtani.om/'. rrr, jtrmatum. Le grec xsxvP"'(J.É'I'I} désigne un
15-29. testament quI a été officiellement reconnu

Comme on le volt par~e récit de la Genèse, comme authentique. Un document de ce genre
l chap. XII et ss., la bénédIctIon promise à Abra. est respecté de tons; personne ne songe à l'an-

ham et à ses descendants avait pour base l'al- nuler (c'est le sens du grec; spernit ne dit pas
~ llance que le Seigneur avait contractée avec ce assez), on à le modIfier en y ajoutant des clanses
1 saint personnage. Mals, se demande maintenant nouvelles (superordinat).
1 saint Paul, répondant à une objectIon tacite, 16-18. Les promesses faites à Abraham sont

cette alliance n'a-t.elle pas été rompue par l'lns- pareillement inaliénables. L'apôtre passe il l'ap-
1 tltutlon de la 101 mosaYque, venu~ plus tard? pllcatio~ de sa c°!llparaiso? - Abrahœ dictœ...
~ Nullement; car, bien loin d'abroger les anciennes promt8Stones (œi E7t~YYEÀtat, avec l'article: les

promesses, la 101 en a au contraire hâté l'accom- promesses bien connnes). C'est IcI la mineure

" pllssemeut final. Le peuple de Dieu ressemblait d'un nouveau syllogisme, dont le vers. 15 con-
il un enfant mineur; Il avait besoin d'une tutelle 1 tIent la majeure et le vers. 17 la conclnsion.Si

1 jusqu'à ce qu'Il devint majeur grâce au Cbrlst, la volonté d'un testateur, lorsqu'elle est cn due

et capable de recevoIr et de gérer l'héritage forme, est respectée de tous et a force de loI,1 promis, Cette tlltelle lui a été procllrée par il plus forte raison cela doit-il être le cas pour

t
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et semini ejus. Non dicit : Et seminibus, à Abraham, et à sa postérité. Il ne dit
~ quasi in multis; sed quasi in lino : Et pas: Et à ses postérités, comme s'il

semini tuo, qoiest Christus. s'agissait de plusieurs; mais il dit,
cômme parlant d'un seul: Et à ta pos-
térité, qui est le Christ.

17. Hoc autem dico, testamentum 17. Voici ce que je veux dire: Dieu
confirmatum a Deo, qule post quadrin- ayant conclu une alliance en bonne
gentos et triginta annos facta est lex, forme, la loi, qui a été donnée quatre
non irritum facit ad evacuandam pro- cent trente ans après, n'a pu la rendre
missionem. nulle, ni abroger la promesse.

18. Nam si ex lege hereditas, jam 18. Car si c'est par la loi qu'est donné
non ex promissione. Abrahre autem per l'héritage, ce n'est donc plus par la pro.
repromissionem donavit Deus. messe. Or, Dieu l'a donné à Abraham

par une promesse.
~ i ,

la volonté de DIeu. - Les mots et .qemini ejus cI n'exIstaIt pas encore lorsqu'elles eurent lIeu;
ajoutent beaucoup il la valeur de l'argument. comment donc pourrait-on supposer que, long-
Ce n'est pas seulemcnt à Abraham que furent temps après, à l'époque de Moïse, le SeIgneur
promises les bénédictions divines, mal! il toute les auraIt annulées, sImplement parce qu'alors
sa race; lui mort,la promesse n'a donc pas prIs Il fonda une instItutIon transitoIre, quI devaIt
fin, mals elle a passé à sa postérIté. - Non en préparer la réalisation? - Le chIffre de
dic!! (à savoir, Dieu)... L'apôtre s'ar~te un 430 ans est celui que nous lisons au88i dans
instant, d'une manière incidente, au texte m~me l'Exode, XII, 40 (la Genèse, xv, 13 et les Actes,
de la promesse, pour montrer que celle-cI était VII, 4, dIsent 400 ans en nombre rond). Sur la
nettement détermInée dans la pensée de DIeu, manIère de supputer ces années, voyez notre
et « sl1écifiquement évangélique Il, puIsque tlna. commentaire de Gen. xv, 13.11 est vrai que, dans
lement elle concernaIt la personne du Me.sle, l'Exode, elles marquent dIrectement la durée du- le dernIer et le plus glorieux des descendant!! séJonr des Hébreux en Égypte; mais cc fait
directs d'Abraham. - Quasi in muUiB (!1t1 n'Implique nullement, comme on J'a prétendu
?to),)",,'i, « de multls »). C.-il-d., comme s'il eût parfois, une erreur chronologique de la part; de
voulu parler de descendants nombreux. - QuaSi saint Paul: en mentIonnant le chiffre pour ainsi
in "no (!'p' É'i6" «de uno ») : montrant qu'Il dire officIel de 430 ans, Il veut surtout montrer
n'était qucstlon que d'un seul IndIvidu. - Et qu'enlreAbraham et la 101 mosaïque Il s'écoula au
,emini tuo. En citant ces mots, saInt Paul avait moins ce nombre d'années. L'expressIon revIent
évIdemment cn vue quelque promesse de DIeu donc à celle-cI: Après de trèslongups années. Sur
à Abraham dans laquelle Ils étalent employés ce point délicat, mals très secondaIre ici, voyez les
11 la lettre. C'est le cas pour deux d'entre elles, commentaires de Calmet, Palmierl, CoI'Dely, h. 1.
G1Jn. XIII, 15 et XVII, 8 (Bon pour la plus Impor- QuoI qu'II en soIt, «magnltudo Intervalll auget
tante de toutes, Gen. XXII, 18, où on lit: «ln promlsslonlsauctoritatem.»-Non trritumlacit
!emine tuo »). Il est; vrai qu'elles se rapportent. ad... La loI, quoique venue après la promesse,
dIrectement au don de la terre promIse; mais n'avait aucun pouvoIr pour l'abolir, celle-ci ayant
cette C9ntrée étaIt le type des faveurs de été faite sans condItion. - Nam si... (vers. 18).
tout genre que DIeu rés~rvait à la postérIté Pour rendre sou argnmentation tout à fait Irré-
spirituelle du père des croyant.. Cf. Hebr. IV, 1 futable,l'ap6tre rappelle brièvement que le salut
et ss. - Qut est Chris/us. Parole profonde, quI messianique n'est pas un produIt de la loI, mals
ramène à unc admirablc unité les promesses un don entièrement gratnit, accordé à Abraham
faItes à Abraham par le Seigneur, Mals le Christ et à ses descendants en vertu de la promesse
ne va pas' sans son Église, et Il est le chef de dlvtne. - Beredttas. Directement, la po.sesslon
l'humanité régénérée; quIconque lnl adhère par de la terre de Chanaan; pnls, dans le seus .upé-
la fol et J'amour participe donc, grâce à lui, rieur de la promesse, la possessIon des grâces et
à la prome88c et à la bénédIction divine reçne des biens apportés par le Cbrist. - Jam no,t ez...
par Abraham. - Boc... dico... (vers. 17). Paul SI la vertu de transmettre cet héritage eût pa~sé
revIent à son ralsonneulent, un Instant tnter- de la promesse à la loI, au moment où celle-cI
l"Ompu par son intére88llnteglose du vers. 16b, fut InstItuée, la prome88e auJait été Invalidée
et Il en donne la conclu.ion. - Oonftrmatum et serait devenue vaine. Mals cela n'est pas,
a Deo. Dans le grec: ?tPOltEltVP(o)!l.6'i'l)V, ratifié pnlsque, d'après le texte sacré, Dieu a l-attaché
antérieurement (comp. le vers. 15); d'après le ses bénédictions à sa promesse, et pas à antre
contexte, avant l'institution de la 101 mosaYque. chose, de ~orte qu'ell,es sont de sa part un dnn
C'est par un serment que DIeu daigna confirmer absolument gratnlt (doJ1al.it, "Ex&p'at~')' Cf,
ses promesses. Cf. Gen. XXII, 16. - Qtlœ post Rom. IV, 13-16.
quadrütgentos et... La pensée est tIès claire. Les 2° Le rôle de la 101 dans l'économie du salut.
promes'es faItes par DIeu il Abraham étalent en- III, 19.29.
tlèrement tndépendantes de la loi, puisque celle' 19-20. Son rôle négatif et transitoire. - Qutd
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19. Pourquoi donc la loi? Elle a été 19. Quid igitur lex? Propter trans-
établie à cause des transgressions, jus. gressiones posita est, donec veniret semen
qu'à ce que vînt la postérité à qui la cui promiserat, ordinata per angelos in
promesse avait été faite j cette loi a été manu mediatoris.
promulguée par les anges et. par l'entre.
mise d'un médiateur.

20. Or un médiateur n'est pas le mé- 20. Mediator autem unius non est j
diateur d'un seul j et Dieu est un seul. Deus autem Ul!US est.

21. La loi est-elle donc opposée aux 21. Lex ergo adversus promissa Dei?
promesses de Dieu? Loin de là! Car s'il Absit. Si enim data esset lex qure posset
avait été donné une loi qui pfit produire vivificare, vere ex lege esset justitia.
la vie, la justice viendrait véritablement
de la loi.

igtt'tr ... Il Rien de plus naturel que cette ques- et ne désigne ni Moïse ni Jésus - Christ, mais un
tlou, après l'argumentation qui précède. SI la intermédiaire quelconque. L'apôtre confIrme par
101, d'une part, n'a point abrogé les promesses une sorte de sentence universelle ce qu'II vient
divines, et si, d'autrc part, elle est Insuflisante à de dire par rapport au caractère médiat et Indi-
procurer le salut, quel est son but, et pour quel rect de la loi, et à l'origine directe de la pro-
motif Dieu l'a-t-il instituée? - Propter trans- messe. Sa pensée est très vraisemblablement
gressiones... A la lettre dans le grec: « traus- celle-ci: La notion mÔme de médiateur sup-
gresslouum gratla». Ces mots ont été Interpré- pose au moins deux parties contractantes; Il
tés en sens divers. D'après quelques auteurs: n'y a pas de médiateur possible lorsqu'il n'existe
pour contelÛr les passions humaines, et par là- qu'une personne, qu'un parti (unius non eet).
même diminuer le nombre des péchés (saint Au Sinaï, comme l'a dit le vers. 19, Il a donc
Jean Chrysostome, saint JérÔme, etc.). Mals le fallu un médiateur. Mals Il n'en a pas été ainsi
texte signifIe plutôt, comme on l'admet généra- pour la promesse: Dieu l'a faite saus Intermé-
lement: pour provoquer et multiplier les trans- diaire, elle émane de lui seui (Deus... unus
gresslous, de sorte que l'homme comprit mieux est ). Il en a pris pour lui toutes les obligatIons,
sa faiblesse et sa misère, etque]a grâce dIvine et l'on peut compter qu'II les accomplira, parce
se malÛfestât plus visiblement. Cette interpréta- qu'II est infIniment bon et fIdèle. Cette explica-
tion est beaucoup plus en harmonie avec la tlon est simple, naturelle, et s'adapte fort bien
doctrine habItuelle de saint Paul (cf. Rom. III, à la suite dn raisonnement. Et pourtant, elle
20 ; v, 20; VII, 1, etc.>, comme aussi avec l'en- est loin d'être communément admise; bien plus,
semble de ce passage, qui nous montre la grande on a donné plus de quatre cents interprétatIons
tnférlorité de la loi par rapport à la promesse de ce petit verset, parce qu' « on a ajouté toute~
et à l'évangile. - Au lieu de posita est, Il fau- sortes de substantifs au génitif unius, parce
drait « addita est 1>; la loi a été surajoutée aux qu'on n'a pas compris pourquoi l'apÔtre parle
promesses divines. - Done" veniret... Ce trait de l'unIté de DIeu, parce qu'on a diversement
relève le caractère transitoire et temporaire de rétabli la liaison avec ce qlÛ précède et ce qui
la 101 mosaïque. Elle n'a été donnée que pour suit 1>, etc. Voyez les grands commentaires. Sans
un temps, tandis que la prome.se devait durer doute, Jégus-Christ nous est présenté dans l'ép!tre
toujours. - Le substantif semen a ICi le même aux Hébreux (VIII, 6; IX, 15; XII, 24; cf.
sens qu'au vers. 16 et désigne le Mejsie. La loi 1 Tim. II, 5) comme le médiateur de la nouvello
devait durer jusqu'à sa venue; d'où Il suit alliance, mais d'une autre malÛère que Moïse
qu'elle a été abrogée depuis. - Oui promiserat l'avaIt été pour l'ancienne; d'ailleurs, le Christ

1 (sous-entendu, « Deus 1». Plutôt, d'après le CEt DIeu et ne fait qu'un avec son Père.
r grec: « cul promlssum fuerat 1>, en vue de qui 21-24. Le but positif de la 101: elle était des-, la promesse avait été faite. - Eu ajoutant tlnée à conduire les hommes au Cbrlst. - Le",.,.

ordinata per..., l'apôtre signale une autre raison adversuR...~ L'apôtre pr(\vlent une objection.
pour laquelle la loi était Inférieure à la pro- Si la 101 est venue s'ajouter à la promesse, en

. messe. Celle-ci avait été faite dlrectefnent par Imposant des conditions onéreuses que celle-ci
DIeu au patriarche Abraham, tandis que œlle-là n'avait pas exigées, ne la contredit-elle pas?
était parvenue aux Hébreux par l'intermédiaire - Saint Paul rejette avec horreur une pareille
des anges. Sur cette tradition juive, que suit conclusion, qui supposerait en DIeu du change-
Ici saint Paul, voyez Deut. XXXIII, 2, dans le ment et de l'infidélité: AbsUf Cf. II, 11. Pui..

f - texte grec; Act. VII, 53 et les notes; Hebr. II, 2. Il prouve son assertion par un argument « ab
~.:'" - ln mann mediatoris. Cet autre intermédiaire eftectu ad causam 1> : Si enim data... SI la loi. fut, non pas le Christ, comme on l'a dit par- était vraiment capable d'arracher l'homme à la

!' fois, mals Moïse, qui représentait Israël, de mort que produit le péché et de lui rendl"e la
f"" même que les anges représentaient Jébovah. Cf. vie surnaturelle (viviticare), elle pourrait par

Ex. XXXI, 18 ; XXXII, 15; Deut. v, 5 ; IX, 9, etc. là même procurer la justification (justitia), et
- Mediator au/em.,. (ver~. 20). Ici, le mot dans ce cas elle serait contraire à la promesse,

médiateur est pris d'une manière toute générale, qu'elle aurait abolie. Mals il n'en est pas ainsi,
,
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22. Sed conclusit Scriptura omnia sut 22. Mais l'Écriture a tout renfermé
peccato, ut promissio ex fide J esu Chri- sous le péché, afin que la promesse fftt
sti daretur credentibus. réalisée, pour les croyants, par la foi en

Jésus-Christ.
23. Prius autem quam veniret fides, 23. Or, avant que vînt la foi, nous

sut lege custodiebamur conclusi, in eam étions enfermés sous la garde de la loi,
fidem qure revelanda erat. en attendant cette foi qui devait être

révélée.
24. Itaque lex predagogus noster fuit 24. Ainsi la loi a été notre précepteur

in Christo, llt ex fide justificemm'. dans le Christ, pour que nous fussions
justifiés par la foi.

25. At ubivenit fides, jam nonsumus 25. Mais, la foi étant venue', nous ne
But predagogo : sommes plus soumis au précepteur j

26. omnes enim filii Dei estis per fidem 26. car vous êtes tous enfants de Dieuqure est in Christo Jesu. - par la foi en Jésus-Christ.

comme 1.. déclare énergiquement le vers. 22: les préparait à accepter, au temps voulu, ]a
.,à conclusit Scriptura... Ici encore (cf. vers. 8), rédemption messianique, qui était rattachée
l'Écriture sainte est personnifiée. Elle est censée exclusivement à la fol, comme il a été dit plus
avoir I!nfermé, emprisonné, non pas seulement haut. - Itaque l,x... (vers. 24). Conclusion

naturelle de œ qui précède. Le but de ]a ]01
mosaYque ne pouvait pas être plus heureusement
défini: pour les Juifs, elle fut pœdagoguB, non
pas in OhriBlo, comme traduit -imparfaitement
la Vulgate, mals CI ln Ohriotum » (E!. XptO"..6v).
Chez les Greco et les Romains le pédagogue était

Ancienne clé romaine. habituellement un esclave, qui accompagnait
partout les enfauts de son maltre pour les prn-
téger de tout accident, et qui leur apprenait en

tous les homme8, mals toutes chose8 (omnia, outrl! ]e8 éléments de la lecture et de l'écriture.
..Œ 1tav..œ), ]a création entière, dan8 un édlilce ju8qu'à ce qu'on les pJaçât entre les mains des
où ]e péché régnerait en maitre absolu. Of. ma!prei proprement dits. La 101 avait rempli
Rom. VIII, 20 et ss. Maulère de dire que l'Écri- un rÔle semblable à l'égard d'Israë] , ]e gardant
ture, cette autorité lufallllb]e, afllrme par de sévèrement et soigneusement, lui enseignant leo
nombrenx témoignages l'universalité du péché. principes de ]a vérIté morale et rellgieusc, et
Voyez Rom. III, 10-18. Elle reconnait douc for- en tout cela le condul~ant au grand Mattre, le
mel]ement que, sous le régime de l'auclenne Christ. - Ut ex fide.., Comme 1] a été dit à la
alliance, aussi longtemps qne subsiBtu la 101, la lin du vers. 23.
justlilcation et la vraie vie spirituelle n'étalent 25-29. Le chrétien est délivré de la tutelle
pai possibles. - Ut promisBio... Intcntton que de la 101. - .4.t ubi venit... C'est la nouvelle
Dieu ,,'était proposée en manifestant ainsi par période qui commenœ. Comp. le vers. 23°. -
la 101 ]a culpabIlIté de tou" les hommes: il vonlalt Jam 71on... Bub...:puisque le pédagogue en ques-
les porter à rechercher le salut sur la seule volc tlon, la 101, ne devait garder l'enfant que jus-
où Il l'avait placé, c.-à-d., dans la fol en Jésus- qu'à l'ère de la fol. - Omnes enim... Dans le8
Christ (ex /làe... àaretur). Les mots J,su Christi troIs derniers versets, saInt Pau] avait parlé
sont au génitif de l'objet. Le participe creden- à la première personne du pluriel, parce qu'il
tibu8 Insiste sur œtte condition du salut. - s'identillait avec les Juifs, auxquels Il s'adrespalt
Prius autem... (verp. 23). L'apôtre continue d'In- directement. Il revient maintenant à la seconde
dlquer quels étalent les rapports de la 101 et de personne, parce qu'il a en vùe tous les chrétiens
la fol. - Veniret fides. C.-à-d., la foi objective, de Galatie, qnl étalent en grande majorité Issus
l'évangile ou le christlaniBme. Il s'agit donc de du paganisme. -Filii. Dans le grec, vlo!, par
la période légale, par oppopltlon à l'époque où opposition au mot 1tœt., enfant, qui entre dans
]a fol devait prévaloir. Par conséqnent : avant la composition du substantif pédagoglte (1tœt5œ-
l'avènement de Jésus-Cbrist. - Sub l,ge ousto- y!J)y6.). L'enfant a grandi et n'a plus besoin
diebamur. Le verbe grec ~povpEi'i slgnille: de tutelle; le voici maintenant fi]s adoptif de
garder quelqu'un à vue, de crainte qu'II ne DIeu, IIls majeur ct Ubre, qui peut jouir de
s'échappe. La 101 est comparée à un tyran qui tous ses droits. - Per ftàem quœ... Manière
tient ses sujets enfermés et qui les surveille dont s'est produite cette émancipation. - Quœ
rigoureusement. En elret, par se8 prescriptions est in Christo... : ]a fol dont Jésus-Cbrist est
multiples, elle les liait et les retenait prison- l'objet. Le grec n'a pas l'éqnlvalent des mots
tliers, les empêchant de s'échapper. Il est vraI Il qum est», de sorte que la fonnule CI ln Chrl-
que c'était pour leur bien: ill eam fidem qure... ftO Jesu » peut être regardée comme une expll.
Elle les préservait ainsi de nombreux pécbéj, et cation de CI 11111 Dei eitli » : Voua Gtei dei 111i
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27. En effét, vous tous qui avez été 27. Quicumque enim in Christo bapti-
baptisés dans le Christ, vous avez été zati estis, Christun:î induistis.
revêtus du Christ.

28. Il n'y a plus ni Juif ni Gentil; il 28: Non est Judœus, neque Grœcus;
n'y a plus nresclaye ni libre; il n'y a non est servus, neque liber; non est
plus ni homme ni femme: car tous vous masculus, neque femina ; omnes enim
êtes un en Jésus-Christ. vos unum estis in Christo Jesu.

29. Que si vous êtes au Christ, vous 29. Si autem vos Christi, ergo seluen
êtes donc la postérité d'Abraham, héri- Abrahœ e.tis, secundum promissionem
tiers en ~ertu de la promEJsse. heredes.

de Dieu grâce Il votre union avec Jésus-Christ,
[ les situations très variées de la vie oréent entre

union produite par la fol. - Quicumque enim... les hommes ordinaires disparaissent pour eux.

(vers. 27), Développant cette pensée, saint Paul L'apôtre mentionne, par manière d'exemple, les
explique davantage comment Jes Galates ont graudes dtlférences de reJlgion et de natlonaJlté

".

Pé,lagogue (as;ia à droite) quia conduit un enfant auprès de aea prof,'as"urs d','crlture
et de musique, ( n'après un vs.e peint.)

acquis la haute dignité de fils de Dieu. C'est (non." Judœlls, neque GrœCIt"; deux peuples
par le baptême, qui, les arrachant à ]a race aux antipodes l'un de l'autre), de couditlon
corrompae du premier Adam, les a pour ainsi sociale (non.,. serl:US, neque liber; un ablme
dire incorpor~s au second Adam, le Chri8t. Au Féparalt au88ll'esclave de l'homme Jlbre), même
lieu de in Ohristo baptizati, Il faudrait, d'après de sexe (non.,. masculus, neque lemina).
le grec, (( ln Christnm, D Il l'accusatif du mou- Il L'anlté devient telle, que Jes Individus de
vement: Vous avez été baptisés de façon à appar- toute origine forment un seul grand corps D,
tenIr au ChrlFt. Ea effet, on 8e consacre entlère- dont Jésus - Christ est le chef, et dout Ils sont
ment à Jésus - Christ Jorsqn'on reçoit le baptême. les membre. : omnes enim...'umf.m... Au lieu dit
D'autre part, le Sauveur transforme en lui- neutre, le grec emploie le mascuJln, Er ç, d'après
même, par une nnlon qui fait de lltl et des la leçon la mieux garantie: un 8eul homme, Je
croyants une Feule personne morale, tous ceux Christ, dans lequel toute" les autres indlvidua-
qui Be Jlvrent ainsi à lui: c'est ce que signifie lltés sout comme confondues. - Si auiem vos".
l'admirabJe métaphore Ohristum inà/Ji.tis. Un (vcrs, 29). ConcJuslon de tout ce paragraphe.
chrétien change donc de nature sous le rapport SI tous lcs chrétiens ne conltltuent avec le
spirituel; Il devient un nouvel homUle, un autre Christ qu'un senl organl"Ule spirituel, Ils sont
Jésus. Christ. Of. Rom. XIII, 14; Il Cor, VI, 17; par JI" môme comme Jul semen A brahll! , la pos-
Eph. IV, 24; Col. III, 9, etc. - Non ut.,. térlté eu vue de laquelle avaieltt été faites JeR
(vers. 28). C'est Ja conséquence de la commu- promesses (comp. le vers. 16); ils sont donc les
nlon qui existe entre tous Jes chrétiens, aiosl héritiers légitimes de ces promesses (secundum
trao.f()rm~s en Jésus-Christ; Jes différences que prolnissionfm,.,).



306

CHAPITRE IV

1. Dico autem, quanto tempore heres 1, Or je dis: Tant que l'héritier est
parvulus est, nihil differt a servo, cum enfant, il ne diffère en rien-d'un esclave,
sit dominus omnium j quoiqu'il soit le maître de tout j

2. sed sut tutoribus et actoribus est, 2. mais il est SO1]S des tuteurs et des
usque ad prœfinitum tempus a patre. curateurs, jusqu'au temps marqué par le

. père.
3. !ta et nos, cum essemus parvuli, 3. Ainsi nous - mêmes, lorsque nous

sut elementis mu~di eramus servientes. étions enfants, nous étions sous l'escla-
va~e des rudiments du monde,

4.. Mais, lorsque fut venue la plénitude

On est esclal:e sous la loi, on del:ient S-7, Interprétation de l'allégorie. - lta et

libre grâce à la foi, IV, 1- 31. "os. Ce pronom désigne directement et. spécia-
lement les Juifs convertis au christIanisme,

Saint Paul envisage sous un autre aspect les Comp, III, 23 - 25. - Cum,., parvuli ('I";I1ttOI),
relations du judaïsme et du christianisme. Les Cette proposition c6rrespond à « quanto tem.
.Juifs, placés sous le joug très rude de la loi et pore.., parvuluF,.. » du vers. 1. L'ancienne al.
pousFéspar la crainte, se tenaient devant DIeu lIance, par rapport à la nouvelle, était donc un
comme des esclaves en face de leur ma!tre; au con- temps d'eufance et de minorité. Les Juifs avaient
traire, les chrétiens, délivrés de la 101 par Jésus- en perspective un riche patrimoine, mals ils
Christ et unis à Dieu par l'amonr que l'Esprit- n'en jouissaient pas encore. - Sub elemfntis...
Saint excite dans leurs cœurs, sont en présence. servientes, De même que l'enfant proposé comme
de la divinité comme des Ois devant un père, exemple était CI sub tutoribus... ». L'expression
et Ils jouissent d'une douce llberlé. CI les éléments du monde» (T1r. o-rOtXE!iX TOV

1° Le Chrlst nous a déllvré~ de l'esclavage 1tOI7IJ.°u) repré.eute Ici, comme dans l'ép!tre aux
de la 101. IV, 1-7. Colossiens, II, 8 et 20, le judarsme avec ses Ins-

Ce passage se rattache d'une maulère étroite tltutions et ses rites, qu'elle caractéri.e CI comme
aux lignes précédentes, dont Il développe la quelque chose d'imparfait, de préalable, de rn-
pensée principale (comp. III, 25). dlmentalre, quelque chose qui n'était calctùé

CRAP. IV. - 1-2. Une comparaison, - Dico que pour ce monde-ci et ses besolus provisoires
autsm.Petlteformuled'lntroductlon.Cf.v,16,etc. et pas.agers,» comme l'A B C religieux par
- Quanto tBmporB heres.,. La comparaIson ~st lequel l'humanité devait être préparée à la
facile à saisù'. Il s'agit d'un enfant encore ~n science évangélique. - At ubi "enit.., (vers. 4),
bas âge ('I-fi1tIO" parvulus) , dont le père est Jésus nous a délivrés de l'état de servitude
mort (telle est l'hypothèse Ja plus probable) eu décrit plus haut. - Plenitudo temporis (Ta
lui Jaissant tous ses biens. Pendant toute la 1tÀ-fipWlJ.iX "oû /.PO'lou) est une de ces éton-
durée de sa n1lnorlté, quoiqu'II soit le vrai nantes locutions qui aboudeut dans les écrits de
propriétaire de l'héritage, il est de fait sur la salut Paul. Cf. 1 Cor. x, Il; Eph. I, 10, etc.
même ligue qu'un esclave (nihil di,D'ert.,.), comme Dieu avait fixé, dans ses cousells éternels, le
le démoutre le vers. 2 : sed sub tutoribus et... telnPS où ]a t-ellgion juive prendrult fin et ferait
Le substautif ÈmTpO1tOU, désigne en effet les place au christianisme. L'apôtre se Ogure ce
tuteurs proprement dits, tandis que O'XO'loIJ.OU; temps comme une mesure que Jes années de-
(acloribus) représente les administrateurs du valent remplir, en s'écoulant une à une; quand
patrimolue. ~ Vaque ad prœfiniturll.., Selon l'heure voulue du Seigneur fut arrivée, ce fut
quelques interprètes, saint Paul ferait Ici allu- la plénitude des temps, l'équivalent du CI tem-
sion à une coutume spéciale des Galate;, qui pus prœOnltum...» (cf. vers. 2). C'est donc avec le
conférait au père le droit de fixer l'âge auqnel Christ qu'a commencé l'ère véritable, à laquelle
sou OIs entrerait en joulssauce de l'héritage qu'II on ramène 11 bon droit tout ce qui s'est passé
lui léguait (voyez César, de Bello GaU., VI, 19); soit auparavant, soit depuis, daus l'histoire du
mal. l'existence d'une telle coutume est insu ffi- genre humain. - Misit Deus.,. D'après toute la
samment démontrée. Il est plus probable que force du grec: DIeu envoya d'auprès de lui
l'expression doit être prlsc dans un sens trè. (È~iX1tÉ17"EIÀô'l, verbe doublemeut composé).
général: jusqu'à l't'poque détermluée communé- Cette missiou du Fils dans Je temps suppose
ment pour la majorité de l'héritier. L'apôtre donc qn'il partageait de toute éternité la vié
',( ue Bouge Ici qu'à l'appllcatlou qu'Il va faire et l'e.seuce de son Père. Cf. Joan. I, 1 et ss.;
de sa c1>mparaison: savoir, que Dieu, autenr de III, 16; VIII, 42; x, 34, etc. - ]j'actum ex

la loi mosaïque, eu avait marqué d'avauce la muliere. Telle est la rnellieure leçou : YE'IOlJ.ô'lO'l
durée, » ÈIIt YU'IiXt1tO,. La varIante YE'/'Ir.JIJ.E'IO'l, ué
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~es i~mps, Dieu a env?yé. ~on Fils, 1 misi.t Deus Filium suum, factum ex
forme d'une femme, assuJettI a la 101, muhere, factum sub lege,

5. pour qu'il rachetât ceux qui étaient 5. ut eos qui sub lege erant redime-
sous la loi, pour que nous reçussions ret, ut adoptionem filiorum reciperemus.
l'adoption des fils.

6. Et parce que vous ête~ fils,. Dieu 6. Quoniam autem estis filii, misit
a envoyé dans vos cœursl'Esprit de son DeusSpiritum Filii sui in corda vestra..
Fils, qui crie: Abba, Père! clamantem: Abba, Pater!

7. Ainsi, nul n'est plus esclave, mais 7. Itaque jam non est servus, sed filius.
fils. S'il est fils, il est aussi héritier par Quod si filius, et heres per Deum.
la grâce de Dieu.

8. Mais alors, ne connaissant pas Dieu, 8. Sed tuncquidem ignorantes Deum,
vous serviez des êtres qui ne sont point iis qui natura non sunt dii serviebatis.
dieux par leur nature.

(d'une femme), est exacte quant au sens, mals être que des fils adoptifs; mals notre filiation
sans valeur sêrieuse sous le rapport de la cri. dlvloe n'en est pas moins très rêelle, puisqu'elle
tique, car on ne la trouve que dans uu tout nous donne droit à tous les privilèges uttachés
petit nombre de manuscrits.« Fait de la femme 1>, au titre de fils. Comp. le vers. 7b. - Qllonian,...
expression d'humilIté, qnl rappelle le « Verbulb estis... (vers. 6). Antre preuve conclnante de
caro factnm e.t 1> de saint Jean: le Fils de Dlen notre élévation à la dignité d.enfants. - MtBit
a daigné naitre d'une femme pour nous sauver. Deus. Comme au ver.. 4. Cette fois, c'est l'Es.
Expression, ajouterons .nous à la suite de pin. prit. Saint qui est envoyé par Dien le Père,
sieurs commentateurs anciens et modernes, qui également pour notre plus grand bIen. - ln

suppose la nalsAance virginale du Messie, puIsque corda vestra : au pins intime de l'être humain.
Plus haut déjà, III, l etss., l'apôtre a fait appel
à l'expérience personnelle des Galates et au eeu-
timent très vif qu'Ils avaient de posséder l'Es-
prit de Dieu. - Olamantem ()tp&~O'i, expres.

sIon énergique): Abba... Voy~z Rom. Vlll, 14-17,
passage qui est le meilleur ~ommentaire de
celui. ci. Une voix Intérieure nous dit que Dlen
est notrc père: nous avons conscience d'être
vraiment Fes enfant.. - Itaq"e jam non,..
(vers. 7). Conclusion des vers. 4 - 6. D'apr"s la
meIlleure le~n dn grec, il fant lire 61, tu eff,
au lien de la troisième personne, est. Selon sa
coutume assez fréquente, Paul s'adresse tout
à coup en particulier 11 l'un de scs lecteurs, qui
représente tons les autres. - SI fililiS, et
heres... Cette conséquence résulte de la précé-
dente. puisque tout fils ~st héritier. L'hérltagc
dn chrétien, c.est la participation au Ealnt mes-
sianique promIs 11 Abraham, Cf. rll, 29. - PeT
Deum. Non par la loI, mais par la miséri-
corde de celui qnl a daIgné faIre de nous ses
enfants.

sa mère seIlle 'est nommée, et qn'i] est présenté 2° Un grave reproche et une tendre effusion
eomme le Fils de Dieu. - Factunt sub lege. de cœur. IV, S-20.
Antre humilIatIon très profonde. Par son origine Comme en d'autr~s endroits de ses expositions
juive, Jésus était sous la dépendance de la 101 dogmatIques, salntPanl s'Interrompt un Instaut
mosaïque, et il lui obéit fidèlement toute sa pour exhorter ses lecteurs, en s'adressant plus
vie. - Ut eos qui..., ut,.. (vers. 5). Le double directement 11 leur âme.
but de la « mission» du Fil. de Dien est fort 8 -11. Folle que commettaient les Galates en Fe
bien Indiqué dans ces deux propositions paral- soumettant aux pratIques judaïques. - L'apôtre
lèles. En se soumettant i. la loi, Il en a pris sur commence par établir nn contraste frappant entre
Inlles malédictions, etïl en a brisé le joug ponr leur vie païenne d'autrefoIs et leur vie chré.
les Juifs (eo8 q,.i sub lege.,. redimeret; ê~tX- tienne d'aujourd'hui: Sed tune quidem..., nunc
1"Opœ~ôL'i, délivrer moyennant rançon). En nals- aulem... Les adverbes" alors 1> et« maintenant 1>
sant d'une femme, Il est devenu membre de la sont fortement aecentué". - Ignorantes De"m...
raee hamBlne, notre frère à tons, et Il nous a C'est le caractère négatif d~s païens: Ils ne con.
élevés nous-mêmes à la dignité sublime de fils naissent pas Dieu. Cf. RO1U. r, 28: l Thess.
de Dieu (ut adoptio11e11tfiliorum...); fin suprême rv, 5. - Leur caractère positif en découle: ii.
de l'Incarnation. Assurément nous ne pouvions qut, .. non.., Cf. l Cor, x, 20. N atura: en réa-
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9. Nunc autem cum cognoveritis Deum, 9. Mais maintenant que vous connais~

immo cogniti sitis aDeo, quomodo con- sez Dieu, bien mieux~ que vous êtes
vertimini iterum ad infirma etegena ele- connus de Dieu, comment retournez-
menta, quibus denuo servire vultis? vous vers ces pauvres et faibles rudi-

ments, auxquels vous voulez de nouveau
vous as~ervir?

10. Dies observatis, et menses, et 10. Vous observez les jours, et les
tempora, et annos. mois, et les temps, et les&nnées.

Il. Timeo vos, ne forte sine causa 11. Je crains polir vous d'avoir peut-
laboraverim in vobis. être travaillé en vain parmi vous.

12. Estote sicut ego, quia et ego sicut 12. Soyez comme moi; car moi aussi
vos. Fratres, obsecTo vos: nihil me 100- je suis comme vous. Frères, je vous ~n
sistis. - prie: vous ne m'avez offensé en rien.

lité. - ServiebaUs. A. l'Imparfait de la durée. partie de la 101 juive; saint Paul. en elfet-, vIent
Selon toute la force du grec: CI Vous étiez de leur rappeler qu'lI~ vivaient dans le paga-
esclaves )). Servitude extrêmement honteuse, nlsme le plus complet avllnt leur conversIon.
surtout si l'on se rappelle quels étalent ces Le trait CI de nouveau)) porte donc spécialement
dlenx et quoI culte lenr était rendn. - Grande !Mlr le verbe CI servIr)) (QOIJÀEVf1IXU: ôtre païen,
dlftéreuce actuellement: cum cognoveritis... c'est être esclave; se soumettre à la 101 mo-
(vers. 9). Les mots profonds immo cogniti sitis.,. s~ïque, c'est accepter uu autre genre d'esclavage.
renchélisseut snr l'idée; non oeulement les Ga- - Dies observa/is... (vers. 10). L'apôtre signale
lates connalsoalent le vrai DIeu, mals ils étalent lei pratiques JuIves adoptées déjà par les Galateo.
connus de lui comme oeo fil_, et sa science, tout Elles concernaient la célébration des fêtes rel!-
aimante et pratique, était pour eux la sonrce gieuses. ~ Dies: le sabbat, les nouvelles lunes
de grâces sans nombre. Cf. l Cor. VIII, 3 et et les autres jours de fête. - Menses: le pre-
XIII, 12. - Quomodo conver/imini...? Jouissant mler et le septième mois de l'aunée juive (nisan
de tels avantages, comment peuvent-Ils songer et tisri), auxqnels on attachait une importance

particulière. - Tempora : les octaves de la Pâque,
de la Pentecôte et de la fête des Tabernacles. -
Annos: les années sabbatiques (chaque septième
aunée) et Jubilaires (chaque cinquantième année).
- Timeo vos (ver@.l~). C.-à-d., J'ai penr pour
vous. - Ne forte sine causa (en vain, à pure
perte)... La conduite des Galates était bien faite
pour Inspirer cette crainte à l'apôtre: s'Ils aban-
donnaient eu partie le Christ, ses rudes labeurs
parmi eux auraI eut été vaius.

12 - 20. Daus un épauchement tout cordial,
Paul exhorte leschrétleus de Galatie à lui con-
server leur aucleuue affection, et à demeurer
fidèles à son enseignement. Le ton, qui avait éte
presque constamment sévère depuis le début de
la lettre, devieut doux, aimable, Insinuant, dans
cette petite dIgression, qui nous fait lire au fond
de son cœur, et qui, en faisant vibrer les mell-

Astronome preDant des meiDres SDr uue spl:t\re, pour leures fibres de l'âme des Galates, ne dut pas peu
nIer le calendrier. (D'après Due pierre gravée.) contribuer à les persuader, - Estote (d'après le

grec: devenez) steut...Par conséquent, laissez.là
les pratiques jndaïques, cpmme l'Y al renoncé

h s'en priver volontaIrement, pour I:etomberdans moi-m6me.-Et ego sicut...C.-à-d.:Jesuls maInte-
un autre genre d'esclavage? L'apôtre ne peut nant comme vous; quoJ,!ue ne sous la 101, je lui
cacher son douloureux étonnemen1;. - Par le@ suis devenu aussi étranger que vous l'étiez vou~- -
mots infirma... elementa Il désigne encore (voyez mêmes par votre naissance. Cf. l Cor. IX, 20;
les notes du vers. 3) le@ observances judaïques, Phil. III, 5-7.- Fratres... Au lien de donner un
très faibles, en réalite, puisqu'elles étalent Inca- ordre, l'apôtre implore avec tendresse: obseoro
pablea de donner la vraie vie (cf. Hebr. vII,18), vos, Je vous conjure de faire ce que je vous
et très pauvres (egena), puIsqu'elles etalent sim- demande. - Nihit me lœsistis. CetraJt se rap-
plement l'ombre des bIens futurs. - Quibus de- porte aux relationa antérieures des Galates \lvec
11'110 (avec un pléonasme dans le grec: CI denuo iaint Paul; bien loin de l'olrenser Ils l'avaient
ut antea ))) ser"ire... Non que les Galates eussent au contraire, comme Il va Je dire expressément,
pour la plupart été des prosélytes jnifs avant de entouré des marques de leur obéIssance et de
devenir chretlens, et qu'Ils eussent pratiqné une Jeur attachement.. ns ne doivent donc pas

-
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13.. Vous s3.vezque je voUs ai annoncé 13. 8citis autem quia per infirmitatem
autrefois l'évangile d[,ns l'infirmité de carnis evangelizavi vobis jampridem;
]a chair; et que l'épreuve à laquelle et tentationem vestram in carne mea
vous mettait ma chair

14. ne vous a inspiré ni mépris ni 14. non sprevistis, ileque respuistiS;
dégo1Ît; mais vous m'avez reçu comme sed sicut angelum Dei excepistis me,
un ange de Dieu, comme le Christ Jé- sicut Christum Jesum.
sus.

15. Où est donc votre bonheur d'alors.f 15. Ubi est ergo beatitudo vestra j'
Car je puis vous rendre témoignage que, Testimonium enim perhibeo vobis quill,
s'il e1Ît été possible, vous vous seriez si fieri posset,oculoB vestros eruissetis,
8\'rllché les yeux, pour me les donner. et dedissetis mihi.

16.8ms-je donc devenu Yotre ennemi, 16. Ergo inimicuB vobis factus SUffi,
en vous disant ]a vérité? Yerum dicens vobis?

17. Ils sont zélés pour vous, mais non 17. lEmulantur vos non bene; sed
d'un bon '4èle; ils veulent vous séparer excludere vos volunt, ut illos œillule-
de moi, afin que vous soyez zélés pour mini;
eux.

18. Il est bon que vous ayez toujours 18. Bonum autem œmulamini in bono
du ~è]e pour le bien, et non pas seu- semper, et non tanturn CUill prœsene SUffi
leillent lorsque je suis présent parllli apud vos.
vous.

craindre qn'II s'irrite trop contre eux, mais Ils auraient tout donné, tout sacrifié pour leur
s'approcher de lui avec confiance. - SciUs au- père bien-aimé. - Gaulos... e,uissetis.,. est" une
te m... (verA. 13). Revenant sur les clroonstances locution proverbiale et hypsrbollque» pour mar.
de son premier séjour parmi eux, Il eu signale quer ce qu'on j!O88ède de plus cher. - Ergo il/i-
unc qui était de nature à les éloigner de lui, ,nicus.,. (vers. 16), Leur changement complet de
mais qui n'avait pu empêcher leur dévouement: conduite semblait supposer qu'II en était ainsi.
per inftrmitatem... evangelizavi.,. (au lieu de - Verum dicens.. Comparez l'ancien proverbe
jampridem, il faudrait: la première fois; allmion « Verltas odlum parlt )J. Paul avait dit la vérité
à la première visite de Paul aux Galates). La aux Galates lorsqu'II leur avait exposé les vrais
plupart des anciens commentateurs pensent que principes évangéliques, qui condamnaient Ics
l'apôtre appelle " Infirmité de la chalr)J les per- œuvres des judaYsants. Peut-être ce trait se rap-
sécutions qu'II eut alors à subir. Selon presque i!Orte-t-1l à SOn second séjour en Galatie, pen.
tous les Interprè~es medernes et contemporains, dant lequel Il s'était aperçu des menées dei
c'eût été plutôt une maladie pénible, dont saint faux doctenrs et de lenr triste succès. - C'est à
Paul anralt souffert tandis qu'II était en Galatie, eux qu'II pense, en ajontant ; .""mulantur 't'OS,..
et ce sentlmeut nous parait pIns probable, à (vers, 17), Ils manifestaient du zèle à l'égard
cause des mots ilt carne mea, En toute hypo- des Galates, c.-à-d, qu'Ils cherchaient à obtenir
thèse, ce fut là une épreuve, une tentation leur amitié, mais avec de mauvaises intentions
pour la fol des Galates (tentationem vestram..., (non bene), uniquement pour les gagner à lenrs
et non pas «tentatlonem meam », d'après quel. doctrines et à leur parti, - Excludere a le sens
ques manuscrits grecs), car, au point de vue de séparer, Les judaYsants, pour arriver plus
naturel et extérieur, l'autorité de l'apôtre se facilement à lenrs fins, travaillaient à séparer
trouvait amoindrie, - Non sprevistis, ,wque les Galates de Paul, en détruisant la bonne haro
respuisUs (vers. 14). Ne pas mépriser, ne pas monie qui régnait entre les fils spirituels et leur
repousser cette tentation, c'était ne pas tenir père. - Ut illos œmulemini: pour que vous ayez
compte de l'état d'Infirmité physique ou morale aussi du zèle à leur égard; c..à.d., pour qUi vous
dans lequel se tronvalt alors le prédlc;iteur. - vous attachiez à eux seuls. - Bonum "uteln,.,
Sed sicu/.", sicut.,. Manière très expressive de (vers, 18), L'apôtre continue de jouer sur le
dire que les Galates accueillirent Paul avèc les verbe « œmularl », D'après la Vulgate, c'est une
sentiments d'une fol parfaite et d'un générenx exhortation qu'II adresserait Ici à ses lecteurs;
amour. - Depuis lors tout avait changé: Ubi Ayez toujours du zèle pour le bien; ou mieux
est ergo,., (vers. 15). D'après toute la force du encore, en traitant Ir bonum » comme un adjectif
grec: Où est donc votre protestation de bonheur? masculin: Ayez toujours du zèle et de l'affection
Les néophytes de Galatie avalent alors haute- pour mol, qui suis un bon et fidèle prédIcateur
ment proclamé la joie Immense qu'Jls ressen- de l'èvanglle, Mals la mellleûre leçon du grec est
talent d'avoir été catéchisés par Paul et d'avoir ~Yj).oi)aeœt à l'Infinitif passif: être l'objet du zèle
embrassé la fol ohrétlenne; pourquoi sont-Ils des autres, et non ~1)Àoi)a6E à l'Impératif moyen.
moins heurenx maintenant? - Testimonium Là signification probable de ce texte un peu
enim,., Une preuve de leur attachement joyeux: ob8our est sans doute oelle-cl: mériter d'être
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19. Filioli mei, qllos iterum partllrio, 19. Mes petits enfants, pour qlIi
donec formetur Christus in vobis. j'éprollve de nOJveall les dolllellrs de

l'enfantement, jllsqll'à ce qlle le Christ
soit formé en vous!

20. Vellem alltem esse aplld vos modo, 20. Je volldrais êtl'e près de vous cn
et mlltare vocem meam, qlloniam con- ce moment, et changer de laugage; car
fundor in vobis. je suis en perplexité it votre slljet.

21. Dicite mihi, qlli sub lege vultis 21. Dites - moi, VOIIS qlIi vowez être
esse, legem non legistis? sous la loi, n'avez-vous pas lu la loi?

22. Scriptum est enim 1: Quoniam 22. Car il est écrit qu'Abraham eut
Abraham dllos filios habuit, unllm de dellx fils, l'lIn de l'esclave, et l'alltre de
ancilla, et Ilnllm de libera. la femme libre.

23. Sed qlIi de ancilla, secllndllm car- 23. Mais celui de l'esclave naqllit selon
nem n3;tu~ est; qui autem de libera, per la cl~air; et celui de la femme libre,
rep1"Om1ss10nem. naqult en vertu de la promesse.

24. Qure sunt per allegoriam dicta. 24. Cela a été dit par allégorie; car
Hrec enim sunt duo testa~enta: unum ces femmes sont deux alliances: l'une

recherché par les autres est en sol une chose à cenx des Galatos qui étalent déjà à demi trans-
excellente, mais à la condition que le motif de fuges et qui songeaient à apostasier complète-
cette recherche soit bon (in bono), et que l'at- ment (qui uultis). Paul fait un Jeu de mots très
tachement soit lui-même durable (semper). Les Ironique en renvoyant à la loi (legem, 'rov VOILOV
mots et non tantu1n oum... montrent que les avec l'article), an Pentatenquc, et par extension
chrétlcns de Galatie avalent llerdu de lenrs à l'Ancien Testament tout entier (cf. Joan. x,
bonnes qualités, et que celles-cI étaient bien fra- 34; 1 Cor. XIV, 21, etc.), des cbrétiens qui vou-
glles, puisqn'elles n'avalent pas sl1rvécu au départ lalent se soumettre aux préceptes de la loi (sub
ue l'apôtre. - Filioli.., (vers. 19). C'est l'unique lege... esse). - Non legiBtis? Dans le grec: N'en-
endroit où saint Paul emploie ee diminutif tendez-vous pas (la loi)? On la lisait, en effet,
plein de tendreBBe ('rEXVtœ ILOV). Il se compare dans les assemblées chrétiennes (cf. Act. xv, 21):
à une mère, qui aime d'autant plus ses enfants, les Galates auraient donc dft la mieux connaitre
qu'elle les a mis an monde au milieu de vives et savoir qu'elle prédit souvent elle-mGme F~
souffrances. - lteru,m partttrio. Le premier en- propre abrogation. - Scriptum est,..(vers. 22). Ce
fantement spirituel avait eu lieu au moment de n'est pas une citation propl-ement dite que fait Ici
la conversion des Galates; mals Ils avalent besoin l'apôtre: mais il renvoie Implicitement aux deux
d'être enfantés une seconde fois au Christ et à textes Gen.xvI, 15 et XXI, 2, dont le premier
la vie chrétienne, puisqu'Ils s'en étalent en par- mentionne la nalssanœ d'Ismaël, fils de l'esclave
tle séparés. - Formetur (ILop,!,r.)6~). Nous pre- Agar, et le second celle d'Isaac, fils de la femme
nons pour ainsi dire la forme du 'Christ, nous libre., Sara. - Sed qui de... (vers. 23). Il Y avait

sommes créés il son image, lorsque nous deve- une grande différence entre ces deux enfants
nons chrétiens. - Vellern autl!m... (vers. 20). indépendamment de la condition de leurs mères:
Autre trait d'uue exquise délicatesse. Paul « sait Ismaël était né seCl,ndum ca1'nent, Felon les lois
bien que, dans la conversation intime, on peut ordinaires de la nature: Isaac, au contraire, per
donncr il la voix l'intonation propre à chaque repromissione'/n, en dehors de ces mGmes lois,
circonstance et à chaque mouvement de l'âme J; en vertu de la promesEe faite par le Seigneur à
c'est ctola qu'II appelle mutarc vocem. Cette locu- Abraham (cf. ('~n. XVII, 16, 19; XVIII, 10), par
tion ne signifie donc pas, comme on l'a dit: con@équent d'une manière mlraculense (Rom. IV,
prendre un langage sévère. - Quaniam con/un- 19; Rebr. XI, Il, etc.).
dor... Non pas: Vous me couvrez de honte par 24-31. Explication allégorique de ces faits. -
votre eondulte; mals: Je BuIs embarraBBé à votre QUl8 sunt per... Transition. L'écrivain sacré va
suJet; loin de vous, Je ne puis Eavolr ce que Je expliquer le sens comp~t, le vrai caractère des
doIs vous dire ou faire pour votre plus grand paFsages bibliques en question. - Per allegoriam
bien. dicta. Dans le grec: ~ÀÀ'tjYOPOVILEV!X, avec le

3° L'inutilité des observanees légales démon. sens de 'rV1tIXW, ÀEy6ILEV!X, « per typum dicta 1).
trée par la signification typique de l'histoire L'apôtre veut dire que ces passages, outre leur
d'Ismaël et d'lsaaé.1V, 21.31. signification historique, littérale, en ont une

Reprenant son argumentation interrompue, autre, spirituelle et typique, prophétique. -
Paul revient au contraste qu'il avait commeucé Hœc enim... Le pronom est au féminin dans le
à établir (comp. les vers. 1-7) entre la liberté grec: !XV'r!XI, « hm 1); ces femmes. - Sunt duo...
que confère l'évangile et l'esclavage sous lequel C,-il-d. qu'elles sont les figures et les types deB
on est placé par la loi. deux alliances, l'ancienne et la nouvelle, la Juive
. 21- 23. Constatation d'un double fait de l'his- et la chrétienne. - Unum q'tidem... Paul, déve-
toire sainte. ~ Le vers; 21 sert d'introductio!}. loppant cette pensée, indique d'abord,ver@.24b.25,
Laquestionabruptedicite...,legem non", s'adresse le rapport qui existe entre Agar et l'anelenne

~~, ,-y~-
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sur le mont Sina, qui enfante pour la quidem in monte Sina, in servitutem
servitude, et c'est Agar; generans, qure est Agar;

25, car Sina est une montagne d'Ara- 25. Sina enim mons est in Arabia, qui
bie, qui correspond il. la Jérusalem d'à conjunctus est ei qulB nunc est Jerusa-
présent, laquelle est esclave avec ses lem, et servit cum filiis suis.
enfants.

26. Mais la Jérusalem d'en-haut est 26. IIIa autem qulE sursum est Jeru-
libre, et c'est notre mère. salem, libera est; qUle est nlater no-

stra.
27. En effet, il est écrit: Réjouis - toi, 27. Scriptum est enim : Lretare, steri-

-

alliance; pnls, vcn. 26 - 27, le rapport de Sara elle était la capitale; elle représente donc la
et de la nonvcllo allianee; pnfin, vers, 2S - 31, théocratie de l'Ancien Testament, - Quœ sortit
le rapport des denx fils aveo l'héritage. - ln (ôOVÀSUSI) oum... Elle est esclave, comme étant
monte Sina (d.après le grec et les anciens ma- assnJettle à la loi, et tons ses IIls, tons ses habl-
nnscrlts de la Vnlgate: « a monte Sina »). tants, partagent son esclavage, Elle est donc très
Telle tnt la glorieuse scène où tut instituée la Justement IIgurée par Agar. - Ria autem..,
premlèrc alliance. Cf, Ex. XXIV, l et ss. - ln (vera. 26), La construction commencée au vcr.
servihtte,n uenerans: parce que tous les hommes set 24" n'est pas continuée d'une manière con-
qnl taisaient partie de cette alliance étaient, torme au parallélisme. On s'attendrait à lire:
par lcur naissance même, sons le Jong perré- L'antre, sur le ment Sion, enfantant ponr la
tncl de la 101. cr, III, 23-24; Rom, VI, 14-15; liberté, c'est Sara. Mais l'apôtre abrège et va
II Cor. III, 14, etc. - Quœ est". D'après lc droit an bnt œtte fois. - QUtB sursunl.,. Jeru.
grec: «Quod (testamentnm) est. ,.»; Agar est salem (il ilvlJ) 'Ispo\JaœÀ"I'\II.). Elle est anssl
(c,-ù-d, repré.ente) cette alliance. - Sina enim,.. appelée Jérnsalem céleste (Hebr. XII, 22). C'est

la nouvelle alliance; c'est l'Église du Christ, qni
tont en ayant son centrc sur la terre, aplmr-
tient anx régions sublimes dn ciel par son ori-
gine, sa natnre et sa lin. Saint Panl anrait pu,
l'n se plaçant an point dc vue dn Judaïsme,
l'appeler la Jérnsalem future, par opposition il
la Jérusalem actuelle (comp. le vers. 25); mals
comme elle existait déjà, toute florissante, Il
substitue" d_in œt autre nom. - Libera l'st :

libre comme Sara, dégagée entièrement de la
servitnde de la 101. - Quœ est mater... D'après
un certain nombre de manuscrits grecs et l'Itala:
Qui est notre mère Il tons. C.-à-d., la mère dc
tous les chrétiens, quelle que soit lenr originc, ct

Jérusalem Dgur. de l'Égli"e. pas seulement de telle ou telle race favorisée. -
( D ,' ' 1 ) &riptum... enim (vers. 27). Un beau texte d'Isaïe,

apr"s une ancIenne mosa que.

uv, 1, est cité (d'après les Septante), afin de dé-
montrer que l'Église a vraiment Sara pour typr.

(vers. 25). Preuve qu'Agar est réellement le type Selon sa signlllcation Immédiate, Il prédit que
de l'ancienne alliance. Cettc alliance avait eu son la capitale théocratlqne, ruinée et dépeuplée
origine au mont SlnaY, lequel est situé in Ara- par les Chaldéens, redeviendra un Jour très
bw, dans l'Arable Pétréo (Atl. geogr.. pl, v). peuplée, très prospère; mals l'horizon du pro-
Or, Agar est précisément par Ismaël la souche phète s'étend bien au delà de ce premier sens,
ùes Arabes, des Agarénlens, etc. (cf. Gen. xxv, 12 car, en cet endroit de son livre, presque tout
ct ss.; Ps. LXXXII, 1; 1 Par. v, 19). Il y a donc ~e rapporte au Christ et à l'Église. Il n'est pas
une connexion réelle entre cette mère des es- étonnant que saint Paul ait tait un rappro-
elaves et l'alliance de l'Ancien Testament, créée chl'ml'nt entre SariL et la tcmme stérile Il la-
pour des esclaves. La Vnlgate reproduit la leçon quelle s'adresse 10 prophète, car les anciens
du texte grec la mieux autorisée; la variante TG Interprètes Juifs le faisaient aussi. D'ailleurs, au
yà.p "Ayœp }J,va..., « car (le nom) Agar est chap. LI, 1 et 88., Isa'ie parle d'Abraham et do
(c.-à-d., désigne) le mont SinaY en Arabie », ne Sara; Il est donc tr,'s vral.emblable qu'II a pu
donne aucun sens raisonnable et est bien moins celle-ci Il la pensée, en parlant de la stérilité de
accréditée. - Qui conjunotus est... Continuation Jéru.alem. De même que Sara avait été long-
de la pensée. Le verbe grec avaTo~xsi signifie temps sans enfant et n'était devenue féoonde
plntôt: (qui) correspond Il, (qui) appartient à la qu'en vertu de la promesse divine, de même
même origine que... Il s'agit d'une union morale, l'Église, qui existait Idéalement depuis la pre-
ou d'une correspondance typique, évidemment. mière promeAse relative au Messie rédempteur,
- Qw1J nunc est Jerusalem. Cette Il Jéru~alem était demeurée stérile jusqn'à l'époque du Christ;
actuelle» équivaut Ici au peuple entier dont mals alors, elle reçut de Dieu une merveilleuse~
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lis, qure non paris; erllmpe, et clama, stérile, qui n'enfantes pas; éclate, pousse
qure non parturisj quia multi tilii de- des cris de joie} toi ql1Ï ne deviens pas
sertIe, magis quam ejlls qure habet mère; parce que les enfants de la dé-
virum. laissée sont plus nombrellx que ceux de

~ la femme mariée.

28. Nos autem, fratres, secundum 28. Pour nous, mes frères, nous
Isaac promissionis filii sumus. sommes, comme Isaac, les enfants de

la promesse.
29. Sed quomodo tunc is qui secun- 29. Et de même qu'alors celui qlli

dum carnem natlls fllerat, perseqlleba- était né selon la chair persécutait celui
tur eum ql1Ï secundum spiritum, ita et ql1Ï était né selon l'esprit, ainsi en est-il

, nunc. encore maintenant.
30. Sed quid dicit Scriptura? Ejice 30. Mais que dit l'Écriture? Chasse

ancillam, et tilium eju8j non enim hei.es l'esclave et son fils; car le fils de l'es-
el'Ït tilius ancillre cltm tilio liberre. clave ne sera pas héritier avec le fils do

la femme libre.
31. Itaque, fratres, nollsumus ancillre 31. Ainsi, mes frères, nous ne sommes

tilii, sed liberre, qua libertate Christus point les enfants de l'esclave, mais dc
nos liberavit. la femme libre; et c'est par cette liberté

que le Christ nous a rendus libres,

-
fécondité et enfanta au Christ des fils inuom- ham qui vont être citées (d'après les LXX, avec
brables. - Erumpe. Locutlou èlllptique, pour une œrtalne liberté); mais comme Dieu les
({ erumpe jubilum !J, éclatAI en cris de joie. - approuva en ordonnant au père d'Ismaël de les
Nos autem... (vers, 28). D'après une autre leçon: mettre à exécution (cf. Gen. x, 10, 12), Paul
« Vos autem... e.tls!J. L'apôtre applique cettè les traite comme si l'Écriture !alnte elle.même,
partie de l'allégorie à lui-même et à ses lectenrs : c..à-d. l'Esprit - Saint, les avait proférées. - Les
ils ont pour mère la Jt!rusalem du ciel, figurée mots non enim heres... renferment la penst!e
par Bara, et, à la manière d'Isaac (secundum...), prluclpale. Ils rappelaient aux Galates combien
Ils sout nt!s, non paB scion la chair, mals en grave serait leur apostasie, pulsqu.elle les exclu-
veliu de la promesse (filii promiBBion;,.). Comp. rait à jamais de l'héritage spirituel promis aux
le vers. 23; Rom. IX, 8. - Sed quomodo... seuls enfants de la femme libre, l'Église. - lta-
(vers. 29). Allusion à Gen. XXI, 9-10. L'historien qus, fratres... (vers. 31). Comp. le vers. 7. Con-
.acré ne mentionne, Il est vrai, que des Insultes cluslon vlctorlense de l'argument emprunté à
de la part d'Ismaël; mals In.ulter est un genre l'histoire d'Agar et de Sara, et en même temps
de pèrsécution, et d'a1ileurs Paul parait suivre de toute la partie polémlque.- AnciUd!..., liberd!.
Ici la tradition Juive, d'après laquelle le IIls Dans le grec, le second de ces substantifs est
d' Agar persécuta réellement Isaac. - La formule seul préct!dé de l'article: Nous ne sommes 'pas
sBeundum spiritum est synonyme de « per re- des fils d'escJave, mals (des fils) de la femme
promis.ionem !J. Comp. le vers. 25. Elle est libre. - Qua liberu,te... Ces mots sont rattacht!s
directement opposée à secundUln carnenl. - lia au chapitre v par plusieurs anciens manu,crlts

et nunc. L'apôtre avait fréquemment expéri- et de nombrenx Interprètes contemporains; mais
menté la haine et l'bostllité des Juifs envers les ils ne sont nullement déplacés Ici. Ils slgnaloJnt
chrétiens. Cf. Act. XIII, 46 et S8.; XIV, 4 - 5, 18; l'auteur tout aimable de la liberté des chrétiens.
XVII, 5 et ss.; XVIII, 6, 12 et ss. - Sed quid dicit... D'après le grec: Le Christ non8 a affranchis
(vers. 30). Ce sont les parolcs de Sara à Abra- pour ]a libcrtt!.
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CHAPITRE V

1. Demeurez fermes, et ne vous lais- 1. State, et nolite iterum jugo servi-
. sez pas mettre de nouveau sous le joug tutis coritineri.

de la servitude.
2. Voici, moi Paul, je vous dis que SI 2. Ecce ego Paulus dico vobis, quo-

vous vous faites circoncire, le Christ ne niam si circumcidamini, Christus vobis
vous servira de rien. nihil proderit.

3. Et je déclare encore à tout homme 3, Testificor autem rursus omni ho-
qui se fait circoncire qu'il est tenu de mini circumcidenti se, quoniam debitor
pratiquer toute la loi. est universre legis faciendre.

4, Vous ~tes entièrement séparés du 4. Evacuati esti$ a Christo, qui in
Christ, vous qui cherchez la justification lege justificamini; a gratia excidistis.
dans la loi; vous ~tes déchus de la
grâce.

C " ..

TROISIÈME PARTIE, MORALE ù quiconque cherche ù être Justifié en dchors
Exhortation. et averti.Bernent. pratique.. de lui. - Testtficor... rurs"s (:prs. 3). Autre

V,l - VI, 10. formule énergique, pour lutrodulre nue seconde
eouséquence très pénible. - Debltor est 'uni-

La plupart de ces exhortations se rattachent versœ (mot accentué)... La circoncision étant
de très près à la partie dogmatique de l'épltre. « un gage de la souml.slon pleine et entière à
Saint Paul engage fortement ses lecteurs, en la loi juive ]j, en la recevant on s'engageait à pra-
tant qu'enfants libres de l'Église libre, à persé. tiquer cette dernière dans toute son étendue:
vérer dans eette liberté chrétienne que leur a obligation Insupportable, surtout pour des
méritée le Sauveur, et à ne pas se placer sous
le joug de la 101 Juive.

§ 1. - Ne pas echanger
la liberté contre la servitude. V, 1'26.

1° La circoncision est iuutlle, la fol seule 1\
de la valeur. V, 1-12.

CHAP. V. - 1-6. Se soumettre à la loi juive,
ce serait perdre la grâce du Christ. L'apôtre In-
siste avec vigueur sur cette pensée, qu'II répète
sous plusieurs formes dllférentes, alln que les
Galates puissent peser toutes les conséquences
de leur défection, s'ils se laIssaient entralner par
les judaYsants. - State (dans le grec : Tenez-
vous donc). C.-à-d., tenez-vous debout, demeu-
rez fermes. Cf. II Thess. II, 14. - NoZite... Ils
s'étalent soustraits naguère à un joug honteux, Partie d'une an"ienne frise,
celui du paganisme; convenait-il qu'ils se cour- à Ancyre, en Galatie.
bassent sous un autre (ilerum), celui de la loi
juive? - Jugo... Cette Image est très bien
choisie pour représenter les liens et le poids des hommes habitués à la douceur de la liberté
observances légales. Cf. Act. xv, 10. - Conti- chrétienne. - Evacuali... (vers. 4). Paul revient
neri. Mieux: « detlnerl ]j, être retenu. - Ecce sur la première couséquencc (cf. vers. 2), pour
ego... (vers. 2). Il Y a beaucoup de solennité en relever toute l'horreur, Se soumettre aux
dans cette formule; Paul parle avec toute l'au- observances légales serait se séparer absolument
torité qu'il tient de Jésus-Christ. - Si circu1n- du Christ, cesser de lui être uni et de lui appar-
cidamini. SI les Galates s'étalent faIt circoncire, tenir. Par là m~me, a gratta excidislis, puisqu'II
comme les y poussaIent les docteurs judaYsants est la source unIque de la grâce et du falut. -
(cf. Act. xv, 1), c'eftt été parce qu'ils auraient Nos en/m... (vers. 5). Contraste; en m~me
cru ce 'rite nécessaire pour leur salut. Mais la temps, preuve de l'assertion qui précède. On est
conséquence d'un tel acte aurait été terrible: déchu de la grâce lorsqu'on observe la loi, puisque
Christus... nihil... En elfet, c'est du Christ seul les chrétIens «< nos ») n'attendent et ne peuvent
que vient la Justification, et Il refuse ses grâces attendre la justification que de la foi, comme il

COMMENT. - VIII. 14

,



. 5.: .Nos enim spiritu ex fide, spem 5. Pour nous, c'est ~ela foi que nous
]Ustltlre expectamus. attendons, par l'Espl'lt, l'espérance de

ia justice.
6. Nam in Christo Jesu neque cir- 6. Car, dans le Christ Jésus, ni la cir-

cumcisio aliquid valet, neque prrepu- concision, ni l'incirconcision n'a de
tium, sed fides qure peT caritatem ope- valeur, mais la foi qui agit par la
ratur. charité.

7. Cnrrebatis bene; quis vos impedi- 7. Vons couriez bien; qui vous a arrê-
vit veritati non obedire? tés, pour vous empêcher d'obéir à la

vérité ?
8. Persuasio hrec non est ex eo qui 8. Cette suggestion ne vient pas de

vocat vos. celui qui vous appelle.
9. Mo~icum fermentnm totam massam 9. Un peu de levain aigrit toute la

corrumplt. pâte.
;

a été démontré dans la partie dogmatique. - d'être sévèrement châtiés. Ces versets se comt
Spiritu ex flde. Ces mots sont placés en avant, posent de phrases généralement très courtes, e-
parce qu'ils expriment l'idée principale. D'après un peu décousues par suite de l'émotion de i'écrl
de nombreux interprètes anciens (saiut Jean vain sacré. L'unité de pensée y règne cependant
Chrysostome, Théodoret, etc.) et modernes, le et elles sont aisées à expliquer. - Ourrebatis...
premier désigne l'Esprit-Saint lui-mêllle, qui De nouveau la comparaison empruntée aux
excite en nous la foi et l'espérance, et qnf nous courses dans l;arène. Cf. II, 2. ~ Quis vosimpe-
est donné au baptéme comme des cr arrhes » du divit...? D'après le grec: Qui vous a barré le
salut éternel (cf. Rom. VIII, 23; Il Cor. I, 22
et v, 6, etc.). Cette explication est préférable à
célie des auteurs latins (saint Augnstin, saint
JérÔme, etC.), qui volent dans cr sptrltu Il la partte
supérieure de l'âme humaine, par opposition
à la chair ou à la lettre de la 101. cr Ex fide Il :
par opposition anx œuvres. - Spem jusntlre.
Non pas l'espérance d'être justifiés, pnlsque les
chrétiens ont déjà obtenu la justtfication, mals
plutôt ce que fait espérer, ce que prvmet cette
Justiflcation; par conséquent, la récompense éter-
nelle dti ciel. '-- Expectamus. Le verbe grec
&~ExolXÈa6œl marque une attente qui persé-vère parcè qu'elie est sftre d'atteindre son objet. Courel1rs ùans l'arèue. (D'apres un va.e point.)

- Nam... (vers. 6). Preuve que cette attente
certaine, de même que la justification qui en chemin? C'est la continuation de l'Image. La
est la garantie, ne peut venir que de la foi. - leçon &vtxO'J;EV est préférable à iivlxoo/EV, qui
In Christo,.. C.-à-d. : pour ceux qui ~ont unis donnerait cet autre sens : Qui vous a repoussés
à Jésus-Christ. C'est la condltlou principale et (rejetés hors de .la voie droite)? - Triste ré..
essentielle: être Incorporé à Jésus-Christ. On la sultat prOduit par l'obstacle aln&i placé sur leur
remplit par la foi. - Va!et: à savoir, pour ob- route: veritaLi non... Ici éomme au chap. Il,
tenir le salut éternel. - Neque... neque... Pourvu vers. 6 et 14, le mot vérité représente l'évangile
~\l'on ait le bonheur de devenir chrétien et 4e personnifié, et en particulier la doctrine rela-
vivre dans une étroite union avec Je Christ, peu tlve à la liberté chrétienne, prêchée par l'apôtre
Importe qu'on ait été auparavant circoncis ou des Gentils. - Persuasw hrec (vers. 8). D'après
incirconcls, Juif ou Gentil; ces circonstances ont quelques commentateul'S, ce substantif, comme
pcrdu toute Importance. Cf, l Cor. VII, 19. Or, son éqnivalent grec 1tEII1[J.OV'~, aurait la slgnl'
ce qui nnit à Jésus - Christ, c'est la fol, \nais ficatlon passive d'obélssauce : L'obéissance qne
une fol qUa! per caritatem operatur.. En elret, vous témoignez 11 ceux qui vons éloignent de la
cette fol ne saurait être morte; elle se manifeste vérité ne vient pas de Dieu. Mais le sens actif
au dehors par des actes, èt ceux-cldl>lventêtre convient mieux ici: Ce conseil qu'on vons a
Inspirés par la charité, qnl est éomme l'âme de donné non est ex eo qui... La périphrase eo qui
la fol. Le participe grec &VEPYOU[J.!v,! n'est pas 'oorat vos désigne Dieu le Pèl'e (cf. I, 6) et IlL
au passif, comme l'ont pensé Bellarmin, Estlus vocation à la fol. On le volt, ainsi entendu, lè
et d'autres (cr !ides percarltatem anlmata, acta..., vers. 8 répond à la question du vers. 1, Ce n'est
Incitata ad opus Il), mais à la forme moyenne pas Dieu qni vous a arrêtés (litote évidente);
(cr vlm suam excrens per carltatem »). Le sens ce sont les judaïsants séducteurs. - Moàicum
est d'ailleurs le même dans les deux cas. Voyez fermentum." (vers. 9). Cette sentence prover-
le Concile de Trente, Sess. VI, 1, de Justiftc. blale est aussi èmployée l Cor. v, 6 (voyez le

7-12. Ceux qui ont séduit les Œalates méritent êommentaire). L'apÔtre veut dire Ici que ces
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10. Pour moi, j'ai cette confiance en 10. Ego confido in vobis in Domino,
vous, dans le Seigneur, que vous n'au- quod nihil aliud sapietis; qui autem
rez pas d'autres sentiments; mais celui conturbat vos portabit judicium, qui-
qui vous trouble eu portera la peine, cumque est ille.
quel qù'ilsoit.

Il. Et moî, mes fr~res, si je prêché 11. Ego autem, fratres, si circumci-
encore la circoncision, pourquoi suis.je sionem adhuc prredico, quid adhuc per-
encore pérsééuté? Le scandale de la secutionem patior? Ergo evacuatum est
croix est donc anéanti. scandalum crucis.

12. Plftt 11, Dieu qUé ceux qui vous 12. Utinam et abscindantur qui vos
troublent fussent même mutilés! conturbant !

13. Car vous, frères, vous avez été 13. Vos enim in libertatem vocati
appelés à la liberté; seulement, ne faites estis, fratres, tàntum ne libertatem in
pas de èette liberté une occasion pour occasionem detis carnis, sed per cari-
la chair; mais soyez, par une èharité tatem spiritus servite invicem.
spirituelle, les serviteurs léS uns des
autres.

docteurs pervers re88emblent à un élément cor- temporalns, à la suIte des ancIens auteurs (saint
rupteur, dont une petite partie suffit pour ré- JustIn, Tertullien, falnt Jérôme, saint Augus-
pandre au loin la corruption. - Ego confldo... tln, etc.). Le langage de l'apôtre est sarcastique,
(vers. 10). Malgré le mal déjà produit et les indIgné: Les séducteurs quI portent le trouble
périls qui subsistent encore, Paul espère que les parmi vous (conturbant; plus fortement dans le
Galates reviendront bientôt à de meilleurs sen- grec: ozsubvertunt ») prétendent que la clrcon.
timents. - ln Domino. C.-à-d. : En Jésus-ChrIst, clslon est la base et presque l'essence du chris-
à cause de sa grâce toute-puissante. Cf. II Thess. tlanisme; s'Ils tiennent tant à èe gigue, qn'ils
111, 4. - Nihil aliud sapietiS.Vous n'aurez pas aillent donc encore an deià, pourvu qu'ils vous
d'autres sentimenŒ que mol par rapport à la laissent la paix 1 Voyez dans l'épitre aux Phil.,
vérité. Cf. Phil. lU, 13. - Qui autem... Quoi qu'Il lU, 2, une expression hyperboliqne du mêlne
en soit des Galales ,malheur à ceux qui cherchent genre, également provoquée par la conduite des
à les égarer et qui ont porté le trouble parmI judarsants.
eux! Ils seront sévèrement jugés et condamnés 2° La chair et l'esprit. V, 13-26.
par Dlcu (portabit...). L'emploi du singulier en Après ce souhait véhélnent, saint Paulsigllale
cet endroit ne prouve pas qu'Il y ait eu nn aux Galates un autre genre de péril. Il ne fal-
meneur plus actif que les autres; mals Paul lait pas que la liberté prêchée par lui dégénérât
envisage Ici tous les perturbateurs de GalatIe en licence, qu'on se crdt dispensé des préceptes
comme formant une personne morale, et il an- moraux de la loi par cela même que ses précepte$
nonce que pas un seui n'échappera à la sentence cérémoniels étaient abrogés: c'ellt été sortir d'un
divine (1tptfJ.~, une sentence de condamnation; genre d'esclavage pour tomber dans un autre,
judlcium ne dit pas assez). - Ego auten,... celui de la chair.
(vers. Il). Autre transition abrupte. La pensée 13-15. Éviter l'abus de la liberté en pratiqUant
exprimée par l'apOtre, si circumcisIOnem..., quia la charité. ~ Vos enlm in... C'est précisément
adhuc..., suppose que ses adversaires judaïsants, parce que les Galates étaient libres, par le fait
paur faire pénétrer plus facilement leurs fausses même de leur appel à la fol, que l'apôtre vient de
doctrines, préteudaient qu'il prêchait lui-même manifester une telle Indignation contre cenx qui
en d'autres contrées la nécessité de la circonci- voulaient les asservir à la loi. - In occasionem...
sion. Calomnie manifeste, répond-II vivement; carnis. Mieux vaudrait le datif oz carnl», d'aprês
car, slle fait allégué avait été vrai, les Juifs la vraie leçon du grec. La chair: expression cé-
n'auraient pas continué à le periécuter en tous lèbre daus la théologie de saint Paul, pour re-
lieux comme l'ennemi de leur 101. - Ergo eva- présenter la partie Inférieure de l'âme humillnê,
cuatum... Conclusion Ironique. Si Paul avait toute corrompue par le péché originel, remplie
enseigué que les observanooslégales étaient ton- de mauvais penchants (cf. Rom. VII, 18, 23, 25;
jours néce88a1res pour la justification, le scandale l Cor. II, 13, etc.), et qui profite des moindres
qu'un Messie crucifié causait aux Juifs (scanda- occasions pour se livrer au mal. - per carUatem
lum crUCi8; voyez l Cor. l, 23) aurait au88itôt sp(rUus, La Vulgate a suivi la variante ,,~
cessé, pnisqu'il y aurait eu encore une place pour &.Y~7t~ "oi) 7t'iEVfJ.~"O', qu'on trouve dans
la 101. - Utinam abscindantur... (vers. 12). On l'Itala et dan~ quelques mânuscrits grecs. Là
a certainement détourné le verbe grec ct.7t01t6- vraie leçon est O'Œ. ,,'il, &'yœ1t'IJç, par la charité.
o/O'i"~L de son véritable sens, lorsqu'on en a fait, Le mot oz spiritus» est une glose Insérée dans
pour ce passage, nn synonyme de retrancher du le texte; s'Il était authentique, il exprimerait le
sein de l'Église, d'excommunier. Il n'y a pas de caractère tout surnaturel de l'amour en ques-
doute qu'il ne désigne la mutilation, comme tlon, par opposition à oz carnls ». - Servile

r l'admettent à peu près tous les lnJ;erprètes con- (80VÀEVErE), soyez esclaves. Recommandàf.lan
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14. Omnis enim lex m uno sermone 14. Car toute la loi est accomplie dans
impletur: Diligf!.s proximum tuum sicut une. seule parole. : 'l:u aimeras ton pro-
te Ipsum.. : cham comme tol-meme.

15. Quod si invicem mordetis, et 15. Mais si vous vous mordez et vous
comeditis, videte ne ab invicem consu- mangez les uns les autres, prenez garde
mamini. que vous ne soyez consumés les Un,s par

les autres.
16. Dico autem : Spiritu anlbulate, et 16. Je dis donc: Marchez selon l'es-

desideria carnis non perficietis. prit, et vous n'accomplirez point les
désirs de la chair.

17. Caro enim concupiscit adversus 17. Car la chair convoite contre l'es-
spiritum, spiritus autem adversus car- prit, et l'esprit contre la chair; en effet,
nem; hœc enim sibi invicem adversan- ils sont opposés l'un à l'autre, pour que
tur, ut non quœcumque vultis, illa vous ne fassiez pas tout ce que vous

r faciatis. voudriez.
! 18. Quod si spiritu ducimini, non estis 18. Si vous êtes conduits par l'esprit,
: sub lege. vous n'êtes point sous la loi.

19. Manifesta sunt autem opera car- 19. Or les œuvres de la chair sont
nis, quœ sunt fornicatio, immunditia, manifestes: c'est la fornication, l'impu-
impudicitia, luxuria, reté, l'impudicité, la luxure,

20. idolorum servitus, veneficia, ini- 20. l'idolâtrie, les maléfices, les ini-

qui étonne d'abord, puisque saint Paul vient pour ces derniers aussi, Il existe une lutte for-
d'Insister sur la liberté chrétienne; mals la ser- mldable: la chair s'Insurge perpétuellement
vitude que crée l'amour de Dieu ou celui du contre l'esprit, qui de son côté se dresse contre
prochain s'associe admirablement avec la liberté la chair pour la dompter. Au milieu des pérl-
la plus entière. L'écrivain sacré joue donc à des- pétles !le cet antagonisme, l'homme est tiré en
sein sur cette expression. - Omnis enim... sens contraires: la chair veut l'em~cher d'obéir
(vers. 14). Sur cette profonde parole, voyez /1 l'esprit, celui-elle presse de résister /lIa chair;
Rom. XIII, 8-10, et le commentaire. An lieu du les deux parties dont est composé son ~tre moral
temps présent impletur, la leçon la plus accré- luttent l'une contre l'autre pour l'empêcher de

n~, ditée du texte grec a le parfait, CI Impleta est». faire, selon les C8S, le mal que veut la chair, ou
t"", - Quoà ai invicem... (vers. 15). Ce trait fait le bien que veut l'esprit (ut non... faciatis; ou
""'c'-è'- .ans doute allusion /1 des dlsaensions intestInes plntôt, CI ne... faclatls »). - Quod ai... (vers. 18).
'{" qui existaient parmi les Galates. Les expressions La formule apiritu ducimini ne diffère pas quant
~ dramatiques mordetia et comedi!tS, placées en au sens de CI marcher par l'esprit ». Voyez le
i~è gradation ascendante, sont empruntées aux vers. 16. - L'apôtre Indlqne une très heureuse
:,c mœurs des b~tesfauves. Le résultat produit est conséqnence de cette victoire remportée sur la
~,' marqué par un verbe qui continue cette Image chair: non esUa sub lege. Cela suppose une vie
l' piquante: ne... COnBumamini. toute sainte, entièrement transfigurée par Jésus-

~:'; 16-18. Marcher selon l'esprit, pour éviter l'es- Cbrlot : or, quiconque vit ainsi n'est évidemment
~;!l;~~' clavage de la chair. - Dico autem. Même for- plus l'esclave de la 101 mosai:que, mals Il est le
l 'iO mule d'Introduction que plus haut, IV, 1. - citoyen libre de l'évangile et de l'Église, Cf. Rom.
'\" Spiritu (1t'lEVIJ.~..I) ambulate. Locution analogue VIII, 14-15.
c,j à celle de Rom. VIII, 4b (marcher selon l'esprit). 19-21. Les œuvres de la chair. - Manifeata
:;;;:è;- Dans ces deux passages Il n'est pa. directement sunt... Pour aider ses lecteurs à reconnaitre fa-

fil;:;,:; question de l'Esprit de Dieu, mals de l'esprit de cllement ~s'ils -sont conduits par la chair ou par
~" l'homme, de la partie supérieure de l'âme hu- l'esprit, l'apôtre cite par manière d'exemple
~~~' malne. Voyez 1 Cor. II,13 et le commentaire. quelques-uns des vices auxquels porte la chair,
~'{;'" On marche par l'e.prit, ou selon l'esprit, lorsque et quelques- unes des vertus quo l'esprit déve-
~: celui-ci a vraiment l'hégémonie et qn'Il dirige loppe dans une âme. - Opera carnis. Voyez lcs
~'i: toutes les pensées, tous les actes. Dans ce cas, énumérations semblables: Rom. l, 29 et so.;
~ la chair (voyez les notes du vers. 13) est valucue, 1 Cor. VI, 9-10; Il Cor. XII, 20-21: Epb. v, 8-5;
~ \' et ses tendances mauvaises, ses convoitises 1 Tlm. 1,9-10. - Paul groupe les œuvres de la

~,,;', n'aboutissent à rien (et àesiàeria...; au singulier chair sous quatre chefs principaux. En premier
ô'I;j,:~ dans le grec, la convoitise de la chair). - Garo lieu, les péchés d'Impureté: fornicaUo... luxuria.

~;ç\, enim... (vers. 17). Lutte Incessante, que oalnt Il n'y a que trois substantifs dans le texte grec
~\":" Paul décrit ailleurs plus longuement (cf. Rom. authentique: le premier correspond à fornicatio
~1:' VII, 7 et ss.). Il est vrai que, dans l'épitre aux de la Vulgate; le second est général, comme
~~b\~;.' Romains, Il parle de ce qnl se passe dans l'homme immunàiUa; le troisième, ",aÉÀYEtCX, désigne
~"' nen encore régénéré, tandis qu'Ici Il a en vue l'Impudlcltéeffrontée,quls'afllche. Voyez Il Cor.
~ des chrétiens déjà transformés par la grâce. Mals XII, 21 et les noteo. - En second lieu, deux

,~!'
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mitiés, les querelles, les jalousies, les micitiœ, contentiones, œmulationes, irœ,
animosités, les rixes, les dissensions, rixœ, dissensiones, sectœ,
les factions,

21. l'envie, les meurtres, l'ivrogne- 21. invidiœ, homicidia, ebrictates,
rie, les débauches, et les choses sem- comessationes, et his similia ; quœ prœ-
blables, dont je vous prédis, comme je dico vobis, sicut prœdixi, quoniam qui
l'ai déjà fait., que ceux qui les com- talia agnnt, regnum Dei non con se-
mettent ue seront point héritiers du quentur.
royaume de Dieu.

22. Mais les fruits de l'esprit sont la 22. Fmctus autem spiritus est cari-
chàrité, la joie, la paix, la patience, la tas, gaudium, pax, patientia, benigni-
bénignité, la bonté, la longanimité, tas, bonitas, longanimitas,

23. la douceùr, la foi, la modestie, III 23. mansuetudo, fides, modestia, con-
continence, la chasteté. Contre de Pll- tinentia, castitas. Adversus hujusmodi
reilles choses il n'y a pa!! de loi. non est lex.

péchés contre la vertu de religion: idolorum plusieurs vertus vont 6tre nommées: mais, tandis
se"vitus, les pratiques idolâtrlques, et veneft- que la chair produit des œuvres disparates, in-
da (vers. 20), la magie. - En troisième lieu, dépendantes les unes des autres, l'esprit ramène
les péchés contre la charité. L'apôtre en signale toutes choses à l'unité, grâce surtout à l'amour,
jusqu'à neuf, inimicitiœ,., homicidia; encorc mentionné en premier lieu. Uexpresslon ({ fruit

Scène dion,siaque. (jD'après un vase peint.)

omet-II oeux qui concernent les biens matériels de l'esprit]) est en outre plus noble que ({ les
du prochain. Plusieurs des substantifs employés œuvres de l'esprit ]). - Oaritas, gaudium...La
sont d'ailleurs de simples synonymes. Sectœ Vulgate actuelle énumère douze vertus, parce
«x!pÉO"E~Ç) désigne très probablement des factions qu'elle ajoute la charité (avec quelques manus-
religieuses. - En quatrième lieu, deux sortes de crlts grecs) et qu'elle traduit deux fois les snbs-
péchés contre la tempérance: eb"ielates e! co- tantifslL<xxpo6vlL'<X (patientia,longanimita.~) et
messa!iones (vers. 21: mieux ({ comlssatlones]), 1tp<x6t""1)ç (mansue!Udo, modestia); le texte 8rec
comme portent plnsleurs bons mannscrits de la le mieux accrédité, les meilleurs manuscrits de
Vulgate: en tout cas, des orgies). - Et his si- notre version latine, etc., n'en signaIent que neuf.
mUta. Formule géuérale, pour clore l'énuméra- - Gaudium: la joie surnaturelle excitée dans
tlon. - QUa! p"œdico... sicu!... Lorsqu'II était l'âme par l'Esprit - Saint. Cf. 1 Thess. l, 6, etc.

en Galatie, l'apôtre avait fortement mis en garde - Bonitas n'est pas synonyme de benignUas,
les nouveaux convertis contre ces péchés ou ces mals déslgn~ la probité morale (à.y<x6wO"v'I"1).
vices (prœdi"'i); Il renouvelle son avertisse- - Fides (vers. 23). La fidélité plutôt que la fol. '
ment. - Regnum Dei non,., Voyez 1 Cor. VI, 9-10 - Oontinentia: la continence, la tempérance,
et les notes. par opposition aux vices de la chair. - Atlve".

22-23. Les fruits de l'esprit. - F7"Itctus... est... BUS hujusmodi... L'expression fait Image: la loi
L'emP1ol du singulier eet remarquable, puisque se dresse en face des hommes ({ comme un juge.

r
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24. Qui autem sunt Christi, carnem 24. Or ceux qui sont au Christ ont

suam crucifixerunt cum vitiis et con cu. crucifié leur chair avec ses passions et
piscentiis. ses convoitises.

25. Si spiritu vivimus, spiritu et am- 25. Si nous vivons par l'esprit, mar-
bulemua. chona aussi 6elon l'eaprit.

26. Non efficiamur inanis gloriœ cu- 26. Ne dev~non6 pas avides d'une
pidi, invicem provocantes, invicen1 invi- vaine gloire, noua provoquant les uns
dentes. les autr~8, et nous portant mlltuellement

envie.

CHAPITR'E VI

1. Fratres, et si prœoccupatus fuerit 1. Mes frères, si u~mme est tombé
homo in aliquo delicto, vos qui spiritua- par surprise dans quelque faute, vous
le6.est!6, huju~modi inst:uite in spiritu qui .êtes spirituels, relevez-le avec un
lenltatls i con~lderl\ns te Ipsum, ne et tu esprIt de douceur i prenant garde à toi-
tenteris. même, de p~ur qu~, toi aussi, tu ne SOi6

tenté.
2. Alter alteriu8 onera portate, et sic 2. Portez les fardeaux lea uns dea

adimplebitis legem Christi. autrea, et voua accomplirez ainsi la loi
du Chriat.

-
menaçant)}. Plus haut, vers, 18, Paul a afllrmé § Il, - E",hortatiiJns d' la caractère spécial
qu'on n'est plue sous la 101 lorsqu'on est conduit VI l io '

par l'esprit; Il réitère cette assertion sous une ' - .
autre forme: Il n'y a pas de 101, en ellet, pour Elles sont diverses par leur nature, et seule-
condamner de telles vertus, ou, si le pronom ment dans un rapport éloigné avec la partie
« hujusmodl . (TWV TOLOVTOOV) est au masculin, dogmatique de la lettre.
pour condamner ceux qui les pratiquent. Cf. ' 1° Se supporler mutuellement et avoir une
l Tlm. 1,9-10. humble opinion de sol. VI, 1-5.

~4 - ~6, C'est un devoir essentiel ponr nn chré- CRAP, VI. - 1-~. Le support des (\éfauts du
tien de résister à la chair et de vivre selon l'es. prochain. - Bt si: alors même que. - Prœoc-
prit. - Qui... sunt Christi. C.-à-d., ceux qui lui cupatus tuerit. Le verbe 1tpoÀ1)!L'P6~ a été bien
appartiennent (cf. l Cor. III, ~3), ou, mIeux traduit par la Vulgate. Il suppo.e que le cou-
encore, d'après les mots suivants, ceux qui ne pable en question a été surpris et entralné par
forment avec .lui, en vertu de la JustificatIon, la tentation, de sorle qu'Il a péché plntôt par
qu'un seul et même orgaulsme. Leur chair cor. fragilité que par malice. C'est pourquoi l'apôtre
rompue, triste héritage légué par le premier recommande de le traiter avec indulgence. -
Adam, a été attaohée à la croix par Jésus-Christ Vos...sp!rituaISf (1tvEu!LaTtxol). C.-à-d.: Vous
et avec Jésus-Christ (carne1n cruciflxerunt...), qui vous laissez conduire par l'esprit et non par
de qui Ils ont reçu une chair nouvelle, transfl- la chair, vous qui êtes des chrétiens parfaits.
gurée et sanctifiée. Cf. Il, 19 et ss.; Rom, VI, 1 Comp. v, 16, 18, ~5, et surtout l Cor. 1II,1 et ss.,
et Si., eto. A eux de la maintenir sainte, en où saint Panl oppose les chrétiens spirituels aux
continuant de la crucifier. - Oum vUiis... Dans charnels. -Instruite... Plutôt d'après le grec:
le grec: avec ses passions. - Si spiritu.., PerfectlonDcz-le, - ln spiritu lenitatis. La
(vers. ~5). Conséquence naturelle dn faIt qui douceur lui fera plus de bien et le corrlg/!ra
précède : d~s là que la choir des chrétiens a été mieux que de sévères reproches, - Oonsidera"s...
crucifiée, mIse à mort, l'esprIt seul vit en eux; RéflexIon très délicate, pour motiver cette con-
Ils doivent donc n'agir que par l'esprIt et non dulte indulgente. Les péchés d'autruI doIvent
selon la chair. - Non e,grciam..r... (vers. 26). nous InvIter à nons tenIr sur nos gardes, car
RecommandatIon spéciale, relative à l'humilité nous aussi nous pouvons être tentés et suc-
et à l'amour du prochain, pour conclure co qui com~r. Le brnsque passage de la seconde per.
concerne la chair et l'esprit. - l"anis (/lorlœ. sonne du pluriel à celle du singulier donne plus
A vrai dire, toute gloire humaine est vaine, car de poIds à la recommandation, - O"era (Tœ
lt la vertu de l'homme n'est rien; Il n'en a pas... f:lcip1) , vers. 2), Le sens partIculier de cette
qui vaille le prix d'Gtre exaltée D, puisqu'il doIt expressIon générale est déterminé par le con-
à Dieu tout ce qu'Il a. - Provocantes, invi- texte; elle désigne Ici les péchés et les Imper-
den/es. Il y avait donc de la désunion parmi les fectlons morales. - Legem Christi: le précepte
chrétiens de GalatIe. Voyez le vers. 15. de l'amour du proobaln, quI est le commaude-
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3, Car si quelqu'un s'imagine être 3. Nam si quis ~xistimat s~ aliqùid
- quelque chose, alors qu'il n'est rien,il esse, oum nihil sit, ipse se 6educit.. Sè séduit lui-même.

4. Mais que ch~cun examine ~n 4. OPU6 autemsuulU prQbet unusquis-
œuvre, et alors il aura sujet de 6e glorl- qUQ, et ~ic in semetipso tantuln gloriam
fier pour lui seul, et non par rapport ~ux habebit, et non in altero.
autres. -

5, Car chacun portera ~I)n propre far- 5. U nusquisque eTlim onus liuum por-
deau. tabit. .

6. Que celui à qui on ènseigne la 6. Communicet autem is qui catechi-
parole dB Dieu, fasse part de tous ses ~atul' verbo, ei qui S8 cateohÎzat.. ..in
biens à celui qui l'enseigne. omnibus bonis.

7. Ne: vous y trompez point: on ~~ se 7. Nolite errare: D~us non irridetw-.
moque pas de Dieu.

8. Car ce que l'homme aura semé, il 8. Quro enim seminaverit homo, hroc
Je moissonnera aussi. Celui qui sème et metet. Quoniam qui seminat in carne
~p~ ~ cbai~'moi~so~ne.ra de la chair la liqa.. dQ C!lrne et m~t~t corruptiQnem.;

1

.' -

ment par excellence du Ohrlst (cf. Joan. XIII, 34) 6. Un devoIr des fidèles envers leurs mnitres.
et le r~umé de toute la loi nouvelle. Of, :v; 14. Oette re~omlUandatlllu semble tllut Islllée et sans
- AaimpleMtis. Le verbe composé ,x'lCX7tÀ"1Pllvy connexIon avec ce qui préc~de; mals tel est sou.
marque 1!n accomplissement Intégral. vent le oas pour les exhortations acoumuléel

3-5. S'apprécier sol- m~me à s" juste ~aleur et par saint Paul il la fiu de sel épitres. Sur ce
pas au delil.- Nam si... L'enchainement des pen- devoir de la lIbéralité dei obrétlens il J'égard
sées semble être celui-ci: la consolence Intime de de leurs pasteurs spirituels, voyez aussi l Cor.
notre propre néant est bien faite pour nous aider à IX, 11-14; Phil. IV, 10 et ss.; l Tlm. v, 17-18, etc.
nous supporter les uns lesautre~!- Aliqulaesse... Les Galatel n'étalent peut- être pas asse~ em-
O.- il - d. quelque çho'~ (le grl!,u(lide fema!"quablf!. pres~és il le remplir. -,ls qui catechizatur...
Of. II, ~. = C,!m nihi! s~t. Le-né/lnt de J'homQle Dans le grec; 6 ~CXT"1XOV[J.E'IO., le ~atéchuQlène,
à tous les pQlnts de vue ne po,!,val~pas ~tre plus ou le catécblsé. Le verbe ~œT'l1XE"I, retentir à
énergiquement exprimé. Of. .' Oor.;I, 28; IrOor. la façon d'un écbll, devint de bonne beur~ J'ex-
XII, II, - !!Je sed'ucit. Le verbe qipE'I'X'ltœ.TŒ'I, pressilln en quelque sllrte technique pllur déslguer

trllmper son âme, n'est emplllyé qu'en ce seul l'enseignement cbrétlen élémentaIre. - Verbo.
endrllit de la littérature grecque:Ollmp;ie subs- Plutôt: CI verbum ", IIU CI qullad verbum» (TO'l
tant If analllgue qiP~'ICX7t~TCXt, séducteurs, dans À6yo'l). Oelul à qui l'lin enseigne la parllle par
J'épitre à Tite, 1,10. - Opus autenl... (vers. 4). excellence, la vérité évaugélique.- Communi-
L'apôtre invite les orgueilleux, qui crlliraient 66t... Les ffilltS in IImnibus blinis cxprlment la
sérieusement posséder de8 qualités exceptilln- nature de cette cllmlUunlcatllln, de cette cllm-
nelleg, il rentrer en eux - mArnes et à examiner munI lin quI dlllt avilIr lieu entre le catéchumène
J'ensemble do leurs œuvres, leur cllndulte mo et le catéchiste. Il s'agIt évldemQlent des blen8
raIe (CI opus » est collectif). - Résultat de cet templlrels (argent, nourrIture, vêtements) et de
examen: et sic... glllriam..., et non... Plus exac- la rétribution généreuse, spllntanéo, qu'II Ctm-
tement d'après le grec: Et alors Il aura de qulIl vient que celui-là donne à celuI-ci, en échange
se glorifier seulement par rapport à Inl-même des biens spirituels qu'II en reçlllt.
et pllintpar rapport aux autres. Qulellnque exa- 7-10. A cette Injonction particulière, l'apôtre en
mine sa cllnsclence et sa vIe avec loyauté arrive rattacbe une autre, tllute générale: Il ne faut
à une-ju8le appréciation de lui-même; toutefllls, pas qu'un chrétien se lusse de faire le bien. -
la cllndltlon essentielle d'un tel examen est qu'on NlIlite errare.., (vers. 7). Fllrmuled'lntrllductilln.
se garde bien de se comparer aux autres, quI Of. l Cor. VI, 9. - D,us "lin irridetur; La locu-
parfll!1 sllnt pIns Imparfaits; et qu'lin se melte tlon grecque 11\1 [J.V~T"1pt~ETCXt est d'une vigueur
en face de la 1111 de Dieu. Le résultat sera presque extrallrdlnalre : Dieu lie permet pas qu'on se
infailliblement J'humlllatltm, et si l'lin trouve mllque de lui IQlPunément. Le langage sévère
de qulIl se llluer, on dIra avec J'apôtre: CI O'est dé J'apôtre Qlontre que les Galates s'étalent plus
par la grâce de ilieu que je suis ee que je suis ». IIU mlllns relâchés sous le rapport des bllnnes
- Unusquisque enim... (vers. 5).. Chacun a sa œuvres. - Qvœ (dans le grec, CI qulld »)... semi-
respllnsablllté mllrale, et, au jour du jugement, navertt..., h8!c (CI hllc »)... mettt; Expreeslon prll.
nllus porterllns tous en la"e du souverain Juge verblale tllute classique (vers. 8), emplllyée aus,1
nlltre CI propre fardeau» (onus SUU"" '° '(Ôtll,. II Cllr. IX, 6, dans le mêQle sens. CI Ut semen-
qiOpTtll'l), celui de ses fautes per'lIlInelles. Le tem feceris, Ita metes, » a dIt Cieérlln, d~ Orat.,
mllt grec n'est P:ls le Qlême Ici qu'au vers. 2. Il, 65. - Paul en faIt l'application à son suJet:
Pllur la pensée, vllyez Rllm. XIV, 12; II Cllr. qullnlam qui... Au lieu des ablatifs in carne...,
v, 10. in sptrttu, le grec dit, à l'accusatif: pllur sa

2° Faire le plus de bien possible. VI, 6-10... chair, pllur J'egprlt. O.-II-d., dans l'intér~t de sn
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qui autem seminat in spiritu, de spiritu corruption j mais celui qui sème dans
metet vitam reternam. l'esprit moissonnera de l'esprit la vie

éternelle.
9. Bonum autem facientes, non defi- 9. Ne nous lassons pas de faire le

ciamusj ten1pore enim suo metemus lion bien; car, le moment venu, nous mois-
deficientes. sonnerons, si nous ne nous lassons pas.

10. Ergo dum tempus habemus, ope- 10. C'est pourquoi, pendant que nous
remur bonllm ad omnes, maxime autem en avons le temps, faisons du bien à
ad domesticos fidei. tous, mais surtout à ceux qlli sont de ]a

famille de la foi.
11. Videte qualibus litteris scripsi 11. Voyez en quels caractères je VOUR

vobis mea manu. ai écrit de ma propre main.
12. Quicumque enim yolunt placere 12. Tous ceux qui veulent plaire selon

chair, conformément aux vnes snpérlenres de membres d'nne senle et m~me famille. 01. Eph.
l'esprit. D'après divers Interprètes: snr ]e ter- Il, 19; 1 Tlm, III, 16; Hebr. III, 6; Il PeLr. 1,1.
raln de ]a ebair et de l'esprit; ce qni reviendrait
à la tradnction de la Vn]gate. - La récolte sera ÉPILOGUE
conforme tout ensemble à la natnre de la se-
mence et à œlle du terrain: de carne... corru- Nous y trouvons les principales idécs de
ptionem;... de spiritu.,. vitam... La corrnptlon la partie dogmatique, vlgonreusement condeu-
désigne la mort par opposition à la vie, et]a soos.
mort éternelle,pulsqu'iI s'agit de la vie éternelle. 1° Récapitulation. V, 11-17.
Cf. 1 Oor. xv, 42 et ss, Le châtiment final et la ] 1. Transition, sous la forme d'nn regard ré-

t~,~~~~~~l!~~~~:~W
Scene de culture, (D'opr". un vase peint.)

récompense finale. - Bonum autem... (vers. 9). trOBpectlf jeté snr tonte la lettre. - Videte.., On
L'avertissement est désormais exprimé sans se demande depnis l'époqne des Pères sile verbe
IIgnre: on ne doit pas se lasser de faire le bien. .oripsi (Ëypœljlœ) se rapporte à l'épître entière,
Of. Il Thess, III, 13. - Un encouragement lui ou seulement au morceau qui commence à cet
est associé: tempors enlm,.. metemltB.,. En BOn endroit m~me. Nons avons vu, en effet (Introd.
temps: c.-à.d" ail temps marqné par Dlen ponr gén,. p.10), qne saint Panl dictait habituellement
la récompenee. -- Non deftoientes. Oes mots ses lettres, et qn'Il y ajontait d'ordinaire quelques
semblent se rattacher directement an verbe lignes de sa propre main. S'il a suivi cette cou-
metemtls: Nons moi.sonnerons sans nous fati- tume ea écrivant aux Galates, Il n'aura écrit
guer, sans fin, daus le ciel (ealnt Jean Obrys., que ces derniers versets, et telle est l'opinion
saint Allg.. etc.). Mals Il est mienx de les prendre qui nous parait ]a plus probable. Elle est con-
à part, et d'y voir ]a condition requise ponr IIrmoo par les mots qualibltB litteris ('/r'tIÀ!XOt,
qu'ait lieu la moisson. Nous moisBOnnerons, si ypœ(J.(J.aatv), dont la vraie signlllcation est: en
nous ne nous relâchons point. - Ergo dum.., quels grands caractères. L'apôtre, voulant attirer
(vers. 10). Conclusion toute naturelle. - Tem- l'attention sur œs lignes Importautes, qnl réca-
pus: le temps de notre vie terrestre. -- apere- pltulent tout le resle, les écrivit donc en gro88cs
mur bonum. Faire le bien était au vers. 9 une lcttres. Il est vrai qlle Ëypœljlœ est à l'aorl.le :
expression générale. Le sens devient spécial Ici j'al écrit. Mals œla tient an style épistolaire, et
par l'adjonction des mots ad omnes; 1\ est donc n'est pas r~re chez les anciens en pareil cas:
question maintenant des œuvl'es de miséricorde, en par]aut ainsi au passé, on 80 plaçait par ]a
- Mao:ime autem.,. Tout en étant universelle, pensée au moment où le message était entre les

la charité chrétienne doit s'exercer particulière- mains du destinataire.
ment dans nne sphère pIns Intime, dans le cercle 12 -13. Paul récapltnle sa thèse poJémlque.
de la famille spirituelle: ad domesticos fldei. Ce - Quicumque (enim n'est pas représenté dans le
nom (-roù, o;xElov, -r'ij, ?t(aT."',) désigne les greo)...Les docteursjudaYsantsqul prêchaient la
IIdèles en tant qu'Ils appartiennent à l'Église, nécessité de la circoncision n'étalent pas gllldés en
qui est la maison de Dieu; I\s sont ainsi les cela par des motifs pur'! et suruaturels : 1-'OZunt
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la chair vous obligent à vous faire cir- in carne, hi cogunt vos circumcidi, tan-
concire, uniquement afin de n'être pas tum ut crucis Christi persecutionem non
persécutés pour la croix du Christ. patiantur.

13. Car ceux-là même qui sont cir- 13. Neque enim qui ch'cumciduntur
concis n'observent point la loi j mais ils legem custodiunt j sed volunt vos cir-
veulent vous faire circoncire, afin de se cumcidi, ut in carne vestra glorientur.
glorifier dans votre chair.

14. Pour moi, à Dieu ne plaise que je 14. Mihi autem absit gloriari, niai in
me glorifie, si ce n'est dans la croix de cruce Domini nostri Jesu Christi, per
notre Seigneur Jésus-Christ, par qui le quem mihi mundus crucifixus est, et ego
monde est crucifié pour moi, comme je mundo!
le suis pour le monde.

.15. Car, dans le Christ Jésus, ce n'est 15. ln Christo enim Jesu, neque cir-
pas la circoncision qui sert à quelque cumcisio aliquid valet, neque prœpu-
chose, ni l'incirconcision, mais la nou- tium, sed nova creatura.
velle créature.

16. Tous ceux qui suivront cette règle, 16. Et quicumque hanc regulam secuti
que la paix et la miséricorde soient sur fuerint, pax super illos, et misericordia,
eux, et sur l'Israël de Dieu. et super Israel Dei.

17. Que personne à l'avenir ne me 17. De cetero nemo mihi molestus sit;
cause de la peine j Cal' je porte sur ego enim stigmata Domini Jesu in cor-
mon corps les stigmatés du Seigneur pore meo porto.
Jésus.

placere (ôV1tpoa-w1tôiv, montrer un bel extérieur, gèrement modlllée. Nous lisons Ici 8ed nova
faire bon visage) ;n carne. Ils se laissaient con- creatura, au lieu de « sed Ildes quœ,.. D. Cette
dulre en cela par la chair et non par l'esprit; nouvelle créature, c'est l'homme régénéré par
ils cherchaient à plaire aux hommes d'une ma- Notre-Selgueur Jésus-Christ (cf, II Cor. v, 11)
nière toute naturelle et charnelle. - PallIum ut et devenu epfant de Dieu, héritier du salut.
cruCi8... Voyez v, Il et le commenlalre. Ces doc- 16-11. Un aimable soubalt et un ordre sévère.
teurs redoutaient les Juifs, qui faisaient violence, - Le souhait est pour tous ceux quI demeure-
en paroles et en actes, à tous ceux qui ne rat- ront Ildèles au principe que Paul vient de rappeler
tacbalent le salut qu'à un Messie cruclfté, et nul- dans le vers. 15 (hanc re/lulam). - PaOl:... et
lement /lIa 101 mosaYque. - Neque enim... misericQrdia. SI l'on sous-entend « est Dau lieu
(ver.. 13). Ces hommes pervers, désignés Ici par de« BIt D, avec de nombreux interprètes, la
la locution qui ctrcumc;duntur, étalent loin, prière deviendra une promesse.-L'apôtre nomme
lorsqu'ils voulaient obliger les Galates à pra- Israel Dei, par opposition à l'Israël selon la chair
tiquer eux-mêmes ce rite, d'être excités par (cf. Rom. IX, 6; l Cor. X,18), les chrétiens sin-
un vrai zèle pour la loI, puisqu'ils ne l'obser- cères qui forment, à quelque race qu'ils appar- .
vaient pa. eux - mêmes d'une manière rigoureuse, tiennent, le véritable peuple de Dieu. - De ce-
exemplaire, imitant ainsi les pharisiens de l'évan- tero (vers. 11). Le grec signifie: désormais, Ii
gile (cf. Matth. XXIII, 13-15, 23, etc.). - Ut in l'avenir. Comme au début de sa lettre, l'apôtre
carne... Ils voulaient pouvoir se glorifter d'avoir fait valoir son autorité d'un ton ferme. Il a dls-
amené de nombreux paYens Ii se faire circoncire, cuté pleinement ]a question qui était en litige
d'avoir fait un nombre considérable de prosé- chez les Galates; ce sera son dernier mot: 11 ne
Iytes. veut pas qu'on l'Importune de nouveau sur un

14-15. Paul récapitule sa thèse dogmatique. point si c]air.L'accent est celui du sévère et légi-
- Mihi autem.,. Contraste entre ses sentiments tlme reproche. Cf. l Cor. XI, 16. - Ego enim...
intimes et ceux des faux docteurs. Il ne veut, Paul a le droit de commander en cette matière,
lui, se glorifier que dans la croix de Jésus-Christ, car il est le serviteur et l'apôtre du Christ, dont

. vraie cause de la justlllcation. - Per quem. JI porte extérieurement les marques: stigmata

Dans le grec ( a,' oti), le pronom, qui est au Domini... porto. Ce trait s'explique par l'ancien
masculin, peut se rapporter soit à la croix soit usage de graver au fer sur le corps des esclaves
au Sauveur. La première connexion nous parait uu signe quliudiqualt Ii quel maitre Ils appar-
aller mieux au contexte, quoique le sens de- tenaient. Paul fait évidemment allusion, en
meure le même dans les deux cas : par la croix employant cette ligure, aux cicatrices des
l'apôtre, uni à Jésus cruclfté, est mort Ii ce blessures qu'II avait si souvent reçues au ier-
monde périssable et coupable, avec lequel il n'a vice de sou Maltre bien-aimé. Cf. II Cor. XI,
désormais aucun lien (mthi mundus.., et ego...). 23 et SB. Le mot stigmates n'a Ici rien de
- Il est tout Ii fait dans l'ordre qu'JI pense et commuu avec le phénomène mystique ct pa-
parle ainsi, puisque in Chri8to... neque... (ver- thologlque qu'il sert aussi Ii désIgner depuis le
set 15). Parole déjà citée plus haut, v, 6, et lé- moyeu âge.

14'"
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18. Gratia Domini nostri Jesu Christi \ 18. Que la grâce de notre Seigneur
cum spiritu vestro, fratres. Amen. Jésus-Christ soit avec votre esprit, mes

frères. Amen.
,-

~,

2° Salutation finale. VI, 18. 1 que le simple pronom cI voblscum». - La lettre,
lS. Elle consiste en une bénédlctlou aposto- si sévère dans son ensemble, se termine par

IIque : Gratia Domtni... - La formule cum l'apostrophe aJlectueuse fratres.
spirltu vestro a quelque chose de plus Intime
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ÉPITRE

ÉPHÉSIENS

INTRODUCTION 1

10 Éphèse et son Église. - Éphèse était, il l'époque de saint Paul, la ville la
plus importante et la capitale de la province romaine nommée Asie proconsu.
laire 2. Quoiqu'elle fût située il ,trois milles de.la mer, elle possédait en réalité
un port considérable, grâce au flejlve Caystros, sur les bords duquel elle était
bâtie, et qui était alors navigable dans la dernière partie de son cours; aussi
était-elle le centre d'un commerce très florissant. Il est question au livre des
Actes, XIX, 23 et ss., de son magnifique temple de Diane et de son vaste théâtre.
Sa population était en partie d'origine grecque, en partie formée d'éléments
asiatiques.

Saint Paul y vint pour la première fois vers la fin de son second voyage apoa.
tolique, vers l'an 54, lorsqu'il allait de Grèce en Syrie 3; ses amis Aquila et
Priscille l'accompagnaient. Il les y .laissa, lorsqu'il dut repartir après un séjour
'très rapide, pendant lequel il s'était contenté d'annoncer l'évangile aux seuls
Juifs, dans leur synagogue 4. Les deux saints époux continuèrent probablcment
son œuvre, car ils manifestaient un grand zèle pour la cause du Christ.

La seconde visite que l'apôtre fit aux Éphésiens eut lieu à .l'occasion de son
troisième voyage, et elle se prolongea durant trois années entières, de 55-57 5.
Il obtint des résultats merveilleux, dignes de son activité infatigable; à tel point
que liJ christianisme fit des conquêtes nombreuses, non seulement dans la métro-
pole, mais dans tous les districts d'alentour 6. La violente éme~te suscitée par
l'orfèvre Démétrius l'obligea de partir brusquement 7. Il ne revit Ephèse qu'assez
longtemps après, entre sa première et sa seco~de captivité il Rome 8.

On voit par ces détails que la chrétienté d'Ephèse était unie à saint Paul par
des liens très intimes; il en était vraiment le fondateur et le père. Ses membres'. c

\ Pour les commentaires cathollques, voyez de Pergame, dont elle
la page 12. Nous n'avons à ajouter que l'ou. 3 Act. XVIII, 18-21.
vrage de F. A. Renie, der Ephesierbrief des ' Act. XVIII, 19.
heil. Apostels Paulus erklœrt, Augsbourg, S Act. XIX. 1 et Ba.
1890. 6 Act. XIX, 10.

2 C'est en ISS avant Jésus-Christ qu'elle 7 Act. XIX, 2S-40: xx, 1,
tomba au pouvoir des !tomalns,avec1e royaume 8 Cf. l Tlm. ~, ~.
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étaient issus soit du judaïsme, soit du paganisme 1; les païens convertis for-
maient la grande majorité.

20 Le groupe des épîtres composées pendant le premiel' emprisonnement de
saint Paul à Rome.- Elles sont au nombre de quatre: à savoir, les lettres aux
Êphésiens, aux Colossiens, à Philémon et aux Philippiens 2. Il est aisé de
démontrer qu'elles furent toutes composées à Rome, tandis que l'apôtre des
Gentils y était captif pour la première fois.

L'auteur y fait mootion de ses chaines à plusieurs reprises 3. En même temps,
il manifeste l'espoir d'être bientôt remis en liberté, de sorte qu'il pourra visiter
sans délai ceux auxquels il écrit 4. Or, il ne saurait être question, dans ces pas-
sages, ni de la captivité de saint Paul à Césarée, antérieurement à son départ
pour Rome 5, ni de son second emprisonnement dans la capitale de l'empire,
immédiatement avant sa mort. En effet, à Césarée, il ne pouvait pas espérer une
prompte délivrance, puisqu'il était nécessaire qu'il allât comparaître au tri-
bunal de l'empereur. Pour le même motif, il n'avait pas à redouter la mort
lorsqu'il était enfermé dans le palais d'Hérode 6; et pourtant, dans l'épitre aux

- Philippiens, 1, 27 et Il,17, il envisage sa condamnation au moins comme pos-
sible. De plus, lorsque l'auteur de cette lettre parle du prétoire dans lequel ses
chaines ont fait du bien 7, et des gens de la maison de César qui saluent les Phi-
lippiens 8, il montre clairement qu'il est à Rome. La tradition fixe d'ailleurs net-
tement la composition de nos quatre épîtres dans cette ville 9.

Durant sa seconde captivité romaine, Paul n'avait pas lieu d'espérer et n'espé-
rait pas sa délivrance; tout au contraire, comme on le voit par II Tim. IV, 6. Ce
n'est donc pas de cette époque tardive que datent ces quatre lettres, mais de la
période indiquée ci-dessus, c'est-à'-dire des années 62-63, plus probablement
de l'an 63, puisque la fin de la captivité approchait.

Il existe un lien tout spécial entre les épitres aux ,Êphésiens, aux Colossiens
et à Philémon, car les deux premières furent portées 'simultanément par le même
disciple, Tychicus, et celui-ci, accompagné d'Onésime, remit aussi à Philémon
celle qui lui ét!lit destinée. La lettre aux Philippiens fut écrite un peu plus tôt
suivant les uns, un peu plus tard suivant les autres; il n'est pas possible de
trancher le fait d'une manière certaine.
. 30 Il existe quelques difficultés !lU sujet des destinataires de l'épître aux

h'phésiens, qui auraient été, d'après un assez grand nombre d'exégètes modernes
et contemporains 1°, I;l°n pas les seuls chrétiens d'Êphèse, mais aussi les membres
de plusieurs autres Eglises d'Asie. Voici les raisons sur lesquelles s'appuient ces
savants, pour faire de notre lettre une sorte de circulaire destinée à diverses
chrétientés asiatiques. 10 Dans l'adresse même de l'épitre, 1, 1, les mots Èv
'EqllO'<j> (Vulg., «Ephesi ») sont omis par quelques manuscrits très anciens, et
saint Basile nous apprend Il que tel était déjà le cas de son temps. 20 Marcion,
ainsi que nous le savons par Tertullien ", regardait cette épître comme adres-
sée aux Laodiciens; d'où il ressort qu'il n'avait pas IQ les mots Èv 'EqliO'<j>o

',:,;'-',1 Comp.I,13;n, 2-8,11-22; 1II,13; IV, 11- 5Act.xxlII,93etss. --
19, etc. 6 Act. XXIll 95.

~ On peut leur rattacher l'épitre aux Hé- 7 PhIl. l, 12-13.
breux, écrite durant la dernière période de ce s Phil. IV, 99.
m6me emprisonnement, ou aussitôt après la mise 9 Les Pères et les Inscriptions des manus-
en liberté de l'apôtre. Voyez l'Introd. spéciale à crlts sont d'accord sur ce point.
cette épitre. 10 Parmi eux, on compte plusieurs commen-

3 Epù. III, 1; IV, 1; VI, 1; Phil. J, 7,13,11; tateul's catholiques.
Col. IV, 3, 18; Phllem. l, 9, 10, 13. Il O. Eunom" 11,19.

4 Cf. Phil. 1,96 et II,24; Phllem.99. 12 Ad". Marc.. v, 11,17.

"~--
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3° On ne trouve dans le corps de la lettre aucune allusion aux relations intimes
qui existaient entre saint Paul et les Éphésiens, et pas une seule salutation par-
ticulière 1; le sujet choisi par l'auteur est traité d'une manière toute générale.
L'apôtre semble l\1i-même supposer, dit-on, que ceux auxquels il écrit n'étaient
pas connus de lui personnellement, et qu'ils ne le connaissaient aussi que par
ouï - dire '.

Ces raisons ne sont pas absolument sans valeur. Néanmoins, leur force n'est
pas telle, qu'elle puisse nous décider à adopter ce sentiment, car la tradition a
toujours cru que notre épître était destinée aux seuls Éphésiens 3. D'ailleurs,
tous les manuscrits grecs, à part trois, et tolltes les versions ont les mots È'i

'E:pÉO'<p, dont l'authenticité ne saurait. être douteuse. Assurément, le fait signalé
en troisième lieu, c'est-à- dire, le manque d'allusions et de salutations person-
nelles, a quelque chose de surprenant; mais les données historiques nous font
défaut pour l'expliquer d'une manière entièrement satisfaisante. Au reste,
l'auteur dit expressément que Tychicus, chargé de porter la lettre à sa desti-
nation 4, devait suppléer à !)e qu'il ne faisait pas lui-même sous ce rapport 5.

40 L'occasion et le but de l'épître. - L'absence d'allusions personnelles
qui a été signalée plu~ haut 6 est cause qu'on ne peut rien dire de bien certain
sur ces deux points. Voici du moins des hypothèses très plausibles.

Il résulte du passage J, 15 et ss. que l'apôtre avait reçu naguère, peut-être par
Epaphras 7, des nouvelles de sa chère chrétienté d'Éphèse. Quoique bonnes en
général, elles excitèrent cependant de I?anxiété dans l'âme de saint Paul, à plu-
sieurs points de vue. Quelques années plus tôt, en faisant ses adieux au clergé
d'Éphèse réuni à Milet, il avait prédit que le christianisme serait exposé,
dans l'Asie proconsulaire, à un danger plus terrible que la persécution exté-
rieure, au danger qui provient des fausses doctrines 8. Ce péril avait réellement
éclaté depuis son départ. Pour l'Église d'Éphèse comme pour les chrétientés
voisines, les erreurs en question pouvaient surgir de deux côtés distincts: du
côté des judaïsants, qui profitaient de toutes les occasions pour maintenir l'auto-
rité de la loi mosaïque 9, et du côté des théosophes grecs et orientaux, précur-
seurs des gnostiques, dont les spéculations subtiles trouvaient aisément des
admirateurs. Ces divers systèmes ne pouvaient pas manquer d'exercer une
influence pernicieuse sur les mœurs. C'est pour prévenir ces dangers de diffé-
rente nature que l'apôtre, profitant du départ de Tychicus, dut ecrire sa lettre
aux Éphésiens. Il n'y attaque pas directement les erreurs, parce qu'elles n'avaient
pas encore fait de victimes; mais il les écarte pour ainsi dire d'avance, en mon-
trant à ses lecteurs l'immense avantage qu'ils avaient, d'une part, à être

1 Voyez VI, 23. tlon eccléslastlqne,» comme le reconnaissent de
1 Cf. l, 15 et III, 2. nombrenx crltlqnes. Nous reviendrons plus loin
3 Les témoignages sont anssi nets qne mul- sur la ressemblance frappante qnl existe entre

tiples. Voyez Je canon de Muratori, saint Irénée, notre lettre et ceJJe aux Colossiens, sous le rap-
c. Hœr., l, 3, 1 et v, 2, S6; Tertuillen,aàv. Marc., port du sujet traité de part et d'autre. Les par-
v, 17; Clément d'Alex., Strom.. IV, 65; Otlgène, tlcularltés du style ,,'expliquent par ceJJes desr c. Oels., Ill. 20, etc. Cette preuve de tradltton circonstances. Il n'y a pas une seule épitre de

r est extrêmement forte; comment n'aurait-on saint Paul qui n'emploie des expressions qu'on
pas su dès les temps anciens que Yépitre aux ne retrouve pas dans les autres, ear l'apôtre

i Ephéslens était une lettre encyclique? avait un génie «assez souple pour adapter ~a
, 4 Of. VI, 21-22. Pour les passages, l, 15 et III, 2, manière d'écrire 11 des genres de composition

voyez les notes. fort dilIérents».: 5 En ce qui concerne l'authenticité, voyez 6 Au SO.
i' l'Jntrod. gén, p. 8-9. EJJe a été attaquée assez 7 Cf. Col. IV, 12., violemment de nos jours par les ratlonaJJetes. s Cf. Act. xx. 29 - 30.

En réalité, l'épltre aux Éphésiens est « ceJJe ~ Act. xv, 1 et ss.
qui possède le plus de garanties dans la tradl-
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devenus membres de l'Église du Christ, de l'autre, à possé!ier la morale chré-
tienne, dont il expose la nature idéale. Par cette lettre, il se proposait donc tout
ensemble d'augmenter leurs connaissances dogmatiques et leurs vertus pra-

tiques.
Elle semble avoir été composée très rapidement, car le style est encore moins

soigné qu'ailleurs. Les constructions brisées, les longues phrases compliquées
et embarrassées, y sont fréquentes, surtout dans la première partie. Déjà les
anciens commentateurs signalaient la difficulté spéciale que présente son inter-
prétation 1. Partout le ton demeure calme; il n'y a de polémique nulle part,
mais une simple exposition pleine de solennité et d'a\ltorité.

50 Le sujet et le plan de la lettre. - Le sujet peut se résumer dans ces quel-
ques mots: « L'apôtre est préoccupé de deux pensées, qu'il désire faire pénétrer
dans l'âme de ses lecteurs: la grandeur de la grâce dont ils ont été l'objet, et la
hauteur de sainteté à laquelle ils doivent s'élever pour répondre dignement à la
vocation divine. » De là, outre un préambule fort court (l, 1-2) et une conclusion
presque aussi brève (II, 21-24), deux parties à peu près égales, séparées par
une doxologie (III, 20-21).

La première partie est doclrinale; la seconde, morale ct pratique. Celle-là,
1, 3- III, 21, contient une courte exposition des principales vérités du christia-
nisme et du grand bienfait de notre rédemption par Notre-Seigneur Jésus-
Christ; mais ce qu'elle développe principalement, c'est l'idée de l'Église chré-
tienne, considérée dans son origine, dans sa diffusion, dans son union avec
son divin Chef. Cette sainte institution, telle que Paul la décrit en un magni-
fique langage, a sa racine au sein même de l'éternité, dans le cœur de Dieu,
qui voulait sauver le monde; elle a aussi son sommet dans l'éternité, près du
trône di vin; sur la terre, elle étend ses branches dans toutes les directions:
tout cela en Jésus-Christ et par Jésus-Christ. Trois subdivisions dans cette pre-
mière partie: 10 Une action de grâces et une prière pour la chrétienté d'Éphèse,
1,3-23; 20 Manière dont Dieu a formé l'Église, II,1-22; 30 Rôle personnel de
saint Paul par rapport à l'Église, III, 1-21.

La deuxième partie, IV, 1-VI, 20, exhorte les chrétiens d'Éphèse à mener une
vie digne de leur vocation à la foi, et digne de l'Église dont ils ont l'honneur de
faire partie. Quatre subdivisions: 10 Nécessité de l'union parfaite entre ceux qui
appartiennent .Ii l'Église du Christ, IV, 1-16; 20 La sainteté chrétienne, opposée
aux vices des païens, IV, 17 - v, 21 ; 30 Devoirs qui incombent aux chrétiens dans
le cercle de la famille, v, 22~VI, 9; 40 Comment un chrétien doit combattre pour
sa foi, VI, 10-202.

En tout cela, on le voit, règne une parfaite unité.
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AUX ÉPHÉSIENS

CHAPITRE 1

1. Paul, apôtre de Jésus-Christ par 1. Paulus, apostolus Jesu Christi per
la volon,té de Dieu, à tous les saints qui voluntatem Dei, omnibus sanctis qui
sont à Ephèse, et aux fidèles en Jésus- sunt Ephesi, et fidelibus in Christo
Christ. J esu.

2. Que la grâce et la paix vous soient 2. Gratia vobis et pax a Deo Patre
données par Dieu notre Père, et par le nostro, et Domino Jesu Christo.
Seigneur Jésus -C4rist 1 c.,./c':

PRÉAMBULE. J, 1-2. § 1. - Action de grdces et prière plJu!, :'1
l'Église à'Éphêse. J 3-23.CRAP. J. - 1-2. La salutation. Elle est d'nne '

très grande sImplicité. - L'anteur: Paulus, 1. L'actiod de grâces. l, 3 -14.
aposto!us... per... Cf. J Cor. I, 1; I! Cor. I, 1, et D'ordln~lre, dans les épltres de saInt Paul,
I! Tlm. I, 1. - Les destInataIres: omnibus (cet cette saInte eftuslon se rattache plutôt au pro-
adjectif manqne dans le grec )... qui... Au lieu logue qu'au corps même de la lettre; c'est le
de sanctis, pour désigner les chrétiens (cf. Phil. contraIre qui a lieu IcI et daus l'épltre aux
I, 1; Col. I, 2), Paul emploie le mot « Église}) Colosslena, l'auteur se jetant Immédiatement au
au début de la plupart de ses épltres les plus cœur de son sujet. Il prend pour thème de
auclennes (Cor., Gai., Thess.). Sur l'authenticité son action de grâces la divine InstItution de
du traIt Èv 'E:pta(:, (Ephesi), voyez l'Introd., l'ÉglI.e, en vue de la rédemption du genre hu-
p. 325. - Le termeflàelibus, 1tta~otç, représente main. Cet acte de reconnaissance e.t plus loug,
les « saints» II un autre point de vue, en tant plus ardent, plus soleunel que de coutume.
qu'ils ont accepté la fol et qu'Ils y adhèrent fer- Il est aussi plu. obscur et plus difficile. Les
mement. -- ln Christo Jesu. C. - à. d. que leur ver8. 3-14 ne forment qu'une seule phrase, com-
slL1nteté et leur fidélité ont leur source en ce posée de nombreuses proposltlous incidentes, qui
divIn Sauveur, grâce à l'union étroite qu'Ils out sont reliées les unes aux autres par des pronoms
avec lui. - Gratia... et paœ... (vers. 2). La for- relatifs et qui expriment des Idées subsidIaires.
mule accoutumée de salutatIon. Voyez Rom. I,1 Plus que partout ailleurs, l'apôtre se laIsse en-
et le commentaire. tra!ner par son saInt enthousIasme, et oublie la

. syntaxe, pour ne s'occuper que des pensées. Tou-
PREMIERE PARTIE tefols, Il a répété par trois foIs, comme un re.

La splendeur incomparable de l'Église fraln, une expression quI peut 8ervlr de jalon
du Chri.t. l, 3 - III, 21. pour grouper les dlftérentes Idées: c'est la for-

mule «in laudem glorlm... }), que nous lisons aux
L'apÔtre va développer cette pensée magni- vers. 6, 12 et 14. Eu les traitant comme une

tique : l'Église de Jésus-Christ est une création sorte de finale, nous obtenons pour ainsi dIre
dIvIne, décIdée de toute éternIté, destinée II durer trois strophes, dont chacune présente sous un
pendant l'éternité; creatlon de Dieu le Père, aspect distinct la louange adreEsée à Dieu par
opérée par l'Intermédiaire du Fils, dansl'EsprJt. saint Paul. l' Premier motif de louange: la
Saint, pour le salut de touBles hommes, qu'elle prédestination éternelle, Ver8. 4-6; 2. Seccnd
sroupe dlinB l'ullité la plUs parfllite, lIIotlf; la IIII.e 4 e~éeutlon de ce décret dIvin,
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3. Benedictus Deus et Pater Domini 3. Béni soit Dieu, le Père de notre
nosui Jesu Christi, qui benedixit nos in Seigneur Jésus-Christ, qui nous a bénis
omni benedicLione spirituali in crelesti- dans le Christ de toute sorte de béné-
bus, in Christo; dictions spirituelles, dans les cieux!

4. sicut elegit nos in ipso ante mundi 4. Il nous a élus en lui ~vant la créa-
constitutionem, ut essemus sancti et tion du monde, par amour, pour que
immaculati in conspectu ejus, in cari- nous fussions saints et irréprochables
-tate ; devant lui;

5. qui prredestinavit nos in adoptio- 5. nous ayant prédestinés à être ses
nem filiorum per Jesum Christum in fils adoptifs, par Jésus-Christ, pour lui-
ipsum, secundum propositum voluntatis même, selon le bon plaisir de sa vo-
sure, lonté,

vers. 7 -12; 8° Trol.lème motll : l'appropriation bénédiction était conforme au plan qu'II avait
indlvldnelle dn salut, vers. 13 -14. Le regard formé tonchant notre saint. - Blegit (~~ôÀ~-
dc l'écrivain sacré est ainsi dirigé tonr à tour ~.xTO): parmi tous les antres memhres dn genre
sur le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Le vers. 3 hnmain. De là le nom d'élus (~XÀôXTO(), si sou-
sert de thème à tont ce passage. vent ~mployé dans le Nonveau Testament. Cf.

3. Cqmment les chrétiens ont été bénis par Matth. XXII, 14 et XXIV, 22; Luc. XVIII, 7; Rom.
Dlen en Jésus-Christ, de toute éternité. - Bene- VIII, 33; Col. III, 12; II Tlm. II, 10; l Petr. l, 2;
dictus (ôùÀoYYJTb,)... Christi. Débnt Identique. Apoc. XVII, 14, etc. - ln ipso correspond à
nient le méme que II Cor. l, 3 (voyez les notes). « ln Christo» du verset précédent. C'est en vue
Comp. l Petr. l, 3. Pent-être était-ce une for. de notre unfon avec Jésus, le chef de l'hnmanlté
mule IIturgiqne. - Qui benedixit (d ô,jÀoy"Ij. régénérée, que nous avons été choisis. - Cette
a.x, )... Le pronom nos désigne tons les chrétiens; sélectiou divine a été faite ante mundi consti-
spécial~ment; dans le cas actuel, l'anteur et les tuUonem (même locution dans Joan. XVII, 24;
destinataires de l'épitre. Comme le fait remar- l Petr. l, 20, etc.); elle date donc de l'éternité.
quer Théodoret, c'est d'une manière bien dlfté- - Elle avait ponr bnt fU e8BemUS... Les adjec-
rente que nonB bénissons Dlen et qne nons tifs BancU et immaculaU exposent le Côté positif
sommes bénis dc lnl : ses bénédictions consistent (&ytOt, mis à part) et le côté négatif (IX!/o(ù!/oot,
en actes, en grâces; les nÔtres ne peuvent être qne sans tache) de la sainteté chrétienne. Celle-ci
des souhaits et des paroles. - Ses bienfaits sont doit être parfaite. - ln conspectu ejus: en pré-
sans limites, sans nombre: in omni (mot accen- sence de Dieu, et non dn Christ. - ln caritate

tné)... L'adjectif spirituali (1tVô'J!/o.xT,xt) déter- (scll., « eleglt nos »). C'est l'amonr de Dieu pour
nline le caractère des faveurs dlvin~s auxqnelles nous qui a été le mobile de son choix éternel.
pensait surtout l'apÔtre: elles appartiennent an Cf. II, 4 -7; Joan. III, 16, etc. On rattache par-
domaine du 1t'/ôü{J..x, c.-à-d., de la partie supé- fois à tort œ trait à « sanctl et immaculati »,
rlenre de l'âtre humain; par conséquent, à la comme s'II était questIon de l'amour des chré-
sphère surnatnrelle. Nons en aurons bientÔt tiens ponr Dlen. - Qui prœdeBUna'Vit... (vers. 5).
quclqnes exemples: la filiation divine, la ré. Au partlcille dans le grec: Nous ayant prédes-
demption, la rémission des péchés, l'espérance tlnés (1tpoopla.x,...). Snr œtte expression, voyez
dn ciel, etc. - Les mots in clSleBUbuB (~'/ TO'(, Rom. VIII, 30 et le commentaire. Cet acte est
É1tovp.x'/lo,,) reviendront qnatre fois encore logiquement antérlenr au choix Qlvln: nons ne
dans cette épltr~ (comp. l~ vers. 20; Il, 6; Ill,. sommes élus qu~ parc~ qn~ nons avons été pré-
1ù ~t VI, 12), habitn~lI~ment avec le sens local. destinés. - ln adoptionem flliorum (ôr, v!06ô-
Le ciel est la région d'où nous sommes bénis al.xv : expression propre à saint Paul; cI. Rom.
par Dlen, et où cette bénédiction nons fera en- VIII, 15,23 et IX, 4; GaI. IV, 5). Tel est le but
trer à Jamais un jour. Cf. Hebr. XI, 16. Il est sublime de notre prédestination, qui est opérée
peu probable que cette locution représente la peT JeBum..., parce qu'II en est la cause mérl-
nal.ure toute céleste et spirituelle des biens pro- toire. Elle crée entre Dieu et nous des relations
mis anx chrétiens, par opposition anx biens Intimes, faisant de 101 notre vrai terme (tn
tcrrestres et matériels promis aux Juifs. - ln ipBum). Cf. Gai. 111,16; Hebr. II, 10-11, etc.-
Christo: par son aimable et généreuse Inter- Se6undum propoBitum Dans le grec: selon le
ventlon, et en vertu de l'union du chrétien avec bon plaisir (ôuôox!.x'/) de sa volonté. C'est là
lui. Jésns-Chrlst est comme le point œntral de 1'« nltima ratio» de notre élection, sa vraie rai,
I"contemplatlon de l'apôtre; \1 y revient à tout son d'être. L'apÔtre Insistera dans ce passage

..I"stant dans cette page admirable (voyez les snr la liberté absolue de Dieu en ce qui conœrne
... vers. 4, 6,7,10,11,12,13,15, 17, etc.). notresalut.Comp.lesvers.6,7,8.9,11.L'homme

4-6. La source première de œs bénédictions, n'a aucune part à sa propre prédestination, qui
c'est le choix éternel que Dieu a fait des chré- est eutlèrement gratuite dn côté du Seigneur,
tieus pour lc! Justifier, les adopter et les sauver. ct qui n'cst le résnltat d'aucun mérite person-
- La proposition siout (x.x6';)" en tant que, nel du CÔté des élu.. De là l'eftuslon de recon-
selon que) rattache cet acte particulier dnSel- naissance de saint Paul. - ln laudem g/ort",...
gnenr à l'acte général mentionllé au vers. 3. Sa (vers. 6). SI notre sanctification et notre salut

"



EPH. l, 329

6. à la louange et à la gloire de sa in laudem glorire gI'atire sure, in
grâce, par laquelle il nous a rendus gratificavit nos in dilecto Filio
agréables à ses yeux en son 1!'ils bien-
aimé.

7. C'est en lui que nous avons la 7. in quo habemus redemptionem per
rédemption par son sang, la rémission sanguinem ejus, remissionem peccato-
des péchés, selon les richesses de sa fUll, secundum divitias gratire ejus,
grâce,

8. qui a surabondé en nous, en toute 8. qure superabundavit in nobis, in
sagesse et prudence, omni sapientia et prudentia,

9. pour nous faire connaître le mys- 9. ut notum faceret nobis sacramen-
tère de sa volonté, selon son bon plai- tum ,oluntatis sure, secundum benepla-
sir, par lequel il s'était proposé en lui- citum ejus, q~od proposuit in eo,
même,

10. dans la dispensation de la pléni- 10. in dispensatione plenitudinis telI:\-

sont la lin prochaine et directe de notre prédes- omni sapienti'J et... « Quelques-uns expliquent
tlnatlon, la gloire de Dieu en est la fin dernière; cette sagesse et cette prudence de la souveraine
car o'est Il la procurer que tout doit aboutir. sagesse de Dieu, qui a su trouver des moyens si
L'ap6trese complait Il le redire (comp.lesvers.12 relevés... pour sauver le genre humain Ii (Calmet);
et 14). - La locution gloriœ gratiœ... revient Il mats. comme l'ajoute Il bon droit le savant ln.

cellc -cI: (Â Ja louange) de la glorieuse mani- terprète lorrain, Il est mieux de dire qu'Il s'agit
festation de sa grâce. Cette grâce, c.-à-d. ce don de qualités commuulquées par Dieu aux croyants
tout Il fait gratuit (cf. Rom. III, 24). se mani- pour les aider à mieux comprendre ses révéla.
feste précisément dans la justillcatlon et la ré. tlons. Le verp. 9 favorise ce pentlment. Les
demptlon de l'homme. Voyez II, 6,7. - Qua substantifs O"o~(a et ~p6v"tjO"t, dlllèrent l'un de
(~" d'après la leçon des mannscrlts les plus l'autre en ce sens qne le premier désigne surtout
anciens; l\l ~, suivant d'autres témoins très ici la sagesse spéculative. la connaissance des
nombreux et 'la Vulg.) gratlftcavit... Le verbe vérités révélées, et le second la sagesse pratique,
grec X"[:,.o,,, peut signifier aussi: « gratlosum l'aptitude Il tirer prolit de la science sacrée. -
reddere Ii, rendre atmable par la communication Ut notun (vers. 9). Il faut traduire ainsi le '
de la grâce. Balnt Jean Chrysostome, Théodoret, grl1c: No'DS ayant fait conna!tl"e. L'apôtre n'ex'
et la plupJrt des exégètes catholiques adoptent prime donc pas. comme on le croirait d'après la
cette Interprétation, qui marque non senlement Vnlgate, le motif pour lequel la grâce du Christ
l'ellusion de la grâœ dlvlue, mals l'ellet produit a surabondé en nous, mals le moyen auquel Dieu
par elle. - ln dtlecto. Le grec n'ajoute pas les a eu recours pour mettre en nous la sagesse:
mots Filio suo, qui sont nne glose évidente. Sur ce moyen a consisté dans la révélation de ses
ce beau titre de bien-aimé de Dieu attribué Il desseins mystérieux. - Sacralnentum... D'après
Jésus-Christ, voyez Malth. III, 17 et XVII, 5; le grec: le mystère de sa volonté; c.-Il.d., le
Marc. XII, 6, etc. mystère relatif Il sa volonté, Il ses plans éternels

7 -12. Comment Dieu a réalisé son dessein éter- en ce qui concernait le salut des hommes. Le
nel relatif au salut des hommes. C'est par le substantif mystère désigne Ici, commc partout
Christ, qui les a rachetés au prix de son sang ailleurs dans le Nouveau Testament,une vérité
et qui leur a révélé la volonté de son Père Il cet qui ne peut être connue des hommes que pljr
égard. - ru quo n'est pas synonyme de « per une révélation surnaturelle. Cf. Rom. XVI, 25.-
quem Ii et exprime davantage: nous ne partl- Les mots secundum beneplacttum... (1I"'rà. .1}\I
clpons h la grâce divine qu'autant qne nous Eùoo1li"v..., comme au vers. lib) retombent snr
sommes en Jésus-Christ, c.-Il-d., unis h lui, ci notum faceret Ii: cette révélation a eu lieu
comme Il a été déjà dit au vers. 4. Comp. le en vertu d'un acte absolument libre et mlsérl-
vers. 2b. - Redemptionem. Dans le grec: 'rl}V cordieux de la part du Seigneur. - Quod (scll.
à.1to).u'rP"'O"v; la rançon, le prix du rachat d'nn « beneplacltum ») prop08utt... Ce dessein blen-
esclave. Il en a donc collté au Christ pour nous veillant, Dieu se l'était proposé en lui. même,
san ver; Il a dll pour cela donner son sang, ~a d'après la leçon ~v a~.'Î'; ou dans le Christ, si
vie: per sanguinem... Cf. Matth. xx, 28, etc. - l'on préfère lire EV av'r'Î' (in eo). Le vers. 10 va
Les mots remis81onem peccatorum définissent nous apprendre en quoi Il consistait. - rn di-
l'aspect négatif de la rédemption. - Secundum 8pensatione. Le grec a l'accusatif: El, 0'110\10-
divitias... Sur cette locntlon chère à saint Paul, . ~la\l; pour l'organisation de sa maison lors de

voyez II, 4, 7; Rom. il, 9, etc. La richesse Intlnle la plénitude des temps. Le mot « écononlie Ii
de la grâce et de la bonté du Sauveur nous est est très expressif pour désigner le nouvel ordre
manifestée par la générosité avec laquelle Il est de choses que DIeu voulait établIr par son Christ.
mort POUI" nons. - Panl appuie sur ce détail: L'ÉglIse est, en ellet, la maison du Seigneur (cf.
quIS superabundavit... (vers. 8). D'après le grec: l 'l'lm. III, 6; Hebr, x, 20, etc.), et elle a tout
(la grâce) qu'Il a fait abonder sur nous. - ru un système d'administration. - Sur l'admirable
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porum, instaurar~ omnia iu Christo, tude des temps, de réunir toutes choses
9ure in crelis, et qure in terra sunt, in dalle le Christ, soit celles qui son(dans
ipso; le ciel, soit celles qui so~t sur la terre,

en lui-même.
Il. in quI> etiam et nos sorte vocati Il. C'est aussi en lui que nous avons

sumus, prredestinati secundum proposi- ~té appelés par Je sort, ayant été prédes-
tum .ejus qui oper~tur omnia secundum tinés suivant le dessein de celui qui fait
consùlUm voluntatls sure, toutes choses selon le conseil de sa

volonté,
12. ut simus in laudem glorire ejus 12. ponr que nous Eervions à la louange

nos, qui aute speravimus in Christo j de sa gloire, nous qui avons d'avance
espéré au Christ.

13. in quo et vos cum audissetis ver- 13. C'est en lui que voIla-mêmes,
hum veritatis (evangelium salutis ve- après avoir entendu, la parole de vérité

-
formule JlZenitud~n~s UmJlornm (-rou 1tÀYjpw- appelés à la fol, et qu'Ils ont reçu l'Esprit - Saint,
IJ.Œ-rO, -rwv XŒlpWV), voyez GaI. IV, 4 et le com- COlllllle gage du salut éternel. - In qU() : dans le
Ulentalre, 1cl, le pluriel Ci tempornm j) suppose Cllrlst, dont le souvenIr remplit tous ces versets.
une ~érie de périodes dont la dernière est œlle - Et "os. Il est Inutile de suppléer le verbe txÀYj"
qui Introduit le Cjlrlst. - Instaurare omnia... p':'6Yj-re (voyez le ven.ll et les notes), dont
Autre locution l'emarquable, pour décrire le ce pronoUi serait le sujet. Le pronom se rap-
grand desseIn de DIeu. Le grec àvŒxe1'ŒÀŒtW- porte à . signstl estls j); seuwment, la phrase
O'Œa6ŒI signifie: réunir sous un Eeul chef. Le est un Instaut suspendne et reprise par le second
Uloude dss aI1ges, représenté par les UlotS qllœ Ci ln quo j). - Cum audi'setis... C'est la première
in cœlis, et le monde des ho mUles, qu", in terra""
que le péché avait séparés, devaient être unis à
jamais par un cbet unique, Notre-SelgI1eur
Jésus-Christ (in Christo), et ne former griœ
à lui qu'une seulc famille, la grande famille de
Dieu. Cf. Col. l, 20, C'est surtout après le seco!ld
avènelllent du Christ que cette perspective Idéale
devIendra un faIt réel. - In ipso (Ci Chrls~Q j».

in qtl()... (vers. 11), Les UlO~ eUam et nos sont
accentués (le grec a simplement x~O, Non .eu-
leUient le mystère nous a été révélé (comp. le
vers. 9), mais nous avons particIpé à ses béné-
dictIons. - Sorte vocati... Le grec porte. d'après
la meilleure leçon : ~xÀYjpW6YjIJ.EV (et non ~xÀ~-
61)lJ.ev, nous avons été appelés); à la lettre :
nous avons été choIsis par le sort. Toutefois. . ., , .
l'Idée du sort est très secondaire IcI l'écrivaIn Sacrlflc\, a Diane d Éphese.
sacré voulant surtout dire que nous' avons été (Revers d'une moonaie antique.)
choisis sans aucun mérite de notre part. - C'est
d'allleurs ce qu'il ajoute .aussltôt en termes ex- condItIon du salut, puIsque Ci fides ex audltu j)
près : pr~àesUnati secundum... Voyez le vers. 5. (Rom. x, 17). - Verbum veritaUs. Cf, Col. l, 5.
La volont6 de Dieu: voilà la vraie cause du C.-à-d., la parole quI contient la vérité par excel-
choix dont nous avons été l'objet, La formule I~nœ. l'évangile (evangelium saluUs...; la bonne
grecque XŒ-rà. -r~v ~ovÀYJ'i -rov fJ.À~IJ.Œ-rOç..., qui nouvelle quI vous annonçaIt le salut). - Et cre-
réunit deux expressions synonymes (Vulg. : se- dentes (dans le grec, ayant cru). Il ne ouffit pas
cundtlm consilium volvntaUs...), a pour but de d'entendre la prédication évangélique; Il faut y
montrer qu'II en est réellement ainsi. - Ut sim118 adhérer par la foi. et s'approprier alusi le salut

in laudem... (ver~. 12). Tel est, comme au ver. d'une 1JIanlère Individuelle. Les ÉphésIens avalent
set 6, le bat fiual de notre prédestination et de crn, et correspondu par là mame à la vocatIon
notre électIon. Cf. Provo XVI, 4. - Qtli !Jnte spe- divIne. - Signati estls... En échange. Ils ont été
ravimus,.. Le mot Ci ante j) parait indIquer que marqués pour ainsi dire au sceau de l'Esprlt-
saInt Paul a particulièrement en vue dans ce ~alnt, comme appartenant à DIeu en qualité
passage les Juifs devenus chrétiens. En elfet, d'enfants. Sur cette Image et ]a sulvaute, qlli
tandis que les paYens vIvaient sans espéranca, est pignus (vers, 14; dans le grec: àppa6wv,
sans Christ (cf. II,12), le peuple Isrnéllte s'élan- arrlles).." voyez II Cor, 1.22 ct le comnlentalre,
çalt de toutes ses forces, par une attente pleine - Spiritu pronliB8ioni8 : l'Esprit.Salltt qui avait

, de fol, ver. le MessIe rédempteur. ét6 l'ohjet de fréquentes promesses de la part
i3.14. S'adreSsilnt directement à scs lecteurs, du ChrIst. Ct. Luc. XI, 13: Joan. VIT, 39; XIV, 16,

::\, l'apôtre leur rappelle qu'ils ont été, eu~ auEsi, 26. etc. - ln redemptionem acquisitionis. Le
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(l'évangile de votre salut), et y avoir strœ), in quo et credentes signati estis
cru, vous avez été marqués du sceau de Spiritu promissionis sancto,
l'Esprit- Saint qui avait été promis,

14. et qui est le gage de notre héritage, 14. qui est pignus hereditatis nostrœ,
jusqu'à la délivrance du peuple que Dieu inredemptionem acquisitiopi~, in laudem
.'l'est acquis, pour la louange de sa gloire. gloriœ ipsius.

15. C'est pourquoi, moi aussi, ayant 15. Propterea et ego audiens fidem
entendu parler de votre foi dans le Sei- vestram quœ eat in Domino Jesu, et
gneur Jésus, et votre amour envers tous dilectionem in omnes sanctos,
les saints,

16. je ne cesse pas de rendre grâces 16. non ce8BO gratias agens pro vobis,
pour vous, faiEant mention de vous dans memoriam vestri faciens in orationibus
mes prières, meis ,

17. afin que le Dieu de notre Seigneur 17. ut Deus Domini nOBtri Jesu Chri-
Jésus-Christ, le Père de gloire, vous sti, Pater gloriœ, det vobis spiritum
donne un esprit de sagesse et de révéla- sapientiœ et revelationis, in agnitione
tion, pour le connaître, ejuB ;

18. éclairant les yeux: de votre cœur, 18. illuminatos oculos cordis_.vestri,
pour que vous sachiez quelle est l'espé- ut sciatis quœ Bit spes vocationis ejus,

second substantif est probablement au concret, 17 -19. Objet de la prière de l'apôtre pour les
et désigne ceux qnl appartiennent à Dieu par Éphé.lens : c'est Il qu'l\ leur soit donné de l11esurer
droit de rachat. Ii s'agit donc des chrétiens, en toute la portée de l'œuvre accowplle en eux par
tan& qu'ils sont la prùprlété du Seigneur. Cf. la fol, la grandeur de la foroe divine qui s'est
l Petr. Il, 9; voyez aussi Act. xx, 28. déployée à leur égard et la beauté de l'espérance

~. r,a prière de l'apôtre. l, 15 - 23. à laquelle leur donne droit D le titre de chré-
Son cantique de louange étant achevé, 1\ de- tl@ns.-Deus Domini nostri... Comme au vers. 3.

demaude pour ses lecteurs la parfaite connals- Comp. Joan. xx, 11, où Jésus appelle lui-même
sance de ce que DIeu a accompli pour eux dans le Seigneur son Dieu. - Pater gloriœ. C.-à,d.,
le Ohrlst. Ii n'y a de nouveau qu'une seule phrase le Père auquel appartient la gloire infinie. Com-
dans cette série de versets. parez les locutions analogues: le DieQ de gloire,

15, 16. Sans oeS8e Paul remercie DIeu pour les Act. VII, 2; le Seigneur de glolr@, J ac. II, 1 ; le
vertus des chrétiens d'Éphèse, st sans oesse Il Père des miséricordes, l Cor. l, 3, ctc, - SV/-
le conjure de les bénir davantage encore. - ritum. Sans article dans le grec: Ul\ e.prit; non
Propterea : Il cause de toutes les grâces décrites pas l'Esprit,Salnt dlrect!jment, quoique les dons
dans les ver~. 3.14. - Et ego. Mol aussi, comme que demande saint Paul soient un eftet produit
tant d'autres qui peQsent pieusement à vous par lui. r,es passages suivants, Rom. XI, 8 et
devant DIeu. - Du trait audiens /Idem vestram II Tlm. l, 7, contlenQent des expressions ana-
on a quelquefois Induit que oette lettre n'a pas lognes. - Sapientiœ et revelatio"ts. r,e premier
été écrlto dlreotemen& pour les Éphésiens, mals de ces termes est plus général; le second se rap.
pour des chrétiens que l'apôtre des Gentils porte a\lX mystères manifestés par DIeu aux
n'avait pas évangélisés en personne (voyez l'ln- fidèles. Comp. le v"rs. 8. Ils désignent ensemble
trod., p.324). r,a conclusion n'est pas légitime, une Intelligence aussi complète que possible du
car Paul parle Ici des progrès que les Éphésiens plan divin relatif Il la rédemptlou et des vérités
avalent faits depuis son séjour parmi eux. Comp. évangéliques. - In agnttione ejus... Cette pleine
Phllem. 5, où Il tient le même langage à un oonnalssance de DIeu (È1tlyvOII1I,) est comme
ami et un compafInon très Intime. - Fidem... j'élément, la matière de l'esprit de sagesse et de
quœ... t1~ Domtno... C.-à-d., la fol dont Jésus- révélation souhaité par Paul il ses lecteurs. Saint
Christ est la base, la souroe perpétuelle. - Dile- Jean Chrysostome rattache ces mots au ver.. 18,
cttonem... C'est par suite d'une erreur des 00- et d'assez nombreux Interprètes modernes par-
pl.tes que ce mot est omis dans quelques ma- tagent son sentlmf'nt: (Que DIeu vous donne)
nuscrits. DéJà saint Jean Chrysostome faisait des yeux éclairés daus sa connaissance. Nous
observer que Falnt Paul aime Il mentionner préférons la ponctuation ordinaire. - Illumt-
tnsemble la fol et la charité~ - In... sanctos: natos cculos cordts. .. (vers. 18). Ces Inots, qui
envers tous les chrétiens. - Non ceslO gratias... dépendent du verbe Il det », contiennent une

(vers. 16). Formule fréqucnte dans les écrits métaphore hardie, mals significative, qui déve-
pauliniens. Cf. Rom. l, 8; l Cor. l, 4; Phil. J, 3; loppe la pensée du vers. 17. Divers manuscrits
Col. J, 3; 1 Thess. l, 2, etc. Ii en est de même de la ont il tort atœvo{œ" Il 11Itellectus D, au lieu de
suivante: memol-lam ve8trt.,. Cf. Rom. l, 10; Phil. ~œpa{œ"llcordls ».- Utsciatt,... r,'apôtre signale
l, 3; 1: Thess. J, 2, etc. Tout en louant DIeu de ses trois choses dont Il souhaite la connaissance à ses
grâces passées, Paul le prie d'en accorder d'autres leoteurs. r,a première est quœ ~it Ipes... De
encore aux fidèles d'Éphèse, puisqu'un chrétien magnifiques espérances sont rattachées à la vo-
\le doit jamais 8e croire arrivé il la perfection. cation du chrétien. Cf. Col. l, 5; Tlt. II, .13;

" ;
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hereditatis ejus rance attachée a son appel, quelles sont
les richesses et la gloire de son héritage
qu'il destine aux saints,

19. et qure Bit supereminens magni- 19. et quelle est la suréminente gran-
tudo virtutis ejus in nos qui credimus, deur de sa puissance envers nous qui
secundum operationem potentire virtutiB croyons, selon l'efficacité de sa force et
ejus, de sa puissance.

20. quam operatus est in Christo, 20. Il l'a déployée dans le Christ, en
suscitans ilIum a mortuis, et constituens le ressuscitant des morts, et en le fai-
ad dexteram suam in crelestibus, sant asseoir à sa droite ~anB les cieux,

21. Bupra omnem principatum, et po- 21. au-dessus de toute principauté,
teBtatem, et virtutem, et dominationem, et de toute puissance, et de toute vertu,
et omne nomen quod nominatur non et de toute domination, et de tout nom
Bolum in hoc Breculo, Bed etiam in qui peut être nommé, non Beulement
futuro. denB ce Biècle, mais encore dans celui

qui est a venir.
22. Il a miS toutes choses sous ses

pIeds, etill'a donné pour chef a toute
l'Église,

,

Hebr. VI, 18, etc. - La seconde, qure divitire,., ceux de quatre catégcrles d'esprits célestes. Ce
hereditati,'.", pr~clse davantage la prcmlère; 11 m~me passage de l'épitre aux Colossiens men-
~iaglt de l'espérance et de l'héritage du ciel, tlcnne les trÔnes (6pÔVOt) au lieu des « vlrtu-
In sanctis: parmi les saluts: l'héritage réservé tes D; ce qui fait cinq classes distinctes. En y
aux saints (aux chrétiens), eu tant qu'Ils sont ajoutaut les anges et les archanges au bas de la
Jcs fils adoptifs de DIeu. Comp.le vers, 5. Comme hiérarchie angélique, puis, au sommet, Jes ché-
souvent ailleurs, Paul accumule les expreselons rublns et les séraphins, tous mentionnés ailleurs
«< la richesse de la glo\J.e de l'héritage D) pour dans la sainte Écriture, nous avons les neuf
donner plus de relief à la pensée, - La troisième chœurs admis par les théologiens, à la suite du
chose est qure sit... magnitudo vlrtutls.,. (ver- pseudo-Dionyslus et de saint Grégoire le Grand.
sct 19) : la puissance Infinie que Dieu met en Comme dans la lettre aux Colossiens, l'allÔtre
œuvre pour aider les croyants à atteIndre l'objet combat Ici, quoique d'une manière Indirecte,
de leurs espérances, à Jouir de leur précieux hé- Jes théories subversives qui attribuaient aux anges
ritage. En réalité, ces trois choses se ramènent une puissance au moins égale à celle du Christ.
donc à une seule: le bonheur du ciel; elles ne Bien Joln de l'égaler, Ils lui ont tous été soumis
dltIèrent que par le point de vue où l'on se place par Dieu, quelque nom qu'Ils portent, quelle
ponr les envisager. - Secundum operationem que soit leur dignité: et omne nomen,.. Ces
(SVÉPYEtCXV) potentire virtutis... Encore une ac- derniers mots sont nne formule d'abréviation,
cumulatlon vlgourelIse de synonymes. qui s'appllqlIe non seulement aux esprits célestes,

20-23. Fondement inébranlable de Ja prière dé mals à tous les êtres créés en général. Le Christ
saint PalIl. Il consiste dans la preuve vivante et les dépasse tOIIS. Cf. Phil. II, 9. - Non solum
Indéniable que Dieu a donnée de sa toute-puiEsance i" hoc..., sed etiam.,. C,- à - d" dans le temps et
en ressuscitant son Christ, en le plaçant au.desslIs dans l'éternité. Cf. Luc. XVI, 8 et xx, 34; l Cor.
de toutes les créatures et en faIsant de lui le l, 20, etc. - Et omnia subjecit... (vers. 22).
chef de l'Égllse.- IJ.uam operatus...: (la force) Emprunt au Ps. VIII, 8. Cf. l Cor. xv, 27; Hehr.
qu'Il a déployée, mise en œuvre (ÈV1)PY'!IrEV). Il, 2. - Et ipsum dedit {pour « posult D)
Quatre détails spoolalIx, dont deux sont marqués caput,.. Parole admirable, quI n'/Jpparatt qu'en
!Jar des participes (suscitanS,.. et col1stituens.." cet endroit, et Col. l, 18; II, 10,19. « Elle com-
vers, 20), et les deux antres par des verbes au bIne l'Idée de l'exaltation avec celle de l'lInlon
temps détInt (omnia subjecit.." ipsum dedit.,., vitale nécessairl! à un organisme. Le Christ est
Ycrs. 22), montrent en qlIoi surtolIt, relati ve- le chef de son Egllse; bien plus, Il est pour elle
ment aII Christ (in Christo), a consisté ce dé- la cause perpétuelle et la source abondante de
ploiement de l'énergie divine. - Oonstituens la vitalité spirituelle. Parce qu'Il vit, eIJ.\ vit
ad dextsram est un écho du Ps. CIX, l, pour aussi,» - Supra oq,nem". Plus fortement dans
désigner 11\ gl011euse ascension de Jésus. Dans le le grec: sur toutes choses de l'Église. - Eccle-
grec (d'après la meilleure leçon) : 1tœ6ilrcxç, ayant siam. Dans le sens que le Sauveur lul-m~me a
fait asseoir. - In crelesttbus. Voyez le vers. 3b donné à ce mot, Matth. XVI, 18 (voyez le corn-
et les notes, - Supra omnem... Le vers. 21 dé- mentalre). L'Église du Christ est mentionnée
veloppe les mots « constltuens ad dexteram.,. D. jusqu'à neuf fois dans cette épître, dont eIJe est
Les quatre noms p'inclpatum ("P)'i),), potesta- en partie l'Idée domlaante (Ici, puis III, 10, 21,
t.,n (~çoulriœ;), virtutem (ouv,x!J.Ew;) et dom!- et v, 23, 24, 25, 27, 29, 30). - Qure tst;..
nattonem (1tUptÔ'r'!'roç) sont, comme Il ressort (vers. 23). Paul la caractérise brlèvemeut EIJe
très visiblement du contexte et de Col, l, 16, est d'abord le corps du ChrIst (corpus ipsius),
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23. qui est son corps, et. ]a plénitude1 23. qure est corpus ipsius, et pleni-

de celui qui accomplit toutes choses en tudo ejus, qui omnia in omnibus adim-

tous. pletur.

CHAPITRE Il

1. Et vous, vous étiez morts par vos
transgressions et par vos péchés,
, 2. dans ]esque]s vous marchiez autre-

fois se]on J'esprit de ce monde, selon le
prince de la puissance de l'air, l'esprit
qui agit maintenant dans les fi]s de l'in-
crédulité.

ainsI qu'il résulte de la métaphore quI précède. d'abord comment les Éphésiens sont devenus
Cf. 1 Cor. VI, 16 et XII, 12; Col. II, 19. Elle est membres de cet auguste corps mystique dont
ensuite sa plénltnde, son complément: p!enitudo Jésus - Christ est le chef.
(jus qui... Ces derniers mots du chap. l sont assez 10 Plongés autrefois dans la mort spirituelle
dlfflciles, et on les a dlversoment InterPrétés. par leurs péchés, les chrétiens d'Éphèse ont été
L'explicatIon la plus simple consiste à dIre qu'Ils vIvifIés et régénérés dans le ChrIst, par la misé-
complètent le sens de CI corpns Ipsius Il. En tant ricorde divine. II, 1-10.
qu'elle est le corps du Christ, l'Église le com- Il y a dans ces lignes un contraste saisissant,
plète. En ellet, il ne pourraIt pas être la tête, et aussi un exposé dogmatlqne très net dc la
s'Il n'y avait pas de membres pour former un théorie favorite de Eaint Paul, la gratuité entière
organisme entIer ; c'est ainsi que l'Église est CI sa du saint.
plénItude Il. On ne peut pns plus concevoh' le CRAP. II. - 1- 3. Triste état moral des Éphé-
Christ sans l'Église, que l'Église sans le Christ. - siens avant leur conversion. -- Et vos. Il faut
Quant à la propositIon Incidente qui omnla... sous-entendre, d'après les vers. 6 et 6 : Il a vi-
adimpletur, Il Eerait mieux de traIter le parti- vifté, ou reesusclté. La phrase n'est pas achevée.
clpe grec 7tÀ'iPOVfLévov comme étant à la forme - Mortui deUctia et... C.-à-d., morts (spIrituel-
moyenne plutôt qu'an passif, et de traduIre: lement) par suite de vos transgresslon~ et de
( La plénItude de celuI quI) remplit tout en tout vos péchés. Le datif est inetrumental. - In
(ou tout en tous, suivant quelques auteurs). quibus... amOulastls (vcre. 2). Métaphore ~ou-
Nous voyons aInsi, comme Il sera dIt ailleurs vent employée par saInt Paul. Cf. Rom. XIIJ, 13;
en termes explicites (cf. IV, 10; Col. Il, 10), quI) Col. III, 7, etc. - Secundum..., secundum... La vIe
le ChrIst est le prIncIpe vItal du monde régé- des pécheurs apparait à l'apôtre comme dominée
néré. ÉvIdemment, Il ne peut remplir toutes par une Influence néfaste, opposée à celle de
choses que parce qu'II est Dieu, et qu'Il possède DIeu. Cette Influence est double: Il y a celle du
tous les attributs, toutes les perfectIons de la divl- monde et celle du démon. - L'expression extra-
nité. Ceux qui préfèrent regarder 7tÀ'iPOVfL~VOV ordinaire sœcu!um mundi hujus (TOV œ[C;;v!X
comme une forme passIve traduisent ainsi: (La TOU x6afLov TOVTOV) est formée par la réunion
plénitude de celuI) qui est complété en tous, de deux mots synonymes, le sIècle et le monde.
par rapport à toutes choses. Ce qui sIgnifIe, Cf. 1 Cor. 1, 20; JI, 6; III, 19, etc. Elle repré-
comme l'expliquent saint JérÔme, Théophylacte, sente l'esprit et les tendances de ce monde, tout
Eetius, etc., que si le Christ communique à entier plongé dans la corruption. - La suivante,

l'Église, par là même qu'Il en est ]e chef, CI une prlnctpem potestatls aeris.." est plus surPrenante
gloIre et une perfectIon suréminentes Il, elle con- encore; mais fa signifIcation est nettement dé-
trlbue elle ausEi, en un sens, à la gloire et à la terminée, soit par le contexte, soit par dIvers
perfection de son chef (Calmet,h.l.). Chacun passagesparallèlesduNouveauTestament.Comp.
des membres quI la composent, lorsqu'Il pra- Joan. XII, 3 et XIV, 30, où Jésus-Christ donne
tique les dlllérentes vertus chrétiennes, complète à Satan le tItre de CI chef de ce monde Il. Plus
donc le Christ. Cf. Co]. 1, 24. bas, dans cette épltre même (VI, 12), Paul ap-

pelle les esprits mauvais CI mundl rectores tene-
§ II. - Comment Dieu a formé l'Église. - brarum J. Voyez aussI Col. 1, 13. Ces noms pro-

II,1-22. viennent de la puissance très réelle que les
démons exercent dans Je monde depuis la chute

La page quI précède était une sorte de pro- de l'homme. Ce CI prince de la puIR,ance... J) est
logue. L'apôtre entre maintenant dans son sujet donc celuI quI commaude à d'autres chefs placés

,d'une manière plus complète, et Il indique tout sons ses ordres. Allusion à l'organisation hlérar.
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3. in qui bus et nos omnes aliqllando 3. Nous tous aussi nous étions autre-
conversati sumus in desideriis carnis fois dans ces désordres et nous vivions

nostrre, facientes voluntatem carnis et selon les convoitises d~ notre chair ac-
c?gitationum.; et eramus natura filii irre, complissant la volonté de la chair ~t de
SICUt et ceten. nos pensées; et nous étions par nature

enfants de colère, comme les autres.
.. 4. Deus autem, qui dives. est in miseri- 4. Mais Dieu, qui est riche en misé-

cordia, propter nimiam caritatem ~m ricorde, à cause de l'amour extrême
qua dilexit nos, dont il nous a aimés

5. . e~ CUI~ esse!llus U?ortui p~ccatis, 5. lorsque nous étions morts par nos

c.onvlv!ficaVIt ~os ID ChrIsto (cuJus gra- péc~és, noug IL r!ndu la vie dans le
tla estls salvatl), ChrIst (par la grace duquel vous avez

été sauvés) ,
6. et conresuscitavit, et consedere 6. et avec lui il nous a ressuscités et

fecit in crelestibus in Christo Jesu, noUs a fait asseoir dans les cieux enJésus-Christ, ,

-

,

chique des démons. Quant au substantif aeris, 1 1 Cor. III, 1, et le commentaire. - FactentIJs

on doit le prendre dans sa slgnll1cation hàbl- vo!untatem. .. Triste résultat des désirs de la

tuelle;? désIgne les réglons aérlen~es, où là chair. Oogitationum (6'ŒVO'OOV) est pris en man.

théologie juive et la plupart des anciens Père. valse part. - Eramus natura fiUi (ou, d'après

l1ne autre leçon: « 11111 na-

tura ») irœ... Parole célèbre daus

l'histoire de la théologie. C.-à-d. :

par le fait m~me de notre nais.

sal1ce , nons étions sons le oonp de

la colère et de la jnstice rJgou.

reuse de Dieu. Paul ne pouvait

pas e~prlmer plus clairement

l'existence dn péché originel.

Voyez saint Augustin, contra Pe-

lag.; de Retract., 1,10, 3, etc.

Têtes de démons, (Monuments africains. - Blout... ceteri. Comme les
paJens eux-mêmes. Cf. 1 Thess.

IV, 13.
localisent en par,tie les démons, comme le fait 4-10. De quelle manière est venue la régéné.

observer saint JarÔnle. - Spiritus est au génitif ration. - Det18 autem... C'est Inl seul qnl pon-
("CoO nvôv IJ.Œ"CO,) et dépend de « prlnclpem »: valt la produire, et II a fallù pour cela toute
l'esprit maUvais, l'Iufluence spirituelle tout à fa miséricorde (dives... in...) et tont son amour
fait néfaste qnl agit dans un sens entlèrenlent (propter nimlam..., 6,oc "Cl}V ?toÀÀl}V rxya1tYjv),
opposé aux tendances nllses en nons par l'esprit tant nons étions Indignes de ses grâce~. - Mor-

de D1en, - ln fi!ios dillldenure. Mleuxc, d'après tut pecoatis. Comme au vers. 1: morts par suite
le grec: dans les fils «< ln fillis »)... La locntlon de nos transgressions. Tel a été le point de dé-
est tout hébraYque. Cf. 11 Reg. VII, 10; Prov. part des opérations merveilleuses de Dieu à notre
XXXf, 5; Col. lll, 6; ! Thess. v, 5; II Thcss. II, 3. égard. - Elles sont décrites an moyen de trois
Les fils de l'Incrédulité ne sont autres que les verbes composés, d'nne grande énergie, qui
Incrédnles. Le grec c7.?tôI6ôC«ç peut se traduire mettent la vie nouvelle du chrétien en relatlol1
aussi par désobéissance. '-- ln qulbUs (vers. a). Intime avec la résurrection de Notre-Seigneur
Ce pronom retombe, comme au vers. 2, sur les Jésus-Christ. Le premier, oonvlvlftc°vit (avve-
deux substantifs rél1nls « dellctis et peccatls » ~wo1tolYjaô), exprime la pensée d'une manlèrc
du vers.1b. - Le. mots et nos, par opposition à plus générale. An lien de 111, OhMsto, il faudrait
« et vos» de {je m~me verset 1, qui désignait les simplement le datif, sans préposition: Il nous a
paJens convertis, représentent les chrétiens Issus fait revivre avec le Christ. A la base de ce lan-
du jndaYsme. - Oonversati sumus. A l'Imparfait gage aussi exact qu'II est beau, se tronve la
dans le grec, « versabamur, » pour exprimer la théorie, chère à saint Paul, de notre nblon
durée. juifs et paYens étalent doné plongés dans étroite avec le Sauveur. Cf. l, 22 et 23. Puisque
le péché avant l'application des mél1tes dl1 nous ne formons avec lui qn'un senl corps dont
Christ, comIne Paul l'a longuenlent dénlot!tré 11 est le chef, lui ressuscitant, nou' ressuscitons
au début de l'épltre aux Romains. - ln deslde- aussi de notre état de mort, et de même nous
Mis oarnls... Convoitises malsaines, qnl entrainent montons ensuite an ciel avec lui: oonresusoUa-
facllement l'homme an mal. La chair, c'est Ici vit (avv~YôlPô, vers. 6), éonsedere ftoU (I1V-
!Ion seulement le corps, mals la partie Inférieure vôJta6Iaôv)... L'emploi du temps paSsé est très
de notre ~tre, par opposition à l'esprit. Voyez significatif: la rédemption est déj~ comme ut!
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7. afin de montrer dans les siècles 7. ut ostenderet in sreculis superve-

à venir les richesses surabondantes de nientibus abundantes divitlas gratire sure
sa grâce, par sa. bonté envers nous, en in bonitate super nos, in Christo Jesu.
Jésus-Christ.

8. Car c'est par la grâce que vous avez 8. Gratia enim estis salvati per fidem ;
été sauvés, au moyen de la foi; et cela et hoc non ex vobis, Dei enim donum
ne vient pas de vous, puisque c'est un est,
don de Dieu.

9. Ce n'est point par les œuvres, afin 9. non ex operibus, ut ne quis glo-
que nul ne se glorifie. rietur.

10. Car nOllS sommes son ouvrage, 10. Ipsius enim sUmUS faètura, creati
ayant été créés en Jésus-Christ, en vue in Christo J~su, in operibus bonis qure
des bonnes œuvres que Dieu a prépa- prreparavit Deus, ut in illis ambulemus.
rées, afin que nous y marchions.

Il. C'est pourquoi souvenez -vous 11. Propter quod memores estote,
qu'autrefois, vous païens dans la chair, quod aliquando vos gentes in carne, qui

.
fait acccmpll; Il ne tient qu'à chacun de nous accentué)... donum ..,. - Non ea: operibus
de se l'approprier en mettant à profit le divin (vers, 9). C'est évident aussi, puisque le salut
appel. - La parenthèse cujus gratia,.. 8a!vati est accordé à la fol seule. Cf. Rom, III, 24, 28, etc.
(sans pronom d'après le grec: c'est par grâce - Ut ne quis... Sur cette pensée, voyez Bom.
que vous avez été sauvés) est Insérée dè. le III, 27; l Cor. l, 29 et IV, 7; Gai. VI, 14; Phil..
vers. 5 par anticipation; elle est développée dans III, 3. - Ipsius enim,.. (vers. 10). Paul conti-
les vers. 8 et 9. - Ut ostendere/... (vers. 1). nue de démontrer que nous n'avons aucune part
Indication du but pour lequel Dieu a daigné directe à notre rédemption, laquelle doit être
olfrir aln.1 le salut à l'humanité. Il a voulu attribuée à Dieu seul. - Factura (?tOL,){J./X).
manifester abunàantes àivitta8 (~à V7rEP~cXÀ- Comme chrétiens, non moins que comme hommes
Àov 7rÀOV~o., la richesse extraordinaire) gra. naturels, nous sommes l'œuvre de Dieu, et 1es
U83 SU83. De la sorte, comme Il a été dit plus mots qui suivent, creati ()t~La6iv~E.) in chri-
haut (l, 6, 12, 14), la rédemption tournera en. 8tO.,. prouvent que l'écrivain sacré a uniquement
tlèrement à la gloire de son auteur. - La locu- en vne cette création nouvelle ()t/Xtv-ij )t~iaL.;
tlon tn S83CU!i8 supsrvenienttbus (lv ~oi. .xtroaLv cf. II Cor. v, 17), cette régénération qui a fait
~oi. È7rEPxo{J.évot.) équivaut à" in (sreculo) de nous les membres du Christ. - ln opertbu.
futuro 1) de l, 91. Cf; Marc. x, 30. Nous ne oon- bonts... D'après le grec: eu vue (~7ri) de honncs
naîtrons entièrement que dans l'autre" vie les œuvres que le Seigneur a préparées. Avant d'être '
mystères de l'infinie miséricorde du Seigneur. ainsi régénérés en Jésus-Christ, nous produi.
J,e pluriel indique les phases sans fin de .\'éter- sons des œuvres mauvaises; une nouvelle na.
nité, comme dans la looution analogue «les turc nous est donnée pour que nous en produl-
siècles des siècles 1), Cf. l Tlm. l, 11; Judœ, slons de bonnes; d.où il suit que nous étions
25, etc. - ln bont/ate super nos. Ces mots dans une hnpossiblllté complète de mériter le

marquent de nouveau (comp. le vers. 4) le mo- salut par nos propres œuvres.
bile qui a porté Dieu à avoir pitié du monde 2° Comment Dieu a réuni, en Jésus-Christ,
coupable. - ln Christo Jesu. Eucore la note les païens et les Juifs dans une seule et mame
dominante de tout ce passage. Voyez les vers. 5, Église. II, 11-22.
6 et 10. Nous ne pouvons espérer la grâce divine C'est un autre aspect, admirable ausel, de la
qu'à la condition d'être unis à Jésus-Christ. - formation de l'Église chrétienne. SaInt Paul,
Gratta entm... Les ver~, 8.10 développent la s'adressant à cenx de ses lecteurs (c'était la
parenthèse In&érée à la fin du vers. 5, indiquant grande majorité) qui avalent été païens avant
10 moyen exclusif par lequel nous est arrivé le leur conversion, leur fait voir, au moyen d'un
salut. Remarquez la force du mot XcXpt~" placé second contraste, non moins frappant que le
on avant de la phrase. Notre rédemption a été premier, tou~ ce qu'Ils ont gagné à devenir chré.
entièrement gratuite; saint Paul affirme Ici avec tiens, et de qnelle manière le Seigneur a rétabli,
une clarté et une vigueur particulières cette en Instituant l'Égllse,l'unlté primitive du genre
vérité, qu'Il croyait urgent de répéter sans cesse. humain.
Cf. Rem. III; Phil. III, etc. - PeT ftdem... SI la 11-12. La situation antérieure des Éphésiens
grâce divine est la cause efficiente dc la justlfi. par rapport à Dieu et au Christ. Ce tableau est
cation, la fol en est la condition absolue du côté douloureusement tragique; il est peint de main
de l'homme, la « causa apprehendens 1). - Et de maltre en quelques traits vigoureux. - Pro-
hoc.,. L'apÔtre s'explique davantage encore sur pter quoà (OLO). Ces mots se rapportent à tout
ce point. Le pronom « cela 1) porte sur touto la le contenu des vers, 1.10. - Memores estote.
proposition qui précède: C'est par la grâce que Appel à leurs souvenirs et à leur expérience.
vous avez été sauvés, au moyen de la fol. - Non afin de leur faire mesorer la distance qu'Ils ont
ex vob/s. Le fait est évident, puisque Dei (mot franchie grâce à Dieu, et d'aviver ainsi leur

~ ,



336 El'H. II., 12-14.

dicimini I?rœputium, ab ea quœ dicitur appelés incirconcis par ceux qu'on ap-
cjrcumcislo in carne manu facta; pelle circoncis, et qui le sont dans la

chair par la main des hommes,
12. quia eratis illo in tempore sine 12. vous étiez en ce temps-là sans

Christo, alienati a conversatione Israel, Christ, séparés de la société d'Israël,
ot hospites testamentorum, promissionis étrangers aux alliances divines, n'ayant
spem non habentes, et sine Deo in hoc pas l'espérance des biens promis, et sans
mundo. Dieu en ce monde.

13. Nunc autem in Christo Jesu, vos 13. Mais maintenant, dans le ChristJé-
qui aliquando eratis longe, facti estis sus, vous qui étiez autrefois éloignés, vous
prope in sanguine Christi. avez été rapprochés par le sang du Christ.

14. Ipse enimest pax nostra; qui fecit' 14. Car c'est lui qui est notre paix,

gratitude. Dieu était allé ies chercher beaucoup pai et le terme étaient toujourd ia grande pro-
pius loin que ies Juifs.Comp. les vers. 13 et 17. messe relative au Messie ('C1jç É~~YYEÀi~ç, avec
- A!iquando (~0'C~) : avant l'heureux jour de l'article). - Spem non habentes. L'expression
Icur régénération. - Gentes: 'Ca l6v'l avec l'ar- est très générale. Sans espérance aucune, puis-
tlcle, haggoïm de l'hébreu; toutes ms nations qu'ils n'attendaient pas de rédempteur. La llt-
à part les Juifs. - Les mots in carne ne dé- térature classique des paYens commente triste-
signent pas un état charnel et misérable, le con- ment cette assertion de l'apôtre: l'incertitude
traire d'un état splrituel«< in spirltu »). Ils ont religieuse et morale règae partout, nulle part
Ici, comme il ressort de la proposition suivante, il n'y a de base pour l'espérance. Aussi, « dans
le sens de « physiquement» : les Gentili ne por- l'Hellade, à l'époque d'Alexaudre le Grand,
taieut pas sur leur chair, comme les Juifs, le était-ce une phrase proverbiale que la meilleure
signe d'une alliance contractée avec Dieu. - de toutes les choses était de n'~tre pas né, puis la
Q;ui dicimirti... Aliusion à l'appellation de non- mellieure après celle-là, de mourir.» - Sine Deo
circoncis, qui leur était donnée avec un souve- (1t6EOt). La triste nomenclature s'achève par ce
raln mépris par les Juifs, fiers de leur clrconci- « degré le plus profond de la mi.ère humaine ».
sion (ab ea qure...). - Oircumc!sio... L'abstrait Malgré leurs idoles sans nombre, les paYens
pour le concret: tonte la race des circoncis. Il n'avaient ni l'idée, ni la connaissance du vrai
est très probable que l'épithète manu Jacta si- Dieu. Cf. Rom. I, 19; GaI. IV, s: 1 Thess. IV,
gnifie, dans la pensée de Paul, que la circoncl- 5, etc. - In hoc mundo. Ce slmpie trait dit
sion purement extérieure n'a aucune valeur par beaucoup: dans ce monde de l'humanité dé-
elle.même, ainsi qu'il le dit si bien Rom. n, chne, du péché, de l'angoisse, ils étaient sans
25 et ss; néanmoins cette idée est très secon- Dieu, sans ChrIst, sans espérance. Rien ne pou-
daire ici. Cf. Co]. n, 11. - Q,uia eratis... (ver- vait donc ies préserver, ies fortifier, ies con.oier.
.et 12). Description de ia condition vraiment 13-18. La situatIon nouvelle des Éphésiens
misérabie des paYens sous ie rapport religienx iosus du paganisme.- Nunc autem: maintenant
et morai. - Sirte Christo: sans aucùne reiation que la rédemption est un fait accompli. Le cou.
avec le Messie; et pourtant c'est à lui que se traste commence. Cette antre descriptIon e.t aussi
rattachaient les promesses relatives à la rédemp- lumineuse que la précédente était sombre. - ln

lion. Les Juifs possédaient tusqu'à un certain Christo Jesu. Nou plus «sine Christo », mais
point le Christ par les prophéties, et ils aspl- dans une union vivante avec le Messie rédemp-
raient ardemment à sa venue et à ses bienfaits. teur. - Vos qui... longe ,facti... prope. Ces mots
- A/ienati a conversatione... La Vulgate a pris correspondent à « allenatl... et hospites... » du
le substantif 7toÀt'CElœ dans une acception trop vers. 12. Les deux adverbes marquent, d'une
générale. Il vaut mieux lui donner en cet endroit part, l'éloignement où les paYens étaient du vraI
la sIgnification plus restreinte, mals plus exacte, royaume de Dieu, et de l'autre, leur incorpora-
de droit de cité (cf. Act. XXII, 28), et surtout tJondans ce royaume, dans l'Église chrétienne.
de constitution poiitique. Isra~1 formaIt un - ln sanguine... Le sang précieux du Christ a
royaume à part; il avait le grand honneur de été comme l'instrument par leqnel a été opérée
vivre sous le régime théocratique, don~ les cette merveille, car il est le sang de l'alliance,
paYeus étaient exclus. L'expression ({ allenatl» répandu pour la rémission des péchés. Cf. Matth.
suppose, et à bon droit, qu'ils avalent autrefois XXVI, 28. -lpse enim... (vers. 14). Il appartient,
appartenu eux-m~mes d'une certaine manière, continue l'apôtre, directement au rôle du Christ
indirectement, àce divin empIre. - Hospite8 de rapprocher et de réconcilier, puIsqu'il est
(~ÉVOt). C.-à-d., étrangers. D'après le grec, il personnellement la paix. Cette pensée va ~tre
ne faut pas de virgule entre les mots testamen- exprimée en termes plus précis. - Qui fecit
torum et promis8ioniB, mais seulement après ce (c.-à-d.,« qulppe quI fecit ») utraque... Le grec
dernier: Étrangers aux alliances de la promesse. emploie également le neutre, 'CŒ &lJoqo6'CEp~ : les
Ce qui revIent à dlro : Laissés complètement en deux choses, les deux systèmes religieux qui
dehors des alliances réItérées que Dieu avait existaient avant le chrIstianisme: le judaYsme et
conclues avec les patriarches, puis avec toute la 1e paganisme. Ces choses dIsjointes, ou plutôt
natIon israélite, alliance dont le point princi- opposées formellement l'une à l'autre, Jésus les



EPH. il,

, qui des deux peuples n'en a fait qu'un; utraque un~m, et medium parietem ma-
il a renversé le mm' de séparation, l'ini- cerire solvens, inimicitias in carne sua'mitié, dans sa chair; ,

15. il a abol~ l~ loi des ordonnances 15. legem mandatorum decretis eva-
av.ec ses preSCrIptIons, afin de former en cuans, ut ~uos c~ndat in semetipso in
lm-même, de ces deux.peuples} n.n seul unum novum homInem, faciens pacem,
homme nouveau, en faIsant laparx,

16. et de les réconcilier tous deux 16. et reconciliet ambos in uno cor-
dans un seul corps, avec Dieu, par la pore Deo per cruéem, interfieiens inimi-
croix, en détruisant en lui-même lem' citiasin semetipso.
initriitié.

17. Et il veniens eva~gelizavit pacem

a réunIeS ensemble de manière Il Jl~eJl faire mis. - DecretU. Plutôt: It in decretiB]) (i 'i
qu'une .eule (unum),Diai. d'une beauté.lugu- B6'ff1~a~'i). Jésus-Christ a abrogé cette loi dans
11ère, ~ comme si, dit .aint Jean Qhry.o.tome, Be. décrets multiples, par conséquent dans i!a
quelqu'un faisait foudre une statue;d'argent (le teneur même,dans .a totalité, Il e.t moln. blell
judaï.me) et une statue de plomb (le paganisme), de traduire: (annulant la 101) par ses proprcs
et qu'il sortit de ce mélange une statue d'or décrets; comme sll'ap6tre el1t voulu dire que lc
(l'Église). » - Paul va nous faire connaltre tout Christ a substitué les préceptes évangéliques Il
Il la fois l'obstacle qul.éparalt les deux parties ceux dela religion juive. - Ut dUO8... Au vers. 14,
de l'humanité en deux camps hosille~, et la ma- le neutre It utraque » marquaIt le. deux .ystèmes
nière dont le Christ l'a renversé. L'obstacle est opposé.; le masculin désigne des per.onnes con-
d'abord désIgné par une métaphore: medium crètes. - Condat (xTla~). C'est d'une création

parietem macerifB. Dans le grec: TO ILEaÔTO~XO'i toute nouvelle qu'il.'aglssalt. Cf. II Cor. v, 11.-
(expressIon très rare) TOU qoP~'ff1oU, le mur In sernetipso: car Jésus- Christ est per.onnelle-
intermédiaIre de la haie. C.-A-d. : le mur inter- ment le principe et la baBe de l'unité qu'il a établie
médlalre qui consistait dans la hale; ou bien: entre les Juifs et les Gentils. - In Un1tm no-
Ie mur... appartenant Il (surajouté Il)la halc. vum... L'orgauisme grandiose de l'Église est do ,Ce mur lufranchlssable, c'était la 101 mosaïqur, nouveau comparé A une pèrsonne unique. Cf. I, ,

réellement placée par Dieu tout autour d'Israël 23: IV, 24, etc. De même que tous les hommrs
comme uue hale destinée Il l'isoler pour uu n'en forment pour ainsi dire qu'un seul en
temps des autres peuples. Cf. 1.. v, 2. Jé.us l',. Adam, de m~me les chrétien. n'en forment qu'un
renver.é (so!vens) en abrogeant le. p\"e.criptlons au.sl dan. le Chrl.t.Cet homme unique est nou-
légale.. Il e.t probable que cette IlliIlge a été veau, car il n'e.t ni Juif ni Gentil; Il a reçu
suggérée à saint Paul par le petit mur qui .épa- une nature toute différente de celle qu'il avait
rait, dans l'enceinte du temple de Jérusalem, la auparavaut. - Faciens pacem. Heureux résultat
eour des païens de la cour d'I.raël, où il leur était de l'nnlté. - Bt reconciliet... Deo (vers. 16). Lc
Interdit sous peine de mort de pénétrer. Voyez Sauveur ne s'e.t pas 'con.tenté de réconcilier
Act. XXI, 28 et le commentaire (Atl. arch., pl. entre eux le. païens et les Juifs; il a aussi r('.
XCVIII, fig.2; pl. XCIX, fig. 1 et 2). - D'après conellié avec Dieu lui-même ces deux groupr,-
la pouetuatlon de .la Vulgate, le .ubstantlf ini- de l'humanIté (ambos) , qui vivaient en guerl ('
micitias .ert d'appo.ltlon Il « parletem », et re- avec lui, comme il a été dit cl-de.sus (cf. ver.. 1
pré.ente la haine séculaire qui existaIt entre le. et s..). - Per c""cem. L'Idée du .acrillce pro.
Juif. et les paYen.. On peut aussi le rattacher pltlatolre du Christ revIent pour la troisième fol"
à « legem » du ver.. Ir,; ce qui donne un .en. Il quelque. lignes d'Intervalle. Comp. les vers. 18
tout semblable. li e.t moln. bien de lui faire (It in sanguine... ») et 14 (It ln carne sua »). -
désigner l'Inimitié .olt des Juif., .olt de. païens, In uno corpore. Non pa. le corp. de Jésus
à l'égard de DIeu; œtte Idée ne viendra qU'Ull attaché Il la croix; mal. ]e corps de l'unlqulJ
peu plu. ba. (cf. ver.. 16a). - La locution in carnc nouvel homme. - InterjlcienB... L'expres.lon est
sua équivaut Il It ln sangnlne ChristI» du ver..1Sb. très bien choisIe, puisque c'e.t par sa propre
C'e.t la chair Innocente du Christ rédempteur mort que le Christ a mis lin 11 l'inimitié en
qui a payé le prix de œtte réconciliatIon des que.tlon. - In semetipso. « Sur elle», d'Rpr/.
deux races ennemIes. - Le vers.lr, nous apprend le grec: .ur la croix. - Bt veniens... (ver..11)
d'une manière plu. explicite comment le Chrl.t Après avoir Indiqué ]a manlere dont Jé.us-Christ
a renversé le mur quI dlvl8a!t l'humanIté. Ce a assuré la paix entre les hommes, saint Paul
mur n'était autre que ]a ]01; Jésus a annulé (x~. montre comment il l'a annoncée. Nou. .omme.
'ra.pY1Ja~ç, evacuans) eelle - ci, et le mur eEt ainsI ramen~.légèrement en arrière au polntdc
tombé. - La 101 mosaïque reçoit un nom signlll- vue chronologique, puisque nous passons de ln
catlf : legem mandatorum. Eu elfet, par.a mort de Notre- SeIgneur à sa prédication. Il e.t
nature même, elle con.istalt en préceptes très vrai que le verbe evangelizavit se rapporte au.sl
nombreux, qui saisissaient à tout In.tant et dans Il' la prédication des apôtre., le. délégué. du
toute. les direction. ceuJ: qui 1111 étalent sou- Christ. - Qui longe... qui prope... Les païens et
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à vous qui étiez loin, et la paix à ceux vobis qui longe fuistis,. et pacem iis qui
qui étaient près j prope ;

18. car c'est par lui que nous avons 18.quoniam per ipsum habemus ac-
accès les u~s et les autres dans un même cessum ambo in uno Spi ri tu ad Patrem.
Esprit auprès du Père.

19. Vous n'êtes donc plus des étran- 19, Ergo jam non estis hospites et
gers et des' gens du dehors j mais vous advenœ; sed estis cives Eanctorum et
êtes concitoyens des saints, et membres domestici Dei,
de la famille de Dieu,

20. puisque vous avez été édifiés sur 20: superœdificati super fundamentum
le fondement des apôtres et des pro- apostolorum et prophetarum, ipso summo
phètes, l~ Christ Jésus étant lui-même angulari lapide, Christo Jesu j
la pierre angulaire.

21.. En lui,. tout l'édifice, biencoor-
. ;

les Israélites. Voyez le ver.. 13. La répétition de '-8; Judœ, 20. - Super /lrndamentum apostolo-
pacem est d'un bel effet. - Quoniam per... mm... Deux Interprétations sont possibles: Sur
(vers. 18). Preuve de l'assertion qui précède: Je fondement posé par les apôtres...; sur le fon.
puisque tous les hommes sans exception sont dement qui consiste dan. les apôtres. Les exé-
unis auprès du Père dans \ln même Esprit, Il gètes se partagent entre elles. La seconde (saInt
suit de là qu'ils ont tous reçu par l'Intermédiaire Jean Chrys., etc.) nous parait plus conforme au
de Jésus la même bonne nouvelle de leur récon- contexte, qui fait du Christ la pierre angulaire
clllation avec Dieu. - Ambo: au masculin, de l'édifice mystique. Sans doute, Jé.us est appelé

; comme dans le. vers. 15 et 16. - Accessum. Le lui-même ailleurs le fondement réel et principal
substantif grec 7tpoa«ywY-rl désigne à propre- de son Église (cf. 1 Cor. nI, Il); mais les apôtres
ment parler une Introduction; ce n'est pas de peuvent l'être aussi d'une manière secondaire,
nous-mêmes que nous pouvons arriver jusqu'au- comme Il a été le premier il l'af1\rmer dans une
près du Père. - ln unD Spiritu. Cet esprit clreonstance .olennelle (Matth. XVI, 18; voyez
unique qui anime désormais les deux portions aussi Apoc. XXI, 14). - Et propheta1-um. Cette
autrefois séparées de l'humanité n'est autre que mention crée un autre petit problème: saint
l'Esprit-Saint. - Ad Patrem. Non pas seuJement Paul a-toi! eu en vue les prophètes de l'Ancien
vers Dieu, mals vers nn Dieu qui est notre Père Testament, ou Eeulement ceux dn Nouveau, dont
eu même temps que celui de notre Rédempteur. Il est question au livre des Actes (XnI, 1; xv, 22)
Cf. Joan. xx, 17. RévéJation d'une douceur In- et ailleurs (1 Cor. XII, 10, 29; XnI, 2, etc.)? Il
comparable. est certain que les anciens prophètes sont souvent

19-22. Le nouvel état de choses. - Ergo (ap« cités dans le Nouveau Testament comme formant,
o;;jv, formule chère à l'apôtre)... S'adressant par leurs révélation., la base de la fol chrétienne
directement aux chrétiens Issus du paganisme, (cf. Lue. XXIV, 25; Act. nI, 18 et 88.; x, 43;
Paullenr énumère joyeusement les privilèges que Rom. XVI, 26, etc.). Néanmoins, JI semble que si
leur a procurés leur conversion. - Jam non...: l'auteur de l'épttre avait pen,é il eux, Il aurait
comme c'était le cas autrefois. Comp. le vers. 12. renversé l'ordre des mots, et dit: Sur le fonde-
- Hospites et advenœ, ÇÉVOI x«l 7t~pOtXOt. Un ment des prophètes et des apôtres. D'autre part,
Ç&VOç est un étranger d'une manière générale; comme Il parle quelques lignes plus bas, ù deux

., un 7t~pOtXOç est un étranger qui réside dans une reprises (cf. nI, 5 et Iv,11), des prophètes chré-
" contrée sans y avoir droit de cité. Les deux tiens à côté des apôtres, Il est difficile qu'il ne

expressions se complètent l'une l'autre: VOUII les ait pas eus en vne Ici également. II s'agit des
n'êtes plus étrangers à aucun titre. - Sed... cives. princIpaux d'entre eux, qui, comme Silas (cf.
Dans le grec: avlJ.1to)."('r«I,« eoncives }), conel. Act. xv, 32), remplissaient des fonctions ana-
toyens. - Sanctorum.. Les saints dans le sens lognes à celles des apôtres, ou qui recevaient
le plus large de l'expression: c tous les membres des révélations Importantes. - Summo angulari
du corps mystique du Christ. }) Ce nom ne s'ap- lapide. II n'y a qu'un mot dans le grec: &xpo-
plique donc pas directement aux anges, ni aux Y(l!Vt~(ov. Comp. 1 Petr. II, 6, où Il est employé
saints de 1'Ancien Testament. - Et domestici dans le même ,ens, et voyez Matth. XXI, 42, où
Dei, olxô(ot 'roi) 0ôOû : faisant partie (Je la mal- Notre-Seigneur Jésus-Christ lui-même se com-
son, de la famille de Dieu, Comp. 1 Tlm. III, 15, pare, d'après le ps.. CXVII, 22, à une pierre angu-
où l'Église est appelée Il domus Dei }). Voyez lalre qui soutient tout l'édifice de la nonvelle
aussi Hebr. x, 20; 1 Petr. IV, 17. Quelle distance théocratie. - ln quo (vers. 21): Il ln quo la-
entre l'état ancien des Éphésiens et leur situa. plde}), puisque les mot. suivant. continuent
tlon nouvelle! ~ Super03diflcati... (vers. 20). l'allégorie de l'édifice. - Omnis... construclio
La métaphore change tout ù coup: les fam\1lers (c.-à-d., la construction tout eutlère)... crescit.
de Dieu deviennent des pierres vivantes, insérées L'édifice n'est douc pas encore achevé; il ne le
dans le majestueux édifice qui est l'Église, Sur sera eu réalité qu'à la fin des temps, puisque.
cette Image, voyez 1 Cor. III, 9 - JO; 1 Petr. II, chaque fid~le cst une pierre vivante qui y trouve



EPH. II, 22 - III, '2.

crescit in templum sanctum in Domino; donné, grandit pour être un temple saint,.
dans le Seigneur.

22. in quo et vos coredificamini in22. En lui, vous aussi, vous entrez
habitaculum Dei in Spiritu. dans sa structure, pour être une habita-

tion de Dieu par l'Esprit-Saint.

CijAPITRE 111

1. Hujus rei gratia, ego Paulus, vin- 1. A cause de cela, moi Paul, pri-
ctus Christi Jesu, pro vobis gentibt\s, sonnier du Christ Jésus pour vous, les

Gentils... ;
tamen audistis dispensationem 2. si toutefois vous avez appris quelle
Dei, qure data est miro in est la dispensation de la grâce de Dieu

qui m'a été donnée pour vous.

.'

sa place à son heure. - Oonstructa. Le grec d'autres idéel. Il ne reprendra qu'au vers. 14 la
auvœp\,-o).°YOU\,-ÉV"I) est très expressif. Nous le pensée qu'Il se proposait d'exprimer Ici- même.

~retrouverons plus bas, IV, 16. Il slgnlfte: bien '!'outefois, cette sorte de digression ne nous écarte
adaptee ensemble, de manière à former quelqne pas en réalité dn thème de l'anteur, car les pen-
chose de compact et de solide. - In templum sées qu'elle renferme sont dn m~e ordre que i
sanctum. Plutôt: en un sanctuaire saint; car celles qui nous ont été présentées depuis le début "

legrecavœ6,etnon\ep6v.-InDQlnino.C.-à-d. de l'épltre. - Ego Paulus. Le pronom est très
en Jésus-Christ, le lien par lequel tous les ma- accentué. Cf. II Cor. x, '1; GaI. v, 2; Col. l, 2B;
tériaux du temple sont unis et comme soudés Phllem. 19. - Vinctus Christi... Ailleurs aussi
entre eux. - In quo (vers. 22). Comme au ver- l'apôtre prend ce beau titre, qui fait allusion, d'un
set 21. La pensée, qui était générale dans ce côté, à son emprisonnement, et, de l'autre, au
verset, devient très particulière Ici: et "OS COtB- fait que, dans quelque situation qu'Il se trouvât,
di,ticamini... Les Éphésiens à leur tour sont ln- Il était la propriété du Christ. Cf. Philem. 1 et
sérés comme matériaux dans l'édlftce sacré. Ron- 9: Il Tlm. l, S. '-- Pro "obis... C'est pour avoir
neur immense, dès là qu'Il doit servir d'habitation hautement afftrmé les droits spirituels des paYen!!
permanente à DIeu lui-même (in habitaculum...; que Paul avait été, quatre ans plus tôt, arr~té
le mot grec xœ"OLX"I),,1\PLOv n'apparalt qu'Ici et à Jérusalem. Cf. Act. XXI, 28; XXII, 22. - Si
Apoc. XVIll, 2, dans le Nouveau Testament). - tamen audistis... (vers. 2). C'est ici que s'ouvrc
In Spiritu: par l'actIon Immédiate de l'Esprit- la dIgression. Les premiers mots paraissent « dé-
Saint. En elfet, c'est lui qui sanotlfte chacune des clsifs » aux commentateurs qui croient que, oetto
pierres du temple vivant et qui les rend dignes épltre n'a pas été composée directement ponr les
d'en faire partie. Éphésiens (Introd., p. B24, Bo). Cette assertion nons

. semble fort exagérée. En elfet, ce qne l'on oon-
§ III. - R.6!~ personnel de sa.nt Paul pa" naissait à Éphèse au sujet de saint Paul pou.

rapport a 1 Église du Oh"st. III, 1- 21. valt dlfllollement être ignoré dans les autre!!
Ce qu'il vient de dire du salut olfert si géné- chrétientés de la province d'Asie. Cf. Act. XIX,

reusement par Dieu à tous les hommes, ne pou- 10, 26. La difllculté demeurerait donc la m~me
valt manquer de lni rappeler la grande part qu'il dans l'hypothèse d'nne lettre encyclique destinée
avait prise à la prédication de l'évangile, et il "ces Églises. La mission spéciale de Panl à
exp08e cette part avec un saint mélange de fterté l'égard des Gentils était une chose connue de tous,
et d'humilité. lorsqn'il écrivait ce verset. C'est donc par une

10 Paul anne antorlté spéciale pour parler de simple ligure de rhétorique qn'Il mentionne, sous
la manière merveilleuse dont l'Église a été fon- une forme hypothétique, un fait au sujet dnquel
dée. III, 1-lB. Il ne pouvait pas exister le moindre doute. La par-

CRAP. III. - 1-1. Comment Dieu a daigné lui tlcule el'ye, « supposé que », est employée dans
révéler le mystère de la portion qu'Il réservait cette même épJtre, IV, 21, pour marquer une
aux paYens dans la dispensatlon de ses grâces. - chose entièrement certaine. - Dispensationem :
Hujus rei grati/1,. La phrase qui commence ici 't'1}V o!xovo\,-(av, l'ofllce d'Intendant. Métaphorc
demeure suspendue. A la description grandiose par laquelle les ministres de Dieu sont comparés
qu'Il vient de tracer, l'apôtre voulait joindre à des économes, à des dispensateurs de ses mys-
une prière pour qu'elle trouvât une parfaite tères et de ses grâccs. Cf. l Cor. IV, 1-2; IX, 11;
réalisation chez les chrêtiens d'Éphèse; mals, à Col. l, 25. - Gratire est au génitif de l'objet:
peine a-t-Il pris dans ce premier verset la pos- l'administration qui concerne la grâce de Dieu.
ture d'un suppliant, qn'Il se laisse entralner par - L'incidente qure data 8st... se rapporte plutôt~



EPH. III, 3-6,

3. C'est par révélation que ce mystère 3. quoniam secundum revelationem
m'a été manifesté, comme je l'ai écrit notum mihi factum est sacramentum,
ci - dessus en peu de mots. sicut supra scripsi in brevi ;

4. Par où vous pouvez, en les lisant, 4. prout potestis legentes intelligere
comprendre quelle 68t l'intelligence que prudentiam meam in mysterio Christi,
j'ai du mystère du Christ j

o. mystère qui, dans les autres géné- 5. qu9d allis generationibus non est
rations, n'a pas été connu des enfants agnitum filiis hominum, sicuti nunc
des hommes, comme il a été révélé revelatum est sanctis appstolis ejus et
maintenant par l'Esprit à ses saints prophetis in Spiritu :
apôtres et prophètes:

6. à savoir, que les Gentils sont cohé- 6. gentes esse coheredes, et concorpo.
ritiers, et membre~ du nlême corps, et raIes, et comparticipes promissionis ejus
qu'ils participent à la même promesse in Christo Jesu per evangelium,
de Dieu en Jésus-Christ par l'évangile,

à cette grâce même qu'au rÔle de dispensateur. - In Spirltu. Dans l'Esprit - Saint, par l'Esprit-
In vobiB. D'après le grec : ~ ln VOS]), pour vous. Saint. Ces mots doivent être rattachés au verbe
- Quoniam secundum... (vers. 3). Preuve que '"evelatum est. - Gentes esse... (vers. 6). Voici
Paul a reçu de Dieu une grâce particulière en enfin le oonteuu du mystère. Il est énoncé en
faveur des Gentils. Sur la révelatlon à laquelle termes très solennels. - Cohereàes, concorpo-
Il fait allusion, voyez Act. XXVI, 17-1S; GaI. 1,11. raies, comparticipes. Ces épithètes accumulées,
- SalJrame~tum. Le mystère, dit le grec ("to dans la composition desquelles entre la pré.

fl.uo-r~ptov). Voyez l, 9 et les notes. Le vers. 6 position « cum ]) ("UV), appuient avec Insistance
ep explique la nature spéciale. - Supra slJripsi. sur les droits, égaux à ceux des Juifs, que les
L'allusiou porte sur les ver-
sets Il et SB. du chap. n. -
Prout potestiB... (vers. 4). Le
grec signifie: D'après quoi
(c.-à-d., d'après lesquels
passages a~térleurs de ma
lettre) vous pouvez com-
prendre... - Prudentiam
meam. Plutôt: mon Intelli-
gence. Le mystère du Christ,
c'est encore, d'après le con.
texte et d'après Col. IV, 3,
le fait de l'appel des palens
à la fol et au salut. Paul,
en vertu même des révé-
lations exceptionnelles qu'II
avait reçues sur ce point,
en avait une Intelligence
tout à fait claire. - La for-
mule alita generationibus
(vers. 5) revient à celle-ci:
en d'autres âges. C.-à-d.,
durant les siècles antérIeurs L'~gIise Issue du judatsme et r~gIise issue du paganisme
à l'évangile. - FiliiB homi. représentées symbollqnement. (Mosatque de Sainte-Sabine.)
n"m est une expression fré-
quente dans l'Ancien Testa-
ment, pour désigner slmple!llent :es hommes en Gentils possédaient par rapport à la rédemptlou
général. Avant la venue cln Christ, son « mystère]) messianique: les palens étalent les coi\érltlers
était entièrement Inconnu des palens; les Juifs, d'Israijl en ce qui concerne le ciel, Ils ne formaient
qui auraient pu le oomprendre en partie d'apres avec eux qu'un seul corps mystique (cf. n, 1r,-16),
les prophètes (cf. Act. XIn, 47; Rom. xv, S-IJ), et comme eux Ils participaient désormais à la
cn rejetaient jusqu'à la notion même. D'ailleurs, promesse du salut (cf. II, 12). Le pronom ejus
eu ajoutant sicuti nunc..., l'apôtre suggère qu'uu manque dans le grec. - In Christo Jesu. Ces
certain gènre de révélation avait eu lieu sur ce mota et les suivants, per evangelium, se rap-
point. - Sanclis apostolis... et... L'épithète re- portent aux trois adjectifs. Ce u'est qu'en adhé-
tombe sur les deux substantifs simultanément. rant étroitement auChrfst et en croyant à l'évan-
~lIe relève l'autorité du double témoignage. Sur glle, que les palens peuvent' jouir de leurs nobles
les prophètes, voye~ II, JO et le commentaire. ~ droltp. Comp. l Cor. IV, 15, etc. - Oujus... mini-
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7. cujus factus sum minister, seCllll- 7. dont jc suis devenu le ministre,
dum donum gratiœ Dei, quœ data est :;ui vant le don de la f!;râce de Dieu, qui
l~ihi secundum operationem virtutis 111'a été accordée par l'efficacité de sa
eJus. puissance.

8. Mihi omnium sanctorum minimo 8. A moi, le plus petit de tous les
data est gratia hœc, in gentibus evan- Raiuts, a été accordée cette grâce d'an-
gelizare iuvestigabiles divitias Christi, fiancer parmi les Gentils les richesses

incommensurables du Christ,
9. et illuminare omnes, quœ sit dis"' 9. et de mettre en lumière devant tous

pensatio sacramentiabsconditi a sœculis quelle est l'économie du mystère caché
in Deo, qui omnia creavit, l1ès l'origine des siècles en Dien, qni a

c créé toutes choses;
10.ut innotescat principatibuset 110- 10. afin qùe les principautés et les
. ~

stel" (vers. 7). Paul revient sur son rôle person- tlve, le nouvel ordre de choses que Dieu venait
nel par rapport à l'évangile: Il a elj l'Insigne d'établir. Cette nouvelle économie consistait dans
honneur d'en devenir le ministre, le serviteur l'olYre du salut faite Indistinctement 0\ tous. -
tOlcXXO'iOÇ). - Les mots donum gratiœ Dei Sacramenti: c.-à-d., du mystère. La formule a
équivalent à « dlspensationem gratlœ Dei » du sœcu!i.. (.7."" or';;'i ;xi",'i""i; cf. Col. l, 26) sl-
vers. 2, et ce ministère glorieux fut confié à gnlfie : depuis le commencement des âges, ou du
l'apôtre secundum opm.ationem (È'iÉPYEtOC'i) ,,'ir- temps. Dieu avait donc bien gardé son secret
tuUs... Paul reconnalt donc tout ensemble dans durant le cours des siècles, jusqu'à l'avèuement
saJUisslonun grand don céleste, et une force di- du Messie. C'est en lui-même .(in Deo) qu'Il avait
vine qui le sontenalt et l'excitait sans cesse. caché « ce grand trésor de bénédictions Incon.

8-13. Non senlement Dieu lui a confié son nues.J>-Quiomniacreavit.Quelquesmanuscrlts
secret relatif aux paYens, mais Il l'a chargé de ajoutent: par Jésus-Christ. Ce n'est probable-
le réaliser et d'accomplir cette œuvrc admirable ment qu'une glose. On s'est demandé ce que
de sagesse et de bonté. - Miki omnium vient faire Ici cette mention de la création.
L'apôtre fait ici une courte pause. La sublimité Mals les deux concepts de 1a création et de la
de sa Iilche lui rappelle son Indignité person- rédemption font souvent associés dans la Bible.
nellc, et Il fait un acte de profonde humilité De plus, dans ce passage, l'apôtre veut montr~r
avant dè décrire à nouveau les merveilles que que Dieu, étant le Créateur et le Maltre de
le SeIgneur avait opérées par lui. Cf. l Cor. xv, 9; toutes choses, avait le droit de cacher et de
l Tlm. l, 15-16. - Minimo. Le mot grec ÈÀoc- révéler son secret selon son bon plaisir. - Ut
;(laoroTÉp':, ne se retrouve nulle part ailleurs. tnnoteswt (vers. 10). Dans le grec: Afin qùe
Il' a une force particulière, car c'est un superla- soit connue maintenant. Cet adverbe est très
tif mis au comparatif: plus petit qlje le plus accentué; Il désigne l'épOque de l'évauglle, par
petit. SanctOf"Um est pris substantivement, et opposition aux »ècles antérieurs. La conjonction
désigne comme d'ordinaire les chrétiens. - ara- r'i~ (IL ut J» marque comme d'ordinaire une In-
tta hœc. La fin du vers. 8 et le vers. 9 nous tentlon; toutefois, on ne doit pas la rattacher
disent en quoi elle consistait. - Lc substantif à « data est J> du vers. S, mais seulement aux
gentibus est mis en avant, comme portant l'Idée mots« abscondltl a sœculls J> du vers. 9. Le
principale. - Investigabi!es diJ)itias. Au singu- mystère avait été caché auparavant, afin que la
11er dans le grec: la richesse... Il faudrait IL Inln- sagesse de Dieu se manifestât maintenant dans
vestlgabiles J> pour traduire exactement l'adjec- toute sa plénitude. - Pl"inctpatibus et potesta-
tif .7.'iE~tX'ilocaTo'i (qui n'est employé que par tibu... Ces noms représentent de nouveau tout
saint Paul dans le Nonveau Testament, ici et le monde des anges. Voyez l, 21 et le commen-
Rom. XI, 33). A la lettre: dont on ne pent taire. La pensée est vraiment sublime. Les esprits
trouver les traces; par conséquent, incompré- célestes contemplent avec un intérêt très vit
hensible. L'évangIle est admirablement résnmé le plan de la rédemption. Cf. l Petr. l, 12.
dans cette simple parole: la richesse infinie du Chaque détail de son exécution leur révèle
Chrlst.« Tont est centralisé dans le Christ, J> et quelqne chose; car, quoique de beancoup supé-
de loi s'échappent des bénédictions sans nombre rleure à la nôtre, leur intelligence est bornée.
ponr le monde entier. - Et iUuminare... (ver- Dieu ne leur manifeste pas à l'avance tootes ses
set 9). Quelques anciens mannscrlts omettent œuvres de bonté à l'égard de l'homme; ils le.
à tort orcX'iTOC; (omnes) , qui est suffisamment apprennent dn moins par leur réalisation. C'est
accrédité. L'évangile a mis j!n pleine lumière des ainsi qu'ils ont été singulièrement instrnlts per
vérités qui étalent auparavant cachées: telle est ecc!esiam, par la fondation de cette Église,
celle de l'appel de tous les hommes au salut, dont Il composée de toutes les races humaines, qui de-
est Ici qnestion. - Quœ Bit dispensatio. Comme valt être pour nons une arche de salut, et dans
plus haut, vers. 2 (voyez les notes); avec cette laquelle la sagesse des desseins de DIeu éclate
dllYérence que, précédemment, Paui parlait de avec tant de force. - Mu!tiform;s. L'adjectif
sa propre charge de dispensateur, tahdlsqn'Il a composé oroÀ\J"oixtÀoç n'apparait qu'en cet en-
maintenant en vue, d'une manière tout objec- droit du Nouveau Testament. Une sagesse « aux

\,"cc
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puissances, dans les cieux, connaissent testatibus iu cœlestibus per ccclesiam
par l'Église ]a sagesse infiniment variée multiformis sapientia De;i,
de Dieu

Il. selon ]e dessein éternel qu'il ,a Il. secundum prœfinitionem srecu:lo-
formé en Jésus-Christ Notre-Sei- rnm,quam fecitinChristoJesu Domino
gneur, nostro,

12. en qui nous avons la liberté de 12. in quo habemus fiduciam, et ac-
nous approcher de Dieu avec confiance, cessum in confidentia per fidem ejus.
par la foi en lui.

13. C'est pourquoi je vous demande 13. Propter quod peto ne deficiatis in
de ne pas perdre courage, a cause de tribulationibus meis pro vobis, qu~ est
mes 1ribu]ations pour vous, car elles sont gloria vestra.
votre gloire.

14. A cause dè cela je fléchis les ge-
noux dcvant le Père de notre Seigneur

, Jésus-Christ,

faces multiples» et jamais à bout de moyens dnctlon.L'apôtre ne craint pas pour lul-mê~e;
était nécessaire pour résoudre le problème très mais Il redoute, d;.ns sa généreuse tendresse,
complexe de la rédemption, qui mettait pour que!es amis d'J!;phese ne s'afflIgent outre mesure
ainsi dire en lotte )a justice, la saInteté et Ja des ~ouffrances qu'II enduraIt dorant sa longue
bonté de Dien. - Secundum prœftnitionem... captivité.. - Pro robis: puisqu'II était persé-
(vers. II). C.-à-d..: en conformité avec le plan cuté en tant qu'apôtre des Gentils. Voyèz le "
des âges. Ces mots dépeudent du verbe« Inno. vers, 2 et le commentaire. - Quœ.,. gloria...
tescat ». En jetant les yeux sur J'J!;glise du Les éprenve" deR apôtres sont, en effet, une

1Christ, les anges volent en elle le résultat final gloire et un puissant encouragement pour ]es
du dessein de Dieu en ce qui concerualt le salut fidèles. La conRtroctlou quœ est, pour « qure
des hommes. C'était le plan de. âges: œ qui slJnt».. a été calquée sur Je grec. où le slngoller
Rignlfie, snlvaot les uos, un projet éternel; ('I\T'Ç) est employé au lieu du pluriel en yertu
mieux peut-être, suivant les autres, un desse!l1 de l'attraction.
qui a subsisté à travers les longues périodes de 20 Paul Implore Je Seigneur de donner aux
l'blstolre (la période patriarcale, celJe de MoYse, Éphé~iens les grâces qui font le chrétIen par-
celJe de. prophètes, etc.), jusqu'à ce qu'arrivât fait. III, 14-21.
le jour où Il devait être accompli. - Quam lecit. 14 -"19. Ardente prlere de l'apôtre. - Hujus
Non pas: (Le plan) qu'il a exécuté; mals: qu'Il rti gratia. Ces mots, qui reprennent Ja pensée
a formé. - In Christo... C'est en luI, comme du vers. l, font aIJURlon au contenu de Ja se.
Verbe éternel, queî'ldée de la rédemption a été coude partie du cbap. II. - Flecto genua...
conçue par le Père; c'e,t en lui, devenu lè Jésus L'attitude d'une prière partIculièrement fervente.
historique, Jésus notre Seigneur (Jesu Domino...),
qu'elJe a trouvé son accomplissement. -ln quo
habemus... (vers. 12). Le tcmps présent est à
noter: Nous avons; la rédemption a en lieu en
,Jésns - Christ, et les anges peuvent admirer avec
quelle Bainte hardiesse (ftduciam; 1tŒPP"'iO"tcXV,
le droit de tout dire) et quelJe confiance filIale
]es chrétiens peuvent s'approcher dc Dieu (ac-
ce..sum; dans le grec: introduction; notes dc
II, 18). - I.. confidentia. Voyez en quel beau lan-
gage œtte confiance est exprimée daus l'ép. aux
Rom., VIII. 38-39. - Per ftdem ejus. C..à-d. : par
notre fol en lui (Jésus- Christ). Condition essen- ,
tielJe. Cf. II, 8,etc. - Propter quod (vers. 13): par
Balte des faits signalé. dans les vers. 8-12. - Peto Personne priant àgel\oux. au n,"ilieo d'autres
(Œ'TOÛfJ.Œ!). Demande adressée aux Éphésiens adorateurs qni sont debout: (Peiuture ant;que.
eux - marnes, et non pas 11 Dieu. - Ne deftciatis.
Le grec est légèrement ambigu (fJ.1) lyxcxxe!v,
à l'infinitif: C non deflcere »), et peut reccvolr Cf. III Reg. VIII, 54; Dan. VI, 10: Luc. XXII, 41:
deux Interprétations dlftérentes : Je demande Act. VIt, 60; xx, 36; XXI, 5. - Ad Patrem. Les
que vous ne perdiez pas courage; ou: Je de- mots Domini... Jesu Christi ne sont probable-
mande de ne pas perdre courage. Mais la suite ment pas authentiques, comme le faisait déjà
dn verset montre que la Vulgate (comme Je remarquer saint Jérôme. Ils sont omis par les
syriaque, Théodoret, saint J:érôme et la plupart plus anciens manuscrits grecs. C'est à Dieu. en
des commentateurs) a adopté la meilleure tra- ~ant qn'il est le Pere de toutes les créatures raJ-
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15. ex quo omnis paternitas in crelis 15. duquel toute famille dans les cieux

et in terra noillinatur : ct sur la terre tire son nom,
16. ut det vobisl secundum divitias 16. pour qu'il vous donne, selon les

glorire sure, virtute corroborari per Spiri- richesses de sa gloire, d'être puissatn-
tum ejus in interiorem hominelll ; ment fortifiés par son Esprit dans l'homme

intérieur;
17. Christum habitare per fidetn in 17. qu'il fasse que le Christ habite

cordibus vestris, in caritate radicati et par la foi dans vos cœurs, afin qu'étant
fundati, enracinés et fondés dans la charité,

18. ut possitis comprehendere cnm 18. vous puissiez comprendre avec
omnibus sanctis qure sit latitudo, et lon- tous les saints, quelle est la larg~ur et
gitudo., et sublimitas, et profundnm; la longueur, et la hauteur, et la profon-

deur,
. 19. sc~re etiam supe~emine'!tem sci~n: ~9. et connaitre l'a~our du Christ,

tIre cantatem ChrIstI, ut Impleamml qUI surpasse toute connaIssance, de sorte
in omnem plenitudinem Dei. que vous soyez remplis de toute la plé.

nitude de Dieu.
,- ;'- ,

aonnables, que le suppliant a'adresse, - E", quo rité; de l'autre, comme ci-dessus (II, 20-22),
omnis paternitas (vers. 1.). Le mot grec ?tœ-rpiœ, aux pierres d'un édifice spirituel qui a la cbarlté
qui joue avec ?tœ-rÉpœ, père, ne désigne Jamais pour base. Cf. Col. Il, 1. - Ut... (vers. 18). But
la paternité; mais Il a la signification de race, pour lequel l'apôtre demande à DIeu la présence
tribu, famille. Il faut donc traduire: D'après Intime de Jésus-Christ dans le cœur des Éphé-
leqnel toute famille est nommée... Les familles siens. - Possitis. PIns fortement dans le grec:
du ciel (in crelis), ce sont les anges; celles de la (Pour que) vous deveniez capables. - Compre-
terre (in terra), re sont les dilrérentes nations, hendere (xœ-rœÀœ~Éa6~1). Ala lettre: saisir (par
avec « la division fondamentale» en Juifs et en la perception Intellectuelle). - Oum... sanctis: en
paIens. L'apôtre relève de nouveau par ce trait union avec la grande assemblée des chrétiens.
l'nnlté parfaite de l'Église, qui ne forme en Cf. I, 1.; VI, 18; Col. n, 4, etc. - (Jure Bit
DIeu qu'une grande famille unique. - Utdet.,. latit'udo, et... eL. Ces quatre exp'"esslons, qui se
C'est l'objet de la prière de Paul (vers. 16 -17) : ramènent à trois, puisque la hauteur et la profon-
cn premier lieu, l'affermissement de l'boJnme denr ne forment qu'une seule et mêJne dimension,
Intérieur; puis la présence perpétuelle et Intime sont destinées à Jnarquer l'Immensité de l'objet

, du Christ dans le cœur des fidèles. - Secundum dont ~aint Paul sonhalte si ardemment l'intell!-
diviti~ glorire... Cf. l, 18; Rom. IX, 23. C.-à-d., genre à ses lecteurs. Cet objet n'est pas nommé
comJne peut le faire celui qui possède toutes les tout d'abord en tennes directs, et l'on a fait
ressources de la nature divine et d'une gloire diverses hypothèses à son sujet. D'après saint
éternelle. - Virtute corroborari. Deux expres- Jean Chrysostome, Théodoret, etc., Il s'aglralt
slons qui se coJnplètent l'uue l'autre: « ut vlr- cncore du divin mystère qui a été exposé dans
tute seu fortltudlne ab eo acrepta corrobore- ]a première Jnoltlé de ce chapitre; selon d'autres
rulnl » (Estlus). - Fer Spiritum ejus. L'Esprit- interprètes,1J serait question de l'Église chrétienne
Saint joue un grand rÔle dans la vie spirituelle figurée sous l'anégorled'un temple (cf.n,)getss.).
du chrétien, et saint Paul le met volontiers en Mals Il suffit d'aller à la ligne suivantc, pour trou-
relief, spécialeruent dans cette épître. Voyez ver une appllcatîon beaucoup plus satisfaisante:
aussi Rom. VllI, 9, etc. - ln (el" de Jnanlère l'apôtre, coJnJne on le pens~ comJnunément, a
à produire) interiorem homtnem. Sur cette ex- voulu parler de l'aruour dn Christ, amour dont
pression, voyez Rom. VII, 22 et les notes; II Cor. les dlJnenslons sont Infinies. - Scire etiam...
IV, 16. Elle désl~ne en fait l'esprit humain régé- (vers. 19). D'après quelques autenrs, les mots
néré. - Christum habitare... (vers. 11). Le verbe "upereminentem scientiœ caritatem,.. signifie-
xœ-rolx~aœt marque une habftatîon pennanente. raient: l'excellente charité qui natt de la con-
Le Christ habitait déjà depuis longtemps dans naissance que nous avons de Jésus-Christ. Mals
le cœur des fidèles d'Éphèse; mals sa présence tel n'est pas le sens de la locution grecque -r~v
peut toujours devenir plus complète et pllls per- vTtep~&.ÀÀo\Jaœv, Ti\, yvliSaew, œY&.?t1)v, qui
sonnelle. - Fer t!dem. La condition « sine qua marque un aJnour dépassant la science humaine.
non» est réitérée sans cesse: par une adhésion Il y a donc un beau paradoxe dans les termes
ferJne, entière, à toutes les vérités révélées. - mêmes dont se sert l'apôtre, puisqu'II désire que
Mals l'amour, l'apôtre le redit perpétuellement ses lecteurs connaissent une chosè qui ne peut pas
aussi, doit être associé à la foi: in cantate être connue des hommes, à savoir, l'amour sans
Les participes radicati et fu,nàati expriment bornes que Jésus-Christ a pour nous. Du moins
avec une force particulière le rôle important de les Éphésiens pouvaient, et tout chrétîen le peut
["amour pour le chrétien. Celui-ci est com- Il leur suite, faire des e1forts Incessants pour
paré, d'une part, à un arbre qui plonge proton- mieux connaitre et mieux comprendre cet amour
dément ses racines dalle le sol fertile de l~ chao ine1fable, l'amour d'un DIeu fàit horume. - Ut
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20. A celui 'qui, par sa puissance qui 20. Ei autem qui potens est omnia

opère en nous, peut fairelnfinimentplus facere superabundanter qualIl petimus
que tout ce que nous demandons et tout aut intelligimus, secundum virtutem quoo
ce que nous pensons, operatur in nobis,

21. à lui soit la gloire dans l'Église 21. ipsi gloria in ecclesia, et in abri-
et en Jésus-Cbrist, dans la succession sto Jesu, in omnes generationes sooculi
de tous les âges et de tous le~ siècles. sooculorum. Amen.
Amen.

;i CHAPITRE 1 V

1. Je vous conjure donc, moi prison- 1. Obsecro itaque vos, ego vinctus in
nillr dans le Seigneur, de marcher d'une Domino, ut digne ambuletis vocatione
,manière digne de la vocation à laquelle qua vocati estis :
vous avez été appelés: ,

2. en toute humilité et douceur, avec 2. cum omni humilitate, et mansuetu-
patience, vous supportant les uns, les dine, cum patientia, supportantes invi-autres avec charité, , cern in caritate,

','

impleami",i... Le but final,. exprimé au~sl dans DEUXIÈME PARTIE
un langage saintement hardi. Paul. voudrait que
les fidèles d'Éphèse fussent remplis de la plé- Les cons6quences pratiques de la doctrine
nitude des grâces et des perfections de' Dieu, qui pr60ède. IV, 1 - VI, 20.

autant que cela est possible à de simples créa- § 1. - N "oessit" de l'unité dans l'É Iitures. Comme on l'a dit, l'Image est celle d'nn IV 1-16. g se.
vase mis en connexion avec une source abon- '
dante, et qui sera rempli jnsqu'aux bords,slla Après avoir envisagé le mystère de la rédemp-
connexion est complète. tion sous le rapport dogmatique, l'auteur consl-

20-21. Doxologie solennelle, servant de con- dère maintenant les résultats moraux qu'il doit
clnslon à la partie dogmatique. Elle découle de produire dans la conduite d~ chrétiens. Saint
la prière qui précède. - Et autem qui... Paul Paul a spécialement insisté snr l'uulté de
a demandé beaucoup pour ses amis; mals DIeu l'Église du Christ: il rattache à ce point Ses
est assez puissant pour accorder pIns encore premières exhortations, rappelant anx Éphé-
qn'on ne lui demande. - Omnia faoeTe... La siens qne cette unité ne doit pas être seulement
Vulgate n'a pas traduit la préposition ô1ilp, extérieure, mals intérieure et sincère, basée sur
placée avant 1tciv..1t : Dieu peut faire au dalà une vraie charité.
de tout... Locution très forte, surtout associée 1° Le thème à traiter. IV, 1-3.
à superabundanter (Ù1tôpôx1tôptaaoO). - PeU. CRAP. IV. -1-3. La vocation des chrétiens
mus aut inteUigimus. Par le second verbe, les presse de vivre entre enx dans nne parfaite
l'apôtre veut dire que, ne connaissant pas bien tous unité d'esprit. - ltaque : en conséquence de
nos besoins, noUs ne savone pas demander assez tout ce qui a été dit dans la première partie. -
de grâces à DIeu. -Secundum virtutem... Comp. Ego vinotus. C'est pour donner plus de poide à
le vers. 7"; Col. l, 29. Ces mots dépendent de ses paroles, que l'apôtre rappelle de nouveau sa
« potene est... faèere », et décrivent la force di- triste situation. ~l ajoute in Domino, pour
vine qnl agit sans cesse en nons ponr none per- montrer que ses chainas sont dues"à son union
fectionner davantage. - lpsi gloria. Dans le avec le Christ, et qu'elles sont tout à fait hono-
grec: 'i) o6~œ (avec l'article); la gloire qui est rables pour lui, - Ut ambuletis. Sur cette mé-
due à un Dieu si puissant et e~ hon. - ln tàphore, voyez ~" 2; Phil. l, 27; Col. l, 10;
ecolesta, et in... L'Église, dontîes membres 1 Thess. n, 12, etc. - Dtgne... vooatione qUa...
reçoivent du Seigneur tant de bienfaits, a le Cette belle formule résume tonte l'application
noble rÔle de glorifier sans lin « le dispensateur morale que saint Paul va développer jusqu'à la
suprême de la grâce », et ~lle doit le faire en rtn de œtte épttre. Il s'agit de l'appel des chré-
Jésne-Chrlst, c.-à-d., unie le plus qu'elle le tlene à la fol, grâce immense, qui leur impose
pent à son divin chef. - ln... generattones des devoirs nombreux. - Parmi ces devoirs,
."",uH. .' Formule extraordinaire, qui revient à le plus Important en ce qui concerne leure rap-
celle-ci: durant tonte l'éternité. L'.x!tiiv ou ports mutuels est celnl de l'unité, de la charité,
« âge» éternel, se décompose en ~!wvs, mul- comme Il est dit dans les vers. 2 - 3. Mais' il ne
tlples, dont lee portions sont nomméès ici géné- va pae seul, car il suppose tout un cortège de
ratIons. vertus: oum omni... En premier lien vlént .l'bu-
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3. solliciti servare unitatem spiritus 3. vous efforçant de conserver l'unité
in vinculo pacis. de l'esprit dans le lien de la paix.

4. Unum corpus, et unus spiritus, 4. Il Y a un seul corps et un seul
sicut 'vocati estis in una spe vocationis esprit, comme vous avez été appe-
vestrœ. lés il; une seule espérance par votre voca-

. tion.
o. Unus Dominus, Ulla fides, unum o. Il y a un seul Seigneur, une seule

baptisma. .' . foi, un seul baptême.. ,
6. Unus Dens et Pater omnlUm;qu. 6. IIyaun sel\l TheuetPero do tous,

est super affines, et per omnia, et in qui est au- dessus de tous, qui agit pa.'
omnibus nobis. tous, et qui réside en nous tous.

7. U nicuique autem nostrum data est 7. Mais il; chacun de nous la grâce a
gratia secundnm mensu.'am donationis été donnée selon la meSl\re du don du
Christi. Ch.ist. .

8. Propter quod dicit : Ascendens in 8. C'est pourquoi l'Écriture dit: Etant
altum captivam duxit captivitatem, deaiï monté en haut, il a emmené des captifs,
dona hominibus. il a donné des dons aux ho!llmes.

ml.ité, base de l'union des cœurs, de même que membres de l'Église, dont il est partlculière-
l'orgueil est une source de haine et de discorde. ment question dans tout ce passage. Il en est
Comp. Act. xx, 19, où Paul, parlant de sa con- de même pour omne$ et omnibus. - Qut est...
dulte il Éphèse, affirme qu'il a servi le Seigneur L'apôtre signale, au moyen de trois prépositions
en toute humilité. Ensuite, il y a la douceur, distinctes, trois manières dont l'action de Dieu
la patience, .a charité qui supporte les défauts s'exerce sur les chrétiens. Il est super (È'tri )...,
dn prochain. - Le point essentiel est marqué en tant que Maître souverain: per (ôta) omnia
par les mots sollioiti seroare.., (vers. 3). L'unité (II faudrait encore Ir omnes », au masculin), en
d'esprit suppose l'unité de pensées et de sentl- ce sens que son Influence toute - pnlssante pé.
ments. E.le doit exister entre tous les chrétiens nètre Il travers tous les membres du corps de
comme eutre .es membres d'une même famille. .'Église; ;11, omnibus (Je pronom noMs n'est pas
- In vinoulo paais. C..ù-d., de manière il pro- mieux accrédité que VIL"i, Ir vobis », de quelques
dulre la paix, ce lien si tort. manuscrits), puisqu'il habite en tous.

2' Motifs qu'ont les chrétiens de garder entre 1-10. Autre motif de l'unité entre chrétiens:
eux l'unité. IV, 4 -16. il est tiré de la diversité des dons spirituels con-

4-6. Ils ne forment tous ensemble qu'nn seul férés il chacnn d'eux par le Christ, en vue du
corps: Ils n'ont qn'un seul Seigneur et un seul bien de toute l'Église. Cette pensée, simplement
Dieu. Il y a gradation ascendante dans cette ébauchée au vers. 1, sera développée plus bas,
énumération, qui est très éloquente malgré s~ vers, Il etss. Les vers. 8-10 forment une sorte de
simplicité: l'Église au vers. 4, le Christ au parenthèse, dans laquelle l'apôtre démontre que
vers. 5, Dieu au vers, 6. Par cela seul qu'ils Jésus-Christ est vraiment le distributeur des
appartiennent Il la même Église, à un seul Sel- dons célestes. - Unioutque autem... Ce n'est pas
gneur, il un Dieu unique, les fidèles doivent seUlement avec l'Église entière que le Christ est
vivre dans l'union la plus ~trolte. -: Unt4m en relations Intimes, comme lien d'unité, mais
CO'"pUI. Ce corps n'est autre que J'Église. Cf. avec chacun de ses membres: personne n'est
1,23; II, 15-16: l Cor. XII, 13, etc. - Un'us oublié; il répand ses faveurs sur tous, dans
spiritus. Là où il n'existe qu'un seul corps, il l'intérêt universel. - Secundum mensuram do-
n'y a aussi qu'un seul esprit pour l'animer (saint nationts... Cf. Rom. XII, 6. Trait Important. La
Jean ChrYj;.). Il est peu probable que l'auteor grâce n'a pas été accordée a tous dans les mêmes
ait voulu parler Ici de l'Esprit - Saint, en tant proportions, ni au hasard, mals suivant les des-
qu'il vlvlfle l'I'Jglise. - Siout... tn una spe... La seins pleins de sagesse du divin chef de l'Église.
vocation des chrétiens leur donne à taus une De plus, elle est un don absolument gratuit. -
même espérance, celle du salut éternel: ce fal~ Propler quod dicil... (soil. Ir Scrlptura »). Le fait
ne peut manquer d'augmenter leur sympathie qui vient d'être énoncé est prouvé par un texte
réciproque. - Un1tS Dominus... (vers. 5). La emprnnté an Ps. LXVII, 19, mals cité librement,
source de l'unité de l'Église, c'est le Seigneur d'une manière Indépendante soit de l'hébreu,
par excellence, Jésus-Christ, son divin chef. soit des LXX. Dans ce cantique, qui célèbre le
Les Instruments de cette unité sont la fol, Iden. triomphe de Jéhovah et son entrée victorieuse
tique pour tous, dont Jésus est l'objet, et le dans la terre promise, a la tête de son peuple,
baptême, conféré ù tous au nom du Christ. - le poète, s'adressant ù lui comme il un glorieux
Un'us Deus... (vers. 6).. L'auteur et l'organisateur conquérant, lui dit (d'après l'hébreu, que les
"uprême de l'unité. L'arrangement rythmique LXX suiveut de très près) : Tu es monté sur
de ces trots versets est remarquable: chacun la hauteur, tu as emmené des captifs: tu as reçu
d'eux contient une triade spéciale. - L'adjectif des dous parmi les hommes (voyez le commen.

omntu'm paraît devoir être limité Îcl aux taire). Saint Paul a émployé la troisième per-

1
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9. Or, que signifie: Il est Illonté, sinon 9. Quod autem ascendit, quid est, ni si
qu'il était descendQ d'abord dans les quia et descendit primum -in inferiores
parties inférieures de la terre? partes terrre?

10. Celui qui est descendu est le 10. Qui descendit, ipse est et qui
même que celui qui est monté au - dessus ascendit super omnes crelos, ut impleret
de tous les cieux, afin de remplir toutes omnia.
choses.

..! .,

sonne au lien de ]a seconde; mals c'est ]à pen in/eriores partes... caractérise cette descente.
de chose. Un changement beaucoup p]us grave Mali on l'explique de diverses manières. il
consiste en ce qu'Il dit: Il a donné, au lieu de : désignerait, d'après ]es nns, simplement ]a
Tu as reçn; ce qui semble modifier essentlelle- terre, en tant qu'ellc est oltuée bien au - des-
ment ]a pensée, car c'est sur ce mot que repose sous du ciel; d'après les autres, les réglons sou.
sa démonstration. Mais ]a manière de faire de tenalnes de la terre, et en particulier Je tom-
l'apôtre peut être Justifiée de deux manières: beau, ou les limbes. Dans cette secoude hypo-
10 Le syriaque et le Targum chaldéen traduiseut thèse, admise par divers Pères, l'apôtre aurait
tout à fait comme lui, ce qui supposerait uue signalé ici la mort de Notre-Seigneur Jésns-
variante très ancienne dans ]e texte orlglna]; Christ, ou sa descente dans Jes limbes avant oa
20 on peut al\mettre aussi, avec de nombreux résurrection, dogme qui fait partie du symbole
Intcrprètes, que ]c verbe hébreu Id1/aq, tout en catholique «< descendit ad Inferos »). Cf. 1 Petr.

conservant sa signification primitive de prendre, III, IS-19. D'après le premier sentiment, que
a plus spécialement en cet endroit celle de nous croyons le plus problab]e (car l'autre ne
prendre pour donner: Tu as pris des dons (pour cadre guère avec]e contexte), ce passage se rap-
les partager) entre les hommes. « S'Il est de lu porte 11 l'Incarnation du Verbe. Dans ce cas, les
grandenr d'un prince et d'un conquérant de re- moti« captlvam duxit captlvltatem », appllq~és
cevoir des présenta et des tributs des nations au Sauvcur, devront s'entendre de sa victoire
qu'Il a conquises, Il est de sa libéralité de fah'e sur ses ennemis (Salan,]e péché, la mort, etc.),
des dons et des]argesses à ses troupes et à ses victoire qui ne fut complète qu'après qu'Il fut
serviteurs. » (Calmet, h. 1.). Ce que Jéhovah allé s'asseoir pour toujours à Ja droite de son
avait réalisé autrefois, ]e M.ssie l'a accompli il Père. Cf. 1 Cor. xv, 25. - Qui descendit, ipse...
son tour d'une autre façon, et l'Esprit-Saint avait' (vers. 10). Il y a beaucoup d'emphase dans celte
aussi en vue l'ascension triomphale et ]es con. double assertion; dans la seconde surtout, qui
quêtes mystiques de Jésus, ]orsqu'i] Inspirait complète le raisonnement emprunté à la citation
l'autenr du cautlque. - Paul fait en détaill'appll- du psau,\,e : celui qui était descendu est remonté
cation dc ce texte à Jésus-Christ, dans l'in- à sa demeure céleste, et, de son trône, Il répand
térêt de ses lecteurs : Guod autem... (vers. 9 et des dons sur nous. - Super omnes clillos. Le
10). Dans le grec: Or, ]e (mot) Il est monté. Cbrlst a ainsi réalisé ]e mot « ascendens in al-
Ce trait du psaume, ascendit, sert de point de tum »; Il a gravi, non pas seulement l'humble
départ au raisonnement. - Quid est. C.- à - d. : oommet de Sion, comme le divin conquérant de
Quesignlfte ce mot?qu'lmplique-t-ll? -Nisi quia l'ode inspirée, mals les hauteurs les plus su-
et,.. En effet, puisqu'il s'agit d'un Messle'Dleu, bllmes du cicl. Cf. Hebr. IV, 14; VII"26. Voyez
1e fait de son ascension.. de SOn retour au ciel, aussi II Cor. XII, 2 et Je commentaire. - Ut
suppose un descendit antérllJur. "-- Le trait in impleret... C.-à-d., \?our remplir l'univers entier,
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Il. Et ipse dedit quosdam quidem Il. Et c'est lui qui a donné les uns
apostolos, quosdam autem prophetas, comme apôtres, d'autres comme pro-
nlios vero evangelistas, alios autem pa- phetes, d'autres comme évangélistes,
stores, et doctores, d'autres comme pasteurs et docteurs,

12. ad consummationem sanctorum in 12. pour le perfectionnement des
'" opus ministerii, in redificationem corpo- saints, pour l'œuvre du ministère, pour
",risChristi, l'édification du corps du Christ,

" c'

ot en partloulier l'~glise, de sa présence Intime, d'allégories, tantÔt en termes propres, le but
de son Inlluenœ, de ses dons et de ses !)Ienfalts, pour lequel Jésus-Christ a Institué ces nobles
Comp, l, 28b-et les notes. et Importantes fonctions, Ce but consiste, dan8

11-16, Développement de la même pensée. son ensemble, à amener tous les hommes à l'unité
Saint Panl, d'une part, précise la nature des entière de la fol, de sorte que le corps mystique
dons du Christ, et, de l'autre, Il en marque le du Sauveur soit un et parfait oomme son corps
but, Voyez les énumérations plus complètes de réel, L'équivalent de lE consummatlonem » dans
Rom. xu, 4- 6 et de l Cor. XII, 4 et ss. - Et le texte original est xœ-rtXp-rtO'!l.6'/, substantif
ipse. Ce pl'Onom est de nouveau très acœntué. qlli n'est pas employé ailleurs dans le Nouveall
- Le verbe àeàit a été évidemment employé Ici Testament, et qui exprime l'Idée de perfection-
(au lieu de lE posuit ») à dause de sa présence nement, d'agencement Idéal. Les lE saints» ne dlf-
dans la citation du vers. 8 : C dedlt dona... ». fèrent pas des ohrétlens. - ln opus miniBterii.
Les divers ministères qui vont êtr~ mentionnés L'enchainement de ce trait et du suivant, in
Bont les dons précieux du Christ 'à son Église. - ",àiftcat~onem.".orée quelque difllculté. Quelques
ApQstf)loB, prophetaR, Voyez II, 20 et fil, 6: Interprètes les font dépendre des mots lE ad

Les apôtres. (n'aprè. un ancien oarcophage.)

l Cor. XU, 28 et les notes. - Evange!istaB. Ce consummatlonem... Il, et d'un côté le change-
nom n'apparalt qu'en trois endroits du Nouveau ment des prépositions (Il in Il, et" au lieu de
Testament: Ici, Act. XXI, 8 et II Tlm. IV. 6. Il Il ad Il, 1tp6,), de l'autre la suppression de l'ar-
est réservé, d'après un ancien usage, anx autenrs tlcle dans le grec pour la seconde et la troisième
des qnatre évangiles; mais Il servait tout d'abord formnle (el, lpyo'/..., el, o!XOOo!l.~'/), favo-

, à désigner les missionnaires qui allaient annoncer riRent cette- opinion. Le sens serait donc que le
partout la bonne nouvelle. - PaBtores et àocto- Christ a institué des fonetions et des dignités
,.es. Ces deux titres sont étroitement associés l'un .u&tlnctes, alln que tous les membres de son
à l'autre, comme le fal.alt déjà remarquer saint Église soient rendus capables de la bien servir
Jérôme: lE Non enlm ait: alios autem pastores (Il in opus... »), et de former un seul et mGme
et alios maglstros, sed alios pastores et maglstros, corps en lui (lE in œd1ficati.onem". Il). Mals leB
ut qui pastor est, esse debet et magister. Il mots lE ln opus mlnisterll » ne peuvent guère
Ceux qui les portaient étalent ofllclellement at- s'appliquer aux lIdèles. Il vaut donc mieux re-
tachés à une Église particulière, pour la diriger garder les trois expressions comme parallèles, et
et l'Instruire. Sur le nom de pasteur spirituel, traduire: En vue du perfectionnement des saints,
voyez Joan. x, 1 et ss.: XXI, 16: Hebr. xm, 20; pour l'œuvre du minl.tère, pour l'édification du
l Petr. u, 25 et v, " S, etc. Sur le côté doctri. corps dn Christ, Par Il opus mlniBterli », saint
nal du ministère des âmes, voyez Rom. KU, 7; Paul entend les œuvres de zèle de tout genre
1 Cor. KU, 28-29; l Tlm. m, 2; III Tlm. II, auxquelles doit se livrer un ministre sacré, s'II
~4, etc. - Aà conBummationem... (vers. 12.). vent accomplir fidèlement son devoir. En parlant
A partir d'ici, l'apôtre Indique, tantôt au moyen de l'édification du corps de Jésus- Christ, c.-à-d.
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13. jusqu'a ce que nous parvenions 13. donec occurramus omnes in uni-
tous à l'unité de la foi et de la connais- tatem fidei, et agnitionis Filii Dei, in
sauce du Fils de Dieu, a l'état d'homme virum perfectum, in mensuram retatis
parfait, à la mesure de l'âge de la plé- plenitudinis Christi j
nitudedu Christ j

14. afin que nous ne soyons plus des 14. ut jam non simus parvuli fluctu-
enfants ballottés, et que nous ne soyons antes, et circumferamur omni vento do-
plus emportés à tout vent de doctrine, ctrinre in nequitia hominum, in astutia
par la malice des hommes, par les arti- ad circumventionem erroris.
fices séduisants de l'erreur,

15. mais que, pratiquant la vérité dans 15. Veritatem autem facientes in ca-
la charité, nous croissions à tout égard ritate, crescamus in illo per omnia, qui
en celui qui es~ le chef, le Christ. est caput Christus:

16. C'est de lui que le corps entier, 16. ex quo totum corpus compactum,
bien harmonisé et bien assemblé, par et connexum per omnem juncturam

-
de l'Église, l'apôtre change brusquement de qui ne peut leur résister (x),u8wVt~6IJ.EVO~). -
métaphore, et ramène le lecteur aux passages an- Et oirmJ,m!eramur. Le grec a encore le parti-
térieurs 1, 22.23 et II, 20-92. - DOMO occur- cipe: emportés. - Omni vento àootrinœ. Image
ramus... (vers. 13). Fin sublime qui sera réal1sée très bien choisie ponr désigner les inlluences
SOUg l'inlluence du zèle courageux des ministres fâcheuses des mauvaioes doctrines, semblables
du Christ: la sainte et douce rencontre de tous à des vents violents qui soument dans toutes les
les chrétiens dansl'lInlté de la foi, et dans la con. directions, et qui entratnent les âmes mobiles,
naissance aussI complète que possible (agnUio- mal fixées dans la foi. - Les mots in astutia...,
nis; È1tlyvwaEw, marque une science parfaite) qui dépendent des verbes « tluctuantes » et« clr-
de Jésns, le Fils de Dieu. Notez l'emploi de ce cumferamur », Indiquent par quels moyens les en.
titre: Jésus, en tant que FIls de Dieu, est l'objet fants dont Il est parlé sont détournés de la vérité.
spécitlque de la fol et de la connaissance des Le substan'if grec XU6E;CX serait mlellx traduIt
chrétIens. - If 0 'Virum per!eotum ('ri),E~OV). par« fraudulentia » que par nequitla. - Ad

L'homme faIt, l'homme mûr, par opposItion à oirmJ,m1Jentionem...Intentlonmalsalneqn'avalent
l'enfant (comp. le vers. 14). C'est derechef la en vile les faux docteurs en qllestlon. - Vtrita-
ligure du corps humain pour représenter l'Égl1se. tem...!aoientes (vers. l~). Le grec n'a qu'un seul
- In mensuram œtatis... Le substantif 1)),'XtCX mot, œ),y,6EuOV'rE" qui signille : étant dans la
est ambigu, et peut désigner aussI bien l'âge vérité. C.- à - d., nous tenant dans la vérité évan-
que la taille (cf. Luc. XIX, 3; Joan. IX, 21, etc.). géllque, dans la foi, luI demeurant IIdèles; par
La seconde slgnillcatlon parait mIeux convenir contraste avec les enfants, qui se laissent em-
en cet endroit. - PltnitudinisOhri,tt. Ces mots porter par l'erreur. - In caritate. Au l1eu de,
sont dIversement interprétés. SuIvant les uns: la subir l'inlluence pernIcieuse de la malice hu-
plénItude selon laquelle le Christ doit; être formé maine, mieux vaut adhérer à la vérité par amour
en nous. Mlenx, d'après d'autres: la plénItude des pour Dieu. - Oresoamus. L'Image de l'orga-
perfectIons du Christ. Comp. III, 19b, 01111 est nisme vivant reparatt encore. Comp. les vers. 12
questIon, dans un sens analogue, de la« plénl. et 13. - In iZw: en Jésus-Christ, demeurant

! tude de Dieu» quI doit remplir tollt chrétien. dans une union vitale avec lui. Mais le grec a l'ac-
't L'âge parfait ou la taille parfaite, pour l'Égl1se cusatlf : « ln Illum », jusqu'à lui, de maulère à l'at.
.." en général et polir chaque tldèle eu partlcul1er, teindre. Comp. Je vers. 13. - PtT omnia. Notre

c'est le moment où le corps mystique du Christ croissance spirItuelle doIt avoIr lieu dans tout
reproduira, dans les I1mltes du possible, la sain- notre être. - Qui tst oaput. Comme il a été dit
teté de son dIvin chef. « Comme personne ne plus haut, 1, 22, Le mot Christus est renvoyé
peut avoIr la prétention de se dire arrivé à avec emphase à la lin de la proposition. - Eo:
cette hauteur, Il s'ensult que le travail de per. quo... (vers. 16). Jésus-Christ est, en eftet,« la
fectlonnement est indéllnl. » - Ut ja." non... source à laquelle l'organisme complexe qui va
(vers. 14). A l'état du plein développement de être décrit ici-m~me doit entièrement aussi bIen
la vie chrétienne, l'apôtre oppose celui d'une vie son existence que son activité. »- Totum (ad-
demeurée très imparfaite, qu'Il nomme, par an. jectif accentué) corpus. C'est là le sujet de la
tlthèse avec les mots « in virum perfectum », phrase quI, dépouillée de toute Incidente, conti-
un état d'enfance, en mauvaise part. - Par- nuerait aussitôt par les mots « augmentum... facit
vuZi, v..J1t~o~. Sur cette comparaison, voyez ln... ». - Oompaotum. Sol1dement adapté, dit le
l Cor. III, 1; Hebr. v, 13, etc. Deux défauts grec (avvCXPlJ.o),oyouIJ.EvOv).Cf.u,21.Cettellgnre
surtout caracMrlscnt les petits enfants: la lé- suppose que l'Église, le corps mystiqne du Christ,
gèreté et l'Inconstance, d'une part; de l'autre, vlvillée par son chef, sent à tout moment ses
l'Ignorance. Ces deux points sont touchés tour membres s'unIr plus harmonieusement les uns
à tour. - Fluctuantes: tlottsnts comme un aux autres. - Oonneo:um. Ce trait (avIJ.616~~6-
objet que les vagues poussent en tcus sens, et IJ.EVOV) associe l'idée de solidité à celle d'har-
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subministrationis, seèundum operatio- toutes les jointures qui s'assistent mutuel:
nem in mensuram uniuscujusque mem- lement, suivant une opération mesurée
tri, augmentum corporis facit in redifi- pour chaque membre, tire son accrois-
cationem sui in caritate. sement et s'édifie lui-même dans la

charité.
17: Hoc ig!tur dico, et testi~co~ in . 17. Voici donc ce que je dis et ce qne

DomIno, ut Jam non ambuletls SlcUt Je vous atteste dans le Seigneur: c'est
et gentes ambulant in vanitate sensus que vous ne marchiez plus comme les
sui: païens, qui marchent selon la vanité de

leurs pensées, ,
18. tenebris obscuratum habentes in- 18. qui ont l'intelligence obscurcie,

~., tellectum j alienati avita Dei, per ign9- qui sont étrangers à la vie de Dieu, à

monle, qui vient d'être exprimée. - Per... jun- avertissements pratlqnes, qui ont d'abord un as-
eturam subministrationis. Ce passage est dlffi- pect plus général, vers. II et ss., mals qui ne
cile, car l'on n'est pas absolnment sftr de la tardent pas à devenir très spéciaux, vers. 25
signification qu'il faut donner Ici au mot &cp1j. et SB.
(Vulg., " junctnram »), non plus que du genre 1° Pt;inclpe de la vie nouvelle que doivent
d'assistance mentionné ensuite. Qnelques au- mener les chrétiens, par contraste avec lcs
teurs tradnlsent :' par tout contact d'assistance. mœurs dissolues du paganisme. IV, 17-24.
D'autres, comme notre versiou latine: par toute Comme auchap. II, il denx reprises (cf. ver-
Jointure d'assistance. Dans le premier cas, il seis 1-3, 11-13), l'apôtre ébanche d'abord Je
s'agirait des contacts spirituels par lesquels l'Es- sombre tableau de la vie ordinaire des paYens,
prit-Saint transmet la grâce à l'Église. Dans.le pour mettre en regard le portraIt d'un chrétien
secoud, des .eeours que Dieu, ou le Christ, ou fidèle à ses oblIgations.
les ministres du Christ, communiquent à tous 17-19. Triste conduite morale des païens. -
les membres de l'Égllse, unis à Jésus-Christ. La formule solennelle hoc igitur àlco, et... rat-

, Cette dernière interprétation nous semble la meil- tache ce passage aux vers. 1- 3, dans lesquels

.leure. La pensée principale est celle de l'adhésion Paul avait entrepris d'exposer aux chrétiens
1étroite des membres au chef mystique, par des d'Éphèse la mauière dont Ils devaient " marcher »);

Jointures spirituelles qui produisent cette union, il leur dira maintenant comment Ils ne doivent
de même que nos jointures matérielles unissent pas marchfr ; ut... non ambuZeUs... - Testiflcor
les divers membres de notre corps à la tête. - in Domino. C. - ù - d. : Je vous conjure en tant

1Secunàumoperationem...L'assistanceenquestion que je suis unI il Notre-Seigneur Jésus-Christ.
est réglée d'une manière conforme à l'activité On a calculé que la formule" dans le Seigneur»
que le Christ a départie il chaque membre (au revient quarante-cinq fois dans les écrits de saint
lieu de membri, !J.ÉÀouç, leçon adoptée par d'im- Paul, et la formule" dans le Cbrist» plus sou-
portants manuserlts, par le syriaque, par salnt vent encore- - Jam: désormais, maintenant
Jean Chrys., etc., d'autres manuscrits et vel..ions que vons êtes devenus" une nouvelle créatIon»
ont !J.Épouç, partie; c'est le même sens). Les en Jésus-Christ. Cf. II Cor. v, 17. - Sicut et
mots in mensuram rappellent le vers. 7b, où il gentes. C'est la leçon des meilleurs manuserits
a été dit que Jésus-Christ distribue ses dons grecs. D'après nne variante moins autorisée:
" secundum mensuram », et non pas également comme les autres païens. L'apôtre a démontré
Ii tous. - Augmentum...facit... Le corps mys- ailleurs, Rom. l, 19 et ss., que, dans le paga-
tique qui est l'Égllse, constitué ainsi qu'Il vient nisme, l'immoralité est la conséquence Inéluc-
d'être dit incidemment, et rattaché an Christ table des erreurs rellgieuses; c'est pour cela qu'Il
par des Ilens solides, etlectue lui-même sa propre touche Ici- même à ces deux points connexes,
croissance, comme uu organisme plein de vie. appuyant même davantage sur la cause que sut
- ln œàiftcationem sui. De nouveau la méta- l'elret. - ln vanitate seIlSU8... D'après le grec:
phore de la construction entremêlée Ii celle du dans la vanité de lcur esprit (TO';; '106,). La ral-
corps humaIn. Comp. le vers. 12. - ln cari- son même des paYens était devenue vaine et vide.
tale. Comme au vers. 15"- Toute cette croissance Cf. Rom. l, 21. Toute leur activité Intellectuelle
a lieu sous l'action de l'amonr. qui est la con- et morale aboutissaIt au néant. - Tenebri"
dltion essentielle de l'union des chrétiens avec obscuratum... (vers. 18). Lcs chrétiens, au
.le Christ. Cf. III, 17. contraIre, sont éclairés par les divines splen-.II L . t té h étl deurs. Cf. l, 18, lntel!ectum correspond assez

.. . - a sa,ne cr enne, t . 1 .,é i à .. IV] 7 V 2i exactemen au grec ",œ'io\œ. - AZ.enat. a vita...
oppos e a= v ces es pa.ens. , -,. Détail plus désolant encore. La vie de Dieu à
Au début dl! paragraphe qui préeède, saint laquelle les païens sont étrangers n'est pas seu-

Paul avait interrompu ses exhortations à peine lement une vie sainte et approuvée de Dieu, ni
commencées (comp. IV, 4 etss.), pour se lancer une vie qui vient de Dieu en tant qu'il l'accorde
dans son admirable description des motifs pour à ses amIs; c'est la vie dont 1/ vit lui-même
lesquels les fidèlea devaient garlter entre eux. dans les hommes régénérés. - Per ignorantiam...
une parfaIte unité. Il reprend maintenant aes Plutôt:" propter ignorantiam... » (ÔttX). (Jes
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352 EPH. IV, 19-22.

rantiam qure est in illis, propter crecita- cause de l'ignorance où i1s sont, et dé
tem cordis ipsorll'm; l'aveuglement de 1eur cœur.

19. qui desperantes, semetipsos tradi- 19. Ayant perdu tout sentiment, ils se
derunt impudicitire, in operationem im- sont livrés à l'impudicité, à la pratique
rnunditire omnis, in avaritiam. de toute espèce d'impureté et à l'ava~

rice.
20. Vos autem non ita didicistis Chri- 20. Mais vous, ce n'est pas ainsi que

stum, vous avez appris le Christ,
, 21. si tamen ilIum audistis, et in ipso 21. si du moins vous l'avez entendu, si

edocti estis, sicut est veritas in J esu , vous avez été instruits à son égard, con-
formément à ce qui est la vé~ité en Jésus

22. deponere vos secundum pristinam 22. à vous dépouiller, en ce qui con-
conversationem veterem hominem, qu'Ï cerue votre conduite antérieure, du vieil
corrumpitur secundum desideria erroris. homme qui se corrompt en suivant les

passions trompeuses,

mots indiquent donc la cause pour laquelle les, Elle ne suppose pas le moindre doute au sujet
palens sont séparés de la vie divine. La formule du fait qui est mentionné: iUum audiSUs. -
qUd1... in fUis est plus expressive qne l'emploi Les mots in ipso edocti... Insistent sur la pen-
du 81mple pronom: Leur (ignorance). - Pro- sée, qu'ils expriment avec une force nouvelle,
pter cœcitatem..; Mieux: A cause de l'endurllls- car être instruit en Jésus (c.-à-d., en se tenant
Bement de lenr cœur. Triste enchainement : parce dans nne union étroite avec lui) dit plus qu'en-
qu'Ils avaient le cœur endurci, les palens sont tendre Jésus. - Sicut est verftas... Ce trait
tombés dans l'Ignorance, et l'ignorance les a prl- forme une proposition incidente, qui signifie:
vés de la vie de Dieu. - Qui despsrantes (ver- Comme c'est la vérité en Jésus-Christ; c.-à-d.,
8et 19). L'auteur passe au résultat pratique de conformément à la vraie doctrine pr~chée par
cet égarement intellectuel. La Vulgate a lu, lui. Paul oppose tacitement cette vérité essen-
d'apres quelqnes rares mannscrits, à1tYjÀ1t~1!6. tlelle aux erreurs multiples du paganisme.
'rE" ayant désespéré; mais la vraie leçon e,t Ce n'est pas sans raison qu'il emploie tout à
.1.1tYjÀYYjX6'rE" ayant perdu tout sentiment (saint coup le nom personnel dn Sauveur; il veut ln-
Jérôme: « indolentes slve indolorlos »); éta~t dlquer ainsi que Jésus de Nazareth est réelle-
devenus Insensibles aux remords de leur cons- ment le Messie promis et attendu. - Deponere
clence, aux exemples des bons, etc. - Bernet. 'vos... L'objet de l'Instruction spéciale qu'avalent
ipsos tradiderunt... Comp. Rom. l, 24, où ce reQue les Éphésiens est décrit dans les vers. 22-24,
même fait est attribué directement au Dieu ven- qui correspondent, d'apres le grec, à autant de
geur. C'est un autre point ~e vue de la question. propositions, dont chacune commence par un
- Impudicititl!. Le substantif àaÉ),YEtCX, apres verbe à l'Infinitif (I! vous déponiller », « vous
avoir désigné l'Insolence, a servi à représenter renouveler », I! vous rev~tir »). Ces verbes dé-
la débauche eJrrénée. Cf. Rom. XliI, 13; II Cor. pendent de « edoctl estls », et prescrlvent aux
XII, 21; GaI. v, 19, etc. - In operationem fidèles d'Éphèse la conduite qu'ils doivent tenIr,
(Èpy(Xa[~'i )... L'expression suggère l'Idée d'une par opposition à celle des palens. Au vers. 22,
occupation habitnelle. La littérature classique des nous avons d'abord le côté négatif de la vie
Grecs et des Romains atteste la stricte vérité de chrétienne, qui consiste à se dépouiller du vieil
ces assertions de l'apôtre; la licence des mœurs homme. Le verbe ~1t06t(76(X" I! deponere »,
est par excellence un vice du paganisme. - In fait image, car Il marque l'action d'ôter nn
aval'itiam. Autre vice des palens, assez souvent vêtement; de même, pIns bas (comp.le vers. 24),
associé à l'impureté par les saints Livres. Cf. ~'iou(7œa6(X" I! Induite »,déslgne celle de se vêtir.
v, 3, fJ; l Cor. v, 11; Col. 111,5; l Thess. IV, Cette métaphore est relativementfréqnentechez
6, etc. les écrivains grecs. - Secunaum pristinam...

20-24. Le vieil homme à dépouiller, le nouvel C.-à-d.: en ce qui concerne vot~e premier genre
homme à rev~tlr. - Les mots vos autem sont de vie, votre conduite d'autrefois. Cette expres-
fortement accentnés : Vous qui n'avez plus rien sion annonce donc que le dépouillement exigé
de commun avec les paYens, grâce à votre bap- par le ChrIst se rapporte à l'état dans lequel
tême. - Non ôta est une litote énergique: Ce vivaient ses lecteurs avant lenr régénération par
n'est pas ainsi, de manière à pouvoir unir la le bapt~me. - Veterem hominem. Locution cé-
fol en Jésus-Christ ét nne vie toutepaYenne. - lèbre dans le langage chrétien, pour représenter
Diaicistis Christum. Le Christ, sa personne, ses l'homme naturel, charnel et coupable, tel qu'il
œuvres, ses mystères: tel a toujours été le thème procède d'Adam, par contraste avec le nouvel
prIncipal de la prédication évangélique, de sorte homme, I! créé selon Dieu dans la justice. »
qu'« Qn apprend le Christ» en l'entendant. Cf. Comp. le vers. 24; Rom. VI, 6 et le commen-
l Cor. l, 23; Il Cor. l, 19; GaI. l, 16; Phil. l, taire; VII, 14: Col. m, 9. - Qui corrumpitur.
15, etc. - Si tamen (ELYE, vers. 21)... Restrlc- L'emploi du temps présent exprime un fait per-
tlQ~ analogue à celle de liI, 2 (voyez les n?tes). Dianent. Le vieit homme, en chacun de n~us,
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23. à vous renouveler quant à l'esprit 23. Renovamini autem spiritu mentis

de votre intelligence, vestrre,
24. et à revêtir l'homme nouveau, 24. et induite novum hominem, qui

créé selon Dieu dans la justice et la sain- secundum Deum creatus est in justitia,
teté de la vérité. et sanctitate veritatis.

25. C'est pourquoi ,renonçant au men- 25. Propter quod deponentes menda.
songe, dites chacun la vérité avec son cium, loquimini veritatem unusquisque
prochain, parce que nous sommeB membres cum proximo suo, quoniam sumus invi-
Jes uns des al1tres. cern membra.

26. Si vous vous mettez en colère, ne 26. Irascimini, et nolite peccare; Bol
péchez point; que le soleil ne se couche non occidat super iracundiam vestram.
pas sur votre colère.

27. Ne donnez pas prise au diable. 27. N olite locum dare diabolo.
28. Que celui qui dérobait ne dérobe 28. Qui furabatur, jam non furetur;

plus, mais plutôt qu'il s'occupe en tra- magis autem laboret, operando manibus
vaillant des mains à quelque chose de suis quod bonum est,' ut habeat unde
bon, pour avoir de quoi donner à celui tribuat necessitatem patienti.
qui est dans le besoin.. !

';;

,,'avance de plus en plus vers la ruine IInale, et fectlon des rapports avec Dieu. II est possible
cela est conforme à sa nature, puisqu'il est que ces deux termes concernent l'un et l'autre
constamment entrainé par les convoitises trom- nos relations avec le Seigneur, et désignent d'une
peuses du mal (secundum desideria errorts). Le manière abrégée la vertu. Cf. Luc. l, 75.
péché est fort bien nommé une erreur, une 20 Quelques Instructions particulières sur la
tromperie (œ1tcXT'1j), car Il promet Ii l'homme le manière de mener une vie toute chrétienne.
bonheur, qu'Il ne lui procure pas. - Renova- IV, 26-V, 21.
mîni,.. (vers. 23). C'est le côté positif de la vie Elles sont présentées, comme l'exhortation
chrétienne: celle-ci nous renouvelle totalement. générale d'où elles découlent, sous la forme d'an-
- Spirttu mentîs,.. (T'Ïi 1tVSV(L!X'rt TOC voaç...). tlthèses, qui les met davantage en relief. Elles se
Ces deux mots, qui ont entre eux une grande suivent « sans ordre systématique, selon qu'une
afllnlM, désignent ensemble la partie la plus association naturelle des Idées ou quelque autre
intime de notre être supérieur, de notre âme. préoccupation les aura suggérées}) à l'auteur.
Voyez l Cor. XIv, 14 et le commentaire, pour 25. La véracité et non le mensonge. - Pro-
la nuance exprimée par chaoun d'eux. «Splrl- pter quod : parce qu'un chrétieu a été créé dans
tu » ne désigne certainemefit pas ici l'Esprit la sainteté de la vérité, comme Il vient d'Atre'
de DIeu. - Et induîte... (vers. 24). II ne suffit dit - Deponentes reprend l'Image du vers. 22";
pas, en e1fet, de dépouiller le vieil homme et Cf. Col. III, 8, etc. - Quonlam... învtoem... Paul
de se tenir ensuite oomme sur un terrain neutre; a insisté sur cette pensée en parlant du corps
cette opération spirituelle n'est complète que si mystique de l'Église; or, ce serait une mons-

. l'on revAt en même temps le nouvel homme, et truoslté si les membres d'un mAme corps, IInl-
si l'on quitte Adam pour adhérer au Christ. més d'un même esprit, essayaient de se tromper
Rom. XIII, 14; GaI. III, 27. - Le nouvel homme réciproquement.
est caractérisé par les mots qui secundum Deum 26 - 27. La rancune et le pardon. - Les pre.
creatus... Le caractère Intérieur de l'homme ré- mlers mots, irasclmtni et noUte sont un em-
généré subit des modifications si profondes, qu'Il prunt fait au PB. IV, 5, d'après la version des
est vraiment le résultat d'une œuvre créatrice LXX. Ils peuvent slgniller : Si vous vous fâchez,
de la part de Dieu. En outre, de même que le que ce soit sans aller jusqu'au péché; ou bion :
premier homme avait été formé ù l'image du Fâchez-vous de telle sorte que vous ne péchiez
Créateur, l'homme nouveau reçoit aus8i cette pas. En e1fet ,Il peut se rencontrer des occasions
divine ressemblance «< secundum Deum »), que où une sainte colère est un devoIr. - L'apôtre
le péché d'Adam avait fait eu partie disparaltre. montre par deux recommandations spéciales com-
Cf. Gen. l, 27; Col. lU, 10. Enlln, Il est dit que ment on doit éviter le péché dans la colère, même
cette création a lieu tn justiUa, et sancUtate... légitime. D'abord, sol non occldat,..: par consé-

. C'est enlever au substantif verttaUs une grande quent, pas de rancune, mais Atre prompt à la

partie de sa force, que de le traduire par un ad. réconciliation. En second lieu, noUte locum...
jectlf : dans la vraIe justice et sainteté. Il est (vers. 27) : ne pas ouvrir en quelque sorte la
certainement opposé à « errorls }) (œ1tœ'r'1jç) du porte au démon par des sentiments, des paroles
vers. 22", et désigne la vérité par excellence, la ou des actes de haine, qui lui permettraient de
vérité évangélique. La formule entière signifie: pénétrer complètement dans une âme, pour sa
dans la justice et la sainteté qui sont Je résnl- ruine.
tat de cette vérité. Par Justice, les interprètes 28. La bienfaisance au lieu du vol. - Qui
entendent généralement Ici la perfection des rap- furabatur. Le grec emploie le temps présent:
l'orts avec le prochain, et, par sainteté, la per- Celui qu~ vole. La Vulgate a adouci la pensée.
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29. Omnis sermo malus ex ore vestro 29. Qu'aucune mauvaise parole ne

non procedat j sed si quis bonus ad œdi- sorte de votre bouche; mais, s'il y a
ficationem fidei, nt det gratiam audiên- lieu, quelque bonne parole propre à
tibus. nourrir la foi, afin qu'elle fasse dn bien

à ceux qui l'entendent.
30.' Et no1ite contristare Spiritum 30. Et n'attristez pas l'Esprit- Saint

sanctnm Dei, in quo signati estis in de Dieu, par lequel vous avez été mar.
diem redemptionis. ' qués d'un sceau pour le jour de la

! rédemption.
31. Omnis'amaritudo, et ira, et indi- 31. Que toute aigreur, toute colère,

gnatio, et clamor, et blasphemia tollatur tout emportement, toute clameur, toute
a vobis, cnm omni malitia. injure soient bannis de vous, ainsi que

, toute méchanceté. '

32. Estote autem ihvicem benigni, 32. Soyez bons les uns pour les autres,
misericordes, donantes invicem, sicllt miséricordieux, vous pardonnant mutue1-
et Deus in Christo donavit vobis. lement, comme Dieu aussi vous a par-

donné dans le Christ.

~ Magis autem... Souvent c'est la paresse qui attrlsle et si J'on éloigne J'Esprit-Saiut, on per-
conduit au vul; le travail est donc daus ce cas dra par là m~me tont droIt à la rédemption
un excellent remède. - Oper!lndo manibus... tlnale.
Comme le faisait saint Paul avec tant de cou- 31.32. Que la méchanceté fasse place à la cha-
rage. Cf. Act. xx, 35; l Thess. II, 9; II Thess. rlté. - Omnis. Cet adjectif domine toute la liste
III, 8.. etc. - Quod bonum est: par opposition qui suit, et s'appllque à chaQlllle de ses parties:
à tout gain déshounête. - Le trait ut habeat Que tonte amertume, toute colère, etc. ~- Ama-
unde... allègue un motIf excellent, vraiment ritudo et indignatio marquent des sentlment~
chrétien, de travailler avec courage. Intérieurs: une amertuu1e secrète, qnl fait que

29-30. Le~ conversations édifiantes, au lieu des l'on se croit toujours otIensé par le prochaIn et
mauvais discours. - Omnis(mot accentué.) ser- que J'on nourrit contre lui des dl~positlons hal-
mo... L'adJectlf latin malus est 11ll peu général neuse~; uu mouvement pas~ager de colère (61J-
pour traduire le grec 0"~1tp6ç, qui ~Ignifle dlrec- !l.6~), pul~ celle-ci à J'état permanent (oPY-r1). Ola-
tement: pourri, corrompu. Il est donc probable mOT etblasphemia nous montrent la colère écla.
qne J'apôtre a surtout en vne dan~ cette recom- tant au dehors, et ~e manifestant ~olt par des
mandatlon le~ parole~ qui ble~sent la pudeur, et cris vIolents (xp~1JY-r1), ~olt par de~ paroles on-
qui excitent au mal. - La proposition si quis trageante~ (~À~O"qoTI!I.(~ dans le ~en~ large; cf.
bonus, ad... est elllptique: Si quelque bonne l Cor. IV, 13; x, 30; Col. III, 8; Tlt. III, 2).-
parole sort de votre bouche, qu'elle ~oit de na- Oum... malitia. Expre~slon générale pour dé~l-
ture à édifier. - Ad redifioationem... Si les gner la méchanceté. - Estote autem... (ver~. 32).
mauvais propos produl~eut la de~trnction morale, D'après le grec: Mais devenez... Contraste avec
c'e~t le résultat contraire qui est opéré par les les mots toUatur a vobis du ver~et précédent.
bonnes paroles: elles édifient et con~olldent. - ~ Benigni, ml.oerlcordes. Ces deux adjectifs
Au lien du mot ftdti, la plupart des manuscrits résument tous les devoirs de la charité chré-
grecs et des versions ont 'r1\, XPôl~ç, comme le tienne. - Donante.o in"lcem. Dans le grec:
faisait remarquer saint Jérôme. A la lettre: vous pardonnant mutuellement. Jésus-Christ a
(pour J'édification) de la nécessité; c.-à-d., de signalé plusieurs fois cette stricte obligation. Cf.
ceux qui en ont besoin. - Ut deI gratiam... Ce Matth. VI, 12; XVlll, 21; Luc. XI, 4, etc. -

sera une grâce, un bien spirituel pour les audi- Sicut et Deus... Le pardon qui nous a été si gé-
teurs. - Nolite contristare... (vers. 30). La con. néreusement accordé par Dieu est cIté « comme
nexlon est celle-ci: En proférant de mauvais un suprême exemple et comme un motif. sacré Il.
discours, vous contrlsterlez et outrageriez l'F..s. - ln Christo. Comp. II Cor. v, 19 : Dieu ré.
pt:lt de Dieu, qui habite en vous. - Sur les mots conclllait daus le Christ le monde avec lui-même.
in quo signati estis, voyez 1, 13 et 14. - ln - Au lieu du pronom "obis, on lit « nobis Il
dieln redemptionis: pour le Jont: ou cette ré- dans un assez grand nombre de témoins grecs.
demptlon sera complète, dans J'autre vie. Si J'on



EPH. V, 1-3. .'355

CHAPITRE V

1. Soyez donéles imitateurs de Dieu, 1. Estote ergo imitatores Dei, RÏcut
comme des enfants bien-aimés, filii carissimi; ..

2. et marchez dans l'amour, comme le 2. et ambulate in dilectione, sicut et
Christ, qui nous a aussi aimés, et qui Christus dilexit nos, et tradidit semet- -'.
s'est livré lui - même pour nous à Dieu, ipsum pro nobis oblationem et hostiam
comme une oblation et un sacrifice, Deo in odorem suavitatis.
d'agréable odeur.

3. Que la fornication, et toute impu- 3. Fornicatio autem, et omnis immun-
, reté, ou l'avarice ne soient pas même ditia, aut avaritia, nec nominetur in
~ nommées parmi vous, comme il convient vobis, sicut decet sanctos ;

à des saints;

":: ci_,.,

CHAP. V. - 1-2. Encore la charité, à l'exemple au lieu de nos et noMs; mals ce n'est pas la mell-
de Dieu et de Jésus-Christ. ~ Estote. Le grec leure leçon. - Oblationem et Mstiam (7tpoaq;o-
a de nouveau la nuance: Devenez. Voyez IV, 32 pà.v xœL Oualœv). Le premIer de ces substaIJtlfs
et les notes. C'est eIJ réalité la même peIJsoo qui e~prlme l'Idée du sacrifice d'une façoIJ géuérale;
continue. - Ergo: parce que Dieu nous a si le second parait désigner spécialemant, IcI et en
aimablement pardouné nos fautes. - Imitatores d'autres passages (cf. Hebr. ~, 5), les "acrlfices

Dei. On a eu raison de dire que cette imitation sanglants. - La formule in odorem suavitatls,
est « graude et ennobllssante )J. Notre-Sel~eur qu'on retrouve Phil. IV, 18, est empruntée au
Jésus-Christ l'a pareillement adressée à tous ses Pentateuque, où Il est dit assez souvent qu'un
dlselples, et aussi à propos de l'amour des en- sacrifice est moIJté vers Jéhovah comme nn par-

I ne mis. Cf. Matth. VI, 46, 48. - Sicut fiZit,.. fl:!m agréable (réal' nt(ttla(t ZaY'htlvah). Cf. Gen.
.. C'est nn secoIJd motIf d'Imiter DIeu: des enfants, 1 VIII, 21; Lev. 1, 9, 13,17, etc.

1

~ et snrtout des enfaIJte bien-aimés, doivent se 3-7. Avec qnel soin nn ehrétlen doit fIJir les

reIJdre eIJ tout semblables à leur per\J. Cf. 1 Joan. vices de lachajr et l'avance. Déjà, précédem-

m, 10. - Et amlluZate in... (vers. 2). Sur cette ment (cf. IV, 19), saint Palll s'est attaqué à ces

métaphore, voyez II, 2; elle revient sept fois deu~ tendances, qui faisaient de grands ravages

dans notre épitre. L'amour doit être la règle parmi les païeus. Voyez aussi Col. III, 5 - 7. -

perpétuelle de notre vie morale. - Sicut et OhM- Fornicatlo... et immundtUa. La première expres-

stus... L'e~emple du Christ est ajouté à celui de sion est plus spéciale; la seconde, plus géuérale.

DIeu le Père. Sur le double trait dileooit... et - Nec nominetur,.. A plus forte ralsoIJ, et telle

tradidit..., voyez le vers. 25; Rom. VIII, 32; GaI. est la pensée IIJslnuée par l'apôtre, ne faut-II

II, 20, etc. Un certain nombre de manuscrits pas commettre ces fautes énormes. - Ricut de.

grecs emploient lès prono~s « vos )J et « vobls)J, cet... Ral$on de cette attitude sévère: c'est une

1

.1
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4. aut turpitudo, aut stultiloq~ium, 4. non plus-quê ce qui est déshonnête,
aut scurrilitas, qure ad rem non perti- les propos insensés, les paroles bouf.
net j sed magis gratiarum actio. fonnes, toutes'choses qui sont malséantes j

qu'on entende plutÔt des actions de
grâces.

5. Hoc eni~ scitote intelligentes, quod 5. Car, sachez-le bien, aucun forni-
omnis fornicator, aut immundus, aut cateur.àucun impudique, aucun avare,
avarus, quod est idolorllm servitus, non ce qui est une idolâtrie, n'a d'héritage
ha?et hereditatem in regno Christi et dans le royaume du Christ et de Dieu.
DeI.

6. Nemo vos seducat inanibus verbis j 6. Que personne n,e vous séduise par
propter hrec enim venit ira Dei in filios de vains discours j car c'est à cause de ces
diffidentire. choses que la colère de Dieu vient sur

les ho~mes rebelles.
7. N otite ergo effici participes eorum. 7. N'ayez donc aucune part avec eux.
8. Eratis enim aliquando tenebrre, 8. Car vous étiez autrefois ténèbres;

1

. '

convenance suprême pour des chrétiens (san- article pour ces deux mots: TOÛ XPlaTOÛ XŒ!
c!os) d'être purs et désiutéressés. - Au!... aut... 6soû. Plusieurs commentateurs pensent que,pour
(vers. 4). La triste énumération continue. Par cette raison, 11 faut traduire: (Dans le royaume)
turpiludo, on doit entendre encore le vice Impur, du ChrIst, qui est Dieu en même temps; ou : de
envisagé dans sa turpitude morale; par s!uIU- celui qui est Cqrlst et Dieu tout ensembe. Mals
loquium, des dlsconrs portant sur des sujets cette opinIon n'est pas certaine, car le mot 6s6.
dél!cats et en traitant sans pudeur, à la ttlanière n'exige pas nécessairement un article. Voyez
des insensés; par s&ul'l'ili!as (siJTpOt7tsÀiŒ en Rom, xv, S; 1 Cor. VI, 9, 10 et xv, 50; GaI. v,
maù,vaise part), des plaisanteries grossières sur 21, etc. - Nemovos seducat...(vers. 6J. D'après
les mêmes sujets. La I!tterature ancienne montre le contexte, l'apôtre fait probablement allusion
IJombien les païens se g~naient peu sous IJe rap- à des IJhrétlens IJorrompus d'Éphèse (comme Il
port. - Quœ aIl rem non... Au pluriel dans le y en avait aussi à Corinthe; IJf. 1 Cor. VI, 12),
grec, car cette rél!exion iucldentè porte sur qui avaient affirmé que toutes ces IJhoses
'les trois éubstantifs qui prélJèdent : Lesquelles n'étaient pas aussi graves, ni aussi oftensantes
(choses) ne sont pas IJonvenables. Cette formule pour DIeu, que le prétendait saint Paul. N'ajou-
équivaut donc à « Sicut decet... » du vers. 3b. tez pas foi à leurs vaines paroles (inanibus,- Sed magis... Sous-entendu:« sit », ou «no- vides), reprend ce dernier, car c'cst en réalité

minetur ). A l'abus que les hommes Impudiques de tels vices qui feront éclater la celère de DIeu
ou légers faisaient de la parole, saint Paul op-' (prop!er hœc..,lIenït...; ce verbe est au présent)
pose le saint usage que les ohrétlens en doivent au jour du jugement. - 1!'ilios cZiJ!!denUre.

faire par l'action de grAces, qui est une des plus Voyez II, 2 et le commentaire. - Grave aver-
belles formes de la prière. Comp. le vers. 20. - tissement pour conclure: Nolite... par!icipes...
Hoc enim... (vers. 5). L'apôtre motive plus com- (vers. 7 J. SI l'on prend part à leur désobéissance,
plètement son exhortation. - Scitote inteUi- on participera aussi à leur terrible châtiment.
gentes. La Vulgate a suivi la meilleure le~n du S -14. Continuation de la m~me pensée que
texte grec: raTS y,vooaxoVTS; (au I!eu de EaTS..., dans les vers. 3 et ss., comme le montrent, d'un
vous êtes connaissant). On peut traduire aussi cÔté, la particule enim, qui unit ce passage au
par le présent de l'indicatif: Vous savez d'une précédent, et de l'autre, les mots« nol!te IJom.
parfaite connaissance. - Quod otnnis... Nous municare... » du vers. Il, qui reprennent l'ex.
retrouvons, mals ~u concret, les trois noms du hortation du vers.l. Seulement, l'apÔtre va plus
vers; 3. - Quod es! ttJ.o!orum... D'après la va- loin dans sa recom~andatlon actuelre, puisqu'II
rIante 8 ËaT'v sI6"'ÀOÀŒTpsi« de quelques rares ordonne aux Éphésiens de preudre une posi-
manuscrits grec. On I!t ailleurs: 8 ~aTtV sla",- tion ouvertement oftensive contre le vice. Voyez
ÀoÀaTp"l', « quod est idolorum cultor. » Dans Je vers. 11b. - Era!is'aliquando... Sous une al-
ces deux cas, le pronom « quod» se rapporte légorie très expressive, celle des ténèbres et de
aux trois substantifs qui précèdent. gll'on admet la lumIère, saInt Paul oppose de nouveau dans
la leçon 8, taT'V sI6"'ÀoÀaTp"l., « qui est ido- leur ensemble la vie patenne de ses lecteurs à
lorum cultor, » le pronom ne retombera que sur leur vie chrétienne, pour tIrer de là des consé-
le dernier substantif: L'avare, quI est un ido- quences pratiques. Cf. Rom. II, 19 et XIII, 12;
làtre. Cf. Col. III, 5. - Non habet hereditatem... 1 Thess. v, 4 et ss. - Tenebrre, lu;.,. Vous étiez
Souveut la possession du ciel est présentée au ténèbres, vous êtes malhtenant lumière; ces
IJhrétien comme un héritage auquel n a droit locutions sont beaucoup plus fortes que: Vous
(voyez 1, 18); mais ce droIt cesse évldettlment étiez dans les ténèbres, vous êtes en pleine lu-
pour ceux qui violent à tout instant ici - bas les mière. De même qu'autrefois !ls avaient été tel-
lois les plus essentielles du royaume messianIque. lement envahIs et pénétrés par les ténèbres, qu'Ils
-;- Ch,'!s!i et Dei. Il n'y a dans le ~c qu'un seul en avaie~t pour aInsi dire pris la nature, de
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mais maintenant vous êtes lumière dans nunc autem lex in DominO: Ut filii lucis
le Seigneur. Marchez comme des enfants ambulate;
de lumière;

9. car le fruit de la lumière consiste 9. fructus enim lucis est in omni boni-
en toute sorte de bonté, de justice et de tate, et justitia, et veritate :
vérité. ..

10. Examinez ce qui est agréable à 10. probantes quid sit beneplacitum
Dieu, Deo;

Il. et ne prenez point part aux œuvres' Il. et nolite communicare operibus
infI'uctueuses des ténèbres, mais plutôt infructuosis tenebrarum, magis autem-
condamnez -les. ' redarguite.

12. Car ce qu'~s pratiquent en secret, 12. Qua! enim in occulto fiunt ab ipsis,
on a honte même de le dire seulement. turpe est et dicere.

13. Mais tout ce qui est condamné est 13. Omnia autem qua! arguuntur, a
manifesté par la lumière; car tout cè lumine manifestantur; omne enim quod
qui est manifesté est lumière~ manifestactur, lumen est.

m~me en était-II à présent sous le rapport de taire en faœ de pareils crimes, . pour parler
la lnmière. - In Domino: par suite de leur bien haut, afin de confondre les uns et de pré-

union avec celui qui est~~ lumière essentielle. munir les autres. » En eiIet, omnia... quœ ar-
Cf. Joan. l, 4,5,9. - at ]IIi. lucis... Hébralsme guuntur... manifestantur (vers. 13). Cc qui est
analogue à ceux du vers. 6b et de II, 3. Ceux ainsi sigualé et blâmé est mis en pleine lumière
qui sont devenus lumière doivent évidemment et ne peut demeurer caché, puisque omne... quod
avoir une conduite tolite lumineuse, c.-à-d. toute mani/estatur, lumen est. Souvent, le vice n'a
sainte et parfaite, comme l'apÔtre l'ajoute en d'attraits qu'autant qu'il reste dans l'ombre; dès ,
termes explicites: /ruotus enim... (vers; 9). ~UCi;8 ,"',)
donne la leçon la plus accréditée (~(O)'ro.); 1tVE1J- ,';'
fJ.œ'ro" (le fruit) de l'esprit, qu'on lit dans If
quelques manuscrits, dans le syriaque, etc., est "'iJ~"" c."",une correction faite d'après GaI. v, 22. - In :l'" 1
omni..., et..., et... Cette formule suppose ~n~ le "t,~~!;!
chrétien, cet être essentIellement lummeux, ~:,Y'#
l'absenœ de toute ombre, de tout péché, et la e",1!'Si~
présence de toutes sortes de qualités ~orales, :~;~':;
que résument les trois mots bonitate (œyœ6(&)- ',.', ~
O",)V1) ) , jUstitia, veritate. La bonté est opposée ~

à la colère (cf. IV, 31"); la justlœ et la vérité '\
" ,ont été déjà assocIées plus haut (IV, 24 ). - Pro-

bantes quid... (vers. 10). Cf. Rom. XII, 2. Règle ~

excelleute pour vivre saintement: rechercher en ';of;
tout et partout ce qui est agréable à Dieu, ~
quelle est sa volonté. Tout environné de lumière, '!..
le chrétien réussit sans peine dans ce travaIl. -

Et nolite oommunioaTe... (vers. Il). La recom- .,.
mandatioli est d'abord négative, comme au ver-
set 7. - Operibus in/ruotuosis. En eiIet, les
vices ne portent pas de fruits, comme dit saInt
Jérôme: . Vitia in semetipsa fiuluntur et pe-
reunt; virtutes frngibus pullulant et redundant.»
Cf. Rom. VI, 21. - Magis autem... Non contents

de n'avoir aucune part aux œuvres des ténèbres,
c.-à-d. des palens, les chrétiens doivent positi-
vement les signaler, les blâmer, les fiétrir: re- qu'il est manifesté, il perd de ses charmes et ne
daTguite (ÈÀéYXE'r' ~ tout à la fois la slgnifica- fait plus autant de victimes. Tel parait être le
tlon de dénoncer, mettre en lumière, et œlle de véritable sens de ce verset un peu difficIle. -

réprouver, attaquer). - Quœ enim... (vers. 12). hopter quod diGit. Saint Paul se sert parfois de

L'apÔtre veut prouver que cette dénonciation cette fo;mule pour introduire un passage de la
énergique produira d'exœllents résultats, et il sainte Ecriture. Voyez IV, 8, etc. Et pourtant
oommenœ par rappeler les turpitudes des ml8é- la parolè citée ne se trouve nulle part dans
rables qu'il a en vue dans tout ce passage. - l'Ancien Testament. De là on a conclu que le
Tu'~e... et dicere. A plus forte raison serait-il texte qui suit, Surge, qui..., serait extrait d'un
honteux d'imiter ces tristes débordements. CoIl)p. livre apocryphe, ou d'un hymne antique en usage
le vers. 3". - Motif de plus pour ne pas se dans la liturgIe primitive, ou d'un discours iné~



14.. Propter quod dicit : Surge, qui 14. C'est pourquoi il est dit : Leve-toi,
dormis, et exurge a mortuis, et illutÎli- toi qui dors,releve-toi d'entre les morts,
nabit te Christus. et le Christ t'illuminera.

15. Videte itaque, fratres, quomodo 15. Prenez donc garde, mes frères,
caute ambuletis ; non quasi insipientes, de vous co!lduire av,c circonspection;

non comme des insenses,
16. sed ut sapientes; redimentestem- 16. mais comme des sages; rachetant

pus, quoniam dies mali sunt. le temps, parce que les jours sont mau-vais. ,"

17. Propterea nolite fieri impruden- 17. C'est pourquoi ne devenez pas
tes, sed intelligentes qure sit voluntas inconsidérés, mais comprenez quelle est
Dei. la volonté de Dieu.

18. Et nolite inebrlAri vino, in quo 18. Et ne vous enivrez pas de vin,
, est luxuria; sed implemini Spiritu san- c'est de la débauche i mais remplissez-

cto, vous dit Saint-Esprit,
19. loquentes vooismetipsis in psal- 19. vous entretenant par des psaumes,

mis, et hymnis, et canticis spiritualibus, et des hymnes, et des cantiques spiri-
-cantantes et psallentes in cordibus vestris tuels, chantant et psalmodiant dans vos
Domino j cœurs au Seigneur;
~ c-~ ~-~ dit de Notre-Selgnenr Jésus-Christ, etc. Mals mauvais, ou parce qu'II faut avoIr les yeux blcn

ce sont là des conjectures sans fondement. Il est ouverts pour vivre saintement. - Imprudente8
mieux d'admettre que l'apôtre use Ici, comme (iiqlPOVE,) n'est pas entièrement synonyme de
en d'autres circonstances analognes, d'nne cer- «Inslplentes » (!iaoqlOt). Le manque de sagesse
talne liberté relativement aux textes sacrés, et concerne plutôt la tbéorle; le manque de pru-
que, sans faire une citation littérale, Il combIne dence se manifeste dans la pratique. - InteUi-
ensemble plusleura passages, de manière à donnér gentes quœ.., Pensée semblable à celle du vel'8. lU.
un sens très exact. L'Idée principale parait être Cf, Rom. XII, 2b.
tirée d'IsaYe, LX, 1 «< Surge, Illuminare, Jeru- 18-21. La joie spirituelle opposéc à l'Ivress"
salcm, quia veuit lumen tuum, et gloria Domlnl grossière. - Et noMte... La conjonction signale
sUper te orta est »); elle a pu être complétée le passage dn général au particulier. - lne-
par des emprunts faits à Is. IX, 2 et XXVI, 2. briari vino. Vice non moins fréquent chez les
- Qui dormis: du sommell de lit mort, d'après parens que l'ImpudIcité. L'apôtre le signale à pIn-
les mots qui snivent, e,"urge a mortufs. L'appel sIeurs reprises: cf. Rom. XII!, 13; l Cor. v, Il
s'adressc aux pécheurs, plongés dans les ténèbres et VI, lU; Gai, v, 21: l Tlm. III, 3. etc.. - 111.
de la mort spirituelle: qu'Ils fassent un elIort quo... luxuria. Le substantif œaw'ttœ désignait
ponr sortir de leur triste état, et le Cbrl~t, qui chez les Grecs une vie extrêmement dissolue. Cf.
est la vraie lumière, les illuminera de ses splen- Luc. xv, 13; Tlt. l, 6: l Petr. IV, 4. La réflexion
deurs. de s3int Jérôme est bIen connue : « Venter mero

15-17. Exhortation générale, qnl résume toutes œstnans facllc despumat ln IIbldlnem.' - Sed
les Instructions pratIques qui précèdent: que les implemini... Contraste énergique et hardi. Le
Éphésiens règlent sagenlent toute leur conduite, mot sancto manque dans le grec, où on lit sen-
11rofitant des moindres_occasions pour se sanctl- lenaent : Soyez remplis de l'Esprit (Èv 1t'lE.J(J.~'tt).
fier. - Videte. Avec la signification de Prenez Maij l'addition de la Vulgate donne bien le vé-
bien garde (f3ÀÉ1tE'tE). - Quomodo caute. La rltable sens, comme II ressort dn contextc.-
Vulgate a snlvll" meillenrc leçon, 1t00, œxpt- Lorsque les lecteurs de Paul auront laissé l'Es-
600, (au IIcu de b.xpt600; nw; : Voycz exacte- prit de Dlen envahir ainsi tont lenr être, Ils
mE\nt comment vons marchez). Marcher ou !c ressentiront de saints et joyeux transports, dont
conduire exactement ,c'est le faire exemplaire- l'Ivres8e produite par le vin n'est qu'nne « hor.
ment, d'une manière en tout conforme aux don- rlble parodie», et Ils manifesteront lenr bonheur
nées de la sagesse chrétienne, comme l'expllqnent par des chants et des prières: !oquentes.,., cano
les mots Non quasi..., sed ut.,. (vers. 16). - tantes..., gratias... (vers. 19 et 20). Sur ces elIets,
Redimentes tempuB. A la lettre dans le grec: directement et surnaturellement produits par
Rachetant l'opportnnlté ('tàv xœtp6'1, le temps l'Esprit-Saint, voyez l Cor. XIV, 15, 26, etc.-
opportun, le bon moment); c.-à-d., la saisissant In psalmiB, et 'by,nnis, et canticis (t~À(J.oi;,
avec empressemel.t, au prix d'elIorts sérieux. - xœ, o(J.vot;, xœ! ';'oœt~). Cf. Col. 11I, 14. Le
Raison pour laquelle Il ne fant pas laiEser psaume, étymologiquement, était nn chant ac-
échapper les occasions favorables d'acèompllr le compagné d'instruments à cordes; l'hymne, nn
devoir: quonialn dies maU.;. Manvals sons le chant dc louanges en l'honnenr des dienx et des
rapport moral, de sorte qne les moments oppor- héros; l'ode, un poèmc lyrique. Mals Il cst pos-
tuns pour fairc lc bien sont plus rares, et que slblc que saint Paul aIt simplemeut accnmulé
les dangel'S, les obstacles sont pIns nombrenx. ces cxpresslolls pour appuyer sur la pensée.
- Propterea (vers. 17) : parce que les jonrs sont L'épithète splrit,~libus retombe sans doute sur

-'" ~
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EPH. Y, 20 - 23. 35!t .
20. rendant grâces sans cesse pour 20. gratias agelltes semper pro omni-

toutes choses à Dieu le Père, au nom bus, in nominc Domininostri Jesu Chri-
de notre Seigneur Jéslls-Christ; sti, Deo et Patri;

21. vous soumettant les uns aux autres 21. subjecti invicem in timore Chri-
dans la crainte du Chlist. sti.

22. Que les femmes soient soumises 22. Mulieres viris suis subditro sint,
à leurs maris, comme au Seigneur j sicut Domino;

23. car le mari est le chef de la femme, 23. quoniam vif caput est mulieris, ';

Ics trois substantifs. Nous voyons par cc passage ceux des supérieurs (le marI, les parents, les
que déjà, dans l'Église primitive, le chant était maîtres).
un élément Important du culte sacré. - ln cor- 1° Devolra mutuels des époux chrétIens. V,
dibus 'vestris. C'est la leçon ]a plus autorisée. 22 - 33.
Quelques manuscrits ont -r'!i xapôi'f ~l1wv, Ce passage renfermc ce qui a été écrit dc plus
( corde vestro, }) au slngulîer et sans prépo.îtion. profond et de plus relevé sur Ic mariage chré-
En ajoutant ce trait, l'apôtrc montre aux 1Idèles tien, au point de vue dogmatique et pratlquc.
que leur culte nc doit pas être moins Intérieur Portant bien haut ses regards et les 1Ixant
qu'extérieur. - Domino: au Seigneur Jésus, le sur l'Idéal divin, saint Paul met cette union en
centre du culte chrétien. - Gratias... semper parallèle avec celle de Jésus-Christ et de l'Église;
pro omnibus (vers. 20). Eu eJlet, pour l'Amc d'où Il conclut que, dans leurs rapports réci-
croyantc, tout vient de Dieu, de sa providence proques, le mari et la femme doivent. Imiter le
tOUjOUI'8 aimable, et elle luI dit un merci recon- Sauvenr et son Épouse mystique.
nal8l!ant, mAme lorsqu'Il lui cnvole l'épreuve ct 22 - 24. Les obligations de l'épouse. Elles sont
la souJlrance. - ln nomine Domini... Puisque résumées dans la soumission: viris,.. subdU,.,
Jésus- Christ est notrc médiateur auprès de Dieu, sint. Comme Il a été dit plus haut, le verbe
et que toutes les grâces nous ont été méritées ~1toTaO"aÉa6wO"av (ou, d'après une autre leçon,
par lui. - Deo et Pdtri. C.-à-d. : Dieu, qui est U1tOTcXO"O"E0"6E à l'Impératlt: soyez soumises) a été
en m~me temps Père (notre Père). - Sulrjecti... vralsemblablemcnt ajouté par Ics copistes, pour
(vcrs. 21). De nombreux commentateurs rat- rendre la phrase plus complète, Déjà saint Jé.
tachent ce verset au paragraphe qui suit, dont
Il formerait pour ainsi dlrc le titre, et dont Il
résumerait la Pensée principale. Ils appuient leur
sentimcnt sur cc fait que Jes mots « subdlt.œ
slnG }) ne sont probablement pas représentés dans,
le grec au vers. 22; preuve, disent -Ils, que ce .. ,,'
verset et le précédent ne doivent pas être sépa- ..:'~~rj
rés. Malgré cette raison, nous préférons regarder ..-! :c:;;;]

le vcn;ct 21 commc faisant encore partlc du § II, ..~.',;~auquel Il met cn quclque sorte Je sceau, cn ln- ,.,~

diquant aux chrétiens un autre principe essen-
tiel dc leur conduite. - lnvicem. S'II y a des
classes dont la subordination cst Ic earacMrc
principal, commc Il sera dit bientôt, ceux dont SctJn" ÙC nau~illes. (PitJrrc gravée.)
ellcs dépendent ont aussi des devoirs à remplir
cnvcrs cil es. Dans cc sens, pour les chrétiens, Il
y a toujours soumission réciproque. - ln Ii- rÔnlc faisait remarqucr qu'II manquait dans les
1/10re Christi (c'est la vraie leçon, et non" Dei }). manuscrits grecs de son temps, Dans ce cas, Il
Motif qui doit Inspirer et accompagner cette faut le suppléer en l'empruntant au vers. 21.
subordinatIon mutuelle: non pas la crainte Tout en proclamaut l'égalité de l'homme et de
servilc des hommes, mals la crainte d'oJlenser la femme BOUS le rapport religieux (cf. GaI.
Jésus-Christ. III, 28), et en transformant par là mÔmc les

dures conditions d'existence que le paganisme
§ III. - Devoir. qui incolnbent aux chretiens avait faites à la femmc, l'évangile ne mécon.

dans Is cercls Ù6 la famille. V, 22. VI, D. nait pas que chacun des deux sexes a « reçu du
Créateur sa tâche ou sa sphère spéciale dans la

Ici commcncc une .érlc d'exhortations Impor- famille, et il" n'était pas question de renverser
tantes, relatives à la vie de famille. Elles signa- cet ordrc dc la nature par une espèce d'éman.
lent successivcment les obligations mutnelles clpatlon révolutionnaire }). Voyez 1 Cor. Xl, 3 ,
des époux, v, 22-33, celles des parents et des et ss.; Col. m, 18; 1 Petr. m, 1-6, etc. - Sic-:'
enfants, VI, 1-4, en1ln celles des maîtres et des ut Domino. C.-à-d., comme à Jésus-Christ lui-
esclaves, VI, 5 - D. L'apÔtre suit régulièrement le même. Cc trait marque dans quel esprit doit
même ordre dans chacun de ces alinéas: il men- avoir IIcu la soumission requise, et Il la facilite
tlonne en premIer lieu les devoirs des Intérle..-s slngullcrcment. - MotIf de cette obéissance:
(la femme, les enfants, Jes esclaves), puis quoniam vir caput,.. (vcrs. 23). Voyez 1 Cor,~
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sicut Christus caput est comme.le Christ est le chef de l'Église,
salv$tor corporis ejus. qui est son corps, et dont il est le Sau-

veur.
24. Sed sicut ecclesia subjecta est 24. Or, de même que l'Église est sou-

Christo, it$ et mulieres viris suis in mise au Christ, de même aussi les femme!
" omnibus. doivent être soumises à leurs m$ris en

toutes choses.
25. V iri, diligite uxores vestrfiS, sicut 25. Vons, maris, aimez vos fet;nmes,

et Christus dilexit ecclesiam, et seipsum comme le Christ aussi a aimé l'Eglise,
tradidit pro ea, et s'est livré lui- même pour elle,

26. ut illam sanctificaret, mundàns 26. afin de la sanctifier, après l'avoir
lavacro aqure in verbo vitre, purifiée dans le baptême d'eau par la

parole de vie,
27. ut exhiberet ipse sibi gloriosam 27. pour se la présenter lui-même

ecclesiam,non habentem maculam, aut comme une Église glorieuse-, n'ayant ni
rugam, aut aliquid hujusmodi, sed ut sit tache, ni ride, ni rien de semblable,
sancta et immaculata. mais sainte et ilpmaculée.28. Ita et viri debent . diligere uxores 28. .De même les maris aussi doivent

'n, 3 et le oommen~. - OhNtus caput Ec- ~n Église. Pour l'expression, voyez Rom. IV, :.
clesire. Ainsi qu'Il a été dit plus haut, 1,22. - et VIll, 32; GaI. II, 20. - Ut illam... (vers. 26).
Ipse (pronom accentué) salvator... Ces mots ne But prochain pour leqnel Jésus-Christ s'est ainsi
s'appllqueut pas au mari terrestre, llIals unlque- livré. Le verbe sanctiftcaret en exprime le côté
ment il Jésus-Christ, en tant qu'Il est l'Éponx positif; le participe mundans (à l'aoriste dans
divin de l'Église. Après avoir exprimé la res. le grec : ayant purillé) , le côté négatif. Cf.
sembl~nce qui existe entre le Christ, chef de l Cor. VI, Il. - Les mots lavacro aquœ ne
l'Église, et le mari, chef de sa femme, l'apôtre peuvent désigner que le bain salutaire du bap-
signale une énorme différence. Aucune relation ~me. Cf. Tit. Ill, .. On s'accorde molus sur la
humaine ne peut représenter ce que Jésus est slgnlllcation des suivants: in verbo (èv p~lLa,t;
pour l'Église, car il occupe envers elle une si- vitre a été ajouté par le traducteur ou par les co.
tuatiou unique: Il est son Sauveur. - Oorporis pistes latins, (! la parole qui donne la vie Il). Les
ejus. Le pronom manque dans le grec, comme commentateurs grecs pensent qu'Ils représentent
aussi dans les anciens manuscrits latins. Il faut la formu]e (! Au nom du Père et du }j'Ils et du
lire: (Sauveur) du corps. Le corps, c'est l'Égl1.se, Saint-Esprit Il, qui confère à l'eau une vertu sa-
envisagée COlJlme un organisme vivant. Cf. IV, 12 cramentelle, et c'est là, ce semble, le meilleur
et ss. La métaphore du mariage ponr llgurer sentiment. D'assez nombrenx Interprètes, à la
l'union du Christ et de l'Église apparatt dès suite de saint Augustin, prennent le sub~antif
l'Ancien Testament, au Cantique des Cantiques, (! verbum Il comme synonyme d'enseignement,
au Ps. XLIV, etc. Mals elle est plus nette encore d'évangile, et font dire à l'apôtre que le Christ
dans le Nouveau: cf. Matth.lx, 16 et xxv, 1-10; a sanctlllé l'Église par la doctrine évaugél1.que.
Joan. Ill, 29; Gai. IV, 21 et ss.; Apoc. XXI, 2, Cela parait un peu cherché. - Ut exhiberet...
9 et XXII, 11, etc. Les relations de Jéhovah et (vers. 27). C'est le but éloigné du (! selpsum
du peuple hébreu étalent d'ailleurs souvent dé. tradldlt Il. Les pronom ipse Bibi sont accentués,
sign.ées par cette même Image: cf. Is. LIV, .; et mettent en relief l'action person.nelle dn Sau-
LXI, 2; LXII, 4-.; Jer. Ill, 1!; XXXI, 32; Os. 11, veur dans le fait indiqué: lui-même /1 s'est
2-20, etc. - Sed sicut... (vers. 24). C'est la con- occupé d'orner sa fiancée mystique, alln qn'ellc
cluslon logique du raisonnement ,!:ul précède. ft\t digne de lui. - Gloriosam ecclcsiam. Avec
- ln omnibus (èv 1tav-rl, en tout). L'apôtre emphase dans le grec: GlorIeuse, l'É~se. Cf.
ne fait aucune restriction, parce qu'II a comparé Apoc. XIX, 1.8. - Les ,mots non habentem...
le mari au Christ: ce qui suppose qu'II ne com- développent cette épithète. Le Christ ne veut
mandera rien qui ne soIt honnête et conforme aucune ombre à la beauté de son Épouse. -
à la volonté de Dieu. Sed ut Bit (II Y a un changement dans la cons-

2. - B3. Les obligations du mari. - Dlligite tructlon)... L'adjectif sancta marque la sainteté
uœores... Aux femmes, saint Paul proposait positive, et immaculata la sainteté négative.
l'exemple de l'Église, toujours soumise à J ésus- Comp. le vers. 26. - lta ct viri... (vers. 28).
Christ; aux maris, Il offre celui du Sauveur Après avoir cité l'admirable exemple de l'Époux
lui-même, qui affectlon.ne si tendrement sa cé. céleste de l'Église, saint Paul en faIt l'applica-
leste épouse. (! Il est Impossible de concevoir des tlon détaillée, développant l'exhortation qn'Il n
règles plus sublimes, plu! Idéales, pour la rapidement énoncée an vers. 20". - Ut co11Jora
vie dans le mariage; Il est facile d'en faire sua. Non pal : Comme on aime son propre corps;
l'application pratique dans tous les cas qui mals: En tant que l'épouse ne forme avec SO11
peuvent se présentcr.1I - Seipsum tradiàit. Le mari qu'un seul et même organisme, dont Il es!
Christ s'est livré il la mort, eomm6 rançon pour la tête. Comp. le vers. 31. LeS motll suivants,
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aimer leurs femmes comme leurs propres suas ut col1pora sua. Qui suam uxorem
Corps. Celui qui aime sa femme s'aime diligit, seipsum diligit.
lui-même.

29. Car jamais personne n'a haï sa 29. Nemo enim unquam carnem suam
propre chair; mais il la nourrit et la odio habuit j sed nutrit, et fovet eam,
soigne, comme le Christ fait pour sicut et Christus ecclesiam,
l'Eglise,

30. parce que nous sommes les membres 30. quia membra sumus corporis ejus,
de sQn corps,. formés de sa chair et de de carne ejus et de ossibus ejus.
ses os.

31. C'est pourquoi l'homme abandon- 31, Propter hoc relinquet homo pa-
nera Bon père et sa mère, et s'attachera trem, et matrem suam, et adhrerebit
à sa femme, et les deux seront une seule uxori sure, et erunt duo in carne una.
chair.

32. Ce mystère est grand :,je dis cela 32. Sacramentum hoc magnum est:
par rapport au Christ et à l'Eglise. ego autem dicoin Christo et in ecclesia,

33. Ainsi, que chacun de vous indivi- 33. Verumtamen et vos singuli, unus-
duellement aime sa femme comme lui- quisque uxorem snam sicut seipsum dili-
même, et que la femme respecte son gat j uxor autem timeat virum suum.
mari.

qui... uxorejj~ d/ligit, BeipBum,.., montrent que Sacranlentum hoc". (vers. 32), Ce texte serait
tel est le véritable sens. - Nemo enim,.. (ver- plus exact et plus clair, si on en donnait la tra-
set 29). Preuve de l'assertion qui précède. ductlon suivante, calquée littéralement sur le
L.écrlvain sacré emploie cette fois l'expression grec : CI Mysterium-hoc magnum est; ego autem
carnem Buam, en vue du texte biblique qu'Il loquor ln Chrl~tum et ln Eccle~lam.» C'est ]à un
va bientôt citer (comp. le vers. 31b) : CI Et erunt grand mystère; mals mol je parle relativement au
duo ln carne... » Il est dans l'ordre de la nature Christetàl'Égllse. L'aPôtre veut dire que la parole
que chacun aime sa propre personne; puisque d'Adam qu'Il vient de citer contient, indépeu-
les époux ne forment qu'un seul être, le marI, en damment de ~on sens naturel ct direct, qui
témoignaut dc J'alrectlon à sa femme, s'en té- concerne l'Institution sacrée du marisge, un pro-
molgne par conséquent à luI-même. De sa part, fond mystère et une sign!lIcatlon supérienrc,
l'absence d'amour serait une chose contraire à objet de la révélatIon dIvIne. Ce mystère, con-
]a nature. - Les mots l'Iutrit et Jouet résument tlnne-t-ll, est relatIf au Christ et à 1'J,';gllse,
toutes ]es ll1arques d'affection qu'un marI dévoué c.-à-d., d'après les détails qui précèdent, à leur
témoIgne à sa femme. - Sicut et Christus... union mystique, qui a tant d'analogie avec le
Encore l'exemple du Christ, quI doll1ine tout ce mariage humain. On voit par cette Interpréta-
passage. - Le ,ers. 30, quia membl'a Bumus,.., tlon, communément admIse de nos Jours, qu'on
contient le motif poru' lequel Jésus- Christ ma- ne trouve pas dans le vers. 32 une preu,e
nlfeste à l'Église l'amour le plus ardent, le plus proprement dite de ]a sacramentallté du ma-
sincère: nous tous, qui la composons, nous rlage (laquelle est d'aillcurs bien démontrée
sommes ses memhres et Il est notre chef. Cf. par d'autres arguments). Aussi le concile de
I, 22-23; IV, 12 et IS.; l Cor. VI, 15 (passage Trente, Sess. XXIV, de Matrim., citant ce texte
presque analogue à celui. ci), etc, - Les mots à propos dn caractère sacramentel de l'union des
de carne,~ et de ossibus". sont omis par quelques époux, ne dit pas: CI Quod docet Apostolus Pau.
manuscrits de va]eur; mals leur présence dans lus; » mals: CI Quod innuit,.. » Il n'y voit qu'une
tous les autres et dans la plupart des ancIennes IndicatIon, une insInuation. - Verumtamtn, , ,
versIons garantissent sufllsamment leur ~uthen- (vers, 33). Saint Paul revIent à son 6UJet princl-
tlclté. Ils Indiquent Jusqu'à quel point nous ap- pal, qu'II résume tout eutler dans ce verset. -
partenons an corps du Christ, Ils sont un écho Et vos. Vous aussi, maris chrétiens, à J'exemple
de Gen. Il, 23. - Prop!$r hoc (vers. 31) : parce du Christ. - Le pronom unusquisque lodivl-
que le mari doit chérIr sa femme comme le duallse le précepte. Sicut seipsum: ainsi qu'il
Christ a aimé l'Église. - Relinquet homo... Clta- a été dit au ,el"8, 28. - Uxor... timeat... cr.
tlon du célèbre passage Gen, Il, 24, d'après les vers. 22 et 24. D'une crainte respectueuse, qui
LXX (voyez le commentaIre), pour montrer que n'a rien de servIle, et qni est compatihle avec
l'amour conjugal dépasse tout autre amour, - le plus entier dévouement. Comp. le vers. 21.

COMJIBNT, - Vlli, 16
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CHAPITRE VI

1. Filii, obedite parentibus vestris ili 1. Enfants, obéissez à vos parents,
Domino; hoc enim justum est. dans le Seigneur; car cela est juste.

2. Honora patrem tuum et maU.em 2. Honore ton père et ta mère (c'est
tuam, quod est mandatum primum in le premier commandement accompagné
promissione, d'une promesse),

3. ut bene sit tiùi, et 3. afin que tu sois heureux, et que tu
super terram. vives longtemps sur la terre.

4. Et vos, patres, nolite ad iracun- 4. Et vous, pères, n'excitez p~s vos
diam provoeare filios vestros, sed edu- enfants à la colère j mais élevez-les dans
cate illos in disciplina et coneptione la discipline et l'instruction du Seigneur.
Domini.

5. Servi, obedite dominis carnalibus 5. Esclaves, obèissez à yos maîtres

!o Devolra réciproques des parents et des e~. ceux qui l'observent avec ildéllté. Il est vrai
fants. VI, 1-4. qu'en fait il est non seulement le premier, mais

CHAP. VI. - 1-3. l,es enfants. - Obedtlepa- le seul de cette espèce; aussi a-t-on proposé tan-
rentibvs. C'est là leur obligation essentielle. -In tôt de donner à ({ primnm » le sens de ({ solum »;
Domino (daus lé Seigneur Jésus). Par œ Irait tantôt, et cela vaut mieux, d'adlDtttre que ({ prl-
l'apôtre anobl!tet facilite tont ensemble cette mum » ne se rapporte pas uniquement au Dé-
obéls8ance; eUe doit être chrétienne et surna. calogue, mals à toutc la série des préceptes
turelle. Cf. v, 22. - Hoc enim j"stum... La sou- divins qui fut Inaugurée par les dix grands
mission dos enfants à leurs parents est basée commandements. - Ut bene sit... (vcrs. 3). C'est
soit sur le droit divin, soit sur le droit naturel. la promesse en question ,alléguée d'après les LXX
- Honora patrem... (vel"S. !). Citation du texte (cf. Ex. xx, 1!; Deut. v, 16), mais abrégée par
m~mc du Dél'alogue. Cf. Ex.. xx, 12 (voyez les saint Paul.

4. Les parents. - Bt vos. La conjonction

marque que les devoirs ne sont pas uniquement jpour les enfants. - Patres. Les pères sont plus
d!l.ectement Interpellés, parce qu'ils représentent
davantage le principe d'autorité dans la famille.
L'apôtre leur rappelle toutefois qu'Ils doivent
user avec mesure de leur légitime puissance: 1

nolite ad iracundiam... Plus brièvement dans
le grec: fLYI 1tapopyl~a..a, N'Irritez point (par
une sévérité outrée). Cf. Col. III, !1. - Sed
educate... Obligation positive, après le devoir
négatif. Ces mots sont gros de choses délicates,
difficiles, mals Indispensables. - ln disciplina
et correptione (Èv 1tcxtôal" Xcx! vou6aatcx )... Le
premier de ces substantifs' est pIns génér'al et le
second plus spécial: la dieclpline ct l'admonl..
tlon; ou bien, l'éducation et Î'lnstrnction. -
Domini. C.-à-d., une discipline conforme à l'es.
prit de Jésus-Christ.

30 Devoirs de. maltres et des esclaves. VI, ..9.
A cet égard non plus, le christianisme lie

voulait pas ({ provoqner une révolution sociale »
(voyez l'Introd. de l'épttre à Philémon); du
DlOlns, il supprime les abus les plus criants et
rend la situation des esclaves facile à supporter,
en atteudant que l'esclavage lul-m~me dlspa.
ralsse sous son heureuse Iniluencc.

notes). Saint Paul l'Interrompt par la réllexlon . - 8. Les esclaves. - Ici encore (comp. le
quod est... primum in...; d'après l'opinion la vers. 1 et v, 22), ct plus que Jamais, tout sc
plus probable, elle signifie que le quatrième com- résume dans obedite. - Dominls carnallbus.
mandement est le premier qui s"lt accompagné, D'après le grec: aux mattres selou la chair,
dans le Dé:Jalogue, d'une promesse spéciale pour c.-à-d., aux mattres humains, par opposition au

.:;;'.",



selvn 1[\ chair, avec crainte et respect, cum timore et tremore, in simplicitàte
dans la simplicité de votre cœur, comme cordis vestri, sic ut Christo:
au Chri~t :

6. ne servant pas seulement sous leurs 6. non ad oculum servientes, quasi
yeux, comme ayant à plaire à des hominibus placent es j sed ut servi Chri-
ho!Dmes, mais comme serviteurs du stî, flicientes voluntatem Dei ex animo j
Christ, en faisant de bon cœur la volonté
de Dieu,

7. servant avec affection, comme s'il 7. cum bona volontate servientes, Bicot
s'agissait du Seigneur, et non des Domino, et non hominibus j
hommes;, 8. sachant que chacun sera récom- 8. scientes quoniam unusquisque, quod-

pensé par le Seigneur du bien qu'il aura cumque fecerit bonum, hoc recipiet a
fait, qu'il soit esclave, ou qu'il soit Domino, sive servus, sive liber.
libre.

9. Et vous, maîtres, I1gissez de_même 9. Et vos, domini,eadem facite illis,
à leur égard, vous abstenant de menaces, remittentes minas; scientes quia et illo-
sachant quo votre maître à vous et à eux rum et vester Dominus est in cœlis,
est dans le ciel, et qu'il ne fait point. et personarum acceptio non est apud
acception de personnes. eum.

10. Au reste, mes frères, fortifiez- 10. De cetero, fratres, confortamini

,', -

Maitre selon l'esprit, le Christ. - Oum tin~ore ragera puls8amment : .ci~ntes... (vers. 8). Les
et tremore. Ces deux substautifs sont au,sl asso- pronoms unusquisque, quodcumque et hoc sont
clés ailleurs par saint Paul. Cf. l Cor. II, 3; accentués. De même les mots servus et ltber.
II Cor. VII, ]5; Phil. II, ]2. Le contexte montre Pour la récompense promise aux chrétiens fidèles,
qu'on ne doit pas en trop presser le sens; Ils voyez Matth. v, 12; VI, 1, 4; XVI, 27; xxv, 34-
marquent un empressement respectueux et cons- 36; Luc. VI, 35 et XIV, 14; Rom. Il, 6-10;
clenclenx il obéir. - In simplicitate t:ordis... il Cor. v, ]0, etc.
C..à-d., loya]ement et sincèrement, sans les ar- 9. Les maitres. - Et vos. Comme au vers. 4,
rlère - pensées citées plus bas (ef. vers. 6"). - et dans le m@me sens. - EalÙm lacite... C..à-d.,
Sieut Christo. Comme pour les femmes mariées agls8ez dans un esprit s'embJablea celui que J'al
et pour les enfants. Comp. le vers. ] et v, 22. Il recommaudé a vos esclaves. - Remitttntes mt-
n.y aurait plus d'amertume à obéir, si, en se nas. Dans le grec: ..y,'I .x7tEtÀ'~'I, avec l'article;
plIant aux ordres d'un' supérieur, on regardait la menace qui n'était que trop souvent sur les
le Christ dans sa personne. - Le trait «ln lèvres des maîtres. - L'exhortation est motl.
.Impllcitate... D est développé en termes tour à vée : sciente8 quta... JI n'y a qu'un seul Dieu
tournégatlf" et positifs, dans les vers. 6.8. D'abQrd PQur tous les hommes, quelle que soit leur condl-
negatlvement, vers.6": non ad oculunl..., quast... tlon (et tnorun~ et t!ester, ou mleux,« vestri D...),
Un service qui n'est fait que pour les yeux du et ce Maitre universel est absolnment Impartial
maître (1((X..' b'Pf)"À~oBovÀi(X'I; expresslou qui (et personarum aceeptlo non...; snr cette locu-
n'apparalt qu'Ici et Col. III, 22), par calcul, tlon hébraïque, vnyez Act. x, 34 et les notes;
alln de gagner ses faveurs, n'est évidemment IIdèle Rom. II, 11; Col. JII, 25, etc.).
et honn@te que lorsqne l'Intérêt de l'esclave est
en cause. - Hominibus plalt:ntes. Le mot com. § IV. - Le ehrétien doit combattre vaillamment
posé à.'If)p(J)7t&peo"1(()~ ne se rencontre nulle part pour la loi. VI, 10-20.
chez les auteurs classiques; mals on le trouve '

dans les LXX. - Sed ut... (vers. 6b). Conditions « La tâche de l'Église Ici. bas nc s'accomplit ~

positives de la soumission des esclaves. En premier pas sous la forme d'un simple progrès. Elle né.
lieu, se regardant, en leur qualité de chrétiens, cesslte une lutte: lutte non seulement ,ave~ l~s
comme les esclaves de Jésus-Christ (servt Ohri. mauvais penchants du cœur et avec Ilnlmltlé
stt), Ils doivent se soumettre pleinement et de du monde, mals avec l'adversaire Invisible (Sa-
bon cœur (ex animo, È1( o/ux'ii;) il la volonté de tan \, qui attise Ja violence de ces ennemis natu-
Dieu, qui a permis qu'Ils naquissent ou qu'Ils rels. Pour ce combat surhumain, les IIdèles
tombassent dans l'esclavage. - En second lieu, doivent se revêtir de l'armure surnaturelle dont
pour rendre leur soumission pIns noble et plus DIeu a pourvu l'Églisc. D
aisée, Ils n'ont qu'à se représenter qu'Ils servent 10 Exh°rfation à la lutte courageuse. VI, 10-13.
le Seigneur Jésus et non pas les hommes (sicut... 10. Introduction: Il faut se fortiller dans le
et non...; comp. le vers. 5b); de la sorte, leur Selgnenr, en vue du combat. - La formule~e.
condition leur paraît moins rude (eum bona cetero (,où ÀOt7tOÙ, ou ..0 ).o~7t6'1) sert plusleura
Volùntate..., vers. 7). - Enfin, un regard plein fois de transition à saint Paul pour amener la
d'espoir jettl sur Ja récompense éternelle les enQOu- conclusion de Ees épîtres. Cf. Ir Cor. XIII, 11;
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in Domino, et in potentia virtutis ejus. vous dans le Seigneur, et par sa vertu
toute - puissante.

U. Induite vos armaturam Dei, ut 11. Revêtez-vous de l'armure de Dieu,
possitis stare adversus insidias diaboli. afin que vous puissiez tenir ferme contre

les embtîches du diable.
12. Quoniam non est nobis colluctatio 12. (Jar ce n'est pas contre la chair et

adversus carnem et sanguinem, sed ad- le sang que nous avons à lutter, mais
versus principes et potestates, adversus contre les principautés et les puissances,
mundi rectores tenebrarum harum, con- contre les dominateurs de ce monde de
tra spiritualia nequitire, in crelestibus. ténèbres, contre les esprits de malice

des régions célestes.
13. Proptera accipite armaturam Dei, 13. C'est pourquoi recevez l'armure

ut possitis resistere in die malo, et in de Dieu, afin de pouvoir resister dans le
. omnibus perfecti stare. jour mauvais, et rester debout après

avoir tout supporte.

GaI. VI, 17; Phil. IV, 8; Il Th_. III, l, Elle suppose auaslllne certaine organisation chez ces
slguifle : Quant à ce que l'al à vous dire encore. derniers. - Le titre mund' rectores /enebra-
- L'apostrophe Iratres est omise dans plusieurs rom." n'est pas appliqué ailleurs aux démons
manuscrits ou versions; son authentieité n'e.t dans les écrits bibliques; mals sa première par-
pas certaine, - Oonlortamini, Mals c'est en tle, xoO'(J.OXPcXTOPEç, dominateurs du monde,
~otre-Se!gneur Jésua-Christ, et non pas en eux- ressemble beaucoup aux noms cI prince de ce
mêmes, que les fidèles doivent pulser cette force monde D et cI DIeu de ce monde D, employés ail.
spirituelle; aussi l'apôtre aJoute-t-llle trait sl- !eura par le Sauveur lul.meme et par saint
gnlficatlf in Domino. - Sur l'expression in Paul, pour désigner Satan. Voyez Joan. xlv,30;
potentia virtutis..., voyez 1,19 et le commentaire. II Cor. IV, 4 et les notes. Par tenebrarum ha.

11-13. Nécessité d'une armure solide, à cause rum il faut entendre le monde présent, que le
de la force et de l'habileté de nos ennemis spl- péché a rempli de ténèbres Intellectuelles et
rituels. - Armaturam. Dans le grec: T'IV 1tCX- morales. Les mots TOV cx!wvo;, " smoull »
VO1tÀC(Xv, la panoplie. Ce mot est plus expressif (ces ténèbres du slèele), ajoutés par quelques
qu'armure, car Il désigne un équipement complet manuscrits grees, sont apocryphes. - Contra
(voyez les vers. l' .17) : " omnla arma, D dit spiritualia... C.-à.d., eontre des forces ~plrltuclles
saint JérÔme;" unlversltatem armorum,» d'après dont la méchaneeté forme le eatactère essentiel.
saint Ambroise. Une panoplie de DIeu (Dei) : - In cœles/ibus, Par ce trait, l'apôtre a pro.
c..à.d., venant de Dieu, fournie par lui. - Ut bablement voulu déterminer le domaine habituel
possitis.., Raison pour laquelle Il faut que le des esprits mauvais qui attaquent les chrétiens.
chrétien soit armé de toutes pièces. - Stare, Ils résident dans les réglons supér~ures de l'air
O'T'ijV:xt. Ce verbe résume la pensée dominante (comp. II, 2), et de là Ils descendént perpétuel.
de ce passage. En elfet, Paul ne décrit pas ici lement pour la lutte. Cette interprétation parait
une mareho en avant, ni un aEsaut, mais sim. exigée par les passages l, 3, 20; II, 6; lit, 10,
plement Paetlon de demeurer ferme dans la où la formule" ln eœlestlbus D a toujours un sens
lutte, sans permettre à l'ennemi de gagner le local. C'était déjà celle de saint JérÔme, et elle
moindre terrain. Comp. les vers. 13 et 14. - est très communément admise. Les anciens eom-
.4àuersus insiàias... Cet ennemi est habile et mentateurs grecs traduisent: pour les choses
puissant, puisque c'est le prince des démons lui. célestes (les démoI!,s nous font la guerre au sujet
mGme qui combat contre nous avec toutes ses du royaume des cieux, de nos Intérêts eélestes).
troupes. - Cette pensée est aussitôt développée: - Propterea acclpite... (vers. 13). Après la des-
quonialn non..., seà... (vers. 12). Le mot collu- erlption qui précède, la nécessité d'une divine
ctatio (~ 1tcXÀ"Ij, la lutte corps à corps) mêle panoplie est évjdente. Comp.le vers. Il. Le com.
l'Image des Jeux à celle de la guerre; - La for. bat sera terrible; armez. vous de votre mieux.
mule carnem et ..anguinem (le grec renverse - Be8istere, ~VT'O'T'ijVCX'. Voyez la note du ver-
Ici l'ordre des substantifs : ~ sang et la chair) set 11b, relative à " stare D. - ln aie ,malo.
désigne des adversaires mortels, par conséquent D'après le contexte, au mome1!t où la forml.
faibles et peu redoutables (ef. Matth. XVI. 17; dable lutte sera engagée. Et ce « jour mauvais D
1 Cor. IX, 25, ete.), par opposition aux puls- peut revenir plus d'une fois. - Et in omniblls
sanees surhumaines que représentent les mots pertec!'... I,e grec serait mieux traduit par « om-
suiva1!ts. - Principes et potestates. D'aprés le nlbus perfectis stare J. Ce qui veut dire: Vous
grec: contre les principautés (à l'abstrait) et tenir debout après a voir remporté une victoire
les puissances. Ces nQms, qui ont servi plua haut complète. Le combat est terminé, et nous voyons,
(voyez l, 21 et le commentaire) à désigner deux sur le ehamp de bataille, le chrétien demeuré
catégories supérieures des bons anges, con'es- pleinement maltre de ses positions. Le verbe
pondent Ici à deux classes analoguea d'esprits XCXTEpYcX~EO'eœt sùppose que la lutte a été ehaude
mauvais (cf. Rom. VIII, 38; Col. II, 15); ce qui et la victoire dlf/lcile.
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14. Tenez donc ferme, ayant vos reins 14. State ergo succincti lumbos ve-
ceints de la vérité, revêtus de la cuirasse stros in veritate, et induti loricam justi-
de la justice, tire,

15. les pieds chaussés de zèle pour 15. et calcèati pedes in prreparatione
l'évangile de la paix, evangelii pacis j

16. prenant par-dessus tout le bon- 16. in omnibus sumentes scutum fidei,
clier de la foi, au moyen duquel vous in quo possitis omnia tela nequissimi
pourrez éteindre tous les traits enflam- ignea extinguere.
més du malin.

17. Prenez aussi le casque du salut, 17. Et galeam salutis assumite, et
et l'épée de l'Esprit, qui est la parole gladium spiritus quod est verbum Dei j
de Dieu' ..

18. fa'isant en tout temps, par 1'Es- 18. per omnem orationem et obsecra-

2° La panopUe mystique du chrétien. VI, ratlone ».\L'âvangile est appelâ une bonne nou-
14-20. velle de paix (pacis), parce que son meB8age se

l' -11. Cette allégorie est fort bien dâcrlte. résume vraiment dans la paix. Cf. II, 11; Is.
Chaque partie do l'armure, après avoir âtâ nom- LII, 1, etc. Comme on l'a faIt remarquer, Il y a
mâe, reçoit une interprétatlcn spirItuelle, qu'II un touchant paradoxe Il parler de paix au mi-
ne faut pnB vouloir trop presser, pulsqn'elle n'est Ueu de la descriptlou d'une armure de guerre.
pas la mame dans le passage parallèle 1 Thess. - In omnibus (vers. 16). Le grec flotte entre
v, 8. Voyez aussi Is. LIX, 16-11, et Sap. v, 11 ]esleçons tv 1taaLV (celle de la Vulgate) et t1t\

et ss., 01\ l'on trouve des 1taaLv. La première aiguille : dans toutes les clr-
descriptions analogues, que constances de la lutte; la seconde: en outre de
saint Paul a probablement toutes ces armes, prenez... - Scutum ftdtt: le
voulu imiter. Entourâ alors boucUer qui ligure la fol. Le substantif grec
de soldats romains, Il nous 6UpL6v montre que saint Paul avait Il la pensâe
prâsente le portrait extâ- le grand et large boucUer oblong, qui recouvrait
rIeur de l'un d'eux. Il men- tout le corps (AU. arch., pl. LxxxIV,lIg.13. 21),
tlonne d'abord lfJS armes et non pas le pfJtit à.a1t!ç rond, « c]ypeus D, qui
défensives; parmi les armes ne protâgealt que la poitrine et la tête (AU.
offensives, il ne signale arch.. pl, LXXXIV, flg. 14, 16). Il n'est pas de mell-
que l'époo, puisque.. nous leur bouclier que la foi pour le chrétien. - Les
l'avons vu plus haut, Il est mots tela.., ignea font allusion à la coutume
surtout question Ici pour le auclenne d'entourer parfois d'âtoupe la pointe
chretlen de dâfeudre &es des flèches, qu'on trempait ensuite dans la poix,
position.. - Suootnctt. Il et . laquelle on mettait le feu. C'est une ligure
s'agit du large ceinturon des tentations violentes que suscite le dâmon
militaire, qui protège les (nequtsstmt, le méchant par excellence). -
reins et qui donne au Galeam salutis (vers. 11): le casque qui sym-
corps de la sonplesse et boUse le salut, ou l'espârance du salut, comme '
de ]a vigueur (AU. arch., Il est dit au passage parallèle, 1 Tbess. v, s.
pl. LXXXV, IIg. 6, etc.). Il Le casque garantit la tate du gnerrler; l'espâ- {..~'~
symbolise la vérltâ (in vert- rance du ciel dâfend aussi très pul~àmment le c:::~

Guerrier grec.(D'après tale; c.-à-d., ceInts de vâ- chrâtlen contre l'attachc dâsordonnâe aux choses ':tj
une ancienne pein- rlté); non pas les véritâs d'ici-bas. ~- Gladtum spiritus. C.-à-d.,le glaive
ture.) objectIves de la fui, blaJsla qui est donnâ par l'EsprIt-Saint et qui consiste

IIdélltâ, la droIture morale. (quod est) dans la parole de Dieu. Comp. Hebr.
Comp. Is. XI, 6,01\ Il est dit IV, 12, 01\ Il est dit Que la divine parole est plus

du Me88le que la vérltâ sera la ceinture de ses aflIlâe Qu'un glaive à deux trancbnnts. Par ver.
reins. - Loricam justitire. C.-à-d. la culra88e bum Dei il ne faut pas seulement entendre ]a
qui IIgnre la justice. De mame que la culraB8e sainte Écriture, mals toute parole divinement
protège la poitrine, le cœur et le dos, de mame Insplroo.
la vertu de justice maintient la conscience pure; 18- 20. A ces a~es mystiques, le guerrier ".;;~
or, rien ne défend autant notre Ame qn'nne chrâtlen doit ajouter la prière perpâtuelle. - ':~;:..'
bonne conscience. - Oalceati... (vers. 16"). Allu- Grammaticalement, les mots per omnem... ct... 'c;!

sIon aux fortes chaussures «< callgœ D) des sol- dâpendent encore du verbe ([ slate », plac6 en
data romains. La chaussure mystique des chrâ- tate du vers. 14, Quoique parfaitement armâ et
tiens consiste, d'après la traduction exacte du âqulJ:â pour ]e combat, le chrétien est Invltâ à
grec, dans un joyeux empre.sement (tTotlLœalv) ne pas trop se con 11er dans ses propres forces, et
pour l'évangile, dans un grand zèle Il le dâfendre il attirer sur lui le secours du ciel par de fer-
et il le propager. La Vulgate a lu E'Ç au lieu ventes et continuelles prières. - Orationem

de ~v: c'est pourquoi elle a traduit par in prre- (1tpoa~vx'iiç) et obsecratlonem (8E"I1EOOç). Deux
parationcm, tandis qu'II faudralt« ln prrepa- expteBslons synonymes: la première est plus gt-

"
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tionem orantes omni tempore in spiritu, prit, toutes sortes de prières et, de sup-
et in ipso vigilantes in omui instantia et pli cations, veillànt à cela avec un~ en-
obsecratione pro omnibus sauctis, tiere persévérance, et priant pOUlo tOUI!

les saints, .
19. et pro me, ut detur mihi sermo in 19. et pour moi aussi, afin qu'il me

apertione oris mei cum fiducia, notum soit donné, quaud j'ouvrirai la bouche,
facere mysterium evangelii, des paroles pour annoncer avec assurabce

le mystere de l'évangile,
20.. pro quo legatione fungor in ca- 20. pour lequel je suis ambassadeur

tena; ita ut in ipso audeam, prout opor- dans les chaines, et que j'en parle cou.,
, tet me, loqui. rageusement, comme je le dois.

21. Ut autem et vos sciatis qure circa 2LPour que vous sachiez, vous aussi,
me sunt, ,quid agam, omnia vobis nota ce qui me concerne et ce que jc fais,
faciet Tychicus, carissimus frater, et Tychicus, le bien-aimé frere et fidele
fidelis minister. in Domino; ministre dans le Seigneur, vous fera tout

con1\aÎtre.
22. quem misi ad vos in hoc ipsum, 22. Je l'ai envoyé toutexpres vers vous,

nt cognoscatis qure circa nos sunt, et afin que vous connaissiez ce qui nQus
consoletur corda vestra. concerne, et qu'il console vos cœurs.

"- '
,

nérale. Voyez 1 Tlm. II, 1 et le commentaire. l'ambassadeur. Voyez II Cer. v, 20, pour cette
cr Omuem » : toutes sortes de supplications (la métaphore. - Lsgatlone... in catena. L'expres-
prière privée, la prière publique; la prière pro- sion est paradoxale: un ambassadeur chargé dc
longée,]a simple oraison jacu]atoire; la demande cha!nes et remplissant quand même sa mission.
proprement dite, l'action de grâces, etc.). - - lta ut... Ces mots sont parallèles à c ut de-
Omni tempore. D'après le grec. avec une nuance: tur mlhl... D du vers. 19, et continuent d'Indi-
en toute occasion. Cf. 1 Thess. v, ]8, etc. - ln quer l'objet de ]a prière que Pau] delnande à
Spiritu. C.-à-d., en union avec l'Esprit de Dieu, ses lecteurs. - In ipso: dans Je mystère de
par son mouvement. Quelques Interprètes tra- l'évangile; c.-à-d. dans sa promulgation. - Au-
duisent: en esprit, a,ec recueillement et piété. deam loqui. Il n'y a qu'un seul mot dans le
- Et in ipso vigilantes. Le grec porte: Il ln grec : 1t~PP'iatciaw(J.~t, que Je parle avec assn-
Ipsum D. Veillant à cela; c.-à-d., à faire en tout rance.
temps par l'Esprit-Saint de ferventes prières. CONCLUSION. VI 21-24.
- ln omni instantia. Dans le grec: dans une '

entière persévérance. Sur cette qualité de ]a Elle est très brève, parce que ]e porteur de
prière, voyez Luc. XVIII, 1; Rom. XII, 12, etC. la lettre était chargé de transmettre aux Éphé-
- Pro omnibus... Le chrétien ne prie pas seu.. siens les communications personnelles de saint
lement pour ]ul- même, mals aussi pour tous Pau].
ses frères dans la foi (sanctis; cf. l, 1), avec 10 La mission de Tychlcus. VI, 21 - 22.
lesquels Il salt qu'II forme un seul et même or- 21-22. L'apôtre recommande son envoy(, aux
ganlsme, comme l'a si éloquemment démontré ehrétiens d'Éphèse. - Ut alaem et vos... Vous
toute cette épltre. - Et pro me (vers. 19): aussi, comme mes antres amis. Cf. Col. IV, 7.
Humb]e demande de l'apôtre, qui sentait tout Paul savait qu'on était Inqnlet à son sujet, et
le besoin qn'il avait dn concours divin, par con- Il profitait de toutes les occasions pour rassurcr
séquent, des prières des lIdèles. Comp. Rom. xv, 30; les Églises qu'II aimait. - Qum circa me... Ces
Il Cor. l, Il; Phil. l, 19; Co]. IV, 3; II Thess. mots soot précisés par quld agam: ce qui me
Ill, 1; Phllem. 22; Hebr. XIII, 18. - Ut detur coneerne, ce que je fais. - Tychicus (l'uXtxoç),.

mihi... Paul a soin de déterminer la grâee spé- dont l'apôtre fait nn si bel éloge en ]e nommant
ciBle qn'iI désirait obtenir par l'Intercession deS son frère bien-aimé et son fidèle ministre (S,ci-
Éphésiens. Il voudrait, toutes les fois qu'II ou- XO'iOç), était sans donte un des membres les
vrira la bouche pour annoucer l'évangile (in pIns Inflltents de l'Église d'Éphèse. Il est encore
aperUone OTis...: cf. Matth. v, 2 et XIII, 35; mentionné Act. xx, 4 et ss.; Col. IV, 7; II Tim.
Act. x, 34, etc.), que Dlen Inl inspire le ]an- IV, 12 el; Tlt. m, 12. D'après]e premier de ces
gage convenable, et en même temps un courage passages, Il était 'Aat~'i6ç, c.-à-d. originaire de
à toute épreuve, digne d'un apôtre (cum fldu- l'Asie proconsulaire. ~ Les mots in Domino
cia; le grec 1t~PP'ia'~ désigne à ]a lettre une retomb~nt tout à la foi. sur frater et sur 1nini-
vaillante assurauce, qui fait que l'on dit sans ster. - Quem misi (vers. 22). Le verbe est au
crainte tout ce que l'on doit dire). - Myste- ([ prétérit épistolaire D, puisque c'est Tychlcus
rium evangelii. C.- à - d. .Je mystère de la ré. qui porta cett~ lettre à ]~phèse, conlme on le
demptlon par le Christ. Cf. 1,9 etss., et!!. - Pro croit généralement. L'écrivain se place par la
quo... (vers. 20): dan. l'Intérêt duquel (mys- pensée au moment où les Éphésiens devaient
tère). L'évangile est pour ainsi dire line puis- lire ce passage. - QUIB circa nos.. Comme au
sance souveraine, dont Pau] est le délégné, vers. 21", avec u~e petite nuance. En employant

.,~--



EPR, VI, 23-24.
23, Que la paix et la charité avec la 23, Pax fratribus, et cari/as

foi soient données aux frères par Dieu le fide, a Deo Patre, et Domino
Père et le Seigneur Jésus - Christ! Christo,

24, Que la grâce soit avec tous ceux 24. Gratia cum omnibus qui diligunt
qui aiment notre Seigneur Jésus-Christ Dominum nostrum Jesum Christum in
d'une manière inaltérable! Amen. incorruptione. Amen.

cette foIs le pluriel, Paul songeait aussi aux 'Déja, au début de l'épitre, I, 2, nous avons
chrétiens qui l'cntouralent à Rome. - Et con- trouvé ce m~me Eouhait: la paix et la grâce,
Boletur", L'apôtre savait combien ses chers en. - Gantas CU1l~ ftde. Dcux vertus essenllelles
tants d'Éphèse étalent affligés de ses propres du chrétien, Inséparables l'unc de l'autre, et
épreuves. souvcnt nommées ensemble par l'apôtr~, - Gum

20 La salutation finale. VI, 23-24. omnibus qui dillgunt... (vers. 24). C,-ad. : Que
23 - 24. J!Jlle se compœe de deux formules de la grâce soit avec tous les chrétiens. Les mots

bénédiction, qui sont, contrairement a l'usage ha- tn incorruptione sont un qualificatif du verbe
bltuel de saint Paul, exprimées a la troisième per- « dWgunt )J, et signifient, non pas « pure et
sonne (fratribus, cum omnibuB qui,.,), et non pas sancte" (Estlns), mals: d'une manière Inalté.
adressées directement anx fidèles. Cf, Rom. XVI, rable, d'un amour qui ne périra jamais, La
24 et ss.: l Cor. XVI, 19 et ss.: II Cor, XIII, 11- lettre ne ponvalt pas recevoir une plus belle
13; Gai. VI, 18; Col. IV, 10 et ss" etc,c Pa",." conclusion.
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ÉPITRE

AUX PHILIPPIENSf

INTRODUCTION

10 La ville et l'É'glise de Philippes. - L'une et l'autre nous ont été déjà
présentées dans le livre des Actes, XVI, 12 et ss. 2 Rien de plus touchant que la
fondation de la communauté chrétienne de Philippes, dont l'origine remonte
directement à saint Paul. Elle eut lieu vers l'aQ 52, pendant son second voyage
apostolique. Ce fut le premier acte de son ministère sur le territoire européen,
acte d'autant plus béni de Dieu, qu'il fut accompagné de rudes épreuves 3. Saint
Luc, qu'il laissa à Philippes lorsqu'il fut obligé lui-même d'en partir après un
séjour de courte durée 4, continua avec zèle l'œuvre commencée, de sorte qu'il
y eut bientôt dans la ville et aux alentours une chrétienté florissante, composée
en grande partie de païens convertis.

Dans son troisième voyage de missions, vers l'an 58, l'apôtre revint en Macé-
doine, après l'émeute qui le chassa d'Éphèse 5, pour quêter en faveur des chré-
tiens pauvres de Jérusalem, et nous savons par 11 Cor. VIII, 1-5, que les Églises
de cette province, et sans doute celle de Phi.lippes à leur tète, firent preuve
d'une admirable générosité. Au printemps de l'année suivante, en allant à Jéru-
salem, Paul passa la semaine de Pâque auprès de ses chers Philippiens 6, et on
voit par le langage dont se sert l'auteur du livre des Actes que la séparation
n'eut pas lieu sans souffrances. C'est que saint Paul aimait singulièrement les
chrétiens de Philippes, et qu'il en était très aimé en retour. «Ils avaient à cœur- de le soulager dans sa vie laborieuse; ils le soutenaient de temps en temps par

des envois d'argent, et Paul, qui connaissait leurs sentiments élevés, ne crai-
gnait pas d'accepter d'eux un service qu'il aurait refusé de la part d'autres
Églises 7. »

20 L'occasion et le bttt de l'épître aux Philippiens. - Tout récemment 8 les
Philippiens avaient délégué auprès de leur père bien-aimé, qu'ils savaient pri-
sonnier à Rome, un de leurs pasteurs les plus zélés, Epaphrodite, avec un
nouveau secours pécuniaire, gage de leur filial dévouement. Leur messager
~vait donné à Paul des nouvelles de leur état spirituel. Cet état était en général

~~.~l..." , 1 Pour les commentaires, voyez la p.12. 4 Voyez Act. XVI, .11 et le commentaire.

2 Pour ce qui regarde la ville, voyez notre 5 Cf. Act. XK, 1; II Cor. II, 12.13.
commentaire de ce passage. 6 Act. XX, 5 - 6.

:1 Cf.. Act. XVI, 19 et ss.; Phil. l, 30; l Thess. 7 Cf. Phil. 1)', 15-16; voyez aussi II Cor. XI, 9.
II, 2. s Phil. IV, 18.
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~ excellent, car, ainsi que le faisait déjà remarquer sai?t Jean Chrysostome 1, il
1 n'y a pas l'ombre d'un reproche dans la lettre que l'apotre leur adressa pour les

remercier de leur souvenir affectueux et délicat. Néanmoins, comme on l'a dit
fort justement, « la communauté chrétienne qui marche le mieux a toujours
besoin de trois avertissements: Jouissez avec reconnaissance de l'amour divin
dont vous êtes l'objet; Restez unis, en ne permettant pas à des questions d'amour-
propre et d'intérêt de semer la division entre vos cœurs j Ne vous arrêtez pas
sur le chemin de la sanctification, mais aspirez constamment à une plus haute
spiritualité. ») Toujours et partout apôtre, saint Paul v,oulut donc associe1' ces
exhortations diverses à ses sentim(Jnts de gratitude personnelle, et aux quelques

~ nouvelles qu'il tenait à communiquer lui-même aux Philippiens 2,
On croit assez généralement qu'Epaphrodite fut chargé de porter cette lettre,

lor~qu'il repartit pour Philippes.
30 Le contenu et la division de la lettre. - On chercherait en vain dans cette

épître un sujet bien déterminé, surtout un sujet dogmatique suivi de développe-
ments moraux, comme dans les épîtres aux Romains, aux Galates, aux Éphésiens,
aûx Colossiens el aux Hébreux. « Son objet proprement dit est un remerciement,
auquel l'apôtre joint, comme le ferait un pére qui écrirait à sa famille pour la
remercier d'une marque d'affection, des nouvelles et des exhortations. Ces deux
derniers eléments alternent dans le cours de la lettre; le remerciement la ter-
mine. » L;allure despensees, comme celle du style, a donc quelque chose de
libre, de familier, de paternel,- plus encore que dans les épitres aux Thessalo-
niciens; car notre lettre est par excellence une lettre du cœur, celle aussi, parmi
les écrits de saint Paul, qui présente davantage le caractère épistolaire. Malgré
la situation critique de l'auteur, tout respire une joie sainte et communicative 3.

Par conséquetlt, pas d'ordre logique rigoureux dans l'exposition des principale~
~ idées, qui sont simplement rangées les unes à la suite des autres, saint Paul parlant

tantôt de lui-même et de ses propres affaires, tantôt des Philippiens, tantôt de
tels de ses collaborateurs qu'il leur recommande. On peut cependant adopter la
division suivante. Après un prologue assez développé, l, 1-11, nous avons le
corps de l'épître, l, 12-IV, 9, qui se décompose ainsi: 10 Nouvelles qui con-
cernent l'apôtre lui-même: sa captivité a servi au progrès de l'évangile (1,12-26);
20 Exhortation à la persévérance, à l'union mutue.lie,. à l'humilité et au soin que
chacun doit prendre de son salut (l', 27 - II, 18); 3° Eloge de deux disciples qu~
Paul se propose d'envoyer bientôt à Philippes (II, 19-30); 40 L'apôtre met les

, Philippiens en garde contre les séducteurs judaïsants et les presse de tendre à
~ la perfection (111,1-21); 50 Il leur adresse quelques recommandations particu"

lières (IV, 1-9). La conclusion, IV, 10-23, exprime des sentiments de vive recon-
t: naissance et conlient les ~alutations finales 4.

fl .

1 In Philipp., Prœf. réjouir eux~m~mes dans le Seigneur, Cf. l, 3, 18,
i 2 Quelques auteurs pensent que saint Paul 19; II, 17,18, 20; III, 1; IV, 4,10.

aurait adressé Il l'Église de Philippes, antérleu- 4 Pour une analyse plus détaillée, voyez le
~ rement Il cette épltre, une première lettre qui commentaire, et notre Rib/ia sacra, p. 1296,1299.

se serait perdue. Ils le concluent de Phil. III, 1 - En ce qui regarde l'authenticité, voyez les
(voyez les notes), et aussi d'un mot de ealnt pages 8 et 9. Elle n'a été attaquée que de lios
Polycarpe, ad Philipp.. 3 : Paul vous a écrit des jours, par l'éoole de Tublngne, pour des raIsons
lettres ($1ttaToÀ<i,).. Mals le fait en question auxquelles d'autres orltiques, également ratio-
est loin d'être démontré par oe second texte, nalistes, ont refnsé toute force probante. -
car les Grecs employaient parfois le substantif Sur le lieu et la date de la composition, voyez
ÉitaToÀ~ au pluriel, dans le sens du singulier. la p. 324. On ne saurait dire d'nne manière cer-

3 Le verbe XlXlpw, « gandco Il, est souvent talne sll'épttre aux Phllipplens fut écrite avant
employé dans l'épUre, soit pour décrire la joie .Jes lettres aux Éphésiens, aux Colossiens Et à
de Paul, soit pour Inviter les Phllipplens à se Philémon, OU seulement après elle'.

,
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ÉPITRE

PHILIPPIENS

CHAPITRE 1

1. Paulus et Timotheus, servi Jesu 1. Paul et Timothée, serviteurs de

Christi, omnibus sanctis in Christo Jesu, Jésl1s -Christ, il, tOI1S les saints el1 Jésl1s-

qui-sunt Philippis, cl1m episcopis, et Christ qui sont à Philippes, ainsi qu'aux

diaconibus. évêques et aux diacres.

2. Gratia vobis et pax a Deo Patre 2. Que la grâce et la paix VOIIS soient

nostro, et Domino JesuQhristo. données par Dien notre Père et1e Sei-

gneur Jésus-Christ!
3. Gratias ago Deo meo in omni me. 3. Je rends grâces à mon Dieu toutes

moria vestri, les fois que je me souviens de vous,

4. semper in cunctis orationibus meis 4. ne cessant pas, dans toute,; mes

, pro omnibus vobis cum gaudio depreca- prières pour vous tous, de prier avec

tionem faciens, joie

Sur cette ville, voyez l'Introd" p. 368. - Oum
, episcopis et dlaconibus (ablatif formé de « dla-

1° La salutation. I, 1.2. co ))). C'est le seul endroit où l'apôtre associe

Elle reflète le caractère de simplicité et de nommément les ministres sacrés à la salutation

familiarité qui est propre à notre épître. Comp. adressée par lai aux fidèles en général. Le pre-

sous ce rapport I et II Thess. 1, 1-2. mler titre désigne les prAtres-évêques; le se-

CRAP. I. - 1. L'autenr et les destinataires de cond, les diacres. "oyez Ac!;. XI, 30; I Tlm.III;2

la lettre. - Paulus et Timotheus, Snr Timothée, et les notes.
dont le nom est également associé à eelnlde 2. La salutation proprement dite: Gralia... et

Paul en tAta de plnsieurs antres épttres (II Cor., pa"'... Voyez Rom. l, 1 et le commentaire.
Co!., Phllem., I et II Thess.), voyez l'Introd. à 2° Paul rend grâces à Dieu an sujet des

.1 Tlm. Il était très connu des chrétIens de Phl~ Phillpplens. I, 3 - S.
lippes (cf. Act. XVI, l, S, 10 et 8".), et son 3-0. Sentiments de gratitude, de Joie et de

maître, qu'il avait rejoint à Rome, se proposait confiance. - Gratias ago... in omni... Comp.
de l'envoyer prochainement auprès d'eux (cf. Rom. l, 8 et ss.; Eph. l, 16; Col. 1, 4: I Thess,
II, 19 - 23); 11 était donc natnrel que l'ap6trs le 1, 2, etc, - Deo ",eo. Le pronom a qnelqne

leur présentât dès le débat de sa lettre, et les chose de très intime. Cf. Rom. l, 8; Phllem.
saluât de sa part. - Ser,,! (000).01, esclaves) 4,etc. - L'adverbe semper (ver.. 4) est déter-

Jesu... Paul aimait à porter ce titre; mals 11 no miné par les mots in cunctis orationibu8... Toutes

l'emploie dans sos forml11es do salutation qu'loi, les fois que l'ap6tre prie, Il a nn souvenir spé-
Rom. et Tlt. - Omnibus sanctis... Comme en cial pour les Phlllppiens. - Oum gaudio. La

tête dos autres épîtres pauliniennes, exoepté joie est une do8 noted domiuantes de cotte épttre

Ga!., I et II Tbess., Hebr. et les épi!;res indlvi- (comp. les vers. 18; ,II, 2, 19,28; III, 1; IV, 1, 4).
duelles. - In Uhri8to Je8u. Ces mots dépoudent Ici, elle a pour cause la saiute aftection des cbré-

de « sanctls )) : ceux qui sont .aints en vertu tieus de Philippes pour l'apôtre, et davantage
de leur union avec Jésns-Chrlst. - Philipp/8. encore leurs excellentes dispositions morale.. -
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5. au sujet de la part que vous avez 5. super communicatione vestra in

pr.ïse. à !'éva~_gi1e du C!hrist depuis le evangelio Christi a prima <!ie usque
premier Jour Jusqu'à mamtenant; nunc;

6. ayant la confiance que celui qui a 6. confidens hoc ipsum, quia qui cœpit
commencé en vous cette bonne œuvre in vobis opus bonum, perficiet usque in
la perfectionnera jusqu'au jour du Christ diem Christi Jesu.
Jésus.

7. Et il est juste que j'aie ce sentiment 7. Sicut est mihi justum hoc sentire
de vous tous, parc~ qu~ je vous ai ~ans pro omnibus yobi.s, eo. quod. habea.m vos
mon cœur! vous qUI, SOIt dans mes lIens, m corde, et ln vmculls mels, et m de.
soit dans la défense et l'affermissement fensione et confirmatione evangeliî.,
de l'évangile, participez tous à ma joie. socios gaudii mei omnes vos esse.

8. Car Dieu m'est témoin combien je 8. Testis enim mihi est Deus, quo-

;c_-~
Super... (vers. 6). C'est l'objet direct de l'ac~lon poInt question IcI d'nne amItIé sImplement natu-
de grâces, L'expression communicatione... in relie, car c'est dans le cœur mame de Jésus
evangelio... ne signille pas: Votre participation (comp. le vers. 8) que l'apôtre aimait les Phi.
à révanglle et à ses bienfaIts; mals: Votre associa- IIpplens; Il va d'ailleurs Indiquer IcI même, à
tlon, association étroIte entre vous et avec mol, la fin du vers. 7, la raison spécIale de son atta.
pour promouvoir les Intérêts de l'évanglle(T'?j XO!- chement. - Et tn vtncuUs..., et tn... D'après
vlùvi'f U!'-WV El, Tàv Evœyyi).tov, « in evan- l'Interprétation qui donne le meilleur sens, ces
gellum »). ParfoIs, saint Paul se sert du sub- mots dépendent plutôt de « BOclos... esse» que
ftantlf Xotvlùviœ pour désigner les pieuses du verbe C habeam » : Je vous al dans mon
aumônes des IIdèles (cf. Rom. xv, 26; Hebr. cœur, comme particIpant à ma joie, foit dana
XIII, 16); mals cette allusion ne pent être Ici mes chalnes (dans ma prison), soit dans Ja dé-
qne très secondaire, si elle exIste. - A prima fense et la conllrmatlon de l'évangile (dans mes
aie. C.-à-d., depuis le jour où les Phlllppiens travaux pour la défense et la consolidation de
avalent accepté la fol chrétienne. révanglle). Paul s'étaIt donc attaché anx Phillp-

6.8. Sainte conllance de rapôtre par rapport plens, parce qu'Ils lnl avalent prouvé de plusieurs
à ses amis de PhllJppes. - Le participe conft- manières qu'ils lui étalent unis dans ses souf.
dens est parallèle à C faclens » du vers. 2", et frances et dans ses labeurs apostoliques. - ln
dépend anssl de « gratias ago » (cf. vers; 3). - defenstone et conftrmatione... A la lettre dans
Roc tpsum est une des expressions favorites de le grec: pour l'apologie et.la consolidation. Ces
Paul. Cf. Rom. IX, 17 et XIII, 6; II Cor. Il, 3 deux substantifs résument tout ce que saint
et v, 6; Eph. VI, 18, 22; Col. IV, 8, etc. - Qut Paul accomplissait alors, malgré sa captivité,
cœ)Jit... Dieu le Père, au moment décisif de la pour l'évangile du Christ. Cf. Act. XXVIII, 17
conversion des Phlllppiens. C'est leur prompte et ss., 30-31. Le génitif evangeltt appartient
acceptation de la prédication évangélique qui est tout aussi bien au premier qu'au second (Ils
nommée opus bonum, et aussi le zèle qu'Ils n.ont qn'un seul et même article dans Je grec).
manifestaient depuis lors de différentes manières - Soci08 ne rend pas toute la force de O"uv~
pour sa diffusion (voyez le vers. 6). -ln vobts. XOIVlùVOV" qui signifie: partIcipant avec. -
Non poInt : parmi vous; mals: én vous (c ln Gaudii mei. La Vulgate traduIt comme s'II y
anlmls vestris»). - Pe1:f1clet. DIeu commence avait xœpci, dans Je texte primItif. Mals la vraie
en nous rœuvre de la perfection chrétienne, et leçon a toujoul's été X6ptTO" grâce. Le sens est
c'est lui également qui l'achève. Nous avons be- donc: ParticIpant à la grâce avec mol. Cette
soIn de sa grâce et de son conconrs au début, grâce est celle qui excitait, d'une part, rapôtre
au milieu, à Ja lin, toujours. Voyez Je Conc. de à faire connaltre l'évangile autant qu'II Je pon-
Trente, Sess. VI, c. 13. - Usque tn diem... Le vait, et, d'autre part, les Phlllpplens à raider
jour du Christ est celuI de son second avène- dans l'exercIce de son zèJe. - Testis est... (ver-
ment. Cf. 1 Cor. " 8 et v, 5; II Cor. " 14; set 8). Sorte de serment par lequel saInt Paul
1 Thess. v, 2; II Thess. l, 10 et II, 2, etc. - certllle la vIvacIté de son alrectlon pour se& Jec-
Sicut est... (vers. 7). Ces mots se rattachent à teurs. Ne sachant comment en donner la preuve,
CI conlldens »du verset précédent, qui ne devrait Il faIt appel à Ja scIence Ge Dieu même. Pour
être séparé de c~lul-ci que par deux pointe. Ja formule, voyez Rom. l, 9; II Cor. l, 23;
L'apôtre justllle Ja confiance qu'II vient d'exprl- 1 Thess. Il, b, 10. - Cupiam, E1tt1to6w. Ce
mer au sujet des PhllJpplens : Je suis persuadé, verbe exprime une ardente tendresse. - Omnes

,; aInsi qu'lI est juste que je le sols Jorsqu'lI s'agIt vos. Pour la troisIème fois. Voyez les vers. 4 et 7".
;; de vous. - Hoc sentire : éprouver ce sentiment, Personne, à Philippes, n'étaIt exclu de cette

r être dans cette disposition d'esprIt (q1povô!v). saInte affectIon. - In viecertbus... Locution quI
l'! - Ko qund habeam... Motif de la confiance de n'est pas moIns classique que biblique. Poùr Eon' Paul: s'II est aInsi dIsposé il l'égard de ses frères emploi dans.le Nouveau Testament, voyez II, 1 :

de Philippes, c'est à cause de l'affection person- II Cor. VI, 12 et VII, Ib: Col. m, 12; PhUem.
nelle qu'II ressent pour eux. Assurément, Il n'est r.. 12, 20. - Jesu OhriaU «< Christi Jesn »
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modo cupiam onmes vos in visceribus vous chéris tous dans les entrailles de
Jesu Christi. Jésus- Christ.

9. Et hoc oro, ut caritas vestra magis 9. Et ce que je demande, c'est que
ac magis abundet in scientia, et in omni votre charité abonde de plus en plus en
sensu, connaissance et en toute intelligence,

10. ut probetis potiora, ut sitis sinceri, 10. pour apprécier ce qui est meilleur,
et sine offensa in diem Christi j afin que vous soyez purs et irrépréhen-

sibles pour le jour du Christ,
11. repleti fructu justitire per J eium 11. étant remplis du fruit de justice

Christum, in gloriam et laudem Dei. par Jésus-Christ, pour la gloire et la
louange de Dieu.

12. Scire autem vos volo, fratree, quia 12. Je veux que vous sachiez, mes
qure circa me sunt,magis ad profectum frères, que ce qui m'est arrivé a plutôt
venerunt evangelii j contribué au progrès de l'évangile,

13. ita ut vincula mea manifesta fie- 13. en sorte qu'il est reconnu, dans
rent in Christo in omni prretorio, et in tout le prétoire et partout ailleurs, que
ceteris omnibus j je suis dans les fers pour le Christ,

/ d'après la leQOn la mieux garantie). Le Christ grâce n'a Jamais lieu pour l'homme, mals pour

vivait tellement en Paul, que le cœur de Paul Dieu., était celui du Christ, de sorte que c'est Jésus

qui en lui aimait les Phllippiens. LE CORPS DE L'ÉPITRE. J, 12-111, 21.
3° Prière de l'apôtre pour ses lecteurs. l, § 1. - Nouvelles l'elatives à. saint Paul lui-

9011'11 L h ttlr l , tt tl 1 mgme: sa captiv!t~ a ~I~ tl/ile au pl'ogrè$ de
9- . e p~onon oc a e a en on sur e r~van lie. J 12-26.

sujet de la prIère: ut caritas vestra... Non pss g,

l'alrectlon des Phlllppiens pour saint Paul, mals Nous trouvons Ici, avec des traits qui carac-
leur amour pour DIeu et leur charité mutuelle. térlsent la grande lime de Paul, quelques ren-
- MagiB ac magiB abundel... L'apôtre accumule geignement précieux sur son premier emprlson-
volontiers les comparatUs, pour donner plus de nement à Rome.
force à sa pensée. Comp. le vers. 28b; Il Cor. 1° La cause de l'évangile e&t en progrès,
IV, 11; Eph. III, 20. - ln sclentia et... Bensu. malgré la situation défavorable de l'apôtre. l,
Double aspect sous lequel la charité des lecteurs 12 -18.
doit se développer: sons .Je rapport théorique 12 -14. Comment les chalnes m8mes de Paul
(~v ~1tlr,,':;aEI : dans une connaissance complète ont servi à la propagation de la fol chrétienne.
et perfectionnée), et sous le rapport pratique - Scll'e... vos volo... Locution chère à notre

(a1a61]aEI : dans la sensation, la perception, autenr, sous des formes légèrement variées. Cf.
c.-à-d. le dlscernementsplrltuelJ. Paul veut que Rom. 1,18;ICor.x, 1 et XI, 18;11 Cor. vIlI,l;
leur amour soit Intelligent, plein de tact. De la GaI. l, Il; Col. II, l, etc. - Quœ ctl'ca me...:
sorte, Ils seront capables d'apprécier les choses ce qnl me concerne, les circonstances dans les-
à leur juste valeur: ut pl'obetiB... (vers. 10). Sur quelles je me trouve. Sa captivité devait 8tre
cette locution (oO)tllLcX~E'V... 'rŒ oIŒfepov'rŒ) naturellement un grand obstacle à la prédlca-
voyez Rom. II, 18 et le commentaire. - Capables tlon et à la dllruslon de l'évangile dans la capl-
de distinguer le vrai du faux, le bien du mal tale de l'empire; et pourtant, l'expérience lui
et de pratiquer toujours ce qui est jnste et montrait que BeS chalnes devenaient au contraire,
droit, les Phlllppieus seront Bincel'i et Bine oJ- maJgré tout, de plus en plus favorables à la
Jensa: puri relativement à DIeu (E!ÀI)tP'VEt, : cause du Christ. - MagiB (ILŒÀÀOV): plut6t;
Ici seulement et Il Petr. III, i), Irréprochables et non pas: davantage. - PI'oJectum, 1tpo)to-
en ce qui regarde les hommes (œ1tpoa)to1tol : 1t1]v: un progrès maJgré les dlf/lcnltés. - Ce
qui ne se heurte pas et qui ne fait pas tOmber progrès avait eu lieu de denx manières dllré-
les autres). - ln dlem... En vue du jour du rentes. Le vers. 18 expose la première: ita ut
Christ. Voyez le vere. 6b et les notes. - Bepleti vincula... Après avoir regardé Paul comme un
Jructu... (vers. 11). Se transportant à ce grand prisonnier vulgaire, on savait maintenant autour
jour par Ja pensée, l'apôtre y voit par anticipa- de lui pour quel motif spécial Il avait été arrêté.
tlon les chrétiens de Philippes chargés de bonnes Ses chalnes étalent devenues man'JeBta in Ohl'i-
œuvres, ou, comme l'exprime sa belle métaphore, Bto; c.-à-d. qu'II était notoire qu'on l'avait In-
pleins du frul\(expresslon colleetlve) de la justice, carcéré à cause de son union avec Jésus-Christ,
c.-à-d. du fruit produit par la justice, par la saln- comme chrétien, comme apôtre. Cela seul avait
teté morale. - PerJeBum... En ef!.et, sans Jésus- sut/l pour changer la situation, et pour ouvrir
ChrIst, la Justice demeurerait eutlèrement sté- à l'apôtre des Gentils un domaine sur lequel il
rlle. Cf. Joau. xv, 5, 8, 16, etc. - ln gloriam n'aurait Jamais pénétré autrement. - ln omni
et Zaudem... Le résultat /lnal de l'œuvre de la (trait accentué) prœtorio. Ce nom ne repré.eQte
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14. et que plusieurs des frères, rassu- 14. et plures e fratribus in Domino
rés dans le Seigneur par mes chaînes, confidentes vinculis meis, abundantius
ont redoublé d'assurance pour annoncer auderent .sine timore verbum Dei loqui.

sans crainte la parole de Dieu.
15. Quelques-uns, il est vrai, prêchent 15. Quidam quidem et propter invi-

le Christ par un esprit d'envie et de dis- diam et contentionem, quidam autem
. pute, mais d'autres le font avec des dis- et propter bonam voluntatem Christum

positions bienveillantes: prœdicant :
16. .les uns le/ont par affection, sa- 16. quidam ex caritate, scientes quo-

chant que j'ai été établi pour la défense niam in defensionem evangelii positus

de l'évangile; sum;-
17. les autres annoncent le Christ par . 17. quidam antem ~x contentione Chri-

pas, comme l'ont pensé plusieurs interprètes, le. ceux qui les voyaient la personne et la cause
palais Impérial du mont Palatin (cf. IV, 22), du Sauveur, de sorte que la conftance renaiJsalt
mals la fJ38erne de la garde prétorienne «< ca- à leur aspect. - Verbum Dei (~O'/ )'6yo'/ ~oi)
strum prretorlanorum »), dont de nombreux Gôoi): le message divin, la parole évangé-
soldats s'étalent tour à tour remplacés auprès lique.
de l'apôtre comme gardiens (voyez Act. XXVIII, 16 15 -18. Tous les prédlcateur8 chrétiens ne sont
et le commentaire), et avalent subi plus ou pas animés de motifs très purs; mais l'essentiel
moins son heureuse influence, qu'Ils avalent en- est que le Christ soit annoncé. - Paul vient de
suite communiquée à leurs camarades, - ln slgIlaler un fait très consolant, relatif à la pré-
ceteriB, ,. C.- à - d., dans tous les autres lieux de dication de l'évangile à Rome. Il développe œ
Rome, en d'antres cercles encore plus étendus thème IntéreBBant, non toutefois sans formnler

des blâmes et des regrets, à côté des éloges et
des espérances. Il divise les prédicateurs romains

, en deux catégories: les uns étalent très Impar-

faits, quidam quidem,..; les autres, qui se con-
fondent avec ceux dont Il a été qnestlon au
vers. 14, n'avalent que des Intentions excellentes,
quidam autem. - Propter int'idiam et... C.-à-d. :
excités par l'envie et l'esprit de parti à l'égard
de Paul. Comp. le vers. 17". Plus loin, m, 2
et sP., l'apôtre dira expressément qu'Il s'agit,
comme en Galatie, comme à Corinthe, comme
à Jérusalem, des docteurs judaYsants, qui avalent
fait !tussl leur entrée à Rome. Cependant, sa
remarque du vers. 18 montre que leur enseigne-
ment dans la métropole n'avait eu jusque-là
rien de gravement répréhensible en sol; s'Il
eftt menacé la pureté de la fol, Paul n'aurait
pas eu le moindre ménagement pour lui (cf.
Gai 1,8). Ces hommes s'étalent donc bornés à faire
de la propagande en faveur des pratiques légales
(cf. Ill, 2 et 88.), et à dénigrer le grand apôtre,

Pretoriens. (D'après un bas-relief en qui Ils voyaient un redoutable rivaI. - Pro-
du Louvre.) pter bonam voluntatem (ôVOO1t~cx'/). Expression

toute biblique, pour désigner ici, d'après le con-
texte, un sentiment de bienveillance personnelle

que celnl de la garde prétorienne. D'après nne envers saint Paul. - Quidam... (vers, 16),
autre explication: A tous les autres habitants. Dans quelque8 manuscrits grecs, dans plusieurs
- Et plures... (vers, 14). Autre circonstance qui Pères, etc., ce verset et le suivant BOUt Interver-
avait grandement servi an progrès de la fol. Le tls. C'est une correction faite par les copistes, pour
grec a: ~où, 1t).ô'o'/cx" la plupart des frères. que les deux catégories de prédicateurs soient
Les chrétiens de Rome avalent donc été d'abord mentionnées dans le m~me ordre qu'au vers. 15.
Intimidés par l'arrestation de Paul; mals, après -E",caritate. Paralfectlon pour l'apôtre, comme
un certain temps, redevenus courageux grâce au vers. 15b. Les prédicateurs de cette classe
à son exemple, Ils reprirent confiance pour la prêtaient à Paul un ardent concours, parce
plupart et se mirent à prêcher l'évangile sans qu'Ils comprenaient qu'en l'aidant Ils travall-
rien craindre, comme par le passé. - ln Domino lalent pour l'évangile, dont il était le défenseur
confidentes vlnculis... Traduisez: Ayaut conftance providentiel: sCientes quoniam... - Positus sum,

1 au Seigneur en raison de mes chaines. En elfet, "ôIIJ.CX'. Comme un soldat auquel on a confié nn
ces chaines, dont l'apôtre avait été chargé pour poste, et qui ne doit pas le quitter. Cf. l Thess.
le Christ (comp. le vers. 1S-). rappelaient à tous m, S; 1 Tlm. 1,9. - E", contentione (vers; ln.

t
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~;-j~' stum annuntiant non si~cere, .exist!- esprit de parti, avec une intention qui
~%': ma!ltes pressuram se suscItare vlllcul~s n'es~ pas pure,. a.vec la pensée. de me
i': meIs... " suscIter ~e l'affilctIon dans mes lIens.
~": 18. Qmd emm? Dum omnI modo, SIve 18. Qu'Importe? Pourvu que, de quelque
~;': per occasionem, sive per veritatem, manière que ce soit, le Christ soit an-
~.;, Christus annuntietur; etin hoc gaudeo, noncé, soit par occasion, soit sincère-
f,.: sed et gaudebo. ment, je m'en réjouis et m'en réjouirai
~~;;,: encore.
;;:". 19. Scio enim quia hoc mihi.proveniet 19. Car je sa!s que cel.a tourne~a à mon
:i~, ad salutem, per vestram oratlonem, et salut, grâce a votre lllterceSSIon et à
1~1;: subministrationem spiritu~ Jesu Christi, l'assistance de l'Esprit de Jésus-Chl:is~,
"'::f' 20. secundum expectatlonem et spem 20. selon l'attente et l'espérance ou Je
"';- meam, quia in nullo confundar; sed in suis que je ne serai confondu en rien;

.;;.~~ omni fiducia sicut semper, et nunc ma- mais que, parlant avec toute assurance,
I i;, gnificabiturChristusin corporemeo,sive je ven'ai, maintenant comme toujours,

7c per vitam, sive per mortem. le Christ glorifié dans mon corps, soit

,~ par ma vie, soit par ma mort.

~'.:. ~_.-
i: Le grec n'emploie pas le même substantif qu'au l'apôtre compte sur les prières des tldèlal pour
t: vers. 15- : là, è'ptV, lutte, querelle; Ici, ~pt6{(Xç, obtenir d'être sauvé. - Mals il compte davan-
[i disposition merœn~lre1 Pl:ls esprit de faction. tage eucore sur le secours du SaInt-EsprIt:
;;. - Non sincere: oux (Xyvwç, pas purement. - per subministrationem.., Le nlot grec E7tL-

~:;, Eiistimantes, 010ILôvo,: s'Imaginant, dans leur XOP"'1yt(X, désigne une provIsion très abon-
~ méchanceté, qu'lI~ aggraveraient encore la situa- dànte de grâces. - SpiritusJesu...: J'EsprIt dl-

tlon déJà sI pémble de J'apôtre (p"essuram, vin, la troisième personne de la sainte Trinité.
: (J)'iojllv : de la tribulation). Cela leur était facile, Cf. Rom. VIII, 9; GaJ. IV, 6; l Petr. l, Il, et".
! en le calomniant auprès des chrétiens de Rome Il est appelé l'Esprit de Jésus-Christ, parce qu'II
1 et même des autorItés, en empêchant ceux qui procède de lui en tant que Verbe éternel, et

désiraient se convertir d'aller à lui, et!'. - Quià qu'II est cnvoyé par lui comme par le Père. Cf.
enim? Réponse admIrable de saint Paul (ver. Joan. XIV, 16 et 26; xv, 26, etc. - Secundum...
set 18). « Quoi donc ('C{ ycîp)? » C.-à-d.: En et... (vers. 20). Ces mots dépendeut du verbe
supposant que mes adversaires réussissent à me «provenlet» : cela tournera à mon salut, comme
nuire, qu'lmporte, après tout, pourvn que, d'une Je l'espère. L'équivalent grec du substantif eœpe-

, manière ou de l'autre, le Christ soit annoncé à clationem est cX1tox(Xp(Xoox{(X'i, attente auxleuse.
tous? - L'expression omni Inoào est expllquéc Voyez Rom. VIII, 19 et le commentaire. - Quia
par les mots sive... sive... - Per occasionem. (c que », et non « parce que »). C'est J'obJet
D'après le grec: sous un prétexte; c.-à-d., avec direct de la contlance de Paul: Je compte fer-
des arrière - pensées très blâmables, en dlsslmu- mement n'être confondu, n'être désappointé en
lant derrière Je nom du ChrIst des Intrigues rien (confundar: l'humiliation qui provient de
déloyales. - Per verltatem: Blncèrement et en ce qu'un légitime espoir a été déçu). - Sed...
toute droiture d'âme. - ln hoc (pronom très L'apÔtre continue d'exprimer, avec une grande
accentué) gauàeo, sed et... Le cœur de l'apôtre énergie de langage, le Bentiment de sa conllance
oublie tout ce qu'lJ y a de bas dans leB motifs Inébranlable..- ln omni ftàucia : en toute as-
qui animent quelques-uns des prédicateurs, pOur rance (1t(XPP"'1a{~) de la part de Paul, que rien
ne penser qu'au fait prIncipal, qui remplit son n'empêchera de proclamer hardiment le ChrIst.
âme de bonheur. - Sicut semper, et nunc. Maintenant que l'apôtre

2° Sentiments personneJB de l'apôtre au sujet est prisonnier, pel'Sécuté, comme autrefois, 10rB-
de sa Bltuatlon. 1, 19-26. qu'il était libre. - Magnlftcabltur Christus.

19-20. Paul espère obtenir, grâce aux prières C'est l'Idéc principale: gloriller (à la lettre :
des PhllipplenB et 11 l'assistance de l'EBprlt- agrandir) le Christ. -ln corpore meo. L'auteur
Saint, la réalisation de Bon unique désir, qui est emploie cette expression, au lieu du slmple« in
de glolitler JésuB-ChrIBt, soit par Ba vie, soit me », parce que l'alternative Be posait alors
par Ba mort. - SCio enim... Motif qu'lJ a d'a!- pour lui entre la vie et la mort, comme IJ va
flrmer que sa Iole durera toujours, malgré ses l'ajouter. S'II mourait martyr, le Christ serait
tristesses personnelJes et l'antagonisme haineux glorlllé dans Bon corps, et par moments cette
de Bes ennemis. Le pronom hoc désigne préclsé- Issue lui paraissait plus probable; B'II continuait
ment la Bltuatlon de l'apôtre.. alors BI pénlbJe à de vivre, seB membres continueraient de servir
tant d'égards. - Aà salutem. Non pas Ba déll- an triomphe du Christ par la dilIuslon de la
vrance de prlBon, ce qui Beralt un alIaiblissement fol.
de la pensée; mals son salut éternel, avec la 21.26. Lequel est préférable pour lui: mou-
gloire et Je bonheur qll'II comporte. Comp. le rlr bientôt, ou vivre pour travailler encore au
vers. 28; II, 12; Rom. l, 16; II ThesB.. II,13. slllut des âmes? - Mihi enim... Paul s'arrt~e
- Per vestram... Trait mod~ste et délicat: un Instant, pour exposer Bes sentiments les pluB

0'", ~



PHIL. l, 21-26, 375
21, Car, polir moi; la vie c'est le Christ, 21, Mihi enim vivere Christus est, et

et la mort n1'est un gain, mori lucrum.
22, Mais si vivre dans la chair est. 22, Quod si vivere m carne, hic mihi

utile pour mon œuvre, j'igllorece que fructus operis est, et quid eligam ignoro,
je dois choisir.

23. Je suis pressé des deux côtés: j'ai 23, Coarctor autem e duobus : deside-
le désir d'être dégagé des liens du CO1ps, rium habens dissolvi, et esse cllm Chri;.
et d'être avec le Christ: ce qui est de sto, multomagis melius;
beaucoup le meilleur;

24, cepelldant il est nécessaire il; cause 24. permanere autem m carne, neces-
de vous que je demeure dans la chair. sarium propter vos.

25. Et, dans cette persuasion, je sais 25, Et hoc confidens scio quia manebo,
que je resterai et que je demeurerai avec et permanebo omnibus vobis, ad profe-
vous tous, pour votre avancement et pour ctum vestrum et gaudiumndei,
la joie de votre foi,

26, afin que votre action de grâces abundet in

Intimes par rapport à la double alternative à yap, « enlm Il, d'après une leçon assez garantie)
laquelle Il vient de faire allusion, « slve per,.., magis." Accumulation de comparatifs, pour for-
slve", Il Il pèse le pour et le contre dans les tlfier la penEée, - Permanere.,. ln carne (ver-
termes les plus touchants, - Miht", vivere set 24). Demeurer sur la terre dans les condi-
Christus", (È(.I.O'", oro ~'i\v Xp,O'or6;}. Sublime tlons de notre existence actuelle, remplie de
parole, qui rappelle Gai. II, 20. Pour Paul la vie ml~ères et d'épreuve~, - Necessarium", Le grec
se résume dans le Christ, qui est devenu l'objet, a le comparatif: C'est pins nécessaire. - Propter
le centre de toutes ses aspirations et <!e toutes vos, Ainsi donc, d'un cÔlé, l'amour du Chrtst
ses affections, le but de tous ses travaux. Voyez fait désirer il l'apÔtre de mourir bientôt: de
aussi III, 1-10; Rcm, VI, Il; II Cor, v, 15, etc. l'autre, son zèle pour les âmes le retient lei-bas.
- Dans ces conditions, il peut ajouter: mon Et sa conviction personnelle est qu'il ne mourra
lucrum, puisque la mort, qu'il devra peut-être pas cette fois, mals qu'il demeurera encore;
bientôt subir, l'unira complètement, indlssolu- quelque temps avec les Phlllppiens, et aVec les
blement il son bien-aimé Sauveur,_-Il passe à autres Églises fondées par lui: hoc confldens
l'autre hypothèse: Quod si 1;"ivere." (vers, 22). scio". (vers, 25). Ce n'est pas en vertu d'une
C,.à-d, : Si je vl~ quelques années de plus Ici- bas révélation spéciale que J'auteur tient ce langage;
dans ce corps mortel (in carne), et que je trouve Il se borne il examiner ses sentiments intimes
ainsi l'occasion d'exercer les fonctions de mon sur le point en question. - Manebo et perma,
ministère, et de procurer par là même davan- nebo, Sorte de jeu de mots «(.I.EVW xa, 1tapa-
tage la gloire de Dieu et le bien de l'Église, Les !J.EVW), pour Insister sur l'Idée, Si Paul consent
mots/ructus operis désignent, en effet, les fruits à rester sur la terre, c'est parce qu'il vivra au
de grâce et de salut qui résulteront du
travail apostolique de Paul, - Gutd eli-
gan~ignoro.D'aprèslegrec:Jenedé- 'i:..:6,AE$:1~ \-"

11' clare pas (où yvI»P'~I») ce que le dois ~ ':~7~\\' ~ ,<\:: 1\' ~ "

choisir. Il s'en remet donc au choix dc '6" ~ =!J ~~I "'"
Dieu. - Ooarctor autem", (vers. 23), Il ;, ,., C'I B @ Il IF' '
continue de nous faire lire jusqu'au :'&:. ~ ~ " ~ ~. ;

fond de son âme, expliquant le motif de ',~ ~ " 0 QIVVS O .l son eJUbarras, Il est, d'après toute la ',Ù ,.iij " AVG .0 i\
. , û, " o' ,force du grec O'uvêX°!J.a',comme sur un "'-:~ b/ "' ..., 't"

chemin étroit, entre deux murs, pressé, ':
des deux côtés et ne pouvant avancer,- E duobU$. Avec î'artlcle dans le grec:
par les deux (choses); c.-à-dJes deux hypo-
thèses énoncéss plus haut, qu'II va re-
prendre tour à tour, aJln d'en Indiquer le~ avan- milieu de ses frères, pour leur plus grand bIen:
tages respectifs, - Dlssolvi, A l'actif dans le grec, (ld profectum", et gaudium", Dans le grec:

et avec une métaphore: &'vaÀvO'Œt (le désir pcur l'avancement et la joIe de votre fol. C.-il-d,:
ardent) de lever le camp, ou de lever l'ancre; pour que vous progressIez dans la fol ct que
par conséquent, de partir, de mourir. - Et esse vous trouviez lin elle votre bonheur. Le génitif
C'um.,. Paul est sftr de se trouver il jamais réunI fidei se rapporte donc aux deux substantifs qui le
il Jésus-Christ aussitôt après sa mort. Cf. II Cor. précèdent. - Ut,., (vl!rs. 26). But ultérieur qui
v, 6- 8, C'est précisément pour cela qu'il re- sera atteint par la prolongation de la vie et du
garde son prompt martyre comme une Iole. minIstère de saint Paul, -,Au lieu de gratula-
Comp, le vers. 21. - MuUo (le grec Intercale tio,le grec a xaüX"I)(.I.a,« gloriatlo Il, une des



376 - PmL. J, '27-29.

Christo J esu i? me, per nieum ad ventum abonde en Jésus - C?rist à mon sujet..
iterum ad vos. par mon retour aupres de vous.

'27. Tantum digne evangelio Christi 27. Seulement, conduisez -vous d'nne
conversamini, nt sive cum venero, et manière digne de l'évangile du Christ,
videro vos, sive absens audiam de vobis afin que, soit que je vienne vous voir,
quia statis in uno spiritu unanimes, col- soit que je demeure absent, j'entende
laborantes fidei evangelii j dire de vous que vous demeurez fermes

dans un même esprit, combattant tous
d'une même âme pour la foi de l'évangile,

28. etîn nullo terreaminl ab ad versa- 28. sans vous laisser effrayer en rien
riis, qure illis est causa perditionis, vobis par; l.es adversa~res ; ce .qui est pour eux
autem salutis, et hoc a Deo : un sIgne de rume, maIs pour vous un

signe de salut, et cela de la part de
Dieu,

29. car il vous a fait, à vous, la grâce,

expressions favorites de l'apôtre: un sujet de i tion est un peu embarrassée, quoique la pensée
se glori/ler; - Abundet (n Ohristo... Cette Il glo. i soit ciaire. Paul fait deux hypothèses succes-
riatio » des Philippiens ne se passera pas Il dans sives, celle de son arrivée à Ph11ippes et celle
la sphère de l'ambition humaine]) (cf. l Cor. I de son éioignement; puis il achève sa phrase en
Ill, 21; II Cor. XI, 18, etc.): son élé~nt sera ne pensant plus qu'à la seconde (audlam...).
le Christ; elle sera toute surnaturelle. - In me. Qu'il vienne OU qu'il reste absent, le résuitat
Paul en sera l'occasion immédiate, spécialement doit êtr~ le m@m~ pour ses iecteurs: qu(a sta-
par son retour au milieu de ses chers PhilJppiens Us. L'apôtre emploie volontiers ce verbe, et tou-
(per meum adventum...). jours pour marquer une attitude ferme, analogue

à celle d'un soldat à son poste. Comp. IV, 1;
§ II. - Quelques exhortations praUque8. l Cor. XVI, 13; GaI. v, 1, etc. - In uno sp!ritu.

l, 27-1I, 18. Comp. l Cor. XII, 13; Eph. II, IS. Animés d'un
seul et même esprit, de même qu'ils ne forment

Après avoir recommandé d'une manière gé- qu'un seul et même corps. Voyez Epb. IV, 4. -
nérale à ses lecteurs l'important devoir de l'union - Unanimes, IJ.ti!' 'JivX~: étant aussi unis que
en face des ennemis de la foi et de la charité s'ils n'avaient tous ensemble qu'une seule âme.
traternelle basée sur l'humlllt~, l, 27-u, 4, ct;Act.IV,32.- Oollaoorantes...Piusfortement
l'apôtre propose aux Phillppiens la conduite de dans le grec: Combattant ensemble (avvœOÀovv-
Notre-Seigneur Jésus-Christ, comme un parfait Teç, image empruntée aux jeux et à la guerre)
mQdèle de cette charité humble et désintéressée, pour la foi de l'évangile; c.-à-d., pour d~fendre
XI, 5-11. Il démontre ensuite la nécessité où est la foi enseignée par l'évangile du Christ. - In
le chrétien de s'occupsr toujours avec soin de nullo te1-ream(ni (vers. 28). Aln.1 serrés les uns
son propre salut, malgré tous les obstacles, et contre les autres, les Philippiens n'auront rien
d'éclairer sans cesse le monde par ses euseigne- à craindre de leurs adversaires, les paYens et
ments et par ses exemples, u, 12 -18. A la ma- les Juifs. - Qure (~TtÇ). Ce pronom est mis
nière dont Il s'exprime, on voit qu'il n'avait au féminin Comme le substantif Il causa]) (Ëv-
Il aucune remontrance particulière il faire il ses OEtÇtÇ), en vertu de l'attraction; mais il se rap-
lecteurs, aucun abus à signaler, aucun vice à porte de fait à l'attitude vailJante et sans pcur
châtier ]). Ce qu'il leur dit convient à tous les qui vient d'@tre décrite. Cette union, cette fer-
/ldèles. meté, ce calme des chrétiens de PhilJppes en

10 Le grand devoir de l'union entre chré. face de leurs ennemis sont pour ceux - ci une
tiens. l, 27. II, 4. preuve (tel est le sens du substantif 'ivoet~,ç, au

21- 30. Paul exhorte les Phillppiens à sen'ér lieu de cau8a), un signe manifeste de leur dé-
ieurs rangs en face des ennemis du chrlstla. faite et de leur ruine (perdittonl8 : la perte
nlsme; cette ferme union de tous est un gage éternelle, par opposition il salut!8), et, pour
assuré de la victoire. - Tantum. L'apôtre va les guerriers du Christ, un gage de victoire et
Indiquer la condition Indi8pensable pour que son du salut final. - Et hoc... Nou seulement il y
ministère puisse produire d'hellreux fruits à Phi- a là un signe, mais un signe donné par Dieu
lippes (comp. levers. 25) : digne evangello... Cf. lul.m@me. - Quia vob!s... (vers. 29). L'apôtre
Eph. IV, 1; Col. I, 10. Le verbe conver8amini justi/le son assertion du vers. 2S'. Ses lecteors
traduit imparfaitement le grec 7toÀt..euEaOe (ici ont actuellement il soulfr;r comme chrétiens;
seulement et Act. XXIII, 1), qui signifie à ia mais cela m@me est JIn dOn du Seigneur, car
lettre: Soyez citoyens., remplissez vos devoirs rien ne prouve mIeux leur unlou avec le Christ,
de citoyens. Cette expression avait pour but de union qui garantit leur salut. - Donatum est
rappeler aux lecteurs qu'ils étaient membres du (lxœp~aOY). Ce verbe marque uue ,faveur
royaume du Christ, dcnt l'évangile est le code tout aimablc et gratuite de la part de Dieu.
ImprescrIptible. - Ut slve..., slve... La construc. E,mployé Ici il propos de soulfrances et de per.



PHIL. J,
non seulement de croire au Christ, mais sto,non solulll ut in eum credatis, sed
encore de souffrir pour lui, ut etiam pro illo patiamini,

30. en soutenant le même combat oû 30. idem certamen habentes, quale et
vous m'avez vu, et oûvous apprenez que vidistis in me, et nunc nudistis de mc.je suis encore. -

1. Si donc il y a quelque consolation 1. Si qua ergo consolatio in Christo,
dans le Christ, s'il y a quelque soulage- si quod solatium caritatis, si qua so-
ment dans la charité, s'il y'a quelque cietIls spiritus, si qua viscera misera-
union d'esprit, s'il y a quelque tendresse tionis,
et quelque compassion,

2. rendez ma joie parfaite, en ayant 2. implete gaudium meum, ut idem
les mêmes pensées, un m~me amour, sapiatis, eamdem caritatem habentes,
une même âme, les mêmes sentiments; unanimes, idipsum sentientes;

3. ne faisant par esprit de parti ni par 3. nihil per contenti°.nem, neque per

Bécutlons, Il constitue un éloquent paradoxe. Ce peuvent se donner entre eux.. grâce à leur union
pa.sage est d.allleurs remarquable en ce qui con. avec Jésus-Christ"" rendez ma joie complète. -
cerne la théologie de la souffrance chrétienne. So!atium carltatis : un mot consolaut, per-
Cf. II Thess. 1,4-10, etc, - Non so!um ut... suasif (7rœrœ!i.,)6tov), In~plré par la charité.
La fol est à elle seule une grâce Immenee; la - Socle/as (xotv(o)vl~) spiritus. D'après les
souffrance pour Jésus.Chrlst et avec Jésus-Christ uns: l'union des esprits entre eux. MIeux, selon
est une faveur très précieuse aussi, que l'on doit les autres: la partlcipallon à l'Eeprit- Saint et
recevoir avec joIe et reconnaIssance: sed ut à ses dons. - V;scera m;sera!ionis. Les sub-
etiam pro ilZo... - Pour mIeux caractérIser les stantlfs sont indépendants l'un de l'autrc dans
souffrances des Phlllppiens, Paul les rapproche le texte original: II Vlscera et mlseratloncs. ~
de celles qu'lI avait endurées lui aussI pour le Sur le premier, voyez l, 8 et les notes: Il repré-
ChrIst: idem certamen (.xywvœ : à la lettre, .ente l'organe de la compassion, tandis que le
une lutte dans l'arène; voyez les notes du ver- second exprime ce sentiment lul-m~me, - lm..
set 28")... - Qua!e... vldistis... Parmi les lec- p!ete gaudium... (vers. 2), C.-à-d., comblez la
teurs, 11 en était plus d'un qui avait vu flageller mesure de ma joie, rendez mon bonheur parfait.
et emprisonner l'apôtre. Cf. Act. XVI, 19; Appel personnci à l'affection des Phlllppiens,
II Thess. II, 2. - Et... audlstis. Au présent après les motifs d'ordre général qui précèdent.
dans le grec: Vous apprenez maIntenant. Par - Ce qu'Ils devront faire pour réjouir pleine-
cette lettre même et par le récit d'Épnpbrodlte ment l'apôtre: ut tdem". Le verbe sapiatls cor-
(cf. IV, 18), les Phlllppiens allaient être Instruits ~spond à ffJOV'ijtE, qui signifie plutôt: II sen-
des souffrances de saint Paul à Rome. tlatls ». Comp. l, 7. Ayez le même sentiment.

CHAP. II. - 1.4. La charIté fraternelle basée - Eamdem caritatem.,. En pratique: aImez-
sur l'humlllté et sur l'abnégation. - Si.., ergo... vous tous les uns les autres. - Unanimes
Après avoIr fait appel à l'union qui procure la (O',)vljJvXOt) , idipsum (TO g.,) sentlentes. COU1p.
victoire, Paul en Indique la condition absolue, l, 27", où nous avons rcncontré des expressloI\s
l'amour réciproque des fidèles. - St qua.." si presque Identiques. - Nihi! per.., (vers. 3),
quod... L'exhortation prend d'abord la forme Après avoir fortement exhorté à l'union et à la
d'une adjuration solenelle. II La rapide succession concorde en termes positifs, l'apôtre développe
et la variété des appels, comme aussi la répétl- sa recommandation au point de vue négatif, en
tlon des mots Er Tt, (s'JI y nquelque), sont signalant les défauts exClus par la vraie charité.
particulièrement tOuchantes. » L'apôtr~, avant - Oontentionem, ~pt6(œv. Comme plus haut,
m~me de faire sa recommandation, qui ne vient l, 17 : l'esprIt de faction. - lnanem gloriam.
qu'au ver.. 7, l'appuie &ur quatre pulssonts mo- La vaine gloire fait qu'on se préoccupe outre
tifs, empruntés à ce que la religion a de pIns mesnre de ses propres droits, et elle rend tou-
sacré, II à ce que l'amitié a de plus tendre, à jours égoYste. - ln humilitate. Sentiment In-
ce que la reconnaissance a de plus juste (Cal- connu des paYens, tout aussi bien que le mot
met, n. 1.) ». - Consolatio in Christo, Le grec Tœ1tEtVofPo(J,)V'I, qui sert à l'exprimer (on ne
7rœfJoc1tÀ'IO'tç désigne plntôt une parole d'exhor- le rencontre nulle pnrt dons ]a littérature anté-
tatlon, d'encouragement. Le sens est donc: Au rleure au christianisme). L'humilité chrétienne
nom des pieux encouragements que les chrétiens fait qn'on s'estime à sa jnste valeur, c.- à. d. ,
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inanem gloriam, sed in humilitate supe- vaine gloire, mail! vous regardant par
riores Bibi invicem arbitrantes i humilité comme supérieurs les uns aux

autres;
, 4. non quaI sua sunt singuli conside- 4, ne considérant pas chacull ses

rantes, sed ea quœ aliorum. propres intérêts, mais ceux des autref'.
5. Hoc enim sentite in vobis, quod et 5. Ayez en vous le même sentiment

in Christo Jesu : dont était animé Jésus-Christ,
6. qui oum in forma Dei esset, non 6. lui qui, existant en forme de Dicu,

rapinam arbitratus est esse se œqualem n'a pas cru que ce fût pour lui une usur-
Deo ; pation d'être égal il. Dieu;

7, sed semetipsum exinanivit, formam 7. mais il s'est anéanti lui - même, en
servi accipiens, in similitudincm honlÏ- prenant la forme d'un esclave, en deve-

comme très petit devant DIeu et mbme devant du Logos qu'il est «ln forma Dei », c'est donc
les hommes. De la Il n'y a qu'uu pas a ce que afftrmer Implicitement qu'II possède l'essence
demande ensuite saint Paul: superiores Bibi in- divine, qu'II est Dieu. Comp. les expressions
t1Ïcent.,. Voyez les excellents développements de analogues« Imago Det Invlslbllls », Col. J, 15:
Calmet, Oolnmenl. littéral., h. 1. - ArbUrantes «splendor glorlœ et figura substantiœ (Dei) »,
(Y,'YOVIJ.EVOI) marque un jugement réfiéchl, sdr Hebr. 1,3 (voyez les notes). BIIJ.Op~" ne désigne
et conscient. - Non quœ sua.,. (vers, 4). Par pas l'Gtre, Il représente la maulère d'être; or,
conséquent, l'oubli de sol et de ses Intérbts per- «Dieu seul pouvait avoir la manière d'exister
sonnels, l'entière abnégatton : autre condition a de Dieu. » - Non.. - arbUratus est... L'apôtre
l'union fraternelle entre chréticns. - Oons!de- nous fait en quelque sorto lire dans les pensées
rantes (ax'J7toij'/~E,) suppose un regard attentif éternelles du Verbe, 11 propos de son tncarnatlon,
jeté sur les IntérGts du prochain. et des humiliations qui devaient lui servir de

2° Jésus-Christ, modèle de l'abnégatton et oortège. - Rapinam, à-p7tœylJ.,s,/. Ce substantif
de l'humilité qui faclllttJnt l'union. II, 5-11. peut Gtre pris, dans les deux langues, soit 11

« Cet exemple, Paul le retrace aux yeux des l'actif, soit au passif: l'acte de voler, ou l'objet
Phlllppiens de façon 11 les entrainer, oomme par mGme du vol. La pensée est la mGme de part
une Impulslou Irrésistible, 11 la mbmo manière et d'autre. Le Logos ne s'est pas approprié la
de sentir et d'agir. » Co paFsage est justement divinité d'une manière illégitime, et Il n'en a
célèbre sous le rapport théologique. II contient, pas usurpé les droits; elle lui appartenait comme
malgré sa brièveté, un résumé complet de l'hls- une propriété per.onnelle Incontestable. - Sed.,.
tolre de Jésus - Christ: après avoir jeté un ooup (vers. 7). Antithèse des plus frappantes. De la
d'mll rapide sur les Iplendeurs éternelles du gloire éternelle du Verbe, nous passons 11 ses
Verbo, Il nuus le montre s'humiliant par l'In- abaissements Infinis sur la terre. Le langage de
carnation et devenant homme comme nous, l'apôtre est d'une rare vigueur, en mGme temps
s'humiliant davantage enoore par sa passion et que de la plus grande simplicité. - Semettpsum
par sa mort, puis remontant au ciel plein de (pronom accentué) exlnanivU. A la lettre: Il
gloire, et siégeant 11 la droite de son Père a s'est vidé (ÈxÉvwaEv). Expres-lon dramatique,
tout jamais. Et c'est 11 propos d'une simple pour marquer les anéantiiSements volontaires du
exhortation 11 la charité et à l'humilité que Verbe Incarné. Elle est développée par les détails
l'apôtre fait appel aux vérités les plus relevées qui suivent, Évidemment, ce n'est pas de sa
du dogme, parce qu'en fait la morale chrétienne nature divine que le Logos s'cst dépouillé en se
ne saurait Gtre séparéc des grands exemples du falaant homme, car c'eftt été une chose Impossible:
Sauveur, mais Il se dépouilla pour un temps, au dehors, des

5 - 8. Les humiliations de Jésus. Le vers. 5 augustes prérogatives et des gloires extérieures de
sert d'Introduction. - Hoc (enint doit être sup- la dlvlulté, - ]i'ormam servi (IJ.Op~1}V ôov),ov) :
primé d'aprés la meilleure leçon du grec) sen- une forme d'esclave; c.-à-d" conlme Il est ajouté
Ute (~povEï'rE )... Ayez chacun la mbme disposl- ensnlte, la nature humaine, qui, relativement
tlon mentale, les mGmes sentiments que Jésus- 11 Dieu, Créateur et souverain Maitre de tontes
Christ- D'après le oontexte, cette recommandation choses, Est une nature servile. Les mots c for-
se rapporte spécialement a l'humilité et lIl'abné- mam servi» sont très visiblement opposés à « ln
gatlon volontaires. - Qut... L'apôtre décrit d'abord forma Dei» ; ils marquent la manifestation exté-
en quelques mots (vers. G) l'état du Verbe anté- rieure de l'état d'8Eclave. De mGme que le Christ
rleurement 11 l'Incarnation. Comp. Joan. " 1 s'est véritablement fait homme et esclave par l'in-
et ss. - Oum... esBet, Le grec a un participe carnation, de mbme Il était vraiment Dieu de toute
très expressif: v7tapxw'/, subsistant. C'est la éternité avant l'incarnation. - ln slm!lttudi-
précxlstence éternelle dn Chrlat. - ln forma ?lem (È'/ OIJ.OL";lJ.œ~L) homtnum... D'où Il suit
De! est une traduction aussi exacte que possible que Jésus-Christ était plus qn'nn homme, autre
des mots l'/ !!()P~~ E)EOÛ. Le substantlt IJ.Op~" chose qu'un homme ordinaire. Ba ressemblance
désigne, non unc forme queloouqne, mals cÎa avec les autres hommes était réelle; mala elle jforme organique dans laquelle l'essence, la vie n'exprimait pas toute sa nature, puisqu'elle lals-
Intime d'nn btre .e manifeste au dehors D. Dire salt sa dlv;nlté dans l'ombre. Cf. Rom. VIII, S, etc.

1
1



PHIL.. II, 8-11. ~79

nant semblable aux hommes, et en se num faetus, invcntu.s ut
montrant sous l'apparence d'un homme. homo.

8. Il s'est humilié lui-même, se faisant 8. Humiliavit semetipsum, factus obe-
obéissant jusqu'Ii la mort, et la mort de diens usque ad mQrtcm, mortem autem
la croix. crucis.

9. C'est pourquoi Dieu l'a exalté, et 9. Propter quod et Deus exaltavit ilIum,
lui a donné un nom qui est au - dessus de et donavit illi nomen quod ést su.per omne
tout nom, nomen,

10.afiu. qu'au nom de Jésu.s tout genou 10. ut in nomineJesu omne genu fle-
fléchisse dans le ciel, sur la tene et dans ctatur cœlestium, tenestrium, et infer-
les enfers, norum,

11. et que toute langue confesse que 11. et omnis lingua confiteatur quia
le Seigneur Jésus-Christ est dans la gloire Dominus J elJus Christus in gloria est- de Dieu le Père, Dei Patris.

;'..*;;::i
- Factus (YEVO!l.EVOç, étant devenu) contraste Jésus; d'après d'autres, Jésus-ChrIst; ou bIen,
avecunrXpxtJ>v,«cum essetll.Comp.levers.6'. le SeIgneur Jésus.Chrlst; ou encore, Fils de
- Habitu (Gx"ii!l.I1.., )... ut homo. Ce traIt com- Dieu. Plusieurs pensent même que l'apôtre n'au-

plète le précédent. En eftet, le ax"ii!l.11 représente rait en vue dans ce passage aucun nom concret
l'aspect extérlenr, tel qu'il tombe BOUS les sens proprement dIt, mals l'élévatIon du Christ au-
(la physIonomIe, la taille, Jes vêtements, les dessus de toutes les créatures, sa dIgnité supé.
gestes, etc,). Sous ce rapport, les compatriotes rieure, Il uous semble que saint Pa III donne 1111-
du Sauveur ne voyaient « aucune différence entre même la réponse dans les vers. 10 et Il. L'ap-
luI et les autres enfants des hommes Il. Tel étaIt pellatlon dont 11 s'agIt, c'est « Domlnus Jesus
le résultat de leurs observations (inventu8). - Christus Il : appellatIon glorIeuse, qui combine le
Le Fils de Dieu fait homme a voulu s'abaisser nom humaIn et personnel, Jésus; le nom mes-
davantage encore: humiliavit semetipsum (ver- sianlque, Christ; le titre honQrldque, Seigneur,
set 8). Idée toute générale (comp.le vers. 7, ou lequel équivaut souvent à celui de Jéhovah.-
la même marcbe est suivie), qlll est ensuite Ut, ?'IX (ver!. 10), Bllt de la merveillellse exalla.
analysée en tcrmes sublimes: factus obedie/ls... tion du Christ: in nomine Jesu omne... Fléchir
L'humiliation du Christ s'est manifestée par son le genou au nom de Jésus (un des gestes de
obéissance; BOn obéissance Est allée U8que ad l'adoratIon chez les ancIens; At!. arch.. pl. XL\",
1110rtem, jusqu'.. l'acceptatIon courageuse de la fig, 3; pl. cn, dg. 5, etc.; voyez aus.i Eph. ru, 14),
mort polIr nou~ sauver; cette mort a consisté c'est reconnaitre la dIvInité du Sauveur et luI
dans le supplice Infâll1e de la croix, morteln... rendre hommage. Comp. lS.XLV, 23, passage que
cruci8. Cf, Gai, m, 13; Hebr. xn, 2, ctc. l'apÔtre avaIt certaInement à la pensée lorsqu'Il

9-11. L'exaltatIon de Jésus envisagée comme écrivIt cette ligne. - Les mots cœle,.tium, fer-
le résultat de son humiliation. - hopter quod restrium, et.., représentent « le corps entier des
(0[0) : en conséquence de l'anéantl!sement quI êtres intelligents dans toutes les partIes de l'unI-
vIent d'être décrit. L'apÔtre passe à la troIsième vers Il. Les anges d'abord, dans les réglons cé-
période de l'hIstoIre de Notre-SeIgneur Jésus- lestes; puis les hommes, sur la terre. On héslle
Cbrist. - Et Deus. La conjonctIon appuIe sur sur la troIsIème expression, infel'norum (XI1..I1-
la pensée: Dieu, de son côté. - Bxaltavit. Le X6ov[tJ>'I : à la lettre, ceux qui sont sous terre),

grec U1tôpvljJtJ>Gô'l (pas ailleurs dans le Nouveau dans laquelle on '! VII tantôt les démons, tanlÔ~
Testament) slgnlde 11 la lettre: a élevé d'une les morts en général, ce quI est plus vraIsemblable.
n1anlère snprême, au-dessus de tout. Cette exal- - Et omnis Zingua.,. (vers. 11). Développement
tatlon a eu lieu par l'ascension du Christ, de la même pensée. Tonte langlle, dans le cIel,
lorsque Dieu le Père l'a placé à sa droite dans sur la terre et dans les réglons InférIeures. Ce
le cIel, et luI a donné tout pouvoIr sur le monde. passage aussI est une citation Implicite d'lsaYe,
Cf. Rom. Vlli, 34 et XIV, 19; Col. III, 1; Hebr. XLV. 23. - Oonftteatur: confesse ouvertement,
1,13, etc. « Ce n'est pas l'~tre divIn qui a été avee Joie et reconualssance. - Quia Dominu, élevé en luI; c'est l'être humaIn, à l'état duquel in gloria e8t... La tradnctlon de la Vulgate n'est

Il s'étaIt réduIt, quI a été élevé en sa per.onne pas complètement exacte. Il faudrait: (Adn que
à la dIgnité de SouveraIn unIversel. Il - Dona- toute langue confesse) que Jésus est Seigneur
mt jlli (ÈJ(l1p lGI1..o, comme plus haut, 1, 29): pour la gloIre de Dieu le Père. L'objet dIrect
à tItre de récompense pour son abaIssement, son de la confession, c'est que Jésus est Eelgneur,
obéissance et sa mort douloureuse. - Nomen". c.-à-d. qu'Il JouIt de la souveraineté universelle
super omne... Avec l'artIcle dans le grec, d'après (cf. Apoc. m, 2, etc.), et son résultat dual, c'est
les plus anciens manuscrIts: le nom qu( est la gloire de son .Jlvln Père. Le texte de la Vul-
au-dessus de tout nom. Pour l'expression, voyez gate slgnlderalt que Jésus-Christ possède une
Eph. t, 21. Quel est ce nom? Les commenta- gloire égale à celle du Père.
teurs ne répondent pas de la même manIère à 3' Exhortation à Ja ddéllté courageuse. II,
cette quest1on. D'après les uns, c'est le nolÙ d'J 12 -18.
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12. Itaque, carissimi mei (sicut sem- 12. Ainsi, mes bien-aimés, comme
per obedistis), non ut in prresentia mei vous avez toujours été obéissants,ayez
tantum, sed multo magis nunc in absen- soin, non seulement en ma présence,
tia mea, cum metu et tremore vestram mais beaucoup plus maintenant en mon
salutem operamini. absence, d'opérer votre salut avec crainte

et tremblement.
.,! 13. Deus est enim qui operatur in vo- 13. Car c'est Dieu qui opère en vous
;. bis et velle et perficere, pro bona volun- et le vouloir et le faire, selon son bon

tate. plaisir.
14. Omnia autem facite sine murmu- 14. Faites toutes choses sans mur-

rationibus et hresitationibus, mures et sans hésitations,
15. ut sitis sine querela, et simplices 15. afin que vous soyez irrépréhen-

filii Dei, sine reprèhensione, in medio Bibles et des enfants de Dieu sincères
nationis pravre et perversre, inter quos et sans tache au milieu d'une nation dé-

.: lucetis sicut luminaria in mundo; pr!lvée et perverse, parmi laquelle vous
~~ brIllez <Jomme des astres dans le monde;

~,fl~~;.'.,. :
, ~

12-13. Avec quelle sollicitude les Phlllppiens et de BOn salut; de Pautre; \1 ne peut rien sans
~i;, doivent travailler à leur salut. - Itaque (WO'Tt, Dieu. « Nos ergo volumus, sed Deus operatur ln
roc, . .
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16. portant la parole de vie, en sorte 16. verbum vitre eontiuentes ad glo-
que je puisse me glorifier, au jour du riam me am in die Christi, quia non in
Christ, de n'avoir pas couru en vain, ni vacuum cucurri, neque in vacuum labo-
travaillé en vain. ravi.

17. Mais, dussé-je servir de )ibation 17. Sed et si immolor supra sacrifi-
pour le sacrifice et l'offrande de votre cium et obsequium fidei vestrœ, gaudeo,
foi, je m'en réjouis, et je vous en féli- et congratulor omnibus vobis.
cite t@us.

18. Vous aussi, réjouissez-vous, et. 18. Idipsum autem et vos gaudete, et
félicitez - moi., congratulamiui mihi.

19. J'espère, dans le Seigneur Jésus, 19. Spero autem in Domino Jesu Ti-
vous envoyer bientôt Timothée, afin motheum me cito mittere ad vos, ut et
que, moi aussi, je sois encouragé, en ego bono animo sim, cognitis quœ circa
apprenant. ce qui vous concerne. vos sunt.

20. Car je n'ai personne qui partage 20. Neminem enim habeo tam unani-

1 Thess; v, 5. - Sicut luminaria r 'P",aT'i\pe, : pour la libation. Comp. œ Tlm. IV, 6. - Gaudeq
des astres lumineux, comme ceux que Dieu créa et congratulor... Dans le grec, avec un jeu de
pour éclairer le monde. Cf. Gen. 1, 14, 16. - mots: X.xlpw x.x! a'J"(x.xlpw. Comp. l, 25'. -
C'est une idée analogue qui est renfermée dans Omnibus voblB. L'éventualité de son prochain
les mots verbum...continenteB(vers.11). La parole mat:tyre réjouit l'ap&tre, parœ qu'Il salt que les
de vie ne diffère pas de l'évangile, qu} annonce et Phillpplens en tireront du profit. C'est pour-
procure la vraie vie en ce monde et dans rautre. quoi il désire qu'Ils se réjouissent de leur côté
Cf. Joan. VI, 68; Act. v, 20; 1 Joan. 1,1. Le (vers, 18): idipsum (Ta oà .xuTa : de la même
participe grec È1r~XO'iT., peut slgnltler : rete- manière, pour la m~me rnlson).., et VOB...
nant (pour vous-mêmes), possédant; ou bien:
présentant (au monde pour l'éclairer); - Ad § III. - Éloge de Timothée et d'Épaphrodite.
glorlam 'neam. L'apôtre signale un avantage que Paul a l'intention d'envoyer bientôt à
personnel qu'II retirera de la fidélité des Phillp- Philippes. II, 19 - 30.
plens: au jour du Christ (in die...; à l'accusa-
tif dans le grec: .1, -!Jy.ép.x'i, en vue du jour), 1° Timothée. II, 19 -24.
c.-à-d., au jugement général, Il aura le droit 19-24. L'apÔtre annonce qu'Il l'enverra auprès
de se glorifier saintement de leur salut, qui des Phllippieus, dès qu'JI verra la tournurc que
attestera qu'il aura été lui-m~me fidèle à sa prendra son procès. - Spero autem... Qnoiqn'JI
mission: quia non in vacuum... - Oucurri: Ja puisse s'attendre à une mort prochaine, Paul ne
métaphore accovtumée, emprnntée aux courses volt pas sa situation comme entièrement déses-
du stade. Of. Act. xx, 24; 1 Cor. IX, 24; II Tlm. pérÉe, et Il communique plusieurs projets qn'il
IV, 1, etc. - Laboravi. Le grec Èxo1rl:.a.x snp- espère pouvoir réaliser. - ln Domino... Telle
pose nn travail très pénible. est la noble sphère dans Jaquelle se meut son

11-18. L'apôtre sera peut-être bientÔt Immolé espérance. Cf. 1, 8, 14; 1lI, l, etc. - T!mo-
pour la gloire du Christ; Il désire que ses lec- theum... mitte11e. Sur Timothée, voyez l, 1 et
teurs s'en réjouissent comme lui-même. - Sed... les notes. - Et ego. Mol aussi, comme vous de
Non seulement Paul ne redoute pas le travail votre cOté. - Bono animo sim. Il n'y a qu'un
(comp. le vers. 160), mals Il subira volontiers la seul mot dans le grec: .uo/'JXw. On ne le
mort elle-même, si Dieu le veut ainsi. - lm- trouve nulle part ailleurs. - Oognitts qulI1...
m%r ne rend pas entièrement le sens du verbe L'apÔtre suppose que sou mes.ager ne Inl rap-
a1tÉ'ioo(J.cx" qui signifie: Je snls versé en lIba- portera que d'excellentes nouvelles de Philippes.
tlon. Les mots ftdei veBtrll1 dépendent des deux - Neminem enim... (vers. 20). Raison pour
snbstantlfs sacriftcium et obseq',ium. Ce der- laquelle Il envole Timothée de préférence à tont
nier est représenté dans le grec psr À.'To'Jpyi.x, antre. - Tam unanimem, la6o/'JXo'i (pas ail:
qui, dans le Nouveau Testament, désigne sou- leurs dans le Nouveau Testament). Locution
vent nue cérémonie du culte sacré, nn acle expressive, qui marque une Identité parfaite de
sacerdotal (cf. Luc. l, :13; Act. XIII,:I; Rom. sentiments. - Qu! <8aT'" ([ qnlppe qui j»...
Xl1J, 6: Hebr. x, 11, etc.). L'apôtre emploie pro vobis... Ce détail explique le précédent: c'est
donc Ici un langage métaphorique d'une grande en particulier dans leur dévouement à l'égard
beauté. Les Phlllppiens sont pour ainsi dire des des chrétiens de Philippes que le maitre et le
pr~tres, qui, en acceptant la fol, ont offert à disciple se ressemblent. Timothée avait secondé
Dieu nn sacrifice d'agréable odeur: leur adhé: l'ap6tre dans la fondation de celte Église !loris-
sion parfaite, voilà la victime Immolée par eux. sante. - Au lien des mots Bincera affectione,
Mais, d'après le rituel juif (cf. "Num. xv, l-I<i), le grec a seulement l'adverbe "('i'ljalw" ([ ge-
les sacrifices sanglants étalent toujonrs accom- nnlne j), sincèrement, sans trace d'égoYsme. -
pagnés d'une libation de vin; or, dans le ca~ pré- OmneB enim... (vers. 21). Paul explique d'nue
sent, c'est le sang de Panl lui-même qui servira ilutre manière pourquoi son choix s'est porté
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mem, qui sincera afficlione pro vobis comme lui mes sentiments, ni qui té-
sollicilus sit. 'moigne du zèle pour vous avec une affec-

tion plus sincère.
21. Omnes enim qure sua sunt qure- 21. Car tous cherchent leurs propres

runt, non qure sunt J esu Christi. intérêts, non ceux de Jésus - Christ.
. 22. E~p~!mentu~au~em ejus cognos- ,22. Vous sa,:ez qu'il. a été mi.s à~

cIte, quIa BICUt patn fil1us, meeum ser- l'epreuve, et qu'IL s'est lUIS avec mol 'au
vivil in evangelio. service de l'évangile, comme un fils avee

son père.
23. Hunc igitur spero me mittere ad 23. J'espère donc vous l'envoyer, aus-

vos, mox ut videro qure circa me sunt. sitôt que je verrai quelle tournure pren-
dront mes affaires.

24. Confido autem in Domino, quonlam 24. J'ai confianee dans le Seigneur
et lpse veniam ad vos cito. que moi - même j'irai aussi bientôt chez

vous.
25. Necessarium autem existimavi 25. Cependant j'ai estimé nécessaire

Epaphroditum fl'atrem, et cooperatorem, de vous envoyer Épaphrodite, mon frèr~
et commilitonem n1e,um, vestrum autem mon collaborateur, et mon compagnon
apostolum et ministrum necessitatis de combat, député par vous pour subve-
mere, miltere _ad vos; nir à mes besoins.

-.:~,' .-:,,~:

sur Tlmothéc. Il ne pouvait compter que sur lui l'a parfois Identlfté avec Épaphras de 0(,1.1,1
parmi ses collaborateurs actuels. A coup sftr, et IV, 12. Celui-ci était un prêtre dc Colo,ses,
c'est de ceux - ci seulement que l'apôtre veut en Asie Mlueure; Épaphrodlte venait de Phl-
parler, et uon des chréilcns de Rome en géné- lippes en Macédoine, comme l'apôtre va le dire.
raI. Le jugement demeure assez sévère malgré - Fratrem, c'operatore~ (avvzpyov) , commi-
cette restriction. Les meilleurs aides de Paul, Utonem (avva'rpcx'r'c,\'rYjv). Trois glorieux titres,
eutrc autl"eS Luc ct Aristarque (comp. COI.lV ,Il qui à eux seuls Bout une recommandation pres.
et s,.), n'étalent sans doute pas alors auprès de sante: chrétien, collaborateur de Panl dans la
lui; car œ nc sont pas eux qui lui auraient été prédication de l'évauglle, son compagnon d'armes
infidèles. Nou~ manquons de données suffisantes, cPtltre les ennemis de la fol. Cf, Rom. XVI, 3, 9 ;
pour voir Jusqu'où va la portée de cette triste Philem. 2; II Tlm. II, 3, etc. - Vestrum..,
réfiexion; mals, Indépendamment de Démas et aposto!um et ministrum... Le pronom retombe
d'autres disciples Imparfaits (voyez Col. lV, 1.4 sur les deux substanilfs : Votre apôtre et votre
et le commentaire; II Tlm. 1,15), saint Paul ministre en ce qulconêcrne mes "besoins. ([Apôtre»
dut éprouver plus d'une déception dans ses col- dans le sens primitIf de l'expression: Votre
laborateur,. - Quœ BIla. .., non quœ... : leurs messager. L'équivalent grec de « mlnlstrum D
Intér~t, personnels, ct non ceux de Jésus,Christ, est Àe"rovpy6v, qui désigne un mlulstre dn
Le contraire de ce que le devoir Impose aux pas. culte (voyez le vers. 17 et les notes, ~t aussi
teurs des âmes. - Experimentum autem,.. Ic vers, 30). Paul traite donc Ici les libéralités
(vers. 22). Le verbe ytvwaxe're est à l'indicatif des Phllippiens Il son égard comme une ollrandc
(vous connaissez), non à l'Impératif (Vulg., qu'Ils avaient faite Ii Dle\l lui-même. Voyez
col!noscile): lcs Phillppiens avalent fait pour ainsi lV, 18, ofi cette pcnsée sera clairement expri-
dire l'expérience de ce qu'.talt Ttmotbée, puis- mée. - Quoniam qulde1n... (vers. 26). Raison
qu'Ils l'avalent vu à l'œuvre chez eux avec son de faire parilr Épaphrodite sans délai. - Desi-
maître, ou plutôt avec son père (sicut patri derabat: É.7tt7to6wv ;jv, Il était vivement dépi-
ftliu8 : trait délicat). - ln evangelio. D'après reux. Voyez 1, 8 et les notes. - Mœstu8 BraI.
le grec: « in cvangelium », Comme plus haut, Le grec ao"'1!"ovwv, employé aussi Ii l'occasion de
1,5 (voycz les notes). -'- Hunc igitur... Paul l'agonie de Jésus à GethsémanI (Matth.xxv,31ct
rcprend sa phrasc du vcrs. 1 \J, après avoir fait Marc. XIV, 33), exprlmc une profonde tristesse, -
l'élogc dc son futur mespager. - Moz ut ,vi. Proptereaquodaudieratio. Lechagrlnd'Épaphro-
dero... Pour J'envoyer, tI attendra que son proprc dite provenait donc de celui qu'avaient ressenti les
sort soit plus netlement dcs,ln~. - Conftdo Philipptcns Ii son sujet. Détatl plein de déllea-
auttm... (vers. 24 J. Douce cspéranee pour les tesse. Les -rersets suivants en renferment plu-
Phlllppiens, comme pour l'apôtre lui-même, sieurs du même genre. - Usque ad mort61n

2° Épaphrodlte. II, 25.30. (vers. 27). Dans le grec: près de la mort;
25 - 30. Cet autre messager partira bientôt, en presque de façon Ii mourtr. - Deus misertu.

toutc hypothèse. - },'ecessartum autem... Con- est... Paul a dit plus haut, l, 21, que la mort
traste avec la stmplc posslblllté des deux autres est un gain pour ceux qui aiment Jés\ls-
visites aunoncées. Comp. les vers. 23 et 24. - Christ par. dessus tout; mais Il se place Ici Ii
Epaphroditum. Il n'est menilonné que dans un autre point de vue: une fois qu'Il a q\litté
cette épitre, C'est sans raison suffisante qu'on ce monde, le prédicateur nc peut plus gagner
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26. Car il désirait vivement vous voir 26, quoniam quidem omnes vos desi-

tous j et il était en peine parce que vous derabat, et mœstus erat propterea quod
aviez appris qu'il a été malade. audieratis ilium infirmatum.

27. En effet, il a été malade jusqu'à 27. Nam et infirmatus est usque ad
la mort, mais Dieu a eu pitié de lui j et mortem, sed Deus misertus est ejus;
non seulement de lui, mais aussi de non solum autem ejus, verum etiam et

moi, pour que je n'eusse pas tristesse mei, ne u'istitiam super tristitiam habe-
sur tristesse. rem.

28. J'ai donc mis plus d'empressement 28. Festinantius ergo misi ilium, ut
il. l'cnvoyer, afin qu'en le voyant vous viso eo iterum gaudeatis, et ego sine
ayez de la joie, et que moi -même je sois tristitia sim.
sans tristesse.

29. Accueillez-le donc avec une joie 29. Excipite itaque ilium cum omni
entière dans le Seigncur, ct ayez en hon- gaudio in DomiI:lo, ct ejusmodi cum
neur de pareils hommes; honore habetote ;

30. car, pour l'œuvre du Christ, il 30. quoniam proptel.opus Christi usque
s'est approché de la mort, exposant sa ad mOl-tem accessit, tl'adcns animam
vie pOUlO suppléer aux services que vous suam, ut implel'et id quod ex vobis dee-
ne pouviez vous - mêmes me l'endre. rat erga meum obsequiulu.

1. Au l.este, mes frèl.es, l'é,iouissez- 1. D~ cetel'o, fl.atres mei, gaudete in

vous dans le Seigneur. Vous écrire les Domino. Eadem vobis scribere, mi hi
mêmes choses ne m'est pas pénible, et quidem nonpigrum, vobis autem neces-
cela est avantageux pour vous. sarium.

des âmes à Dieu (saint Jean Chrys.). - Etiam «Parllbolatus de anima sua. » Plus tard, on
et met... Ce trait révèle l'âme aimante de Paul donna le nom de« parabolanl » à des clercs qui
il l'égard de ses amis. - Tristttiam super... La étaient chargés de soigner les malades atteInts
trIstesse causée par la mort de son zélé colla- de maux contagieux. Quelques manuscrits portent,
borateur, en sus de celle que Ini occasionnaIt avec une légère varlantc d'orthographe: 1tCXpCX-
sa propre captIvité. - Festtnantius e'.go... 60\iÀE\ia&!l.Evo, , « male consulens »; négligeant
(vers. 2S) : plus promptement que je l'aurais (sa "fie), n'en tenant aucun compte. - Ut tm.
fait en d'autres circonstances. - Mist est à ce pleret id.,. Tonchante et très courtoise expllca-
qu'on nomme l'aoriste épistolaire, pnlsque Épa- tlon du zèle ardent d'Épaphrodlte, comme aussi
phrodlte fut probablement le porteur de eette de la libéralité des Phillpplens. Celle-ci reçoit
lettre. Nous dirIons: Je l'envole. - lterum de nouveau nn nom symbolique, emprunté au
gaudeatis: oubliant toute la peine ressentie à cnlte dIvin: obsequtum. ÀEtTO\ipyicx, (comp. le
cause de Ja grave maladie d'Épaphrodlte. - Et vers. 25b, d'après le grec). Or, à cette pieuse
ego sine... Avec une nuance très fine dans le offrande Il manquait qnelque chose (id quod e",
grec: Et que je sois moins triste. - Exciptte vobis deerat. TO U!l.wv va1:~P"1J!l.cx), pour qu'elle

- ttaque... (vers. 29). Accueillez-le avec joie, elît tonte sa valeur: ccux de qui elle provenait
puisque c'est pour vous réjouir que je vous l'en- étaient au loin, et n'avalent pu la présenter en
vole. - ln Domino: une Iole toute surnatu. personne à l'apÔtre; or, c'est précIsément à ce
relie, golîtée en Jésus-ChrJot. - Et ejusmodi: défaut qu'Épaphrodlte avait sUPpléé. Grâce à
1:I)Ù, -rot01to\i" de tels hommes, des hommes lui, II ne manquait plus rien à l'ollrande. -
de ce mérite. - La recommandation qnl pré- Au lieu de erga meum, Il faudralt« erga me»:
Cède est motivée: Quonia1n propter.., (vers. 30). ce qui manquait à votre service rellgienx à
Par opus Ohr;stt. Il faut entendre non seule- mon égard; c.-à-d., an scrvlce que vous me ren-
ulent le long et pénible voYllge entrepris par dlez,
Épaphrodlte pour apporter à Paul l'aumÔne des
Phllipplens, mals encore et surtont ses travaux § IV. - Paul met le.~ PhUippltns en garde
évangéliques à Rome après son arrivée: c'est contre les docteurs judai~ants. et les presse de
ainsi qu'II avait conu.actl\ sa maladie. - Tra- tendre toujours à la perfection. III, 1-21.
dens. L'expreislon grecque 1tCXpcx60ÀE"oia&(LEvo;
(Ici seulement) signifie à Ja lettre: ayant joué, 1° Contre les judaïsants. III, 1.11.
ayant mis en jeu (sa vie); c.-li-d., l'ayant expo- OIIAP. III. - 1. Transition. - )Je cetero: TO
sée sans songer nu péril. L'ItaIa traduit: ),OI1trj." pour ce qui reste. Formule assez élas-

1
1
1
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2. Videte, canes, videte malos opera- 2. Prenez garde aux chien!!, prenez

1-iOS, videte concisionem. garde aux mauvais ouvriers, prenez garde
aux faux circoncis.

3. Nos enim sumus circumcisio, qui 3. Car c'est nous qui sommes les vrais
spiritu servimus Deo, et gloriamur in circoncis, nous qui servons Dieu en
Christo Jesu, et non in carne fiduciam esprit, et qui nous glorifions en Jésus-
habentes; Christ, et qui ne mettons pas notre con-

fiance dans la chair.

tique, par laquelle saint Paul aborde un nonveau sionem). Ce dernier trait est particulièrement
sujet, d'ordinaire à la fin, mais parfois aussi au mordant, car le substantif "ŒTŒTOIJ.-r1 (on ne le
milieu d'une épitre. Cf. IV, 8; l Cor. vn, 29; trouve pas ailleurs dans la Bible).« concisio,
Eph. VI, 10; l Thess. IV, 1; II Thess. ln, 1; Inclslol>, est opposé par l'apôtreà1tEptT°IJ.-r1, cir-
Hebr. sc, 13, etc. - Gaudete... Exhortation d'un concision (voyez le vers. 8), de manière à produire
caractère général, qui ne te rapporte directement un jeu de mots très énergique. Ces hommes sont de
ni à ce qui précède, ni à ce qui suit. Réjoulssez- faux circoncis; leur circoncision n'est qu'une
vous comme chrétiens, à cause des consolations vaine mutilation. Comp. GaI. v, 12, où l'on
perpétuelles que procure la f(}l. - In Domino. trouve un sarcasme analogue à celui-ci. - No..
Comme plus haut, n, 29. - Eadem... scribere. enim... (vers. 3). Antithèse entre cette fausse
D'après la lIn du verset «< vobis... necessarium 1»,
cette rétlexlon ne porte pas sur l'Invitation à lajoie, que l'apôtre avait déjà adresséè ci-dessus 0 0 0 Ç) 0 <> 0

à ses lecteurs (cf. Il, IS, 29), mals sur le grave 0 <> <> <> <> 0 ~Ô
avertissement inséré au vers. 2. Or, comme Pauln'a rleu écrit au sujet des judaYsants dans les <> <> 0 <> <> <> .<>

deux premières pages de sa lettre (l'Insinuation <> <> <> 0 <> 0 0
Indirecte de l, 16" et 11 ne saurait entrer Ici 0 <> ' <> 0 <> <> 0

en ligne de compte), Il est p(}ssible qu'il fasseallusion Ici à une (}u pluslenrs lettres qui se <> <> <> <> ~ 0 <>

sont perdnes. Saint P(}lycarpe, ad Phil., nI, <> Ô <> 0 <> <> <-
semble supposer. que saint Paul écrivit plusieurs <> <> " 0 0 <:> <:>
fois aux Phlllpplens. Voyez l'Introd. gén., p. 869.D'après Estlus : « Eadem vobls scrlbere,quœ <> 0 <l, ?11 <> <>
prœsens dlxl et Inculcavl; vel eadem scribere <> J & y <>

v(}bis quœ scripsi aliis, ut !l(}manis, Galatis. 1>
Mals cette explication est moins naturelle. - «Cave canem ». (Mosa!qne de Powpâi.)

Non pigrum. La Vulgate a donné à l'adjectif
b"v'l1p6v sa slgnltlcatlon primitive; mieux vaut
Ici le sens dérivé: Il ne m'est pas .fastidieux. - circoncision, purement extérieure et désormais
Vobis... necessarium. Plutôt, d'après le grec: sans but, qu'exigeaient les judaYsants, et la cir-
P(}ur V(}US, cela est sftr, c.-à-d., protltable. concision du cœur, la seule vraie, que les chré-

2 - 3. Les docteurs judaYsants et leurs préten- tiens étaient tldèles à pratiquer. Voyez le dél'e-
tlons arrogantes. - Jusqu'ici Paul avait parlé loppement de cette pensée dans l'épltre aux
aux Phlllppiens avec l'affection d'un père. Tout Romains, II, 26-29; comp. aussi Gai. nI, 7, 29;
à coup son Indignatiou éclate, et elle se manIfeste Eph. II, Il; Col. II, Il, etc. - L'apôtre énu-
pendant quelques Instants par un langage très mère trois qualités de la vraie circoncision. La
vif. C'est qu'lI pense à ces adversaires dangereux première: Spiritu servimus (),(XTPEVOVTEç, ad(}.
de l'évangile, les judaYsants, qu'Il àvait si sou- rant)... C'est S(}US l'Impulsl(}n directe de l'Esprit-
vent trouvés sur sa route (cf. Act. xv, 1 et les Saint qne le chrétien rend un culte à DIeu; les
n(}tes;Gal.II,3-6,11etss.,etc.),etqulmenaçalent jlldaYsauts n'en pouvaient pas dire autant. La
également la chrétienté de Philippes. Il les tla- meilleure leçon du grec est: 1tVEUIJ.ŒTt 0EO;;;,
gelle avec une Ironie terrible, avant de donner «Splritu.,. Dei 1>, au lien de 1tVEVIJ.ŒTt 0E'Î' (va.
une réfutation rapide de leur erreur grossière. riante adoptée rar la Vulg.). - Seconde qua-
- Videte: [3),É1tETE, regardez attentIvement ces lité : gloriamur in Ohristo... Comme les Juifs,
hommes néfastes. - Ils sont stigmatisés par trois les judaIsants mettaient leur gloire dans les
uoms méprisants, qui expriment tour à tour leur observances légales; les chrétiens placent toute
caractère hardi, profane et Impur (canes, TOUç la leur en Jésus-Christ, qu'Ils regardent comme
"uv~ç avec l'article: ces chiens. Sur ce qualltl- la s(}urce unique de la justlflcatlon. Cf. nom.
catif Injurieux, voyez l Reg. XXIV, 14; II Reg. v, 11; l Cor. l, 30-31; Gai. VI, 14. - Troisième
XVI, 9; IV Reg. VIII, 3; Eccl. IX, 4: Matth. condition: non in carne ftdueiam... La chair,

- VII, 6, etc.), le résultat funeste de leur activité c'est, d'une manière générale, l'homme dans son
(malos operarios: Ils travaillent, mals pour dé- état de déchéance, avant qu'lIs(}lt régénéré par
traire l'œuvre du Christ), le point essentiel de l'Esprit de Dieu (cf. Rom. vln,4-6; Eph. n, 3, etc.);
leur enseignement et de leurs pratiques (con~i. c'est Ici. d'une manière spéciale, l'ensemble des



PHIL. III, 4-8.,
4. Ce n'est pas quejè ne puisse aussi 4. quanquam ego habeam confidentiam

mettre ma confiance dans la chair. Si et in carne. Si quis alius videtur confi-
un autre croit pouvoir se confier dans la dere in carne, ego magis,
chair,./e le puis bien davantage, moi,

5. circoncis le huitième jour, de la race 5. circumcisus octavo die, ex genere
d'Israël, de la tribu de Benjamin, né Israel, de tribu 'Benjamin, Hebrœus ex
Hébreu et d'Hébreux; pour ce qui est Hebrœis, secundum legem pharisœus;
de la loi, pharisien;

6. pour ce qui est du zèle, persécutem' 6. secm1dum œmulationem persequens
de l'Eglise; pour ce qui est de la justice ecclesiam Dei; secundum justitiam,
de la loi, ayant été irréprochable. quœ in lege est, conversatus sine querela.

7. Mais les choses qui avaient été pour 7. Sed quœ mihi fuerunt lucrtl, hœc
moi des gains, je les ai regardées comme arbitratus sum propter Christum detri-
une perte à cause du Christ. menta.

8. Et même je regarde toutes choses 8. Verumta~en existimo omnia detri-
comme une perte, à cause de l'excellence mentum esse, propter eminentem scien'-
de la connaissance de Jésus - Christ mon tiam J esu ChrlstL Domini mei, propter

,

faits purement extérieurs auxquels les judaïsants le rapport du zèle, C'est donc par uu zèle sln-
attachaient une importance capitale, tels que cère, quoique aveugle, pour le jndaïsme que
l'observation des préceptes légaux, la circoncl- Saul avilit persécuté l'Église. Cf. Act. XXVI, 9-11,;
sion, etc. L'apôtre va d'ailleurs commenter lùi- Il Tlm. l, 3, etc. - Secundum justitia'n quœ...
mêmc cette expression dans les vers. 4 et ss. C.-i'..d. : Quant à la justice qui résuJte du strict

4 -Il. Paul possède autant que personne le. accomplissement de la Joi. Paul ne s'était pas
avantages extérieurs du judaï.me, mals Il y a eontenté de s'inscrire parmi les Pharisiens; Sll
entièrement renoncé par amour pour Jésus- conduite au point de vue légal étaIt celle d'un
Christ. Il les mentionne d'abord, dans les ver- homme qui fait tout ee qui dépend de lui pour
sets 5 - 6, après une petite introduction, vers. 4; obtenir la sainteté promise aux obéissants les
Il cn démontre ensuite l'inutllité complète, ver- plus fidèles (sine querela : irréprochable). - Sed
sots 7-11. - Quanquam ego... TransitIon. Paul quœ... (vor~. 7). L'apôtre va indiquer comment
se place pour un instant au point de vue ,des et pour quels IUotlfs Il a fouJé aux pieds tous
faux docteurs qu'II combat, -et Il prouve que, si oes avantages extérieurs, dont Il ':valt été jadis si
la chair pouvait fournIr quelque motif de con- glorieux. - Lucra. Le pluriel est très expres-
fiance devant Dieu, Il avait, lui personnellemeut, sif : ces privilèges IUultiples attachés à la nais-
le droit de posséder en plein cette confiance. sanee, à la fidéJlté à la loi, au zèle, etc. - Hœc
- Ego maois. Cela n'est pas dit sans quelquo (pronom accentué)... detrimenta. Au slnguJler
fierté. Comp. le passage analogue Il Cor. XI, dans le grej : une perte. Los nombreux avan.
21.22. - Otrcumcisus octavo,.. D'après le grec: tages do Paul. s'écroulèrent tous ensemble à ses
J'avais huit jours lorsquc je fus circoncIs. II yeux, ne formant pins qu'une seule et mêmc
avait reçu le signe de l'alliance exactement an rulne, lorsqu'II comprit leur inanité au moment
jour fixé par la 101. Cf. Gen. XVII, 12; Luc. II, de sa conversion. Le verbe arbitratus sum
~I, etc. - Ex genere Israel. II appartenait à (1\Y"r)fl.Ct,) marque un jugement déJlbéré. Cf.
la noble race du pl\trlarche Jacob, au peuple de II, 6. - Propter (o.,,) Ohrtstum. C.-à-d" parce

r Dieu. Cf. Rom. IX, 4 et XI, 1; Il Cor. XI, 22, etc. que Paul vit que Jésus était le vrai Messie,
- De tribu... Comp. Rom. Xl, l, où Paul men. seul capable de procurcr la Justification et la

1 tlonne ce mame détail. - Hebrœus ex... Voyez rédenlption. - Verumtamen... (vers. 8). L'auteur
II Cor. XI, 22 et les notes. Il y a gradation as- développe la pensée dn vers. 7, et montrc coIU-
cendante : le mot C Hébreu» désigne ici un Jnif bien son Idéal chrétjon dépassait son idéal juif
parlant l'Idiome sacré, par opposition aux Juifs d'avant sa conversion. - Eœ1sttmo (oi)YOÙIJ.Ct,.
dits hellénistes, répandus à travers tout l'empire 10' m~me verbe qu'à la ligne précédente). Il
romain, ot qui parlaient la langne grecqu!J: parle maintenant au temps présent: son juge-
Quoique né en pays grec, Paul était strictement ment d'autrefois persévère; sa rupture avcc le
Hébreu dans ce sens. Cf. Act. XXI, 40; XXII, 2; judaYsme et avec tous les biens que procure la
XXIU, 6. - Secundum legem... Jusqu'lcll'ap6tre chair (omnta) se renouvelle à tout Instal)t. -
a cité des privilèges qui lui avalent été transmis Propter eminentem scientiam... Pins exacte-
par d'autres; Il passe maintenant à des avan. ment: A cause de la valeur supérleuro de la
tages pIns personnels, auxquels sa volonté avait connaissance de Jésus-Christ, Ce trait explique
pris une part directe. En ce qui concerne la loi les m\)ts c propter Christunl » du vers. 7b. Do-
mosaYque, Il s'était rangé parmi ceux qui fal- puis qu'II connatt Jésus et qu'II a compris
salent profession de l'observer et de la défendre rétendue des avantages qu'II possède en lui,
en quelque sorte à outrance (Pharisœus). Cf. Paul est incapable de re.sentlr la moindre estimo
Act. xxu, 3; XXIII, 6; XXVI, 5. - Secundum pour les choses d'Ici - bas. - Domini met. Ap-

l œmulationem... (vers. 6). Plus clairement: sous proprlatlon touchante. Cf. l, 3, etc. - Detrt-

~ COMMENT. - VIII. 17
-. ,





PHIL. UI; 12-14.

12. Ce n'est pas que j'aie déjà reçu le 12. N9n quod jum acceperim, aut jam
prix, ou que je soiE! déjà parfait j mais perfectus sim; sequor autem, si quo
je le poursuis pour tâcher de le sai&ir, modo comprehendam in quo et compre-
puisque j'ai été saisi moi -même par le hensus SUffi a Christo Jesu.
Christ Jésus.

13. Mes frères, je ne pense pas l'avoir 13. Fratres, ego me non arbitror com-
atteint. Mais je fais une chose, oubliant prehendisse. Unum autem, qure quidem
ce qui est en arrière, et me portant vers retro sunt obliviscens, ad ea vero qure
ce qui est en avant, suntpriora extendens meipsum,

14.. je cours vers le but, vet's le prix 14. ad destinatum persequor, ad bra-
auquel Dieu nous a appelés d'en haut vium supernre vocationis Dei in Christo
dans le Christ Jésus. Jesu.

leur glorification éternelle auprès du Christ. Cf. voit encore loin du but. - Ad ea quœ... priora.
Rom. VIII. 17. Mieux: Vers ce qui est en avant. Ce qui signifie:

2° Exhortation à pratiquer la perfection la Vers l'Idél\l de la sainteté chrétienne, toujours
plus relevée. III, 12-17. présent àla pensée de Paul, de même que la

12-14. Paul reconnait humblement qu'JI e$t " meta j) du stade l'était à celle du coureur, -
loin d'avoir lui-même atteint ce but; du moins B~te"~n8 meipsum. Simplement dans le grec:
Il fait des eJforts constants pour devenir parfait. È1tEX'rEIVO!lEVOç, étant tendu vers (le but). Lo-
- Non quod jam... Sous-entendez: " Dlco ». Qutlon dramatique, qui rappelle le corps penché
Je ne veux pas dire que Je suis déjà parvenu
au but que Je viens d'indiquer. L'objet du verbe
acoeperlm n'est pas marqué directement; Il est
facile de le suppléer d'après le contexte. Ce n'est
pas le c bravium » du vers. 14, mals la perfec-
tion chrétienne, comme Il ressort des vers. S.ll,
et surtout du trait aut jam verfeotus... - Be-
quor autem. Plus fortement dans le grec: Mals
je poursuis. L'expression marque un élan per-
pétuel dans la direction de l'Idéal entrevu. -
SI... comprehenàam (x~'r~ÀrX600 forme un Jeu
de mots avec ËÀ~6ov, " acceperJnl »). Au lieu
de quo modo, le grec a simpleUlent la conJonc-
tJon x~l, « et » : (Je poursuis) ponr tâcher
de sal"Jr aussi. La pensée va en gradation. -
In quo et comprehens,..,.. Il y a une petite el.
llpse: La chose en vue de laquelle l'ai été Uloi-
UlêUle saisi par Jésus-Christ. Paul fait allusion
à sa conversion: Je Christ l'avait saisi alors,
pour transformer le persécuteur en apôtre; à
son tour il voudrait saisir complètement, par la
pratique d'une pcrfection éminente, la grâce
qu'II volt devant Jui, l'appelant, l'attirant Ii une
sainteté toujours plus grande. - Fratres. Apos-
trophe aJfectueuse (,ers. 14), qui introduit la
répétition légèrement développée (vers. 13 -14)
des deux pensées émises au vers. 12. - Ego n.e de l'athlètc, ses Uluscles tour à tour tendus et
(Èyw E!l~U'rOV, pronoms emphatiques) non ar- détendus, sa course violente. - Ad destlnatum
bUTor (Àoyl~o!l~I)... En réfléchissant bien sur persequor (vers. 14). Cette fois, la Vulgate a
le point en question, l'apôtre constate qu'II n'est traduit littéralement le verbe OI,,)XOO, Je pour-
pas encore au but désiré. Cependant, Il croit suis (voyez les notes du vers. 12). Elle est moins
l)Quvoir déclarer fermement qu'II s'eJforce saQS exacte pour l'expressIon x~'tà. 'ro" O"XO1tOV, qui
cesse d'y arriver: Unum autem. Autre ellipse. signifie: Dans la direction du but. - Ad bra-
Sous-entendu: " Faclo j); Je fais une chose. 1Iittm. Vers le prix. Sur œ mot technique, voyez
Cette chose est Immédiatement décrite, ea un 1 ~ IX, 24 et le commentaire. - Superme
langage figuré, par lequel saint Paul se compare vocationls... Locution extraordinaire, quI revient
à un athlète qui court dans l'arène, et qui fait Ii ceci: (Le prix) auquel Dieu m'a appelé en
des eJforts suprêmes pour Ulérlter le prix. - haut; c. - Ii- d.., la récompense qu'II m'oJfre éter-
Q"œ... retro sune. C.-à-d., tout son passé en tant nellement dans le ciel. - Dei in Ohmto... Cet
que chrétien, tout ce qu'II a pu acquérir de appel vient de Dieu le Père; c'est par Jésus-
vertus, de mérites. Cela ne compte pas à ses Christ qu'II est transmis, et en union avec lui
yeux (obtivtscenB), aussi longteUlps qu'II se qu'il est réalisé.
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15. Quicumque ergo penecti sumus, 15. NQUS tQUS dQnc qui SQmnlCS par-

hQC senliamus j et si quid aliter sapitis, faits, aYQns ce sentiment j et si en
et hQC VQbis Deus revelabit. quelque PQint VQUS pensez autrement,

Dieu VQUS éclairera aussi là-dessus.
16. Verumtamen adquQd pervenimus, 16. Seulement, au PQint QÙ nQUS

ut idem sapiamus, et in eadem perma- sommes parvenus, aYQns les mêmes
neamus regu1a. sentiménts et demeurQns dans la nlême

règle.
17. Imitatores mei estQte, fratres, et 17. Mes frères, soyez mes imitateurs,

observate eQS qui ita ambulant, sicut et regardez ceux qui marchent ,selon le
habelis formam nostram. modèle que vous avez en nous.

18. Mu1ti enim ambulant, quos srepe 18. Car il y en a beancoup, dont je
dicebam vobis, nune autem et flèns dico, vous ai SQUvent parlé, et dont je VQUS
inimicQs crucis Christi: parle enCQre maintenant avec larmes,

- qui marchent en ennemis de la crQix du
Christ.

," ,

15 -17. Paul presse ses lecteurs d'imiter ses arrière. - Sous ce rappcrt, saint Paui propose
eJlorts persévérants. - Qui"umque ergo... Après aux Phillppiens comme modèle son propreexempie
avoir esquissé son idéal de la vie chrétienne, et et celui de ses disciples les plus fidèles: Imita-
montré avec quelle énergie infatigable Iltravall- lores mei... (vers. 17). Avec une nuance dans le
lait à l'atteindre, l'auteur revient à l'exhortation grec: Soyez tous ensemble mes imitateurs (avv-
pour quelques Instants. - perfe"li, "iÀEto,. Cet lI.'II..IJ"œO. Pour des invitations analogues, voyez
adjectif dit évidemment moins que le verbe IV, 9; l Cor. IV, 16 et x, 33-XI, J, ctc. Malgré
"ô"ôÀEIu>II.~' du vers. 12" (CI perfectus sim]». toute sa modestie, dont les vers. 11 et gs. viennent
Là, saint Paul parlait d'une perfection absolue, de donner une nouvélle preuve, l'apôtre des Gen-
eomplète; ici, il n'a cn vue qu'une perfection tlls avait coUBcience d'6tre fidèle à la grâce qui
Telatlve. - Ho" sentiamus (~pOvwII.Ev).Le pro- le poussait en avant. - Observate: axo7tôl"E,
nom résume les vers. 13 et 14 : Ayons tous ce regardez attentivement. Cf. II, 4. - Si""t ha-
sentiment d'humble estime de nous-m6mes, par betis for1nam... Dans le grec: Comme vous
suite duquel nous nous élancerons toujours vers nous avez pour type ("V7tov). Le pronom
uue pcrfcction plus grande. - Et si... aliter... est cette fois au pluriel ('ljll.&ç), sans doute
Réserve déllcate. Tout en ayant les mêmes vues, parce que saint Paul voulait aussi propcser à
les mêmes pensées que lui au sujet de l'idéal ses lecteurs l'exemple de ses collaborateurs,
chrétien, les pieux fidèles auxquels l'apôtre s'a- Timothée, Épaphrodite, etc.
dressaIt pouvaient apprécier autrement que lui 3° Comparàison entre les chrétiens charnels
certains points de détail; mals il ne s'en inquiète et ceux qui tendaIent à une vie parfaite, III,
pas outre mesure, car il salt que Dieu leur four- lS.21.
nira les lumières nécessaires pour les diriger: lS -19. Les ennemis de la croix du Christ. -
el hoc (cela aussi, de même qu'il vous a révélé MuUi enim... L'apôtre expllque pourquolll a
d'autres choses)... reve!abit. Le grec ci,7toxœÀ,;- fait la reconlmandatlon qui précède: Imitez les
lJiô' a le sens de dévoi.ler ce qui est caché. Cette exemples de vos maltres dans la foi et de tous
révélatiou devait avoir ileu soit directement, par ceux qui leur ressemblent. Il y avait à Philippes
l'Esprit-Saint (cf. 1 Cor. II, 10 et es.), soit par des hommes dépravés, dangereux, dont ia con-
l'lntermédlail'e des prédicateurs de ia foi, soit duite était entièrement opposée aux principes
par l'expérience, etc. - Verumtamen... (vers. 16). évangéllques. Di~er" auteurs ont pensé que ces
D'après la leçon la plus autorlsé(), ce vel'Set a hommes ne dilIèrent pas des docteurs judaYsants
dans le grec une forme iégèrement variée. A la mentionnés au vers. 2; d'antres ont vu en enx
lettre: Seulement, ce à quoi nous sommes arri- la population paYenne de la ville. D'après l'opi.
vés, avançons d'après cela même. C.-à-d. : Quoi- niou la plus vraisemblable et la plus communé-
qu'il y aitdespoiuts sur leEquels vous avez besoin ment admise aujourd'hui, c'étaient des chrétiens
d'être encore éclairés, ce que Je vous demande, de nom, qui, sous prétexte de mettre à profit
c'est de régler votre vie spirituelle d'après les la lIberté chrétienne, menaient une vie très dis-
connaissances que vous possédez actuellement. solDe. Voyez 1 Cor. VI, 12 et le commentaire.-
Les mots idem sapiamus et regu!a ont été Quos sœpe dicebam,.. Paul les avait signalés à
ajoutés par les copistes. De plus, au lieu de l'attention des Philippiens iorsqu'il était parmi
per1naneamus, le grec emploie le verbe a"o,- eux. - Flens. On conçoit qu'une profonde émotion
XôLV, maréher, aller en avant. Mais la pensée ait été excitée dans le cœur de l'apôtre par la vue
e~t la m6me de part et d'autre, puisque la leçon de tels désordres, qui compromettaient le salut
suivie par la Vulgate revient à ceci: Suivons d'un grand nombre d'âmes. Sur ses larmes, voyez
fidèlement la règle que nous avons reçue pour aussi Act. xx, 19, 31; II Cor. II, 4. - Inimi-
notre conduite chrétienne; ne changeons pas de cos... Dans lc grec, avec uu article qui équivaut
sentiments, et ne nous laissons pas entraiDer en à un pronom démonstratif: ces ennemis de la

,
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nI, 19= IV, 1.

19. Leur fin sera la perdition; ils ont 19. quorum finis interitus, quorum
pour dieu leur ventre, ils mettent leur deus venter est, et gloria in confus/one
gloire dans ce qui est leur honte, et leurs ipsorum, qui terrena sapiunt.
pensies sont pour la terre.

20. Quant à nous, notre vie est d!1-ns 20. Nostra autem conversatio in crelis
le ciel, d'où nous attendons comme sau- est, un de etiam salvatorem expeeta~us
veur notre Seigneur Jés1l/l- Christ, Dominum nostrum Jesum Christum,

21. qui transformera notre corps d'hu- 21. qui reformabit corpus humilitatis
miliation, en le rendant semblable à son nostrre, configuratum corpori claritatis
corps glor.ieux, par le pouvoir qu'il a de sure, seeundum operationem qua etiam
~'assujettir toutes choses. possit subjieere sibi omnia.

CHAPITRE IV

1. C'est pourquoi, mes frères très
1 1. Itaque, fratres mei carissimi et

!limés et très désirés, qui êtes ma joie desideratissimi, gaudium meqm et co-

croix du Christ. Non qu.lls prêchassent une doc- ce passage. Sans doute, c'est comme juge souvcrain
trlne opposée à celle de la croix; ce trait signifie que Jésns-Chrl.t doit venir à la fin des temps;
simplement que lenr vie sensuelle les manifestait mais les chrétiens fidèles ne redoutent pas son
comme haYssant la croix de Jésus, emblème de jugement, car Il leur apportera la récompense
la mortification chrétienne. - Leur destinée sera complète. Cf. Joan. III, lS et v, 24. - Qui refor-
terrIble; Ils courent au-devant de la condam- mabif... (vers. 21). Le Sauveur est envisagé à un
nation: ftnis interltus (&.ntdÀatcx, la ruIne mo- point de vue spécial, comme un transformateur
raIe, éternelle). - Leur caractère est encore tout-puissant, qui rendra les corps mêmes des
stigmatisé par trois détails très expressifs. D'abord croyants glorieux comme le sien. Cette trans-
quoru1n deus venter... Manière énerglqne de flétrir formation est désignée dans le texte original par
lenrs débauches. Comp. Rom. XVI, 18; il Cor. le verbe fJ.a~cxax...fJ.cx~'aat, dans la composition
Il. 13. - En second lieu: glqria (sous-ent. : duquel entre le substantif ax~fJ.cx, que nons
« est .) in confusione... Ce en quoi Ils osent avons rencontré pIns haut (Il, 8; voy~z les
mettre leur gloire est en réalité l~ur ignominie; notes). Ce sera une sorte de transfignratlon,
lenr prétendue liberté é~lt l'esclavage le plus «un chang~ment d'accidents, et non d'essence. .
honteux. - En trolslèm~ lieu: terrena sapiunt Le meilleur commentaire est donné par saint
('Ppovovv~aç). C'était précisément la base de Paul lui-même, l Cor. xv, 35 et ss. - Corpus
leur corruption: toutes leurs tendances morales kumilltatis... C.-à-d., notre corps actnellement
étalent t~rrestres, basses, charnelles. soumIs à toutes sortes de conditions humlllante~

20-21. Les vrais chrétiens et leurs glorieuses pour nous, à la maladie, à la mort, à la cor-
espérances. - Noslra autem «< enim . d'aprè$ ruptlon. ~ Oo1lftguratum (aufJ.fJ.op"Ov, devenu
Je grec)... Le pronom est très accentué: Nous, conforme avec) corpori claritatil'... Le rappro-
au cQntralre, nous avons des tendances célestes. chement ne pouvait pas être plus honorable. Le
- Oonversatio (~à noÀ!~a\)fJ.cx). Ce substantif « corps de la gloire' de Jésus - ChrIst, c'est son
exprime la même pensée que le verbe « conver- corps ressuscIté et transporté au ciel, le corps
samlnl . (noÀ'~Euaa6ô). employé plus haut, dans lequel sa gloire éternelle se manlfeste.-
Il, 27 (voyez les notes). Le sens est donc: Pour Le changement opéré dans notre chair aura lieu
nous, notre État (ou notre droit de cité) est secundum operationem qua...; c.-à-d., con-
dans Jes cieux. C.-A-d.: Nous sommesJes cItoyens formément au pouvoir qu'Il a de s'assujettir
du ciel. En pratique, comme tl"adult la Vulgate: toutes choses. En d'autres termes: en vertu de
Nous vivons par anticIpation dans le ciel, d'où sa toute-puissance absolue. Cf. l Cor. xv, 25
nous recevons notre Impulsion, notre règJe de et ss.
conduite. - Est. Plus fortement dans le grec:
vnripXEt, exist~, se tro,uve.:- Unde... e"'pecta. § V. - Quelques autres rtcommalldatiolls,
'1I1US. Le verbe œ7rEXOôXI)fJ.E6cx, doublement com- d'ord,'e particulier ou général; remerciements
po'é, dénote une attente très vive. Se sachant délicats. IV, 1 - 20.
fait pour le ciel, le chrétien vit Icl- bas comme
sur une terre d'exil, attendant l'heureux jour 1° Paul exhorte ses lecteurs à vIvre dans
où Il sera mis en pleine Jouissance de tous ses l'nnlté. dans ]a joie et dans une paix parfaite,
droits de cltoyeu du ciel. - Salvatorem (nous IV, 1-7.
attendons comnle sauveur) Dominum JeiJum... CRAP. IV. - 1. Transition. - Itaque : (,;a~E.
Lamentlolj de tous les titres de ce bien-aimé de sorte que, comme conséqnence du glorieux
S,\uveur correspond au caractère majestueux de espoir que je viens de vous rappeler. - Le cœu;~
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rona mea, sic et ma couronne, demeurez ainsi fermes
simi. dans le Seigne.ur, mes bien-aimés.

2. Evodiam rogo, et Syntychen depre- 2. Je prie Evodie, et je conjure Syn.;
cor, idipsum sapere in Domino. tiché, d'avoir les mêmes sentiments dans

le Seigneur.
3. Etiam rogo et te, germane compàr, 3. Et toi aussi, mon fidèle collègue,

adjuva illas qure mecum laboraverunt je te prie de les assister, elles qui ont
in evangelio, cbm Clemente, et ceteris travaillé avec moi pour l'évangile, avec
adjutoribus meis, quorum nomina sunt Clément et mes autres collaborateurs,
in libro vitre. dont les noms sont dans le livre de vie.

4. Gaudete in Domino semper j iterum, 4. Réjouissez-vous dans le Seigneur,
dico, gaudete. en tout temps j je le répète, réjouissez-

vous.
5. Modestia vestra nota sit omnibus 5. Que votre modestie soit connue de

... hominii)us j Dominus pr9pe est. tous les hommes; le Seigneur est proche.

de l'apôtre s'épanche dans toute une série d'ap- Assiste ces femmes dans l'œuvre de leur récon-
pellatlons atrectneuses : fratres... carissimi et..., clliatlon. - Motif de cette Invitation pressante:
gaudium..., et... L'épithète desideratisslml (È7tt- qure (œYTI'Iô" cr qulppe quœ J) meaum... Elles
7t607jTOt) marque la peine causée par une longue avalent Intté de concert avec Paul (av'I"t}&À"I)-
séparation. Par leurs q\lalités vraiment chré- a&'I, au lieu de laboraverunt) fJour la propa-
tlennes,les Phillpptens étalent, comme les Thes- gàtlon de l'évangile (in evangeUo : tel avait été
salonlciens (cf. 1 Thess. n, 19), une grande joie le théâtre de leurs travaux, de leurs luttes
ponr Panl, en même temps que sa gloire (aQ- valllantes). L'expression marque une activité
Tona mea) devant Dieu f't devant 1es hommes. qui était accompagnée de soutrrances et de pé-
- Sic state. L'adverbe est accentué: Tenez- rils. - Cum Clemente. Ces mots dépendent aussi
vous fermes comme je vous y al exhortés, - du verbe cr laboraverunt ». L'apôtre profite de
ln Domino. Noble sphère dans laquelle leur fer- l'occasion pour adresser aussi un mot d'éloge
meté doit se manifester. - La répétition du à plnsieurs de ceux qui avalent partagé ses tra-
mot carissimi révèle toute la force de la ten. vaux, probabJement à Phlllppes m~me. Origène
dresse de Paul. (in Joan. VI, 36), Eusèbe de Césarée (Hist. eaal.,

2-3. Deux chrétiennes de Philippes sont Invl- Ill, 4,15), saint Épiphane (Breres., XXV]I, j;),
tées à faire cesser un fâcheux dlssêntlment qui saint Jérôme (d~ ViT. iUustr., 15) Identifient
a'falt éclaté eutre elles. - Evodiam... et Syn- Clémsnt avec le pape du même nom qui fnt le
tychen. Il est probable qu'elles occnpalent un second on le troisième snccesseur de saint Pierre
certaIn rang dans l'Église de Philippes; pe~t. sur le sIège de Rome, et qui subit le martyre
être même étaient-elles dIaconesses, d'après le sous Trajan. cr (Jette IdentIfication est à tort
vers. 3. On ne les connait que par ~e passage. contestée par un certain nombre de crItIques
- Bogo, depreaor. Le grec répète deux fois de protestants, qui voudraient faIre de Clément un
suite le même verbe: 7tœpœxœÀfu, j'exhorte. - chrétien de l'Église de Philippe.. » - Adjuto-
ld!psum sapere (TG œÛTG ~pOVô!'I). Comme Tibus: avvôpyfu'l, collaboratem's. Cf. n, 25.-
pins haut, K, 2. - ln Domino. Voyez le ver- Quorum nomina... in Ubro... C'est comme si
set 1b et le commentaire. - Etiam TOgO (vers. 3). Paul disait: Je ne les mentionne pa8 expressé-
Dans le grec: Onl ('Iœl, d'après la meilleure ment; mals leurs' noms sont écrits dans le livre
ieçon, au lieu de x(XC). je te del!lande aussi... de vie. Sur cette locutlou mét8phorlque, voyez
Paul s'adresse à un tiers, en qui Il a confiance, Ex. XXXII, 32; Is. IV, 3; Ez. XIII, 9; Dan. xn, 1;
et Il lui donne pour mission d'aider Évodle et Apoc. Ill, 5; XIII, 8, etc. Elle désIgne Ici la ré- -
Syntyché à se réconcilier. Ille nomme germant compense glorieuse que Dieu accordera dans le
compar (yv-ljatô a'5'1~vyô); titre qui a souvent ciel aux z~lés prédicateurs de l'é'fanglle.
déconcerté 1es commentateurs. Il signifie à la 4-7. Paul recommande à ses lecteurs la joie en
1èttre dans le grec: Sincère compagnon de joug. Dieu, l'esprit de paIx et de prière. - Gaudete...
On l'a appliqué tour à tour, tantôt, dans le La cr note dominante» de l'épitre retentit jus-
sens de « conjux », au marI defune des deux qu'à la fin. - ln Domino. Voyez les vers. 1 et 2.
femmes nommées ci. dessus, tantôt, dans le Se réjouir dans le Seigneur, cn union avec Jé.
sens de collaboraœur, au chef actuel de l'Église sus-Christ. - Iterum dico. L'apôtre insiste sur
de Philippes, tantôt, et ce n'est pas Jà une des son Invitation: En dépit de toutes les peines
curiosités les moins étranges de l'histoire de de la vlè, je le répète, réjouIssez-vous sainte-
l'exégèse, à la femme de saint, Paul, que l'on ment en Jésus-Christ. - Model/tia vestra. Le
supposait avoir ojté marIé, malgré 1 Cor. vn, grec (TG È7ttôIX$,) représente plutôt la douceur
7-8 (Clément d'Alexandrie, Erasme, etc.). Le chrétienne, qui faIt qu'on n'insIste pas rlgoj:l-
pins sImple serait peut-être de traiter ~.,5v~v- reusement sur ses droits perSonnels. - Omnibus
yo, comme un nom propre; Paul jouerait alors ho minibus : à tous les hommes saus distinction,
sur ce mot: ToI qui t'appelles Collaborateur, et et pas seulement auX cbrétiens. - Do1ntnus
qui mérites 'fralment ce nom. - Adjuva lilas. PI'ope. .. Motif pressant de pratiquer cette ver-
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6. Ne vous inquiétez de rien j mais, 6. Nihil solliciti sitis; sed in omni

en toute chose, faites connaître vos de- oratione et obsecratione, cum gratiarum
malldes à. Dieu par la prière et la sup- actione, petitiones vestrœ innotescant
pli cation, accompagnées d'actions dc apudDeumj
grâces;

7. et que la paix de Dieu, qui surpasse 7. et pax Dei, quœ exsuperat omnem
toute intelligence, garde vos cœurs e~ sensum, custodiat corda vestra et intel-
vos esprits dans le Christ Jésus! ligentias vestras, in Christo Jesu.

8. Au reste, frères, tout ce qui est 8. De cetero, fratres, quœcumque sunt
vrai, tout ce qui est pudique, tout cc vera, quœcumque pudica, quœcumque
qui est juste, tout ce qui est saint, justa, quœcumque sancta, quœcumque
tout ce qui est aimable, tout ce qui est amabilia, quœcumque bonœ famœ, si
de bonne réputation., ce qui est ver- qua virtus, si qua laus disciplinœ, hœc
tueux, ce qui est louable dans Je règJe- cogitate.
ment des mœurs, que ce soit l'objet de
vos pensées.

'c

tn: le SeIgneur, Co-à.d. Jésus-Christ, est près jouissent de la paix de Dieu qui sont unis Intl.
de nous et nous contemple, Il n'est pas du tout mement à Jésus-Christ.
nécessaIre d'appliquer ces mots au second avè. 2° Abrégé de la perfection chrétienne, IV,
nement du Christ; « prope j) peut fort bien S - 9.
s'ent~ndrede sa présence per~tuelle auprès de S-9. Sur le poInt d'achever sa lettre, Paul
son Egllse (of. Matth. XXV1II, 20), - Nihil sol- résume dans une formule admirable tous les
licU!.,. (vers. 6). Pas d'anxiété donloureuse au devoirs d'un chrétien digne de ce nom, La sex-
sujet de l'avenir. C'est la même recommandatiou tuple répétition de qull1cumque (fJa(X) ajoute
que dans l'évangile ( cf. Matth, VI. 25 et ss. Voyez beaucoup de force à l'exhortation, - De cetera,
aussi 1 Petr, v, 7, etc,). - Sed in omni... Dieu -rà ).01716,/, Comme plui haut, III. 1 (voyez les
est disposé II exaucer paternellement toutes nos notes). - Ve1'a. Tout ce qui est vrai. non seule.
prières; le trouble serait un manque de confiance ment dans les paroles, m"is aussi dans les pensée",
en lui. - Oratione et obsecratione (1tpoaôIlX1J dans la conduite. Comme en Dieu et en Jésus-
x(XI... ôô~aôl), Deux expressions déjll rénnies Christ, il faut que tout soit droit et sincère
plus haut, l, 4. C'est l'ablatif instrumental: dans nn chrétien. - Pudica. Le grec a.!J.'/ci
par la prière et la S1!Pplication. Les mots in signifie pIn tôt : vénérable, honorable. -- Justa,
omni doivent être pris II part, comme le montrc Dans l'acception la pIns large de cc mot: la
le grec: En tout, que vos demandes soient con. justice envers Dieu et envers les hommes. -
nues de Dlen, par la prière et la supplication. Bancta. La Vulgate semble avoir ln &'Y'(X, tan.
- Oum gratiarum... Saint Paul attache unc dis qu'il y a t)/y'/(X dans le grec; c.-à-d,,« pnra j),
grande importance au devoir de la reconnais. également dans le sens large et pas seulement
sance envers Dieu. Cf. Rom. 1, 2 et XIV, 6; sous le rapport de la chasteté. - Amabili"
Il Cor, 1,11 et IV, 15; Epb. v, 20, etc. - Pe. (1tpoatpv,ij, pas ailleurs dans le Nouveau Tes.
titiones vestrœ: vos requêtes «(X!-r-ll!J.(X-r(X). ~ tament), Paul veut que les chrétiens fassent
lnnotescant apud... Dieu sait tout; mals il veut preuve en tout temps d'une amabilité surnatureile
que nous lui exposions nos besoins comme s'il dans lenrs relations avec le prochain, - Bonœ
ne les counalssait pas. - Et pax Dei... (vers, 7). lamœ (ôîJtp'l]!J.(X)' Tout ce qui est digne d'une
L'équivaleut grec de « custodlat j) est au futur, boune réputation; par conséquent, éviter ce qui
de sorte que ce verset n'exprime pas un souhait, peut mettre en jeu ln renommée d'autrui. -
mais uue conséquence de ce qui précède : Êvitez Si qua. La formule change tout II coup, l'apôtre
toute anxiété, priez avec confiance et la paix serrant davantage encore sa pensée, pour clore son
de Dieu (c.-II-d., la paix qui vleut de Dieu) énumération. En uu mot, dit.il, pratiquez toutes
vous gardera. - Quœ exsuperat". sensun!. les vertns, tout ce qui est digne d'éloge. Le
D'al?,rès le grec: Qui surpnsse toute inteillgencc mot .xpô-r-ll, vertu, n'est employé q,ue quatre
('/011'/, la facnlté de raisonner). La paix inté. fois dans le Nouveau Testament (Idl, 1 Petr.
rleure et snrnaturelle dont Dieu est la source Il,9 et Il Petr. 1. 3, 5). Chez les claesiques, il
ponr ies chrétiens est si douce, si profonde, si désigne un ensemble de qualités mora]es pure-
persévérante malgré les souffrances quotidiennes, ment naturelles; le christianisme l'a transformé,
qu'eile demeure Incompréhensible II la raison. - pour lui faire représenter des qualités surna.
Oustodiat,.. Le grec ~poup-t\aE' est nn terme mi. tnrelles. - Lam discipli"œ. La Vulgate s'est
litaire qui fait image: la paix céleste est censée conformée II la leçon E1t(xI'/Oç È1t'a-r~!J.'I]ç de
monter la garde auprès des croyants, comme quelques manuscrits: Tout ce qu'il y a de louable
une sentinelle attentive. - Corda.,. et intelli. dans la conduite morale, dans la manière de
gentias,.. Dans le grec: vos cœurs et vos pen- régler les mœurs. Mals ie second subslantif
s{,es (VO~IJ.(X-r(X). Tout l'être intérIeur, - ln semble avoir manqué dans le texte primitIf, Le
Ch1'!StO.., Condition essentielle: ceux .là seuls sens est donc: S'!! existe quelque louange ac-



392 Pll1t.I'T, 9-13.

9. Quœ et didicistis, et accepistis, et 9. Ce que vous avez appris, et reçu,
audistis, et vidistis in me, hœe agite j et entendu de moi, et ee que vous avez
et Deus pacis erit vobiseum. vu en moi, pratiquez -le, et le Dieu de

paix sera avec vous.
10. Gavisus sum autem in Domino 10. Je me suis grandement réjoui

vehementer, quoniam tandem aliquando dans le Seigneur de ce qu'enfin vos sen-
refloruistis pro me sentire, sicut et sen- timents pour moi ont de nouveau fleuri j
tiebatis j occupati autem eratis. vous les aviez toujours, mais l'occasion

vous manquait.
11. Non quasi propter penuriam dico; 11. Ce n'est pas en vue de mes besoins

ego enim didici, in quitus sum, suffi- que je dis cela j car j'ai appris à me con-
ciens esse. tenter de l'état où je me trouve.

12. Scio et humiliari, scio et abuudarc 12. Je sais être dans l'humiliation, je
(ubique et in omnibus institutus suffi), sai& au&si vivre dans l'abondance; j'ai
et satiari, et esurire, et abundare, et été instruit par tout et en tout, à être
penuriam patio rassasié et à avoir faim, il, être dans

l'abondance et à souffl'Ïr l'indigence.
13. Je puis tout en celui qui me f9r-

tifie.

çol1lpagnant la pratique de la vertu, efforcez- "vaient fait revivre, et refieurlr en quelque
vous de la mérIter. - Hœc (pronom accentué, sorte (le verbe est prIs à l'actIf), leur pensée
qni résume toutes les qualités énnmérées dans pour Ini (pro me sentire, ..0 V7tÈp [J.OIJ qJpo"
ce verset) cogilate. Mienx: Tenez-en compte 'Iziv). - Sicut et... Ce trait est ajouté pour
(Àoyt~E0'6E). Paul désire que les Pbllipplens enlever toute apparence de reproche à la parole
sachent apprécier ces qualités à leur jnste Va- 'lui précède: En fait, vous n'aviez pas eessé de
le~r,snrtout dans la pratique quotldie'1ne. - Le lenser à mol. - Occupati... eratis. Dans le
sonvenlr de son enseignement et de ses exemples grec: Vous n'aviez pas d'occasion (de m'envoyerles aidera à acquérir cette perfection: Quœ et..., "OS générenses contributions). -

et... (vers. 9). Les qnatre verbes sont associés 11-13. Panl ne veut pas que l'expression de oa
denx à deux: les premiers, didicistis et acce. joie (comp. le vers. 10.) paraisse avoir pour
pistis, se rapportent à la prédication de l'apôtre: !mse un motif Intéressé: c'est pourqnol Il se
les suivants, audistts et vidistts. à ses exemplep. hâte de dire, en nn langage tout apostoliqne,
L'allusion porte sur le temps, ancien déjà, du qu'il est toujours satisfaIt de sa sltnatlon exté:
séjour dc saint Paul à Philippes. - Deus... Hen- rieure, f~t-li dans le plus grand dénuement.
reusIJ conséquence qui résnltera de la réalisation - Non... prop!eT penuriam... C.- à -do : SI jc
ùe ces conseils. Oomp. le vers. 7. Sur Je beau parle ainsi, ce n'est pas en vue de mon Indl.
nom de " Dlen de paix », voyez Rom. xv, 33 et gence, pour faire entendre que j'al besoin de
XVI, 20; l Thess. v, 23; Hebr. XIII, 20. secours. - Ego enim... Il n'est nullement allecté,

30 P,lnl remercie cordialement seslectenrs de en ce qui le concerne, par l'état plus ou moins
leurs libéralités anciennes et récentes. III. 10-20. bas de ses finances. En quelqne sltnatlon qu'Il

Plus haut déjà (cf. II, 30; pent-~tre aussi se trouve sous ce rapport (in quibu.. sum), Il
, dès Je débnt de l'épitre, l, 5 et ss.), l'auteur a a appris àse contenter de ce qu'il a (suff!clens

fait alinslon aux secours pécuniaires qn'Il avait esse, /Xv../Xpx~ç). - Il commente cette pensée
reçus des Phlllppiens; mals Il ne leur a pas en- (tans les vers. 12 ct 13, d'une manière aussi
core exprimé sa gratitude en termes explicites. simple, et pour ainsi dIre candide, qu'éloqnentc:
Il le faIt maintenant CI de la manière la plus .."cio et..., et... Le verbe humiliari marque les
noble et la plus délicate ». hnmlliations, la dépression morale, causées par

10. Transition et Introduction. - Gavisus l'indigence. - Abundare... C'étalt le cas alors,
sum... Tonjonrs la note dominante. Cf. 1,18: grâce aux largesses des Philipplens. Cette double
II,17,18,28: III,. 1; 1V,4.-Toujonrsaussl l'élément "clence de Paul suppose assurémel!t une éduca-
chrétien et surnaturel de cette joie: in Domino. tlon faite par la grâce dIvine. - Ubique et in
Cf. II, 1: Iv,4, etc. - Quoniam tandeln refto- omnibus. Dans le grec: en tOut (au singulicr)
rul..tis... L'expression est très poétique, et l'image ct en toutes choses. C.-à-d., dans chaque cas
emprrintée à un arbre qui bourgeonne de non. partIculier et dans tous les cas en général. -
vean après l'hiver. Par suite de circonstances InstitlLlu. sumo Mieux: J'al été Initié, j'al ap-
Indépendantes dc leur volonté, telles qne leur pris le secret ([J.E[J.V'1[J./XI). - Satiari, et..., et...,
pauvreté personnelle ou la difficnlté d'envoyer el... Énumération qui développe les verbes CI hn.
jusqn'à Rome la somme recueIllIe pour l'apôtre, mlllarl» et CI abundllre» de la première moitié
les Phlllppiens avalent cessé pendant quelque ùu verset. ~ Omnia po.'!sum... (vers. 13). La
temps de lui transmettre des secours; mals l'oc- pensée se généralise: Paul se sent capable de tout
caslon s'étant présentée, Ils s'étaient empressés faire et de tout souffrIr, grâce à son unIon avec
de lui montrer qu'Ils ne l'oubliaIent pas: Ils Jésus-Christ, qnlle remplit ùeforce (in eo qui...).



14. Cependant vous avez bien fait de 14. Verumtp.men bene fecistisprendre part à ma tribulation. municantes tribulationi mere. '

15. Vous savez aussi, vous Philippiens, 15. Scitis autem et vos, Philippenses,
qu'au commencement de la prédication quod in principio evangelii, quando pro.
de l'évangile, lors~e je quittai la l'Ilacé. fectus SUffi a Macedonia, nulla mi hi
doine, nulle autre Église, si ce n'est la ecclesia communicavit in ratione dati et

, vôtre, ne se mit en rapport avec moi pour accepti, nisi vos soli,
donner et pour recevoir,

16. car, Il Thessalonique, par deux 16. quia et Thessalonicam
fois, vous m'avez envoyé de quoi pour. bisin usum mihi mi~istis.
voir à mes besoins.

17. Ce n'est pas que je recherche les 17. Non quia qurero datum, sed re-
dons; mais je recherche un fruit abon. quiro fructum abundantem in rationc
dant pour votre compte. vestra.

18. J'ai tout reçu, et je suis dans 18. Habeo autem omnia, et abnndo :
l'apondance j je suis comblé, ayant reçu repletus sum, acceptis ab Epaphrodito
d'Epaphrodite ce que vous avez envoyé, qure misistis, odorem Buavitatis, hostiam
parfum de suavité, sacrifice que Dieu acceptam, placentem Deo.
accepte et qui lui est agréable.

14-16. Cette ré$erve une fois faite, Papôtre - L'expression tn rati!>ne daU et... semble em.
manifeste sa profonde reconnaissance aux Phi- pruntée au langage du commerce. Les Philip'
llpplens. - Verumtamen. Il ne faut pas que pieDs avale~t donné, et c'est Paul qui avait reçu.

ceux.cl concluent, des réllexlons qui précèd~nt, Il est moins bl~n d'~xpllqu~r la formul~ commc
que Paul ne salt pas apprécier leur générosité, si elle désignait un échange entr~ Paul ~t ses
ou qu'Il la r~gard~ comm~ Inutile. - B~ne feci- I~cteurs, ceux - ci recevant de lui les biens spi-

s!ta. D'après le grec: Vous avez agi avec beauté, rituels et luI donnant eu retour les biens ma-
noblcment. La conduite dcs Phlllppl~nsdans cette térlels. - Quta et Th~ssalonlcam (vers. 16).
circonstance avait été digne de l'évangile. - Com- Autre vl1le macédonienne, relativcment voisine
mul1tcanws : '1\)VXOtVWV~O"(XV"ê., ayant fait dc Philippes (Atl. géogr., pl. XVlI), que Papôtre
caus\! communc avec ma tribulation. Leur sym. avait évangélisée peu après celle-ci. Cf. Act.
pathie leur avait fait partager à distanc\! les XVII, 1 et SB: - ln u~um. Plutôt: pour mes
souffrances de leur apôtre emprisonné et ap- besoins (alln d'y pourvoir).
pauvrl. - Scitis auten,... (vers. 15). Paul rap- 17 -20. S'Il leur rappelle ces faits, ce n'est point
pelle aimablement 11 ses lecteurs que leur secours parce qu'Il tient aux présents; mals 11 cause des

bénédictions que leurs pieuses largesses leur
attireront du ciel. - lI'on quia Encore une
réserve délicate (comp. Ic vers. 11~ En parlant
comme il le fait, Paul ne songe nullement 11
fI'attirer d'autres secours (quœl'o: È1t,~'1)"';;, je
cherche activement, en mapœuvrant pour cela).
Ce qu'Il recherche, c'est la récompense que leur
générosité nlérltera 11 ses bienfaiteurs. Avec l'ar-
ticle dans le grec: le fruit BOr et certain, "n
même temps que très abondant. - ln raUOI1~
"estra. A votre compte, dit le texte primitif;

Monnaie de Corinthe. empleyant eueore une locution commercial!'. -
Habeo autem.:. (vers. lS). Raison ponr laquelle
saint Paul ne se met pas en quête de présents:

le pins récent, apporté par Épaphrodlte (comp. Il a tout ce qu'Il lui faut, grâce 11 ses amis de
le verset lS), n'était pas le seul qu'Il eût reç,\ Philippes. - L'accumulation des verbes syno,
d'eux. - Philippenses. Genre d'apostrophe très nymes abundo, Tepletus sum, ajoute beaucoup
rare dans les écrits paullulens. Cf. II Cor. VI, 11 de force il Paction de grâces. - Ab Epaphro,
et GaI. III, 1. Il n'en est que plus solennel. - dito. Voye~ Il, 25 et le commentllire. - Odo-
ln jlrtn"ipio evangelii. D'après les détails qui rem... L'offrande des Philippiens est représentée
suivent, au début de l'évangile par rapport aux métaphoriquement comme un sacrifice d'agréable
habitants de Pbillppes,lorsque Paul le leur avait odenr, dont le Seigneur leur saura gré. Sur
annoncé pour la première fois. Cf. Act. XVI, II cette expression figurée, voyez Eph. v, 2 et le
eL SB. - NuUa... ecclesia... nisi vos... Grand comment air!'. - Hostiam, 6\)O"i~v: la victime
éloge. L'apôtre n'avait voulu alors recevoir de" sacrillé!', plutôt que Pacte même du sacrifice. -
services pécuulair!'s que de ses cher. Phillpplens. Deus autem... (vers. 19). L'éerlvain sacré, reve.
cr. l Thess. II, 9. - Mthi... commnnicaj,-it, ~o, fiant sur la pensée du vers. 17b, souhaite aux
ÈXOLv,f)V'l)O"êV : ne se mit en rapports avec mol. Philippiens, d'après la varlanle de la Vulgate

17*



394 PHIL. IV, 19-23.

19. Que mon Dieu pourvoie à tous ~os 19. DeJ.Is autem meus i!Jlpléat omne
besoins selon ses richesses, avec gloire, desiderium vestrum, secundum divitias
dans le Christ Jésus. suas in gloria, in Christo Jesu.

20. A notre Dieu et Père, gloire dans 20. Deo autem et Patri nostro gloria
les siècles des siècles. Amen. in sœcula sœculorum.. Amen.

21. Saluez tous les saints dans le Christ 21. Salutate omnem sanctum in Chri-
Jésus. sto Jesu.

22. Les frères qui sont avec moi vous 22. Salutant vos qui Illecum sunt fra-
saluent. Tous les saints vous saluent; et trell. Salutant vos oillnes sancti, maxillle
principalement ceux qui sont de la mai- J),ùtem qui de Cresaris domo sunt.
son de César.

23. Que la grâce de notre Seigneur 23. Gratia Domini nostri Jesu Christi
Jésus-Christ soit avec votre esprit 1 cum spiritu vestro. Amen.
Amen.

et d'uu certain nombre de manuscrits grecs de se saluer mutuellement in Christo... - Omnem
(impleat, 7tÀ1jpt.'iU(XL), ou bien il leur promet, Banotum. Chaque liIembre de la communauté
d'après la leçon la mieux accréditée (1tÀ1jP")Uôl, individueJlement. Sur œ nom, voyez I, l, etc.
« implebit »), une grande abendanœ des dons ~ Salmant VOB... (vers. '2). Paul salue ensuite
divins. - Deus meus. Comme plus haut, I, 9. ses lecteurs au nom du œrcle iutime des colla-
- Omne deBiderium... D'après le grec: tout borateurs et des amis qui l'entouraient (qui
votre besoin. Sans restriction; leurs besoins spi- meoum... fratres), et de toute l'Église de ~me
rituels et temporels tout ensemble. - Seoun- (salutant... omnes Banolt). - Le trait maxime...
dum di1lUias... Mesure générale d'après laquelle qui de OlJJsarts domo... a très justemMt attiré
Dieu récompensera les Philippiens. - ln glo- l'attention des interprètes, depuis les temps les
ria. Ces mots aussi se rapportent au verbe plus anciens. Il ne désigne pas les membres de

, «implebit»: Dieu pourvoira à vos besoius d'une la famiIle impériale, mais, d'après la signltlca.
manière qui tournera à sa gloire. D'après une tion ordinaire du mot « donlUs » en pareil cas
autre interprétation, mais moins bien: en vous (voyez Rom. XVI, Il et les notes), les esclaves,
accordant la gloire éternelle. -ln Ghristo... Le les affranchis, les serviteurs, un certain nombre
Christ est pour ainsi dire le domaine dans I~quel de fonctionnaires, dont quelques - uns pouvaient
aura lieu cet acte divin. Cf. Col. II, 9-10. - Deo occuper des situations importsnte.. Le palais
autem... (vers. 20). A la magnltlque promesse impérial lui-même envahi par la foi chrétienne,
qu'il vient de faire, l'apôtre associe la louange c'était toute uue révolution morale, prélude
du Dieu Intlniment bon et infiniment puissant d'une prise de possession complète du trône trois
qui doit la réaliser: Deo... et Patri... C.-à-d. : au siècles plus tard. On ne saurait dire pourquoi
Dieu qui est en même temps votre Père. Sur saint Paul Insiste avec tant de force sur œtte
œtte formule.. voyez GaI. I, 4; l Thesa. I, 3, etc. salutation spéciale «< maxime»); peut-être les
- ln BIJJOUla BlJJculorum: ô!, TOÙ; cx!wv(X, TWV personnes en question avaient-elles été el! rap-
cx!wvoov, dans les âges des âges, il tout jamais. ports directs avec l'Église de Philippes.
Cf. GaI. I, 5; l Tim. I, 17; II Tim. IV, 18, etc. 28. Souhait servant d'adieu. - Gralia... La

formule est Identlquement la même que dans
CONCLUSION. IV, 21- 23. les épitres aux GaJates, VI, 18, et à Philémon, 25.

- Il n'est pas sûr que l'Amen soit authentique,
21-22. SalutatIons tlnales. - Salutate... L'a- pas plus que celui qul termine le vers. 20.

pôtre charge d'abord les chrétiens de Philippes



COLOSSIENS

10 La ville et la chrétienté de Colosses. - Colosses était une ville très
ancienne de la province de Phrygie, dans la partie S.-O. de l'Asie-Mineure 2.
Elle était bâtie sur les bords du Lycus, non loin de Laodicée et de Hiérapolis 3.
Hérodote la mentionnait déjà 4 comme une cité importante et prospère, et Pline
l'Ancien 5 la compte parmi les « c~leberrima QPpida ». Elle souffrit beaucoup
d'un tremblement de terre qui eut lieu l'an 60 de notre ère 6. Elle fut détruite
par les Sarrasins durant le cours du VIle et du VIlle siècle; plus tard, une forte-
resse appelée « Chonœ »7, qui subsiste encore sous la dénomination de Chonas,
fut construite il quelque distance des ruines de l'antique cité.

A deux reprises, au commencement de son second et de son troisième voyage
apostolique, saint Paul avait parcouru et évangélisé divers districts de la Phry-
gie 8. Toutefois, plusieurs passages de notre épître supposent qu'il n'était jamais
allé il Colosses, et qu'il n'avait pris aucune part directe il la fondation de la com-
munauté chrétienne qui s'y était formée 9. On regarde généralement comme
l'auteur principal de cette fondation Epaphras, dont il est parlé au début et il la
fin de la lettre 10.

Comme celle d'Éphèse, l'église de Colosses se composait en majeure partie
de convertis issus de la gentilité Il. L'élément juif n'y était représenté que dans
une petite proportion 12.

20 L'occasion et le but de l'épître aux Colossiens 13 sont clairement déterminés
par l'auteur lui-même. Son ami Epaphras, dont le nom vient d'être prononcé,

1 Pour les commentaires catholiques, voyez 7 DII grec xwvœt, entonnoirs, à cause des
la p. 12. Nous aJoutons ici celui de A. Messmer, ouvertures souterraines dans lEsquelles le Lycus
Erklœrung des Ko/osserbrt"jes, ~rlxen, 1863. se perd par Instauts.
Voyez aussi F. A. Renie, Kolossœ und der Briej 8 Cf. Act: XVI, 6, et XVIII, 23.
des h. Apostels Paulus an die Ko/osser, Mu. 9 Voyez Col. l, 3 et II, 1.
nlch,1881. 10 Col. l, 1 et IV, 12.13.

1 Voyez l'AU. géogr. de la Bible, pl. XVII. Il Cf. Col. l, 21,21; II,13; III, 6.1.
3 Comp. Col. II, 1 et IV, 12.13, où nous ap. 12 Col. II, Il, 14,16.

prenons qu'Épllphrlls exerçait le saint mlnls- 13 Pour l'authenticité, voyez l'Introd. gén.,
tère dan8 cette triple régIon. p. 8 et 9. Elle Il été niée de nos Jours par quelques

~ VII, 30. Comp. Xénophon, Anab., 1; 2, 6. rationalistes. Sur le lieu et la date de la compo.
5 Bist. nat., v, 32,41. sitlon, voyez la p. 324.
6 Tacite, Ann., XIV, 21.



~PITRE

l'avait rejoint à Rome et lui avait rendu compte de l'état de la chrétienté de
Colosses. Des docteurs fallacieux s'étaient introduits parmi les fidèles, et répan-
daient des erreurs très dangereuses. D'une part, ils affirmaient, comme les
anciens judaïsants 1, la nécessité d'observer encore la loi mosaïque; de l'autre, .
préludant aux doctrines perverses qui, un siècle plus tard, s'étalèrent au grand
jour sous le nom prétentieux de Gnose 2, ils enseignaient l'existence d'anges
incréés, par l'intermédiaire desquels l'homme doit s'approcher de Dieu, plus
encore que par Jésus-Christ 3. Ces hommes étaient chrétiens, et très probable-
ment convertis du judaïsme. Il n'est pas possible, d'après les détails incomplets que
nous fournit cette épître à leur sujet, de 'reconstituer exactement leur système 4;
mais il est certain que l'on doit voir en eux les précurseurs des futurs Gnos-
tiques 5, et que leurs théories étaient empruntées en partie au judaïsme, en partie
aux cultes païens de la Grèce et de l'Orient.

La nouvelle du péril qui menaçait les Colossiens excita le zèle de Paul, qui
leur écrivit aussitôt cette lettre, en se proposant d,-abord, d'une n1anière géné-
raIe, de les confirmer dans la foi et dans la pratique des vertus chrétiennes,
puis, d'une façon toute spéciale, de les prémunir contre les erreurs dans les-
quelles on essay~it de les entraîner. Dans ces conditions, on comprend que cespages soient en partie polémiques. .

La lettre fut confiée à Tychicus, qui était aussi chargé de porter celles que
l'apôtre avait adressées aux Éphésiens et à Philémon 6.

30 Le sujet traité et la division. -L'idée mère de notre épître est contenue
dans cette simple proposition: Le Christ est à la tête de toutes choses. Non seu-
lement saint Paul met ici en parfaite lumière la divinité de Jésus-Christ, mais
il rend pour ainsi dire sa vraie place à l'unique Redempteur auquel les héré-
tiques de Colosses osaient adjoindre d'autres sauveurs et médiateurs multiples.
C'est parJésus-Ghrist que tout a été créé, par lui seul que les homn1es sont régé-
nérés et réconciliés avec Dieu. Son rôle est véritablement unique, et le Christ est

, incomparablement supérieur aux membres les plus relevés de la hiérarchie
angélique. C'est lui qui unit tous les êtres créés, tous les esprits célestes, tous
les hommes, tous les chrétiens, dans un ensemble des plus harn10nieux. C'est
donc à lui qJl'il faut adhérer inébranlablement par la foi, et c'est de sa vie que
Paul croyait déjà vivre. On voit, par cet aperçu sommaire, à quel point l'épître
aux Colossiens est riche sous le rapport christologique.

Après la salutation accoutumée, 1, 1-3a, nous. avons le corps de la lettre, 1, 3b-
IV, 1, qui se divise en deux parties, dont la première, 1, 3b_1I, 23, est à la fois

-. doctrinale et p<>lémique, tandis que la seconde, Ill, 1-IV, 1, est morale et pra-
tique. Vient ensuite la conclusion, IV, 2-18. La première partie comprend deux

- sections: l'une didactique, 1, 3b_29, où il est question de la personne et de
l'œuvre du Christ; l'autl:e polémique, Il, 1-23, qui réfute les enseignements
erronés des faux docteurs. Deux sections pareillement dans la seconde partie:
10 Exhorlations d'un caractère général, III, 1-17; 2° Exhortations relatives à la

vie de famill~, III, 18-IV, 17.

tOol. Il, 11, 16-17,20 et ss., etc. phiqucs, culte excessif dcsnnges ct des esprits,
! fvwo:!ç,lascicnceparexccllcnee.Cf.Col.lI,S. 1aussc humilité, maintien dc plusleur~pratlques
3 C1. Col. Il, IS. juives, jeftnes ct autres austérités rlgou-
4 Ceux qui ont tenté dc faire cette reconsti- relises, etc.

tutlon b'écartent les uns des autres dans les 6 Cf. Col. IV, 7.9; Eph. VI, 21- 22.
sens Ics plus divers. 7 Pour une analyse plus détaillée, voyez le

1\ Cc qui caractérise Ics séducteurs contre les- commeutalre, ct notre BibUa sacra. p. i300-
quels va lutter l'apôtre caractérise également 1303.
le. premiers Gnostiques: spéculations théoso-

.--

.



ÉPITRE AUX COLOSSIENS

4° Rapports d.e l'épître aux Colossiens avec l'épître aux J!.phésiens. - La res-
semblance qui existe entre ces deux écrits est très frappante. Elle se manifeste
soit dans le sujet traité, soit dans l'ordonnance générale des pensées,soit dans
un certain nombre de détails et même d'expressions identiques. En ce qui con-
cerne ce dernier point, il suffira de comparer les passages suivants., pour se faire
une idée de l'affinité qui existe entI'e ces deux lettres.

Col. l, 22. Eph. IV, 29. Col. III, 8; IV, û.
"-- 1,14. IV, 31 . - 111,8.
- l, 20. v,5. . - III, 5.

1,3-4. v, 6. . - III, 6,
1,16,18-19. v, 19-20. - III,16-17.

,~ l, 21. v, 25 ~ III, 19.
Il, 13. VI, 1 . III, 20.
l, 20-22. VI, 4 i - III, 21.

7 1, 25. VI, 5 et ss. - III, 22 et ss.
1,27. vI,9. ~ IV, 1.

- 111,12. ~ vI,18etss. - IV, 2 et ss.
- il,19. VI, 21-22. ~IV, 7-8.
~ III, 9-10.

Que conclure de cette liste, que nous aurions pu allonger notablement'! Dirons-
nous, avec les critiques rationalistes 1, que lune des deux épîtres est l'œuvre
d'un faussaire? Assurément non. Une circonstance très simple èt très naturelle
explique tout. Saint Paul composa ses deux lettres à la même époque, puisqu'il
les confia au même messager 2; de plus, les chrétientés auxquelles il les adressa
étaient dans la même région et se trouvaient à peu près dans les mêmes condi-
tions; il traita par conséquent des sujets connexes. On conçoit donc aisément
la dépendance mutuelle des deux écrits.

Mais, d'un autre côté, malgré ces coïncidences remarquables, chacune des
épîtres a son originalité particulière, dans l'ensemble comme dans les détails.
Ainsi, pour ne signaler que !{uelques tI'aits, le ton ne devient jamais polémique
dans la lettre destinée aux Ephésiens, tandis qu'il1'est très fortement au cha-
pitre Il de l'épître aux Colossiens. Eph. 1,3-14, l'action de grâces est générale
et porte sur les bienfaits apportés au monde par le christianisme; Col. 1,3-8,
elle est particulière et roule sur les excellentes dispositions dans lesquelles se
trouvaient les chrétiens de Colosses. Rien ou à peu près rien de personnel dans
la lettre aux Éphésiens 3, ce qui n'est point ie cas pour l'autre épître. Surtout,
le suj,et n'est pas le même au fond, puisque, dans l'épitre aux Éphésiens, il s'agit
de l'Eglise et de sa splendeur, tandis que l'épître aux Colossiens parle plutôt de
la personne et de l'œuvre du Christ.

1 Tels d'entre eux prétendel!t que l'épitr~ aux qu11s se contredisent habltuellemeut; fàlt uéces.
Colo.sieus est l'origiual prImItIf, dft /lIa plume satre, du rcste, quand ou ne s'appuie guère que
de salut Paul, et que l'auteur (luconnu) de sur des raisons subjectIves, la plupart du temps
l'épUre aux Éphésiens l'a sImplifiée. D'autre$ arbitratre~.
soutIennent au contraire que la lettre aux Éphé- 2 Voyez la p. 396.
sieus e.t authentlquc, et qu'elle a été "brégée par 1 3 Voyez la p. 325.
l'autenr de l'épitre "ux Colossteus. C'e.t ,,1u.1

"



ÉPITRE

AUX COLOSSIENS

1. Paulus, apostolus Jesu Christi per 1. Paul, apôtre de Jésus-Christ par
voluntatem Dei, et Timotheus frater, la volonté de Dieu, et Timothée, notre

frère,
2. eis qui snnt Colossis, sanctis et fide- 2. aux saints et fidèles frères dans le

libus fratribus in Christo J esu. Christ Jésus, qui sont à Colosses.
3. Gratia vobis et pax a Deo Patre 3. Que la grâce et la paix soient sur

nostro, et Domino Jesu Christo. Gratias vous, de la pllrt de Dieu notre Père et.

PRÉAMBULE. 1 1-3'. autre aspect, en tant qu'ils étalent fermes dans
, -la fol. - Les mots in Christo (le grec n'ajoute

CHAP. 1. - l-S'. La salutation. Elle a beau- pas Jesu) servent Il détlnlr le terme « fratrl-
coup de ressemblance avec celle de l'épttre aux bus)) : c'est par leur union à Jésus-Christ que
Éphésiens. - I,'auteur de la lettre: Paulus, tous les chrétiens sont véritablement des frères.
apostolus...per voluntatiJm... Voyez Eph. l,let - La salutation proprement dite est celle de
les notés. A son propre nom, l'apôtre joint celnl la plupart des épttres : gratia... et paœ... Seule-
de son bien. aimé disciple Timothée, comme ment, d'après les meilleurs témoins, Il est pos-
dans plusIeurs autres épttres (II Cor., Phil., 1 et slble que le trait tlnal, et Domino Jesu..., ne
Il Thess., Phllem.). Le mot frate,. a comme soit pas authentique en cet endroit. OrIgène et
d'ordinaire le sens de chrétien. Cf. Rom. XVI, 2S, saInt Jean Chrysostome attestent leur absence
1 Cor. l, 1 et XVI, 12; Il Cor. l, 1; VIll, 18, etC. dans les manuscrits grecs, et Ils sont omis aussi
Timothée se trouvait alors à Rome auprès par la plupart de ceux de la Vulgate.
de saint Paul. - Les destinataires: eis qui...
Colôssts (vers. 2), Au lieu de la leçon la plus PREMIÈRE PARTIE
habituelle Ko).ocrcr~,ç, plusieurs manuscrits des Exposé doctrinal et polémique.
plus anciens, quelques versions et quelques 1 Sb-II 23
Pères ont 1" varlaute KoÀ~crcr~ï,. II. semble, " .

d'après les écrivains classiques, les inscriptions, SECTI\>N 1. - DE LA. PERSON~~ ET DE L'ŒUVRE

les monnaies, etc., que la forme primitive du DU CHRIST. l, 3b_29.
nom était KoÀoO"cr~, «( Colossœ ))), mais qne" ,plus tard on écrivit KoÀœO"O"~, «< Colassm ,,). § 1. - Action dl! gr"CIJ~ et pr/èr: de 1 ttp6tre
Sur l'Importante cité de Colosses, voyez l'ln. pour les Oolo~s.ens. l, 3 -14.
trod., p. 395. - Banctis... II. est probable que 10 L'action de grâces. l, 3b.8.
ce mot est Ici un substantif, et non un ad. 3b_8. Paul exprime Il Dieu sa vive reconnals-
Jectif. Selon la coutume, il représente les sance pour les vertus des Colosslens,et pour les
membres de l'Église, en tant qu'ils étalent sépa- fruits que l'évangile produisait non seulement
rés du monde et consacrés Il Dieu. La formule parmi eux, mais dans le monde entier. - ara-
ftdelibus fratribus désigne les chrétiens sous un lias agimus (EVX«pt:rtOÛIJ.EV;.II Cor. l, 3 et
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du Seigneur Jésus-Christ! Nousrendon~ agi mus Deo, et Patri Domini nostri
grâces à Dieu, Père de notre Seigneur Jesu Christi, semper pro vobis orantes,
Jésus-Christ, ne cessant pas de prier
pour vous;

4. ayant été informés de votre foi en 4. audientes fidem vestram in Christo
.Jésus-Christ, et de la charité que vous Jésu, et dilectionem quam habetis in
portez a tous les saints, sanctos omnes,

5. à cause de l'espérance qui vous est 5. propter spem quœ reposita est vobis
réservée dans le ciel, et dont vous avez in cœlis, quam audistis in verbo verita-
eu connaissance par la parole de vérité tis evangélii,
de l'évangile. -

6. Il est parvenu jusqu'à vous, comme 6. quod pervenit ad vos, sicut et in
il est aussi dans le monde entier, où il universo mundo est, et fructificat, et
porte des fruits et grandit, comme parmi crescit, sicut in vobis, ex ea die qua

-
Eph. l, 3, ci Benedlctus Deus J»). Le verbe est qui est l'évangile. - Q,uoà... (vers. 6). Ayant
sans doute au pluriel parce qu'il se rapporte nommé l'évangile, saint Paul décrit brièvement
tout 11 la fois à Paul et à Timothée (comp. le les fruits produits 11 Colosses par cette « parole
vers. 1) ; mais, d'un autre côté, l'apôtre emploie de vérité J). L'équivalent grec de pervenit,
assez souvent cette forme pour ne désigner que 7rœpOVTOç, marque en même temps l'arlivée
lui-même. - Deo et Patri... O.-à-d.: à Dieu, d'une chose et son séjour permauent. - Le trait
qui est en mâme temps le Père de Jésus-Chlist. s!cut et in universo... n'est pas une simple
Cf. Eph. l, 3, etc. D'Importants manuscrits hyperbole; Il oxprlme éuerglquement la catho.
grecs, le syriaque, l'Itala, etc., omettent la IIclté de l'évangile, par opposition aux fausses
conjollction, et portent: « Deo Patrl
Domlnl... J). - L'adverbe semper
serait peut-~tre mieux rattaché à

'« gratias aglmus J) qu'à orantes. Cf.
Eph. l, 16. Toutes les fois que Paul
pliait pour les chrétiens de Colosses,
un sentiment très vif de reconnais-
sance envers leur céleste bienfaiteur
était excité dans son âme. Sur ses
fréquentes prières pour les fidèles,
voyez Eph. l, 16-11 et Ill, 14; Phil.
l, 9; II Thess. l, 1, etc. - Il va
signaler en termes exprès l'objet de
son action de grâces: audientes... Monnal~ de Colosses.
A l'aoriste dans le grec : ayant ap-
pris. C'est Epaphras qui lnl avait
apporté cette bonne nouvelle. Comp. le vers. S et doctrines des hérétiques, mentionnées plus bas.
IV, 12. - Fidem.,. et dilectione?n... Exactement Comp. le vers. 23. - Au lieu de est, et fructi.

comme pour les ÉphéSIens. Voyez Epb. I, lfi et le ftcat, et..., Il faut lire, d'après la leçon la plus
commentaire. - P1'opter spem... (vers. fi). L'en- accréditée du grec: Il estportaut des fruits et
chatuement de ces mots n'est pas certain: on croissant. Cette formule est beaucoup plus expres-
les rattache tantôt à Ii gratlas agimus J), tantôt slve. Paul, après avoir affirmé aux Colossiens
11 « fidem... et dllectlonem... J), tantôt seulement que l'évangile auquel Ils ont cru est bien le
à « dllectlonem quam... J). La première connexion même que celui qui a retenti dans le monde
nous paraIt la meilleure. Remarquez la célèbre eutier, ajoute que, partout aussi, cet évangile
« trilogie paulinienne J) de la fol, de l'espérance produit de merveilleux résultats. Le verbe « fru.
et de la charité. Cf. l Cor. xm, 13; l Thess. l, 3. ctlflcat J) s'applique à l'action Int;\lieure de
Ici, l'espérance n'est pas mentionnée comme un l'évangile et aux effets étonnants qu'II opère
sentiment subjectif, mais comme un objet exté- dans les âmes, tandis que « cresclt J) déslgue
rieur, qui consiste dans les biens célestes, mis en son expansion au dehors et ses admirables
réserve pour les chrétiens fidèles: quœ reposita... conqu~ies extérieures, - Les mots sicut in '/)0-
Cf. l Tlm. VI, 19; 1 Petr. I, 4, etc.- Q,uam au- bis contiennent un éloge très délicat. - Ex die
dlstis... D'après le grec: (L'espérance) que vous qua... A peine les Colossiens avaient -Ils accepté
avez entendue auparavant; c.-A-d., avant sa l'évangile, qu'II avait produit ses fruits parmi
réalisation. De lui-même, l'homme ne saurait eux. - Et cognovlstis. Le verbe composé È7t-
arriver à une espérance si magnifique: c'est ÉY'/WTE suggère l'Idée d'une conna'-sllnce pro-
l'évangile qui la lui a révélée; Il l'a apprIse in fonde, développée. ~ Gratiam Dei. Cette
t!erbo... evange!ii... Locution qui signifie: dans expression résume le message évangélique, tel
la parole de vérité (dans la parole Infaillible), qu'II avait été annoncé à Colosses. Comp.
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audistiti et cognovistis gratiam Dei in vous, depuis le jour où vous avez ~n-
veritate, tendu et connu la grâce de Dieu, con-

formément à la vérité,
- 7. sicut -didicistis ab Epaphra, caris- 7. selon que vous en avez été instruits

simo conservo nostro, qui est fidelis pro par Epaphras, notre bien-aimé com-
vobis minister Christi Jesu, pagnonde service, qui est pour vous un

fidèle ministre de Jésus-Christ,
8. qui etiam manifestavit nobis {}ile- 8. et qui nous a aussi fait connaître

ctionem vestram in spiritu. votre charité toute spirituelle.
9. Ideo et nos ex qua die audivimus, 9. C'est pourquoI, nous aussi, depuis

non cessamus pro vobis orantes, ct po- le jour où nous l'avons appris, nous ne
stulantes ut impleamini agnitione vol~n- éessons pas de prier pour vous, et de
tatis ejus, in omni sapientia et intellectu demander à Dieu que vous soyez rem"
spiritali ; plis de la connaissance de sa volonté,

en toute sagesse et intelligence spiri-
tuelle

~'"t.~; ;'

Act. xx, 24, où nous trouvons précisément la formée sous 1:lnfiuence de l'Esprit-Saint; elle
formule Il evaugellum gratlre Dei Il. Il s'agit était donc toute surnaturelle.
donc de tout l'ensemble des gl'âces que DIeu 2° Prière de Paul pour les fidèles de Colosses.
daigne accorder aux chrétiens par Jésus-Christ. 1,9-14.
- ln verUate. C.-à-d. : (Vous avez entendu et 9. Objet direct de cette fervente prière. -
accepté l'évaugile) conformément Il la vérité. En Iàeo, A cause des bonnes nouvelles reçues de
ellet, comme on le voyait alors par les fau8ses Colosses. Comp. les 'vers. 4 et ss. - Et nos... SI
doctrines qui tentaient de pénétrer en tous les Colossiens avalent, comme j'a dit la ligne
lieux, quoique l'évangile fût en lui-même la précédente,unvlfamourpoursaintPaul,celui,ci -
p"rf"lte vérité (comp. le vers. 6b), Il était pos- leur rendait la pareille, en pensant constamment
slbie qu'on ne le reçût pas d'une manière inté- Il eux devant le Seigneur. - Les mots ex qua
grale, et qu'on 1,,1 associât l'erreur. - .S'ieut aie auàivimus sont comme un écho du vers. 6b.
ùiàicistis... (vers. 7). La conjonction Il slcut» D'ailleurs, toute cette prière, vers. 9 et ss., est en
retombe directement sur les mots Il ln verl- corrélation directe avec l'~ctlon de grllces des
tate !J. C'est bien ainsi, dit l'apôtre, c'est d'one vers. 3b_8. - Non ceBsamus pro vobis... « Hyper-
façon très conforme Il la vérité, que vous avez bole pleine d'allec~lon.!J Cf. Eph.I, 16. Lep"r-
reçu votre Instruction chrétiennc. - Ab Epa- tlcipe orantes (1tpoaôvx6(1.ô'lot) exprime l'idée
phra. Cet ÉpaphrlJ8, qui est encore mentionné générale,qni est ensuite déterminée par postulan,
plus loin, IV, 12, et Phllem. 23, ét"lt Colos.len ~es (a"r()V(l.ô'lOL). çomp. Marc. XI, 24, dans le {
de Daissance, ou du moins p"r ,on domicile texte grec. - Ut impleamirii. L"'pôtre emploie \
habituel. Il avait j()ué un rôle très Important souvent cette expression dans dcs cas analogues.
dans la fondation de ('Église de Colosses. Actuel- Of. II, 10; Rom. xv, 13, 14, 29: II Cor. VII, 4;
lement Il était auprès de l'apôtre. La tradition Eph. III, 19 et v, 18: Phil. l, II et Il, 2:
fait de lui le premier évêque de la ville de II Tlm. l, 4, etc. Il souhaite toujours que
Colosses, où Il subit ensuite le martyre. Son l'Idéal de la perfection soit réali.é pleinement
nom étant une abréviation d'Épaphrodlte, on par les chrétiens, que Dlen répande 8ur eux
l'a parfois Identifié, mais sans raison suffisante, pleinement ses grâce8. - Agnitione: d'uue con-
avec le chrétien mentionné Phil. Il, 24 et IV,18, naissance complète, dit le grec (È1t"'{'Iwa.v).
- Conservo (av'IoovÀOV). Tychieus recevra Voyez le ver,. 16 et 1e.commentaire. - Volun-
plus bas, IV, 7, le même titre; mon compagnon tatiB ejus. Les vers. 10 -12 montrent que Paul
au .ervlce du Christ. - Pro vobis minister... entend 101 par la volonté de Dieu une condnite
L" Vulgate a suivi la leçon qui parait la plus vraiment chrétienne, conforme aux desseins du
autorisée; V1tÈp \1(1.00'1, pour vous; c.-IId., dans Seigneur et Il ses grllces. Cf. IV, ]2: Rom. XII,
votre intérêt, pour votre avantage. Une va- 2, etc. - Les mots in omni... indlqnent la

riante porte: V1tÈp ~fl.W'l, pour nous; ce qui manière dont la plénitude en question doit se
signifierait qu'Épaphras, en tant qu'II gouver- réaliser: c'est par la communication de touto
nalt la chrétleaté de Colosses, était le r~pré- sage'se et de toute Intelligence spirituelle. L'épl-
sentant et le délégué de saint Paul. - Qui thète spiTitali (1t'lôv(l.a'rtx~) retombe, de même

etiam... (vers. 8). Indépendamment des heu- que l'adJectl.fomni, sur les deux qnalltés mentlon-
reuies nonvelles dont Il a été fait mention plus nées, qu'elle caractérise comme étant un don
haut (comp. les vers. 4.5), l'apôtre avait appris de l'Esprlt- Saint. Cf. l Cor. XII, 8. Les snb-

, par Épaphras que les Colossiens fui étaient très stantlfs ao'j'la (sapientia) et avvôat- (intellec/us)
attachés il lul-n1êmc (les mots àilectionem ve. dlllèr!Jnt peu l'un de l'autre en cet endroit; le
stram ne peuvent se rapporter ici qu'à saint seconJ a un sçns plus restreint. Cf. Eph.
Paul). - Cette allectlon avait lieu in spiritu, t, 8, ~to.
comme Il convient Il des chrétiens: elle s'était 10-1I. ~l\t de la prIère de l'apôtre. - Ut
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10. pour marcher d'une manière digne 1 10. ut ambuletis digne Deo, per omnia

de Dieu, lui plaisant en toutes choses, placentes, in omni opere bono fructifi.
portant des fI'uits en toute sorte de bonnes cantes, et crescentes in scientia Dei;
œuvres, et croissant dans la connaissance
de Dieu;

Il. fortifiés à tous égards par la puis- Il. in omni virtute confortati secun-
sance de sa gloire, pour manifester toute dum potentiam claritatis ejus, in omni
patience et longanimité, en même temps patientia et longanimitate cunl gaudi~;
que la joie;

12. rendant grâces à Dieu le Père, 12. gratias agentes Deo Patri, qui di.
qui nous a rendus dignes d'avoir part à gnos nos fecit in partem sortis sanctorum
l'héritage des saints dans la lumière, l in lumine,

13: q~i IlOUS a: anachés ~ la puissance 13. qui eripuit no~ d~ potestate tel!~:
des ténebres, et nou~ a f~It pa.ss~r dans

1 b~aru~, .et transtullt III regnum Filn

le royaume de son Fils bIen-aIme, dllectloms sure,

14. en qui nous avons la rédemption, 14. in quo habemus redemptionem

ambuletis. Sur cette métaphore, voyez Eph. Chrysostome, de Théophylacte, etc., rattachent
Il, 2; IV, 2, 17, etc. Si Paul déslre la science ces mots an verset suivant. La dlJférence est
et la sagesse spirituelles pour les Jldèles de peu sensible.
Colosses, c'est alln qu'Ils soient parfaits dans 12-14. Motif de la prière de saint Paul: Il
les moindres détails de leur vie réelle et quoti. faut que les Colossiens, rachetés par le Cbrlst
dlenne. - Digne J}eo. D'après le grec: d'une et devenus ses sujets, lui demeurent toujours
manière dl!(ne du Seigneur (~oiJ Kvp!ov); Jldèles. -- Le participe Evxœpt~oiJv~E, (gra-
c..Il-d., digne de vos relations étroltes avec lias agentes) se rapporte, comme ceux des
Jésus-Christ. Comp. Bph. IV, 1 et 1 Thess. Il, 12, vers. 10 et Il, aux lecteurs et non pas 11 r~u-
où rob trouve des formules analognes. - Per teur de répltre. - Deo Patrl. Simplement,
omn'a (mots accentués) placentes. Cf. 1 Thess. d'après la meilleure leçon: ,,'i> nœ~pi, au Père.
IV, 5. L'apôtre interdit à bon drolt aux chré. - L'apôtre mentionne rimmense bicnfalt qui
ttens la rechercbe de la faveur des hommes (ef, doit remplir les fidèles d'une reconnaissanœ
III, 22; Gal. 1,10; 1 Thess. Il, 4, etc.); en re- perpétuelleenversDien:quidignosnos(qnelqlles
vanche, fi leur permet de chercher 11 plaire au nianuscrits et versions ont cr vos D) fecit... PI liS
Seigneur en toutes ehoses.- ln omni opere... littéralement d'après le grec : Qui nolls a rendus
Ces mots repré.entent encore cr le côté pratIque capables (cr Idoneos D). Le bienfait en qllestion,
du christianisme D. Les deux participes fruct'- qui n'est autre que ]e salut accordé gratlllte-
ftcantes et C1'escentes sont un autre écbo du ment par Dlell aux chrétiens, en vue des mé-
vers. 6. - 111. ..cientia Dei. D'après la leçon la rites de Jésus - Christ (comp. ]e vers. 14), est
mIeux accrédItée du texte grec; par la connais. décrit Ici dans un langage Imagé; c'est cr l'aJfran-
sance (~li f.1ttyv@aEt) de DIeu. Selon d'autres chissement de la puissance des ténèbres et la
manuscrits: ponr]a connaissance...; c.-II-d., de participation 11 l'héritage dans la lumière. D -
façon Il parvenir 11 mieux connallre DIeu. - ln partem sortis... (E', or1]V I1EplOœ ~ov x),rj-
Autre élément important de la vie chrétienne: pov...) : capables d'obtenir une portIon du lot,
la courageuse et Joyeuse patIence dans les ad- Ce trait fait alluplon Il la terre promise, dont
versltés (vers. Il). Les souJfrances abondent chaque membre du peuple de DIeu devait avoir
pour les croyants; mals DIeu daigne faire qn'Ils sa part, tirée au sort. Cf. PB. xv, 5. Les chré-
soient tn omni tJirtute (OVVIXI1Et, puls~ance, tiens IIussl (sanctorum) ont leur précieuse part
force) collfortatl (ov"~I1"VI1.VOt, expl'Cssion d'héritage, située en pleine lumière (in lumine),
énergique), que la vigueur spirituelle leur ar- dans Je royaume dc la lumière, par opposi-
rIve de tous côtés, pour qu'ils pul@sent soutenir tlon an royaume ténébreux du démon. - Le
leurs épreuves sans faiblir. - Cette vlgue!1r leur grand bienfait de DIeu est exposé en termes
est transmise secundum potenttam (~o xpci~oç) plus complets dans les ver.. 13 et 14, soit néga-
claritatis (~1\ç oaç'l), , cr glorlœ Il) ejus; c.'II-d., tivement, qui eripuit (ippvaœ~o, mot éner-
d'une manière conforme 11 la toute-pnlssance glque)..., soit positivement (et tra118tulit...) , soft
qui fait partie de la gloire de DIeu, qui con- par rapport 11 son résultat final, in quo habe.
vient et appartient 11 sa majesté suprême. Cf. mus... Comp. le passage parallèle Act. XXVI, 18.
Eph. l, 19. - Résultat produit: tn omni pa- - Tenebrarum reprépente IcI Satan, le prince

t\ tientia... MIeux, d'après le grec: " in omnem des ténèbres. Voyez Eph. VI.. 12 et le com-
'\ patlentlam... D; de façon 11 opérer toute patience mentalre. - La belle expression Fil1um dtle-

et longanimIté. Le substantif V1t°l1ov" désigne cUonls SU"', C.- 11 - d., le Fils qui est l'objet de
plutôt la persévérance, la constance sous l'épreuve, l'amour du Père (cf. Eph. l, 6, etc.), n'est pas
que la patIence; celle - ci est assez bien repré- employée allleur@. - ln quo... reden.ptiol1em,..
sentée par lJ.œxpo6ul1iœ. - Cum gaudio. De (vcr.. 14). Comp. Eph. l, 7, où la m~me phrase
nombreux Interprètes, il ÙL suite de saint Jean se retrouve presque identlquement. Toutefois,

~

\



COL. I, 15-16.
per sanguinem ejus, remissionem pecca- -par son f!ang,
torum. péchés.

15. Qui est imago Dei invisibilis, pri- 15. C'est lui qui est l'image du Dieu
mogenitus omnis creaturre; invi~ible, le premier-né de toute créa-

tm'e'
16. quomam in ipso condita sunt um- 16. car en lui toutes choses ont été

versa iri crelia et in terra, visibilia et créées dans le ciel et sur la terre, les

ici m~me, lès mots per sanguinem ejus ne sont Incarné, le Père, auquel Il est semblable, est
pas autheutlques d'après le seutlmeut le plus devenu visible pour nous. Cf. Joan. xv, 45.
vraisemblable; Ils ont été insérés par les co- - Primogenitus... Expression remarquable, qui
pistes. détermlue les relatlous du Cbrlst avec la nature

§ II G .,. i bl d Ch~ t créée. Elle déuote dlrectemeut uue autérlorlté. - ran...,ur ncompara e U ,..s
t d I 15 29 d'existence: uou toutefois de telle sorte que lef e ses ŒUvres. , - . Fils u'auralt sur les créatures que C la primauté

L'apôtre vient de signaler rapidement le rÔlc d'ordre ou de temps », comme le préteudalent
du Fils de Dieu par rapport à uotre rédemption les Ariens, )nais.. :linsi qu'll ressort très claire-
(comp. les vers. l3h-14). Partant de là, .n va ment du contexte (voyez le vers. 17"), en ce
s'arrêter pendant quelques Instants sur 1:1 per- sens qu'Il est éternel lui :lussl. Les mots omnis
Eonue et les prérog:ltlves principales de ce divin creatu.'œ sont au génitif dit de comparalEon, et
libérateur, vers. 15 - 20. Il rappellera ensuite aux la formule employée par l'apôtre est synonyme
Colossleus œ que Jésus a fait spécialement pour de celle-ci: Engendré avant toute créature;
eux et ce qu'Ils doivent faire pour lui de leur par conséquent, engendré de toute éternité.
côté, vers. 21-23; puis il mentionnera son Camp. Eccll. XXIV, 5, et voyez saint Justin,
propre rÔle en tant que ministre du Cbrlst, Dlal., 100; saint Jean Chrysostome et Théodo-
vers. 24-29. ret, h. J. Par « creaturre », XorCO"êW., Il faut

1° Prééminence uulverielle et absolue dc entendre l'ensemble des êtres créés, et non pas,
Jésus - Christ. l, 15 - 20. comme l'ont pensé quelques ancleus auteurs, ]a

Ces six versets ne contiennent pas seulement « nouvelle création », d'ordre entièrement spirl-
« le morceau le plus Important de toute l'épltre tuel, dont Il est parlé GaI, VI, 5 (voyez les
an point de vue théologique »; on peut dire notes), - Quoniam (vers. 16). Cctte particule
qu'avec les passages analogues Eph. l, 20-23, Introduit la preuve que le Christ est réellement
Pbll. II, 6-11, et les portions dogmatiques dc le premier-né de tonte créature, dans ]e sens
l'épltre aux Hébr., ils renferment ce que saint qui vient d'être tndtqué : il est antérieur :lUX
Paul a écrit de plus profond et de pins beau ~tres créés et Il les dépa~se infiniment, puis-
sur la personne du Cbrlst. Nous y trouvons une qu'il est lul-mêmc l'organe de ]eur création.
Christologie complète, quoiqne très coudensée. Ce verset et le suivant démontrent donc d'une
Ils se divisent en deux parties, dont la pre- autre manière sa divinité. - Les mots ;n ipso
mlère, vers. 15-17, envisage le Christ daus ses sont fortement :lccentués. L'apôtre ne dit pas
relations avec DIeu et avec le monde, tandis Ici 01' /Xvoroü, « per Ipsum » (voyez la fin du '

que la ~econde, vers. 18-20, le considère dans verset), mals !'i /Xv"t!>, en lui; ce qut exprime.
ses rapports avec l'Église et comme rédempteur une nuanœ Importaute. La sourœ première de
uni verse]. L'écrivain sacré lui-même a marqué tous les êtres créés est Dleple Père (cf. Rom.
cette division, d'une part, en présentant net- XI, 36; l Cor. VIII, 6), Son Fils n'est pas seu-
tement, par deux fois, l'Idée princIpale dan. lemeut la can'e instrumentale de leur créatIon;
les vers. 15 et 18; d'autre part, en introduisant Il en est aussi la cauEe exemplaire, eomme
le développement de cette double Idée par la même disent les théologiens, l'archétype, parce que,
formule (3orl È'i av,,'Î', « parce qu'en lui ») dans en tant que Logos, Il portait éternellement en
les vers. 16 et 19. lui l'Idée première de toutes choses. Alusl pen-

15-17. Grandeur du Christ, en tant qu'Il est ~alent déjà Origène et saint Athanase. D'après
l'image de DIeu, et ~u'il est antérieur à tous le~ d'autres commentateurs, les mots « ln IpsŒ »
êtres créés, qui lui dQlvent leur exIstence et leur exprimeraIent simplement ce fait, d'ailleurs très
conservation. ~ Imago (ê!X,J,'i) Dei... Comp. beau lui-même, que toutes les créatures exl~
II Cor. IV, 4, où saint Paul emploie cette même talent éternellement dans la pensée du Verbe,
métaphore pour exprimer les rapports du PèrtJ comme l'effet existe danR sa cause; la ral,on de
et du Fils. Image substantielle, vivante, quI leur passage du non-être à l'être réside donc en
reproduit toutes les perfèctlons dIvines. D'où II lui. - CondUa S'unt, ~x"cO"eYj. Le verbe xorC~w
suit que Jésus-Christ lui-même est DIeu. Cf. est ton jours employé dans le Nouveau Testa-
Joan. XIV, 9; Phil. Il,6; Hebr. 1,3. Voyez ausEI ment pour désigner une créatIon proprement
saint Athanase, contr. Aria".. 1,20 et 21; saint dite, une production nou,"elle. Cf. Marc. XIII, 19;
HilaIre, de Syn9dis, LXXIII, etc. - InvisibiUs. Rom. 1,25; l Cor. XI, 9, etc. - Universa. ora
Cette condItion de l'efsence divine cst également 7rtXV~/X avec l'artIcle: l'univers entier, envl,agé
signalée Joan. l, 18 et v, 37; I Tlm. l, 17 et collectlveme",t. Ses principales parties sont aus-
VI, 16; Hebr. XI, 27, etc. Mals, gt'âce au Verbe sitôt spéclllées : le elel et la terre, avec leurs
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19. quia in ipso complacuit omnem 19. car il a plu à Dieu que toute plé.
;' plenitudinem inhabitare, nitude résidât en lui j
cc,. 20. et per eum reconciliare omnia in 20. et il lui a plu de réconcilier par
;;:!:. ipsum, pacificans per sangninem crucis lni toutes choses av~c lui-même, soit
(zc.: ejus sive quœ in terris, sive quœ in celles qni sont sur la terre, soit QelIes
1.,,:, cœli~ sunt. qni sont dans le ciel, en établissant la
~~~:, paix pm" le sang de sa croix.
:1.1..' 21. Et vos cum essetis aliquando 21. Et vous qni étiez autrefois des
.'", alienati, et inimici sensu in operibu6 étrangers et des ennemis, par vos pen-

malis, sées et vos œuvres mauvaises,
22. nunc autem reconciliavit in cor- 22. il vous a réconciliés maintenant

pore carnis ejus per mortem, exhibere par la mort de son Fils en son corps
vos sanctos, et immaculatos, et irrepre- charnel, pour vous faire paraitre devant
hensibiles coram ipso; lni saints, sans tache et irrépréhen-

sibles,. 23. si tamen permanetis in fidg t:Qn- 23. si toutefois vous demeurez fondés

Christ étant DIeu, il n'est pas étonnant qn'II à leur suite, pensent que la pacifIcation seule,
soit il la tAte de l'Église, de même qu'Il est à et non la réconciliation, concerne les bons ang~.
la tête de toute la création. - Complacult. Il Ceux.ci, comme leur Maitre, étalent justement
faut sous-entendre cr Deo », avec la plupart Irrités contre l'humanité coupable; mals, lors-
des commentateurs, car ce verbe (evôoxEÎV) est que Dieu se réconcilia avec les hommes, \1 rétn-
fréquemment employé par snlnt Paul pour bllt la paix entre les chœurs angéliques et le
marquer le bon plaisir divin. Cf. 1 Cor. l, 21: monde humain. Cette explication fait dlsparoitre
Gai. l, 15; Eph. l, 5, 9; Phil. Il, 13, etc. toute diffIculté. On peut dire aussi que cette
D"autres, à la suite de I"ltala, traitent le sub- Idée de la pacifIcation universelle correspond à
stantlf 7t),.jp"'lLa, plénitude, comme le ~ujet de cr celle de la formation (grâce au Cbrist) de la
11\ proposition. La vieille version latine traclult: grande famille des créatures bienheureuses »,
" ln Ipso complacult omnls plenltndo Inhabl- quc saint Paul mcntlonne dans son épltrc aux
tare. » Mals, quoique gramDIaticalement exacte, Eph. 1, 10.
cette pensée a quelque chose d'anormal. - 2° La réalisation du plan divin de rédempllon
Omnem plenitudinem. Avec l'article dans le en ce qui concerne les Colosoiens a été opérée
grec: toute la plénitude. Ce qui désigne évl- par le ministère de Paul. l, 21 - 29.
demment, comme \1 est dit plus bas, Il, 9, la 21-23. cr Après avoir parlé de la personne et
plénltudo de la divinité. cr Tous les attributs de l'œuvre du Christ d'nne manière tout à fait
qui constituent la notion de Dieu se retrouvent théorique et générale, l'apOtre en fait ressortir
(donc) dans la personne du Christ. » - Inha- la portée pratique, en l'appliquant à ses lecteurs
bitare (xa"o,x'ijo-at) exprime une hab\tatlon actuels.» - Et "os. Cf. Eph. l, 13. Les Colos-
permanente, par opposition à la slmplc 7tapot- siens aussi ont eu part à cette admirable récon-
xix, ou résidence passagère. - Et peT eum... clliatlon. - Oum essetis... Comp. Eph. Il. 1

(vers. 20). Résultat que Dien vonlalt obtenir et ss" où il existe un parallèle analogue entre
par I"lntermédlalre du Christ, élevé lui-même à l'état des chrétleos avant leur conversion et
la hanteur de la divinité. - ReconciUare. Dans leur état actuel. - AlienaU: devenus comme
le grec : Œ7tOXa"a),),a~at, réconcilier entlère- étrangers à Dieu. Cf. Eph. Il, 12 et IV, ]8. -
ment. - ln ipsum : avec Dieu lui-même, que Le trait suivant dit plus encore: inimici sensu
ses créatures avalent grièvement otrensé. - Pa. (,,~ ôtavol~), Entre eux et Dieu, Il existait
c;flcans, A l'aoriste dans le grec: ayant fait la une véritable hostilité, qui atteignait le plus
lmlx. Ce trait se rapporte eneore à Dieu le Père; Intime de leur être, et qui le manifestait à tout
mais le Christ joua en cela un rOle e_ntlel, mcment par des actes mauvaIs (in operibus...).
puisque c'est par son intermédiaire et grâce à Cf. Rom. VIII, 7, et comp. le vers. 10 colnme
son sacrifIce propitiatoire que la réconciliation contraste. - Reconcilta"lt (vers, 22). Suivant
ot la pacification furent opérées: peT Bangui. une autre leçon du gree : Vous avez été récon.
?lem cruci".,. L'expre88lon cr le sang de sa croix 1> ciliés. La cause méritoire de ]a réconciliation
est remarquable. ELie montre ce qu'il en a coûtè est exprimée par les mots in l'°rpore camls...
à Jésus-Chrl"t pour payer notre rançon. -S;"e pet'..., qui équivalent à cr per sangulnem cru.
qU1l!..., sive... A propos de ces mots, qui désignent cis...» du vers. 20. L'expression" corps de
les hommes et les anges, on s'est demandé com- chair» désigne un eorps réel, un corps sujet à
ment les esprits bienheureux, qui n'ont jamais la souftrance et à la mort. Cf. Rebr. Il, 14-15, etc.
péché, ont pu être réconciliés avec Dien. On a - Ezhibere "os... Cette présentation solennelle
répondu que, pour eux,l'..xpresslon doit être aura lieu au jour du jugement dernier, Cf, Il Cor.
prise dallA un sens plus large que ponr les Iv,14, ete. - .'!anctos, et.." et,.. Trois épithètes
hommes. Saint Jean Chrysostome, saint Augus. qui marquent la pcrfectlon morale, SOU8 son
tin (Enchirid.) , Théocloret, et beaucoup d'autres aspect soit positif, soit négatif. - Si tamen...

,
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et affernns dans la foi, et inébranlables dati, et stabiles, et irnn1obiles a lipe
dans l'espérance offerte par l'évangile evangelii, quod audilitis, quod prœdica-
que ..,ous avez entendu, qui a été prêché turn est in universa creatura quœ sub
à toute creature qui est sous Je ciel, cœlo est, cujus factus surn ego Paulus
et dont rnoi, Paul, je suis devenu Je minister.
nnnistre. '.

24. Maintenant je me réjouis dans 24. Qui nunc gaudeo in passionibus
mes souffrances pour vous, et ce qui pro vobis, et adimpleo ea quœ desnnt

~-- - -
(vers. 23). Condition à remplir pour paraitre Ce]a, pour deux motifs distincts. Le premier
devant le souverain juge dans cet état dc sain. est contenu dans les mots pro vobts.. Paul;
tcté. - Funàatt et stabtles. Ces deux termes ar~té à Jérusalem et livré aux Romains commc
sont empruntés à l'architecture. Le premier apôtre des Gentils, pouvait réelJcment dire aux
marque la solidité des fondements; ]e second, Colossiens que ses épreuves étalent subies Il
celle de l'édifIce entier. Cf. 1 Cor. xv, 68; Eph. cause d'eux. - Le second motif e~t plus Ion-
11, 11, etc. - Immobiles a spe... Autre point au guement exprimé: Et ~dtmpleo (àVTava"À'r/poo :
sujet duquel les Colossiens devaient demeurer Iné- verbe doublemeot composé, qu'on ne trouve
branlables. Comme au vers. 5, ÎI s'agit de l'1>b- pas ailleurs dans le Nouveau Testament)... -
jet espéré, du salut éternel. - Evangeit;. C.-à.d., Passton1/m.,. Le mot grec n'est pas le mÔme
Ic salut IJnc promet révauglle. - Quod audt- que dans la proposition précédente: ici, 6Àl-

Jésus prèseutant l'~vaugile. (D'après uue fresque autique.)

stis, quod..., cujus... Trois motifs de croire aux .JI.oo", les tribulations; là, "a6-1\lJ.aO'L", quI
promesses de l'évangile. Les Colossiens avalent expl'ime moins fortement l'Idée. Ce termc,
accue1111 avec fol]a bonne nouvelle; elle avait Il les afillctlons du Christ j), ne saurait repré-
été prêchée dans tout l'UuIvcrs; Paul lui-même senter en cet endroit les SOu1frances dc son
en était le miuIstrc et le prédIcateur. - In Église, comme le pensent divers Interprètes à
'untoorsa creatura... On peut traduire: Dans la suite de saint Angustln; non plus que les
toute la création; ou (mieux encore): Parmi souffrances de saln~ Paul, comme ]e veulent
toute créature. Sur ce trait, voyez le vers. 6" d'anu.es commentateurs. Ces deux opinions ont
et ]es notes. - Cujus.. ego... Ces mots servent été Inspirées par le désir de taire dlsparaitre
de transition à l'alinéa suivant. la dIffIculté apparente que présente la locution

24-29. Le n.lnlstère apostolique de saint Paul. Il compléter ce qui manque aux trlbulatious du
- Nunc gaudeo. L'adverbe est plein d'em- Christ. j) En elfet, dit fort bien Calmet, h. Z.,
phase: Actuellement, en cet Instant même, ({ la passion de Jésus.Chr]st n'a rten d'imparfait,
malgré mes chaînes et mes son1frances, je me rien qui demande qu'on Y supplée... Le SaD-
réjouis. Ou plutÔt, c'étalent ses sou1frances veur a parfaitement accompli l'ouvrage quI lui
mêmes qui étalent pour lui une source de Joie, avait été ordonné par .on Père (cf. Joan.



-

406 COL. 1, 25-28.

passionum Christi ill carne mea, pro manque aux souffrances du Christ, je le
corpore ejus, quod est ecclesia : complète dans ma chair pour son corps,

qui est l'Église,
25. cujus factus sum ego minister 25. dont je -suis devenu le ministre,

secundum dispensationem Dei,qure data selon la charge que Dieu m'a donnée
est mihi in vos, ut impleam verbum relativement à vous, pour que j'annonce
Dei; pleinement la ~arole de Dieu,

26. mysterium quod absconditum fuit 26, le mystere qui a été caché aux
a sreculis et generationibus, nunc autem siècles et aux générations, mais qui
manifestatum est sanctis ejus, maintenant a été manifesté à ses

saints,
27. quitus voluit'Deus notas mcere 27. auxquels Dieu a voulu faire con-

divitias glorire sacramenti hujus in gen- nartre quelles sont les richesses de la
tibus, quod est Christus, in vobis spes gloire de ce mystère parmi les Gentils,
glolire; à Bavoir, le Christ en vous, l'espérance

de la gloire,
28. quem nos annnntiamus, corripien- 28. C'est lui que nous annonçons,

tes omnem hominem, et docentes omnem repren~nt tout homme, et instruisant

XVII, 4); Il ne rendit l'esprit sur la croix qu'après mystères du Nouveau Testament: ce sont des
avoir dit: Tout est achevé (cf. Joan. XIX, 30). vérités ou des faits que la raison seule est Inca-
Lc mérite de 8& pa8slon et de son sang est pable de découvrir, mals que DIeu nous révèle
Infini, et tous les mérites, toutes les vertus, pour notre uttll~ spirituelle. Ct. Rom. XVI, 23.
toutes les souflrances des hommes ne sont pas - À. sœcu!i8 et generationtbus. Voyez Eph. m,
capablcs d'y donner le moindre accroissement, 9, 21. Un œ!iôiv ou siècle contient plusieurs
puisque c'est ce même sang qui donne le mérite générations. - ln 8ancti8... Plus clairement
à tout ce que les hommes peuvent taire de dans le grec: A ses saints. C.-à-d., aux chré-
bcn.:. Qu'est-ce donc que saint Paul peut... tiens. - QU.b"8... (vers. 27). Le verbe tlo!uit
ajouter aux soulIrances de Jésus-Christ? On présente la révélation en question commc un
répond que Jésus-Christ, en soutIrant pour acte entièrement libre de la part de Dieu. -
nous, n'a pas entendu nous dispenser de sout- Divitlas g!oriœ... Comp. Rom, IX, 23; Eph. l,
frlr, dc porter notre croix, de pratiquer la 18, et III, 16, etc, Paul emp10ic souvent le mot
vertu, d'expier no&- tautes par la pénitence.,. richesse, dans se. épitres de cette époque, pour
En ce sens, on peut dire qu'II lui reste encore désigner l'abondance des grAces répandues par
quelquc chose à faire ct à soulrrlr, non dans Dieu sur les chrétiens. - Sacramenti huju8.
sa personne, mals dans ses membres. D C'est là C.-à-d., de ce mystère, comme on lit dans le grec;
une grande consolation pour ceux qui soutIrent, de l'Évaugile. - ln genUbu8. C'est dans le monde
et en particulier pour ceux qui soutIrent au paIen que la richesse divine s'était le plus sou-
service des Ames. - Les mots tn carne mea vent déployée, comme le montre l'histoire des
dépcndcnt du verbe Il adimplco D. - Pro cor- origines du ehristlanlsme. - QuoI. esl. Le

pore.., C.- à- d., pour l'avantage spirituel de ce mystère si aimablement dévoilé aux valens
corps mystique. Sur l'expression, voye~ le consiste en ceci: Ohrtstus, tn VObt8 8pes...
vers. 18. Pour l'Idée, comp. II Tlm. II, 10. - Mnls cette autre ponctuation est préférable:
C1IJu8 factu8 8Um... (vers. 26). Paul reprend Le Christ en vous, espérance de gloire 1 Les
sa formule du vers. 23, qui introduisait alors fidèles de Colosses avalent le bonheur de pos-
la description de son ministère sous le rapport sMer le Chrl.t par la fol, et cette possession
négatif. Il passe maintenant au côté positif de était pour eux un gage de gloire éternelle.
son rôle, vers. 25-27. - L'équivalent grec de _~dmlrnble résumé de l'évangile. - Quem
di8penllatLonem est o!xovolJ.!œv, la eharge nO8... L'apôtre Indique maintenant (vers. 28-29)
d'économe. Voyez Eph. lU, 2, avec les notes, de quelle manière il accomplissait son mlnls-
et aussi 1 Cor. IX, 17. etc. - Qum data... in tère et l~ but qu'II se proposait d'atteladre. -
vos. En tant que les Colossiens appartenaient Nos annunttamus. Le pronom est accentué,
à la gentJllté, Ils taisaient partie du domaine et oppose vraisemblablement les prédlcatcurs
spirituel de saint Paul. - Ut tmpleàm... C.-à-d., attitrés de l'évangile aux faux docteurs dont Il
pour annoncer aussi pleinement que po.sible le sera bientôt parlé. - Oorrtpiente8... et docen-
message évangélique (cf. Rom. xv, 19), désJ- tes. Plutôt, d'après le grec: Avertissant... et
gné par l'exprœslon t!6rbum Dei. Ct. 1 Cor. XIV, instruisant. La triple répétition des mots
36; II Cor. II, 17, ete. - Pour mieux préciser omnem homtnem met en relief J'unlverBalité
le point spécial de la parole de DIeu "u'lI a de la prédication apostolique. Elle s'adressait
en vne, l'auteur aJoute: ml/8lerium quod... à tous, puisque l'évangile est destiné à tous.
(vers. 26). SUl' ce passage, voyez Eph. III, 3 - Les mots il' emni sapientia déBigneralent,
et as. Les deux traits absco"qitum... et nunc d'après divers commentateurs, l'objet de l'en;
manf/e8tatuln... caractéri.ent la nature des selgnement de Paul: le domaine entier de la
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tout homme en toute sagesse, afin que hominemin omni sapientia, ut exhibea-
nous rendions tout homme parfait en mus omnem hominem perfectum in Ch ri-
Jésus-Christ. sto Jesu.

29. C'est aussi à quoi je travaille, en 29. .In quo et laboro, certaqdo secun-
combattant a,'ec sa force, qui agit puis- dum operationem ejus, quam operatur
samment en moi. in me in virtute.

CHAPITRE 11-

1. Car je veux que vous sachiez quelle 1. V 010 (Jnim vos sc ire qualem sollici-
sollicitude j'ai pour vous, et pour ceux tudinem habeam pro vobis, et pro iis
qui sont à Laodicée, et pour tous ceux qui sunt Laodicire, et quicumque no~
qui n'ont pas vu mon visage dans la viderunt faciem me am in carne;
chair,

2. afin que leurs cœurs Boient conso- 2. ut consolentur corda ipsorum, in-
lés, et qu'étant unis dans la charité, il6 su'ucti in caritate, et in omnes divitias

. .

sagesse spirituelle. Ils exprlmeut plutôt son qniétudes et les eralntes au sujet des dillérentes
mode: Nous Instruisons d'après teutesles règles Églises, ne luI manquaient pas. - SoUicitudi-
de la sagesse. - Ut exhibeamUB... Le but de "em. Le grec emploie le substantif &YW'lCt,
l'apÔtre était celuI mOme que DIeu s'était pro- combat; ce quI établit une lIalsou dlreete entre
posé, d'après le vers 22b, dans le lIIystère de ce veraet et le précédent. Mala la Vulgate reud. la rédemption. - Perlectum in Christo...: par. bIen la pensée. - Iis qui.., Laodiciœ (t'l

fait, grâce à l'union Intime qu'a le chrétIen ACtootx,Ct). Les chrétiens de cette ville cou.
avec Jésus-Ohrlst. Pas dc perfection, en ellet, raient le~ mêmes périls que ceux de Oolosses,
saus cette union. - In quo. Plutôt:« ln quod », leurs prochea voisIns. Elle était situéc sur le
(Et, 0). C.-à-d., pour atteindre le but Indiqué. Lycus, dans la partie sud -ouest de la Phrygie,
~ Et laboro. La eonjonctlon « et . équivaut il l'ouest de Oolosses et au sud de Hiérapolis
Ici aux formules: de faIt, en réalité. Le grec (Atl. géogr., pl. XVII). Ses ruines Imposantes
XO1tIW ne dénote pas seulement le travail, attestent encore Son Importance et sa rlchcsse.-
mais un labeur très pénIble. - Oertando (&Y(o). El quicumque non... O.-à-d., tous ceux qui ne
't~6(J.EVOÇ) Insiste encore sur cette même pen- connaissaient pas peraonnellemeut l'apôtre (les
sée. Of. l Tim. IV, 10. L'apÔtre luttait pour
ainsI dire oomme un athlète, en accomplissant
sa rude tâche. - Secundum operaUonem...
Dans le grec: Oonformément à sa vigueur (du
Christ), laquelle agit en moi avec force. Paul
n'était pas seul pour travailler et pour lutter.

SECTION II. - POLÉMIQUE CONTRE LES FAUX

DOC.rEURS. 1[, 1-23.

Après avoir énergiquement et magnlflque- Mounaie de Laodicée de Phrygie.
meut décrit la personne et l'œuvre du Christ,
saint Paul attaque d'une manière directe œux
quI en contestaient ou en diminuaient la gran- mots in carne précisent l'expression. (aciem
deur. Il prémunit ainsi les chrétiens de Colosses Ineam). La n1anlère dont cette proposItion est
contre les dangers qui menaçaient leur fol, au jointe aux denx précédentes parait démontrer
point de vue soit théorique.. soit pratique. que saInt Paul n'avait eu de loclatlons directes

1° Donble préambule. II, 1-7. ni avec les Colossiens, ni avec les Laodicéens.
CHAP. II. - 1- 3. Vif Intérèt que saint Paul Il ajoute ee trait pour insinuer que son zèle

portait aux ColossIens et aux membres des et son allectlon ne s'étendaient pas seule-
autres Églises du Christ. C'est là un petit exode ment aux Églises qu'Il avait fondées lui-même.
très insinuant, très délicat. - Vola enim... - Ut oonsolentur... (vers. 2). Dans le sens du

L'auteur vient de mentionner 't: l, 29) les luttes passif: Afin que soient eonsolés... Le grec peut
sans fin que lui occasionnait son ministère; Il signifier: Afin que soient réconfortés... -
justifie cette expressIon.. en affirmant qu'en Instructi... Paul continue d'Indiquer le but de
réalité les combats intérieurs, c.-à-d. les In- la lutte IntérIeure qu'Ii soutient pour les
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plenitudinis intellectus, in agnitionem soient remplis de toutes les richesses
mysterii Dei Patrie et Christi Jesu, d'une parfaite intelligence, à la connais-

sance du mystère de Dieu le Père et du
Christ Jésus,

3. inqûo sunt omnes thesauri sapien- 3. e/l qui sont cachéfY tous les trésors
tire etscientire absconditi. de la sagesse et ~e la science.

4. Hoc autem dico, ut nemo vos deei- 4. Je dis cela, afin que personne ne
piat in sublimitate sermonum. vous trompe par des discours élevés.

5. Nam etsi corpore absens sum, sed 5. Car, bien que je sois absent de
spiritu vobiscum sum, gaudens et videns corps, je suis avec vous en esprit, me
ordinem vestrum, et firmamentum ejus réjouissant de voir l'ordre qui règne
qure in Christo est fidei vestrre. parmi vous, et la solidité de votre foi

dans le Christ.
6. Sicut ergo accepistis Jesum Chri- 6. Ainsi donc, comme vous avez reçu

stum Dominum, in ipso ambulate; le Seigneur Jésue-Christ, marchez en
lui ,

croyants. Le participe grec av~616IXa6iv"e. La science nous fait connaitre isolément los
serait mieux traduit par « coujunctl», étrol- vérités; la sagesse nous permet de les compa-
tement unis. Voyez le vers. 19 et Eph. IV, 16. rer entre elles et de raisouner à leur sujet.-
~ ln caritate. La charité est, en elIet, un Absconditi. Ces trésors sont cachés; mals le
« llen de perfection ». Cf. nI, 14. - Les mots Christ les communique volontiers à ses fidèles

et in omnes... marquent le but de cette sainte ami..
union dans la charité: Il consiste dans une 4-7. Nécessité d'adhérer fortement à Jésus-
connaissance aussi développée que possible du Christ, pour ne pas se lai.str séduire par les
mystère de la rédemption. Remarquez la solen- hérétiques. - Hoc... àico... ut... Paul va signa-

!llté de l'expression divitias (notes de l, 27) 1er maintenant en termes plus directs la cause
plenitudinis inteUectus, qui désigne une Intel- de sa solllcitude au sujet des Colossiens. -
llgence pleine et entière. ~ Agnitionem: Decipiat. Le verbe '1tlXpIXÀo,'I~ea6~1 (Ici seule-

È'1t'yvwaLv, une science complète. Cf. l, 9; ment et Jac. l, 22) désigne d'abord des comptes
Eph. l, 17, etc. - Dei Patris et Christi... Les faux, puis de faux raisonnements, des « para-
manuscrits, les ver.lons et les Pères varient loglsmes», commc nous disons aussi. - ln

beaucoup à propos de ce passage. On compte au sublimitate... On llt dans quelques anciens do.
I!lOInS neuf leçons dllIérentes, dont les prlncl- cnments latins: « ln subtllltate sermonum », et
pales sont: de DIeu ('toi) 6eoù); de Dieu Christ cette traduction est bien préférable à celle de
("OÙ 6eoi) XpLa..où); d~ Dieu, li'ère du Christ notre Vulgate actuelle. Le substantif grec ~161X-
("OÙ 6eoù '1t1X'tpO' 'toù Xpla..où), de Dieu le voÀoy,1X désigne un style per.uaslf, qui cherche
Père et du Christ ("OÙ 6eoù '1t1X..pO; XIX\ ..oi) à influencer et à séduire l'auditoire. Cf. 1 Cor. II,
Xpla..où). De nombreux critiques contempo- 4. ~ Nam et.i... (vers. fi). Quoique éloigné

rains se rallient à la seconde, qu'adoptait déjà des Colossiens, l'apôtl"e ne les perd pas de vue;
saint Hilaire de Poitiers (de Trin., IX, 62: Il connalt leur situation.. qui l'Inquiète et Ic
« ln agnltionem sacramentl De! Christi ». Il réjouit en même temps. - Oorpore absens ajoute: « Deus Chrlstus_sacramentum est »). seà... Comp. 1 Cor. v, 3, où ~ous trouvons

Mais elle est susceptible de deux Interprétations, cette même expresidon. Absent dc corps, Il
selon qu'on regarde XpLa..où comme une appa- était présent par l'esprit, la pensée, l'alIectlon.
sition 11 6.où (du Dieu Christ; c.-à- d. dc Dieu, ~ Gauàens et videns... Trait déllcat. Quand Il

qui cst le Christ), ou comme un génitif qui se transportait cn esprit parmi les chrétiens de
en dépend (du Dieu dn Christ). Dans le pre- Colosses, Paul contemplait un spectacle bien
mier cas, supposé par saint Hilaire, nous capable de le rassurer. Il le leur décrIt en
aurions Ici une affIrmation brève et énergique quelques mots, pour les encourager: ordi-
dc la dIvInité de Jésus-Christ. Mals la leçon nem... et firmamentum... Dans le grec:
est malheureusement incertaine et le second v~G.v ..Yjv 'tc1.ÇLV x~\ a..tp~"'[l.IX... Le pro-
sens n'est pas Impossible. - ln quo (vers. S). nom est très accentué et porte sur les deux
Ce pronom est rattaché à « mysteril » par les substantifs, qui parai. sent empruntés au lan-
uns, à « ChrIsti» par les autres; cc quI est gage militaire: les Colossiens sont rangés en
tout 11 la fois plus naturel et plus vrai. La dit. bataille contre leurs ad-,ersaires, et leur 101
férence n'est d'alllenrs pas grande, quelque solide est comme une citadelle qui les rend
opinion' que l'on admette, pnlsque c'est le invincibles. - Ils doivent persévérer dans ces

Christ lul- même quI est le mystère de Dieu parfaites disposItIons: SilJUt ergo... (vers. 6).
le Père. Cf. l, 27. - Le plurIel omnes thesaur! L'expression accepisti8 ('1tŒptÀc1.6e..., vous avez
est trés expressif. - Sapientire et scientire. reçu de vos maitres dans la foi) Jesum... est

,. Deux substantifs associés déjà par saint Paul à remarqner. La prédIcation chrétienne ne
dans l'ép. aux Rom., XI, 33; cl. 1 Cor. XII, S. procure pas seulement la doctrine dn ChrIst à



COL. II, 7-8.
7. étant enracinés en lui, et édifiés sur 7. radicati et superredificati in ipso,

lui, et affermis dans la foi telle qu'elle et confirmati fide, sicut et didicistis,
vous a été enseignée, et croissant en lui abundantes in illo in gratiarum actione.
avec action de grâces.

8. Prenez garde que personne ne vous 8. Videte ne quis vos decipiat per
séduise par la philosophie et une vaine philosophiam, et inanem fallaciam, se-
tromperie, selon la tradition des hommes, cundum traditionem hominum, secun-
selon les éléments du monde, et non selon dum elementa mundi, et non secundum
le Christ i Christum ;

ceux qui la reçol'rent avee fol, mals, en un pour désigner des adversaires qu'II ne veut pas
certain sens, la personne mGme du Sauveur, nommer. Cf. Rom. III, s; 1 Cor. XI, 16; II Cor.
qui est le centre et la substance de cette pré- III, 1; Gai. l, 7,9: II Th08s. Il,3 et III, 10, Il;
dlcatlon. Notez aussi l'association solennelle 1 Tlm. l, 3, 6, etc. - Vos declpiat. Le grec
des deux titres Ohl"tstum et Dominum au nom (avÀœyooyG>v) signifie plutôt: emmener comme
personnel dc Jésus. - In ipso ambu!ate. Cf. l, une proie. - Per phi!osophiam et... laUaciam.
10. C.-à-d., 'rivez en lui, faites de lui la règle Ces deux substantifs sont intimement liés daDs
et le guide de votre vie; preDez garde de vous le texte primitif, où Ils dépeDdeDt d'uD seul et
sépal'er de lui. - l.e verset 7 insiste, daDs UD m~me article, de sorte que le secoDd earacl ér1se
laDgage métaphorique très expressif, sur la le premier. Le sens est douc: Par la philosophie
Décesslté de persévérer dans une intime unloD qui est une vaine tromperie. On volt par ce trait
avec Jésus-Christ: radicati et superredijicaU... que les faux docteurs de Colosses posaient en
Cf. Eph. III, IS. Deux images distiDcteS, qut philosophes, en c IDtellectuels }), comme l'on
se complètent l'une l'autre. - In ipso. Il est dirait de nos Jours, et qu'ils aB8OClalent à l'évan.
le terrain fertile dans lequel tout ebrétlen doit
prendre racine, le fondement IDébranlable sur
lequel doit s'appuyer l'édlllce de notre sainteté.
- ConfIrmaIt ftde, La foi est « pour ainsi dire
le elment de la construction}). - Sicut àiài-
ciBUs. Les prédicateurs qui avaleDt converti
les Colossiens leur avalent appris en qui ils
devaient croiI'e et de quelle manière, avec quelle
ardente reconnaissance: abundantes... in gratia-
runl... Les mots Év œvT'Î' (in ipso) sont omis
par quelques manuserlt~ importants; d'autres
portent Èv œvT"1j «( ln illa }), r...à.d. daDs la
fol), et telle parait avoir été la leçon primi-
tive, Philosophe lisant un papyrus.

2" Paul mct les Colossiens en garde contre (Pierre gravée.)
les faux docteurs. II, 8 -23.

Les avertissements de l'apôtre, qui n'avalent
été qu'Indirects Jusqu'Ici, prennent tout à coup glle non pas la vralc philosophie, qui s'accorde
unè forme plus directe. Il est vrai qu'il va, pen- fort bien avec lui, mais des spéculations aven-
dant quelque temps encore, demeurer dans les tureuses, Insensées, et UDe dialectique subtile,
généralités au sujet des erreurs dont Il redou- qui ne pouvaient que le ruiner, en substltnant
tait l'Influence néfaste sur les Colossiens. peu à peu l'élément humalu à l'élément divin.

8 -16. A la philosophie vaine et fallacieuse des - Secundum tradiUonem homtnum. Cette 10-
hérétiques, Paul oppose l'œuvre admirable du cutlon est prise Ici en très mauvaise part, pour
Rédempteur, qui a obtenu le salut parfait à tous exprimer une doctrine tout humaine, par oppo-
les croyants. Le vers. 8 contient l'Idée prlncl. sllion Il l'enseignement du Christ. - Sur les
pale: Ne vous laissez pas détourner du Christ. mots elementa munàt, voyez GaI. IV, 3 ct les
Les vers. 9-10 la motivent: Jé,us.Chrlst pos. notes, C'est le JudaIsme, avec ses pratiques
sède la plénitude de la divinité, et il donne aux matérielles et extérieures (les sacrifices, la ciro
fidèles tout ce dont ils ont besolu. Dans les concision, etc.), auxquelles les faux docteurs
vers. 11.15, la pensée émise an vers. 10 est dé- voulaient ramener les chrétiens, qui est repré-
veloppée, d'abord sous son aspect positif (ver- seDté par cette expression, comme une science
sets 11-12 : situation très avantageuse dans religieuse très élémentaire et Imparfaite. -
laquelle les Colossiens ont été placés par leur Non secunduln OhriBtum. Le Christ n'étant ni
conversion), puis sous un point de vue négatif le centre, ni l'auteur de ces enseignements nou.
(vers. 13 - 16 : situation misérable dont ils ont veaux, Ils étalent évidemment malsains. - Quia
été tirés). Tout ce passage est très riche sous le in ip80... (vers. 9), L'apôtre va montrer que
rapport théologique. - Videte «(jÀÉ7tSTE, dans Jésus-Christ est tout à fait «l'antithèse de ce
le sens de Prenez garde) ne qUi8... Saint Paul faux évangile ", d'abord dans la nature divine,
se sert souvent de cette expression indéOnle puis dans la perfection du salut promis par lui;

COUUEN1'. - VIII. 18
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9. quia in ipso inhabitat omnis pleni- 9. car toute la plénitude de la divinité
, tudo divinitatis corporaliter, habite corporellement en lui,

10. et estis in illo repleti, qui est caput 10. et vous avez tout pleinement en
omnis principatus et potestatis : lui, qui est le chef de toute principauté

et de toute puissance.
11. in quo et circumcisi estis circum. 11. C'est aussi en lui que vous ave~ été

cisione non manu facta in expoliatione circoncis d'une circoncision que la main
corporis carnis, sed in circumcisione n'a pas faite, mais qui consiste dans le
Christi; dépouillement du corps de chair, c'est-

à-dire, dans la circoncision du Christ j
12. consepulti ei in baptismo, in quo 12. ayant été ensevelis avec lui par le

et :~sut;rexis~is pe~ fidem oper,ationis baptêm.e, dans leq?el vous ~tes aussi
DeI, qUI suscrlavlt IlIum a mortUlS. ressuscItés par la foI en la puIssance de

Dieu, qui l'a ressuscité des morts.
13. Et vos cum mortui essetÎs indeli. 13. Et lorsque vous étiez morts par

otis, et prœputio oarnis vestrœ, convivi- vos offenses et par l'incirconcision de

~-

deux points contestés déjà par ces anciens hé- sion qui consiste dans le dépouillement total
rétiques. - Sur la formule si expressive inha- (&1t!XÔVO'o!)« du corps de la chair D, ou de
bilat.,. plenituào..., voyez 1, 19 et le commen- notre corps de péché, comme Il est nommé
taire, Le substantif 6o6'r7j'ro, serait mieux tra- Rom. Il, 6. En e1!et, le mot camis est pris ici au
duit par CI deltatls D (l'essence divine) que par moral, pour représenter les appétits Inférieurs et
dtvinitatis (eo\6'r7j~, Rom. 1, 20 : la qualité dl- les convoitises mauvaises de l'homme déchu. Les
vine). Le Christ possède la nature divine Cor- mots 'rW'I &[La@tIW'I, CI peccatorumll, intercalés
poraliter (O'I}}!LIX'rLXW,) : c.-à-d., selon les uns, parfois entre O'(1;[LIXto, et (;IXpx6, (le corps des
réellement, et non par analogie ni dans un sens péchés de la chair), sont visiblement une glose
flgaré; selon d'autres, essentiellement (CI sub- "joutée au texte. - In circ.,mctsione Christi
stantlallter Il), et non pas d'une manière morale, (la partlculeseà manque daps le grec). D'après
comme les saints et les prophètes, qui agissent quelques auteurs: dans la olrconclslon morale
sôus l'influence de Dieu. Mieux, pent-être, par et spirituelle qu'opère en nous le Christ, D'une
contraste avec l'état du Verbe avant l'Incarna- manière plus conforme au texte: dans la clr-
tion, alors que la divinité résidait en lui &'0'1}}- concision qui appartient au Christ et Il son do.
[La.'rl}}" CI incorporallter Il; le Christ e;t le Dieu maine, dans la circoncision chrétienne. - Oon-
fait homme, le Verbe Incarné. - Et esti~... sepu!!t... (vers. 12). Paul Indique maintenant de
(vcrs. 10). Conséquencè directe de ce qui pré- quelle manlè.l'e et Il qnelle époque a eu lieu
cède: les chrétiens étant en relations étroites cette,elrconcision mystique, qal dépouille le chré-
avec Jésns-Chrlst, Ils ont en lui toutes les tien de sa chaIr coupable. Le meilleur commen-
grâces. Cf. Joan. l, 16. Replett est comme un taire de ce passage' a été donné par l'apôtre
écho de c pleniludoD. - Qui est caput.., Pius lui-même, Rom. VI, 3-4 (voyez ies notes). Le
haut, 1, 16 et 11, l'apôtre a dit que le Christ baptême était alors administré ordinairement
est le créateur de tous les esprits célestes, et par immersion; Il était ainsi la figure naturelle,
qu'il les distance par 111 m~me d'une manière d'abord de la mort et de la sépulture du vieil
Influie; Il répète cette assertion en employant homme, puis de la résurrection du nouvel
des termes analogues, parce que, nous le ver- homme. Voyez les Oonsttt. apost" nI, 11. - ln
rons bientôt (comp. le vers. 18), les hérétiques quo. Ce pronom se rapporte plus probablement
qu'll combat attribuaient une puissance exagérée au baptême. Selon d'autres, au Christ. La pensée
aux anges, et les opposaient à Jésus-Christ, cst la meme au fond dans les deux cas.. - Per
comme s'Ils avaient joué un rÔle Important dans flàem operationt : par la foi en la puissance
le salut du monde. Le vrai et unique rédèmp- (ÈvopyollX,) de DIeu. Pour ressusciter avec le
teur, c'est le Christ, par lequel nous avons été Christ, Il faut croire à sa résurrection; mais
délivré. du péché, alfranchls de la loi juive, cette croyance suppose la foi au pouvoir infini
soustraits au pouvoir du démon, ainsi que Paul de DIeu, qui a opéré ce grand miracle. ~ Et
l'expose dans un beau langage métaphOrique, vos,.. (vere. 13). L'idée de la rémission des pé-
vers. 11-15, - ln quo et (en union avec lequel chés et de la rédemption opérée par le Christ
aussI) circumci.!... Les faux docteurs recom- est maintenant développée sous un autrc aspect.
mandaient aux Colossiens de se faire circoncire; Sar l'expression mortu;... in àeUcUs (d'après
mais ceux-ci a,:alent reçu, au moment de leur Je grec: morts par les transgreesions), voyez
baptême, la circoncision du cœur, qui les avait Eph. II, 1 et le commentsire. ,,- Et prœputlo
dépouillés radicalement de leur chair coupable; carnts.,. C.-II-d., dans l'état d'inclrconclslon. Cf.
la circoncision extérieure était donc iuutlle pour Rom. Il, 26, etc, Au figuré, comme plus haut
eux, ~ Non manu Jacta: spirituelle, par con- (comp. le vers, Il), poUr marquer une situation
séqueut. Cf. Rom. l'x, 29; Eph. II, 11; Phil. dans laquelle la chàlr et ses convoitises ont
ln, 3. - In e~po!iatione.,. C.-II.d., III circonci- l'hégémonle;'- Oonvitottlcavit,., Cf. Epb. II, 5.

.- -'- J



COL. II, 14-16. 411
votre chair, il vous a fait revivre avec ficavit cum illo, donans vobis omnia
lui, VOIlS pardonnant tous vos péchés. delicta j

14. Il a effacé l'acte qui s'élevait contre 14. delens quod adversus nos erat chi-
nous par ses décrets, qui nous était con- rographum decreti, quod erat contra-
traire, et il l'a mis de côté, en le clouant rium nobis, et ipsum tulit de medio, afli-
sur la croix j gens illud cruci j

15. et dépouillant les principautés et 15. et expolians principatus et pote-
les puissances, il les a menées captives states, traduxit conlidenter, palam tri-
hardiment, triomphant d'elles publique- umphans illos in semetipso.
ment en lui-même.

16. Que personne donc ne voua juge 16. Nemo ergo vos judicet in cibo,

C'est à })leu le Père qlle se rapportent directe- reprises les bons anges dans œtte lettre (comp.
ment les divers actes déerits dans tout ce pas- le vers. 10 et l, 16"), servent Ici à désigner les
sage. - Oum iZ!o : avee Jésus ressuscité. -'- pniBBances infernales. - ln semetipBo. La Vul-
Donans. Au temps passé dans le gree : xaptaci- gate a lu Èv aù...p. SI cette leçon était exacte,
IJ.EVO" ayant pardonné. La rémission des péchés comme le pronom s'appliquerait à Jésus-Christ,
précède logiquement la régénération spirituelle. c'est le Sauveur qui aurait accompli directement
- Au lieu de vobiB, Il faut lire « nobis Il, qni tous les actes décrits dans les vers. 14 et 15.
est la leçon la mieux garantie. - Le mode Mals Il faut lire Èv av...p, « ln 1110 Il; c.-à-d.
du pardon est décrit sons une forme drama- dans le Cbrist, ou, d'après d'888ez nombreux
tique, saislsaante : delens... (vers. 14). A la interprètes, sur la croix (Origène a lu : sur le
lettre: e1laçant, oblitérant. Gomp. Act. lU, 19 bois). Peu Importe d'ailleurs. L'Idée principale,
et les notes. - Chirographum désigne à pro- c'est le paradoxe du crucifiement de Jésus abou-
prement parler un autographe; puis, la cédule tiBB&nt à sa grande victoire, de l'instrument
d'un débltenr. Ce docnment était adverstlB nos de son supplice devenant comme son char de
entre les mains du eréancler, puisqu'Il eonsta- triomphe.
tait la dette. - Sa nature est indiquée par le 16.23. Revenant IL sa recommandation des
mot decreti, ou plllS exactement d'après le grec, vers. 4 et 8, et lui donnant cette fois une dlroo-
« decretls J (ô6Yl1aalv): il IIgnre la loi mo- tion très pratique, Paul conjure les Colossiens
Barque, composée d'une multltnde d'ordonnancŒ de ne pas se soumettre aux prescl1ptlons des

Les jours de la seluaine. (D'après une peinture d'Herculanulu.)

qui nous aeeusalent et nous condamnaient, faux docteurs en œ qui conœrne soit les all-
parce qu'il nous était impossible de les accom- mente et la célébration de certains jours de
pllr intégralement. - Le trait quod... contra- f6te, vers. 16-17,solt leculteexsgéré des anges,
rium... insiste Bor la pensée déjà exprimée par vers. ]8-19. Les vers. 20-23 servent de réca-
c adversus nos Il. - Tu!it de media. Dieu a pltulation et de conclusion. Ce passage est
mis de côté 00 fAcheux document, comme un assez diffIcIle en plosieurs endroits, l'apôtre se
titre désormais sans valeul'. - Affigens... cru- bornant IL de simples allusions, là où nous au-
ci. Expression vraiment sublime. Pour la pensée, rions besoin d'explications très détaillées. -
voyez Gai. III, 13. La 101 juive a donc été abro- Nemo ergo... C'est la conséquence très logique
gée par Jésus-Christ, et l'apÔtre ne pouvait pas de la déclaration qui précède: Puisque la loi
engager plus fortement les chrétiens de Colosses mosarque est abrogée, ne permettez à personne
à résister de toute leur énergie aux docteurs de vous jnger, de vous critiquer (vos judlcet)
hérétiques, qui prétendaient les a~treindre aux au sujet de ses ordonnances. Il est évident par
observances légales. - Et expo!ianB... (Ters. ]5). là que les soi-disant philosophes de Colosses
Magnifique trait fInal. Par l'intermédiaire de exigeaient l'observation des règles ascétIques de
son Christ, Dieu a terrassé et désarme les dé- la religion fulve. En cela Ils ressemblaIent aux
mons, et Il a triomphé d'enx publiquement, les judarsants; mais Ils allaient plus loin qu'eux sur
conduisant devant 101 comme on faIsait des en- d'atJtres points, par exemple relativement an
nemls vaincus (!raduxit... triumphans...). Nous culte des anges. - ln cibo. Sur les prescrip-
n'avons donc plus ri~n à craindre d'eux, si nous tlons mosaYques qui concernaient les mets, voyez
demeurons unis IL Jésus-Christ. Le. mate prin- Lev. XI et XVII; Deut. XIV. La ]01 est à peu
cipatUB et potestates, qui ont representé IL deux près muette par rapport aux breuvages (voyeB
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aut in potu, aut in parte diei festi, aut au sujet du manger et du boire, ou à
neomenire, aut sabbatorum; propos d'un jour de fête, ou' d'une nou-

velle lune, ou des sabbats;
17. qure sunt umbra futurorum, cor- 17. choses qui sont l'ombre de celles

pus autem Christi. qui devaient venir, tandis que le Christ
est le corvs.18. Nemo vos seducat, volens in hu- 18. Que personne ne vous séduise, e~ '

militate, et religione angelorum, qure affectant l'humilité et en rendant un
non vidit ambulans, frustra inflatus culte aux anges, s'égarant en des choses
sensucarnis sure, qu'il n'a pas vues, enflé d'un vain orgueil

, par un sens charnel,
19. et non tenens caput, ex quo totum 19. et ne s'attachant pas au chef,

corpus, per nexus et conjunctiones sub- duquel le corps entier, sel1'é et relié au
ministratum et constructum, crescit in moyen des jointures et des ligatures, tire
augmentum Dei. , l'accroissement que Dieu lui donne.

- -

œpendant Lev. x , 9 et Num. VI, 3). Il est pos- De là, à l'égard des anges, un culte superstitieux,
BIble que les faux docteurs aient complètement qui prit des proportions étranges dans ces con-
Interdit l'usage du vin. - ..tut in pa~te... La trées (voyez le concile de Laodicée, Cano 33), aU
traduction est Inexacte, pour être demeurée Ber- grand détriment de l'honneur dft à Notre - Sel-
vile. Le sens de lv lJ.~pE~ est: à l'égard de. - gneur Jésu&-Chrlst, notre unique rédempteur.
Dlei fesli,... aut aut... Les graudes fête& an- - Quœ non vldit. L'ancienne version latine n'a
nuelles, la solennité du Pl'emler jour du mois, pas la négatlon:« Qum vidlt. )J Les manuscrits
la célébration du sabbat. Cf. Gai. IV, 10. - grecs et les Pères se partagent de même entre
Quœ sunt... (vers. 17). Raison pour laquelle les les deux leçons 11. IJ.~ l<J>pœxev et 1}, ÈwpœxEv.
chrétiens n'ont plus à se préoccupcr de ces Ins- Elles donnent d'ailleurs l'unc et l'autre un excel-
tltutlons judaïques: eUes n'étalent qu'une ombrc lent sens, quoique la première mérIte la préf..-
de la future réalité meBslanlque (futurorum: rencc. - ..imbulans ne rend pal toute la force du
l'apôtre Be plaœ au point de vue de l'Ancien grec ÈIJ.BœTeV'" , qui signifie: mettre le pied sur
Testament); la réalité une fois venue, eUes un tcrrain, l'envahir, l'occuper. Les motB« qum
n'avalent aucune raison d'Atre. Cf. Hebr. VIII, 5: non vldlt )J ou « qum vldlt )J servent de com-
x, 11. Ce trait rapide exprime à mervellie la plément à ce participe. Avec la ncgalion, on
signification ,de l'ancienne alliance par rapport traduira: Envahissant un domaine qu'II n'a pas
à la nouvelle. Par elle-même une ombre n'!,st vu; c.-à-d., prétendant avoir pénétré les secrets
rien; mats elle suppose un corps qui la vrojette du moude des ange!, qu'en réalité Il ne connait
suivant ses formes générales. Le corps qui pro- pas. Sans la négation: Spéculant sur ses visions,
jetait d'avance l'ombre formée par l'Ancien Tes- et sur de pures rêveries. Dans les dcux cas,
tament n'est autre que le Christ: corpus au- l'apôtre désapprouve fortement, et non sans
tem... - NemCl vos... Autre avertissement Ironie, la couduite de ces docteurs hypocrites.
(vers. 18 - 19), destiné à éloigner les Colossiens - Les mots frustra inftatus... complètent la
du culte exccsslf et superstitieux des anges. Se- pensée. Ces fanatiques dangereux étalent enfiés
ducat rend Imparfaitement Ic verbe ~œTœBpœ- d'orgueil par les vaines Imaginations d'un esprit
6euÉTo, qui ramène l'Image des jeux athlétiques, tout charnel. Ils se vantaient de po~séder une
chère à saint Paul: Que personne ne vous prive science supérieure, Ils prétcndalent être doues
de la couronne; c.-à-d., du salut final. Voyez d'une Intelligence capable de saisir ce qu'II y a
1 Cor. IX, 24; Phil. Ill. 14. - Les commenta- de plus profond dans les choses spirituelles;
teurs rattachent Ic participe volens tantôt au mals en réalité leur esprit même était dominé
verbe qui précède (Que personne ne vous ravisse par la chair. L'expression paradoxale senlu car.
le prix à dessein, en se proposant méchamment nis... est remarquable par sa vigueur. - Et
votre perte), tantôt aux mots qui suivent (En non tenens... (vers. 19). N'adhérant pas ferme-
Voulant, c.- à - d., en affectant l'hnmllité et le ment (où xpœTwv) à la tAte, c.- à - d., au chef
culte des anges). (Jette sQlJOnde Interprétation de l'Église, Notre-Seigneur Jésus-Christ. C'était
donne un mellieur sens. - ln humi!itate. Il là le défaut principal du système religieux at-
s'agit évidemment d'une fausse humilité, sous taqné il bon droit par saint Paul. La condition
laqueUe se dissimulait beaucoup d'orgueil, comme essentielle du christianisme consiste, en effet,
on le voit par le trait et reUgione angelorum, à demeurer toujours en communion avec ce di-
qui ne doit pas Atre séparé du précédent, puls- vin Chef, qui transmet la vie iL tous les membres
qu'Ils dépendent tous deux de la mAme préposi- de son corps mystique. Sur cette allégorlesal.
tlon « ln )J. A entendre les faux docteurs que slssante, voyez Eph. IV, 16 et le commentaire;
l'apôtre a en vue, l'homme est trop petit pour il y a une très gra~de ressemblance entre les
s'adresser directement iL Dieu; c'est donc par deux passages. - Orescit in augmentum (œv-
l'Intermédiaire des esprits célestes que nous de- çet TYI" œvçY)O'~v)... Heureux résultat obtenu par
vons aller à lui et lui présenter nos demandes. cette union avec le Christ. Le génitif Dei désigne
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20. Si donc vous êtes morts avec le 20. Si ergo mortui estis cum Christo
Christ aux éléments de ce monde, pour- ab elementis hujus mundi, quid adhuc
quoi vous imposez - vous des lois, comme tanquam vivent es in mundo decernitis?
si vous viviez dans le monde?

21. Ne touchez pas, ne gofttez pas, 21. Ne tetigeritis, neque gustaveritis,
ne maniez pas! neque contrectaveritis;

22. Toutes ces choses périssent par 22. qure sunt omnia in interitum ipso
l'usage même, ct n'existent qu'en vertu usu, secundum prrecepta et doctrinas
des préceptes et des ordonnances des hominum ;
hommes;

23. elles ont cependant une apparence 23. qure sunt rationem quidem haben-
de sagesse, par un culte exagéré et une tia sapientire in superstitione et humili-
humilité affectée, en n'épargnant pas le tate, et non ad parcendum corpori, non
corps, mais cela n'a aucun mérite et ne in honore aliquo ad saturitatem carnis.
sert qu'à rassasier la chair.

- -- --- une croissanCe voulne de Dieu, ayant en Ini sa rattachent anx vers. 20 et 21. Ces préceptes

racine. - Si ergo... Dans les vers. 20-23, l'apôtre qn'on voulait Imposer aux Colossiens étaient
revient sur les pratiques ascétiques recomman- d'inventlon humaine, et nullement basés sur la
dées par les fanx docteurs, pour montrer qu'elles volonté divine. Raison de plus pour les re-
sont Inutiles en elles-mêmes et qne Dieu ne les jeter. - Quai sunt... (vers. 23). Trait final,
approuve pas. - Mortui... cum Christo. C'était destiné à les rendre encore plus méprisables.
le cas, d'après le vers. 12. Unis à Jésus-Christ Les pratiques et les théories des faux docteurs

. par le bapt~me,les ohrétiens de Colosses étalent avalent une certaine apparenre de sagesse (à la
morts et re88useltés avec lui; \1s avalent été par lettre, une réputation, un renom de sagesse,
là même délivrés ab elementis..., c..à-d., des ob- )'6yo'l O"of!tX', rattonem..., par opposition à la
servances légales d'ordre Inférieur. Voyez le réalité), qui oonslstalt en trois choses: 10 en
vers. 8 et le commentaire. - Quid adhuc tan- un culte qn'on s'Imposait volontairement (è'l
quam...1 Juste reproche à l'adresse de ceux qui è6e).06pY)O"xel~; Vulgate, in Bupersttllone), ce
avalent pu faiblir. Le verbe ôoY(1~'rI~ô0"6e est qui fait allusion au culte exagéré des anges
probablement à la forme moyenne, et e'est dans (comp. le vers. 18); 20 en une profonde huml'
ce ~ens que la Vulgate l'a traduit par decerni. Ilté (voyez le vers. 18-); 30 en une grande
tis : Pourqnol vous Imposez -vous des ordon- sévérité à l'égard du corps (et non ad parcen-
nances (rituelles, des ô6YJL~'r~; voyez le vers. 12 dum..., x~! cX~ôlôl~ O"(.\(1~'ro" « et vexatlone
etlesnotes)?Aupasslf,ondiraltavecunel~gère corporlsl». Mals tout cela était sans valeur
nuance: Ponrquoi vous laissez-vous Imposer des réelle (non in honore), et ne servait qn'à la
ordonnances? - Tanquam vtfJentts... C.-à-d., satisfaction de la chair, c..à-d., des bas pen-
comme si vons étiez Juifs on paYens,ayant vos chants de l'homme (ad saturitatem...). Cette
Intér~ts dans ce monde, tandis que votre vie dernière ligne du vers. 23 n'est pas sans quelque
est cachée en Dlen. Cf. nI, 3. - Ne tetigeritis, obscurité; au88i en a-t-on donné des expllca-
ne..., ne... (vers. 21). Ces formules dramatiques tlons assez varlé~. Celle que nous venons d'ln-
contiennent trois exemples des vaines ordon- dlquer brièvement nous parait ~tre la plus lit-
nances que plusieurs des Colo~slens s'Imposaient térale, la plus simple et la plus claire en m~me
ou se laissaient dicter. Elles sont placées sur les temps. Elle oppose le trait « non ln honore...
lèvres de ceux qui les rappelaient constamment ad saturltatem... 1> à toute la première partie
à leurs frères, et mises en gradation ascendante. du verset, « qure sunt ratlonem habentia... 1>,
Elles résument fort bien un grand nombre de avec autant d'à-propos que de force. Le sens est
pratiques légales, qui Interdisaient de toucher donc: D'une part, les pratlqnes en question n'ont
telles catégories d'objets ou de personnes, de ancune valeur devant Dlen, parce qn'elles pro-
goftter à tels ou tels mets, etc. - Quai sune viennent de l'orgueil et qu'elles manquent de
omnia... (vers. 22). L'apôtre veut dire: Les sincérité; d'autre part, loin de mortifier et de
choses qu'ou voudrait vons Interdire de toucher, mater la chair, c.-à-d. la nature humaine envl-
de manger, sous prétexte qu'elles sonillent l'âme, gagée dans son état de déchéanre, elles lui four-
sont purement malérlelles et elles n'ont par nlssent une pâture nouvelle, car elle croit faci-
elles - mêmes aucun caractère de moralité; la lement qu'Il snfftt de s'Infliger quelques macé-
preuve en est dans leur sort quotidien, rations pour faire de grands progrès dans la
dans leur dissolution physique produite par vertu. Il est moins bien de rattacher seulement
l'usage naturel que l'on fait d'elles. Comp. Matth. à« non ad parcendum... 1> les mots « non ln
xv, 17; 1 Cor. VI, 12 et VIII, 8. - Au licu de in honore... 1>, comme s'Ils signifIaient : Ces pra-
tnteritum, le grec a et, ~60pa.'I: pour la cor- tiques sévères sont cause qu'on ne rend pas au
ruptlon (la décomposition). C'est la m~me pen. corps l'honneur qui lui est d(l, et que la chair n'a
sée. - Les mots secundum praicepta et... Fe pas de quoi se rassaBler comme il conviendrait.
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CHAPITRE III

1. Igitur, si consurrexistis cum Chri- 1. Si donc vous êtes ressuscités avec
sto, quœ sursum sunt quœrite, ubi Chri- le Christ, recherchez les choses qui sont
stus est in dextera Dei sedens j en haut, où le Christ est assis à la droite

de Dieu;
2. quœ sursum sunt sapite, non quœ 2. ayez dugoftt pour le~ choses d'en

super terram. haut, non pour celles quI sont sur la
terre.

3. Mortui enim estis, et vita vestr& 3. Car vous êtes morts, et votre vie
est abscondita cum Christo in Deo. est cachée avec le Christ en Dieu.

4. Cum Christus apparuerit, vita ve- 4. Lorsque le Christ, votre vie, appa-
stra, tunc et vos apparebitis cum ipso in raîtra, alors vous apparaîtrez vous aussi
gloria. avec lui dans la gloire.

5. Mortificate ergo membra vestra 5. Faites donc mourir vos membres

DEUXIÈME PARTIE tation qu'on v:ient de lire. Avant .de ressus-
citer, le chrétien est mort, par suIte de scn

Exhortations d'un caract~re moral union avec Jésus - Christ; Il fa\lt donc qu'à la
et pratique. III, 1-IV, 1. façon d'un mort, Il soit Insensible aux choses ..

de la terre. - Vita vestra : la vie nouvelle
Les unes s'adressent Indistinctement à tous que les Colossiens avalent puisée dans la résur-

les chrétiens de Colosses, III, 1-17; le~ autres, rection du Christ. Cf. II, 12b-13. - .4pscondita
plus spéciales, ne concernent que la vIe de ta- cum Christo. Toujours cette union mystique,
mille, m, 18.IV, 1. sans laquelle le chrétleu n'aurait aucun avan-

§ 1. - Reoommandattons qui concernent t.age sur les aut.res ho.mmes. Le Chtist ressus-
tous les fidèles sans distinction. III, 1-17. cIté est pour ainsi dIre caché en Dieu son

Père; le monde a cessé de le voir. Cf. Joan. l,
1° Principe de la vie nouvelle que doit mener 18; XVII, 21, 23, etc. Il convient donc qU!) la

un chrétien. III, 1- 4. vie des fidèles se pas~ de même dans le~
CHA.P. III. - 1 - 2. Ressusoités avec le Christ, régions célestes (oomp. Eph. Il, 6}, doucemeut

les vrais croyants sont tenus de vivre désormais et saintement cachée au monde profane. - Il
avec lui dans les sphères célestes, et de ne plus n'en sera pas toujonrs ainsi. En elIet, cum
rechercher les choees de la terre. Comme plus OhristUi appalouerit..., tuno et vos... (vers. 4).
haut, II, 20, la conjonetion si n'exprime p~ un D'après le grec: Lorsque le Christ sera maul-
doute, mais elle sert de base à une Induction. - testé,.,. alors vous aussi vous sere~ manifestés
Consurrezistts oum... Voye~ II, 12 et le commen- avec lui, Il s'agit du glorieux avènement du
taire. Le baptême était tout à la tois le gage et Sauveur à la lin des temps, et de J'association
.le symbole de cette résurrection. - Qure sur- éternelle des élus à sa glotre. Alors, mais seu-
8um... qurertte. « Comm!) J'exilé cherche la patrie lement alors, la vie des chrétiens cessera d'être
(ct. Hebr. XI, 14), ou oomme un objet gravite cachée. - Vita vestra. D'après la leçon qu!
vers son centre. » - Ubt Ohr;8tu8 e8t... Et Il est parait être la meilleure: notre vie (!f,lJ.wv et
dans J'ordre que les désirs des membres tendent non ÔlJ.wv). L'apôtre s'associe tout à coup à
perpétuellement vers le lieu où se trouve le ses lecteurs, pour amrmer en oes deux mots,
chef. - ln deztera... seclens. Assis sur le trône avec une torce incomparable, que le Christ est
divin, à la droite de son Père, dont il partage J'essenoe de la vie pour les chréttens. Cf. Gai. II,
la gloire et la pu!ssance. La double image 20; Phil. l, 21, : Et V08... in gloria. Conlp.
exprime tout ensemble le repos et la souverai- B,om. VIII, 17 et 18; l Joan. m, 2, etc.
neté. - Qure sursum". saptte (vers. 2). Le grec 2° Les conséquences pratiques de cette vie
q1pOV~t-r~ se rapporte plutôt aux pensées qu'an d'union à Jésus-Cbrlst. III, 5-17.
goftt spitituel : Dirige~ votre e~prit vers ce quI L'apôtre les sIgnale aucoesaivement en termes
est en haut. L'idée contraire appara!t Phil. négatifs (vers. 5 - U) et en termes positifs
m, 19. - Non qure super.., Un programme (vers. 12-17).
complètement terrestre et humain serait en 5-11. Vices et détaut~ qui seraient incom-
oontradiction ouverte avec le caractère d'un patibles avec la vie nouvelle que les chrétiens
chrétien. ont reçue au baptême. - Mortiftcate.,. La par-

3 -4. Morts avec le Christ, les vrais croyants ticule ergo montre que J'auteur veut tirer une
doivent demeurer avec lui cachés en Dieu. - conséquence de son principe: Puisque vous
Mortui enim... Raison de la pressante e~hor. êtes morts, et que vous ave~ été mis eu pos
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qui sont sur la terre, la fornication, quoo sutlt super terram, fornicationem,
l'impureté, la luxure, la convoitise mau- immunditiam, libidinem, concupiscen-
vaise et l'avarice, qui est une idolâtrie; tiam malam et avaritiam, quoo est simu-

lacrorum servitusj -
6, c'est à cause de ces choses que la 6. propter quoo venit ira Dei super

colère de Dieu vient sur les fils de l'in- filios incredulitatis,
crédulité,

7. parmi lesquels vous aussi vous mar. 7. in quibus et vos ambulastis ali-
chiez autrefois, lorsque vous viviez dans quando, cum viveretis in illis,
ces désordres.

8. Mais maintenant, rejetez vous aussi B. Nlmc autem deponite et vos omnia,
toutes ces choses, la colère, l'indigna- iram, indignationem, malitiam, blas-
tion, la malice, la médisance; que les phemiam, turpem sermonem de ore
paroles déshonnêtes soient bannies de vestro,
votre bouche.

9. Ne vous mentez pas les uns aux 9. NoIite mentiri invicem, expolian-
autres; dépouillez-vous du vieil homme tes vos veterem hominem cum actibus
avec ses œuvres, suis,

10. et revêtez-vous du nouveau, qui 10. et induentes novum, eumqui reno-
se renouvelle, en avançant dans la con- vatur in agnitionem, secundum imagi-
naissance, conformément à l'image de nem ejus qui creavit illum;
celui qui l'a créé;

session d'une nouvelle vie, Idéalement parfaIte, est plus vraisemblable. - Nolite mentiri...
Il vous faut donner la mort à ce qu'Il y a dc (vers, 9). CJomp. Eph. IV, 25, où cette exhor.
mauvais en vous. Cf. Rom. VIII, 12-13. - tatlon est plus développéc. - EœpoUantes. A
Membra veslra. Métaphore pleine de sens. l'aoriste dans le grec: ayant dépouillé. C.-il-d.,
« Les différents vices sont représentés comma d'après de nombreux exégètes: parce que vous
les membres de ce corps charnel dont l'empire avez dépouillé". Ces mots et les suivants pa-
doit être détruit. » - ForniCJalionem, immun- ralssent, en effet, contenir le rootlf. pour lequel
dUian~, et avariliam. Groupement analoguc les CJolosslens devaient roettre de côté tous les
à celui de l'ép. aux Eph., v, 3 (voyez le. notes). vices du paganisme, Sur les deux Images si
L'apôtre ajoute Ici: libidinem (1tlieo" la pas- expressives du vieil homme et du nouvel
sion), et èoncupiscenliam malam. Peut-êtrc homme, voyes Eph. IV, 22-24 et le commen-
ces deux expressions ne doivent - elles pss être taire. - Gum aclibus sttis : œuvres roauvalsep,
restreintes à l'Impureté. - Quœ est id%rum... d'après tout le contexte. D'ailleurs, le vieil
Sur c~tte réllexlon, voyez Eph. v; 5 et le homme représente la nature humaine déchue
commentaire. - Propler quœ.,. (vers. 6). Autrc et corrompue. - Eum qtti renovalur (vers. 10).
colncidence presque littérale avec Eph. v, 6". L'emploi du temps présent marque un fait qui
- In quibus, in illis. Ces deux pronoms sont n'est jamais complet Ici-bas, et qui doit être
ambigus dans le latin comme dans le grec, et continué sans le moindre arrêt, Comp. II Cor. IV,
Ils peuvent représenter, soit les vices énumérés 16. - In agnilionem. Dans le grec: El, E1t{-
ci-dessus, soit les hommcs désobéissants men- yvw"tV, pour arriver à nne connalesance par.
tlonnés à la lIn du vers. 6. Le mieux est d'ap- faite (de Dieu, des vérités de la fol, etc.),
pllquer le premier aux vices, le second aux Cf. l, 9; II, 2, etc. C'est le but de ce renou-
pécheurs: Vous aussi (el vos), avant votre vellement spirituel. - Les mots secundum
conversion, vous étiez (amburaslis; voyez l, i~aginem... dépendent du verbe « renovatur ».
10 et les notes) dans ce triste état, lorsque Ils font allusion à Gen. l, 26 et 28. Comp.
vous viviez parmi les pervers, étant vous.m~meH Eph. IV, 24, Le premier homme avait aussi été
des pervers. - Nunc aulem.,. (vers. 8). C~n- formé à l'Image du Créateur; mals Il l'avait
traste avec « allquando » : maintenant que presque immédiatement perdue en grande partie,
vous avez quitté la société des palens pour et Il l'avait transmise trèsdéilgurée à ses des-
celle des chrétiens. - Deponite (encore et vos: cèndants. Le nouvel homme créé en nous au
vous ausHI, comme les vrais croyants)omnta: moment du baptême possede pleinement cette
tous les vices signalés plus haut, et en outre, Image. - Ubi non est... (vers. 11). L'adverbe
ceux qui sont ajoutés Ici même dans une se- c ubl » est rattaché par les nns à (! agnltlo-
conde énumération, qui reproduit en grande nem », par les autres au nouvel homme. Cela
partie Eph. IV, 31 (voyez les notes). - Le revient au même, car ce que se represente Ici
trait turpem sermonem... est propre à uotre l'apôtre, c'est un état dans lequel auront été
épître. Les commentateurs y volent tantôt un abolies les distinctions qu'Il va énun1érer; or,
langage déshonnête, tantôt d!'s paroles con- cet état ne peut se rencontrer que là où se
tralres il la charité. La première Interprétation trouve la vraie connaissance de Dlen, que là~
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Il. ubi non est gentilis et Judœus, Il. lit il n'y a ni Gentil ni Juif, ni
circumcisio-et prœputium, Barbarus et circoncis ni incirconcis, ni barbare ni
Scytha, servus et liber, sed omnia et in Scythe, ni esclave ni libre; mais le Christ
omnibus Christus. est tout en tous.

12. Induite vos ergo sicut electi Dei, 12. Revêtez -vous donc, comme des
sancti et dilecti, viscera misericordiœ, élus de Dieu, saints et bien -aimés, d'en.
benignitatem, humilitatem, modestiam, trailles de miséricorde, de bonté, d'hu-
patientiam; milité, de modestie, de patience;

13. supportantes invicem, et donantes 13. vous supportant les uns les autres,
vobismetipsis, si quis adversus aliquem et vous pardonnant mutuellement, si
habet querelam ; sicut et Dominus dona- quelqu'un a un snjet de plainte contre
vif vobis, ita et vos. un autre; comme le Seigneur vous a

pardonné, pardonnez-vous aussi.
14. Mais, pat-d~ssus tout cela, ayez

,

011 existe l'homme régénéré. - GentUis et 1 12-17. Vertus exigées des chrétiens par la vie
Judreus. Voyez GaI. III, 28 et les notes. D'après nouvelle que leur a Infusée leur union avec le
le textè original: le Grec et le Juif. DIvision Christ. - Induite,.. ergo... Les Colosslen@ ont été
de J'humanité en deux grandes classes, d'après rev~tus du nouvel homme (camp. le vers. 10);
la race. - La suivante, circumcisio et prrepu- Ils doivent en pratiquer les vertus. - Sicut...
t!um (l'abstrait pour le concret: les cIrconcis C.. à.d. : ainsi 'qu'Il convient à la perfection de
et les Inclrconcis) a lieu d'après la religion: - votre état actuel. L'apôtre la résume en trois
Barbarus et Soytha. Deux autres classes, envi- titres expressifs, qui rappellent aux Ildèles les
sagées par rapport à la cIvilisation. On donnait grâces Immenses qu'Ils ont reçues de Dieu et les
alors lc nom de barbare à quiconque n'était obligations qu'elles ieur imposent: eleoti Dei,
ni Grec ni Romain, L'antithèse naturelle de objet d'uu choix éternel, entièrement gratuit;

sanoti, séparés du monde cou-
pable; dilecti, singulièrement
aimés du Seigneur. - Viscera

miserioordire. Les entrailles
étaient regardées par les an.
clens comme le siège de la
compassion, de la pitié. - Be-
nignitatem : XP'1)0"~6~'1)~a. la
bonté. Cf. Eph. Il, 7. - Humi-
litatem, modestiam (d'après
le grec, la douceur), pation.
Uam. Trois vertus pareillement
groupées Eph. IV, 2, Elles fa-
cilitent d'une manière singu-
lière l'exercice de la charité
fraternelle, cette qualité chré-
tienne par cxcellence, à la-
quelle saint Paul donne la part
du lion dans ce passage. -

cette dénomination devrait ~tre Il Grrecus ", Supportantes.., (vers, 13). Vous supportant mu-
comme dans l'ép. aux Rom., I, 14; mals l'apôtre, tuellementdans l'amour,lisons-nous Eph.IV, 2.-
qui vient de mentionner l~~ Grecs, lenr. subs~l- Donantes". sicut,., Comp, Eph. IV, 32. Le trait
tue les Scythes.. de mamere à produire une si quis habet..., qui suppose que les occasions
gradation ascendante à la place d'un contraste, de pardonner ne manquent pas, est propre à
En effet, les Scythes étalent regardés comme notreépitre.-Dominus.C'estla meilletlre leçon;
les pires des barbares. Cf. Cicéron, in Pison" VIII; d'assez nombre~x manu;scrits. le syriaque, elc.,
Josèphe, "ontr. Ap., Il, 37. -:-- Servus et liber. ont cependant 0 XpIO"~OÇ, le Christ. Eph. IV, 32,
Deux castes sociales. Cf. GaI. III, 2S. - Sed avec une nuance: Comme Dieu aussi vous a
omnia et- Motif pour lequel ces différentes dis. pardonné dans le Christ. - Super omnia.,. lIre"
tinctlons devaient dlsparaltre : le Christ a réuni (vere. 14). C.-l-d. : Par-dessns toutes ces veltup 1
tous les hommes en un seul et m~me corps, revêtez. vous de la charité. Cette manière d~
dont Il est le chef et dont Ils sont les membres, parler met en relief l'Importance suprême de la
de sorte qu'II est présent à chacun d'eux et charité chrétienne. - Quod est. Le prQnom est

qu'II )eur fournit abondamment tout ce dont Ils aussi au neutre dans le grec: 1) !O"~"I, laquelle
ont besoin, Devant ce fait, les antiques dlffé- chose est. - Vinculum perfectionis, Non pas, '
rences de race, de religion, d'éducation, de un lien parfait; cc qui affaiblirait la pensée. La 1
condition étalent très secondaires. charité reçoIt ce beau nom de lien de perfection, 1

1
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la charité, qui est le lien de la perfec- lem habete, quod est vinculum perfe-
tion. ctionis,

15. Et que la paix du Christ, il. laquelle 15. et pax Christi exultet in cordibus
vous avez été appelés pour former un vestris, III qua et vocati estis in uno
seul corps, règne dans vos cœurs; et corpore; et grati estote.
soyez reconnaissants. ,

16. Que la parole du Christ habite en 16. Verbum Christi habitet in vobis
vous abondamment, en toute sagesse; abundanter, in omni sapientia, docentes
instruisez-vous et exhortez-vous les uns et commonentes vosmetipsos, psalmis,
les auu.es par des psaumes, des hymnes hymnis, et canticis spiritualibus, in gra-
et des cantiques spiritnels,chantantà Dieu tia cantantes in cordibus vestris Deo.
dans vos cœurs, par l'action de la grâce.

17. Quelque chose que vous fassiez, 17. affine quodcumque facitis in verbo
en parole, ou en œuvre, faites tout au aut in opere, omnia in nomine Domini
nom du Seigneur Jésus-Christ, rendant Jesu Christi, gratias ngentes Deo et
grâces par lui à Dieu le Père. Patri per ipsu,m. '

parce qu'elle rinnlt les autres vertus en nn tout Chrls~ doit transmettre à Dieu notre recoDnals-
harmonieux et parfait. - Et pax Ohristi... sance, de même qu'fI nous transmet ses dons.
(vers. 15). Ce souhait se rattache fort bien à
l'exbortatlon qui précède: l'amour produit la § Il, - Instructions relatives à la vie
palx,la paix facilite l'amour. La paix du Christ de famiUe. III, 18-IV, 1.
est œlle qu'fI a laissée à son Église, et qu'il donne
à chacun de ses membres. Cf, Joan. XIV, 27, ,- Nous n'ayons guère, dans ce passage, qu'une
Exsultet est une traduction Imparfaite de (iPŒ- reproduction abrégée et souvent littérale de la
6EIIÉ"W, qui signifie, avec une Image empruntée lettre aux Éph., v, 22 -VI, 9. Nous nous borne-
aux jeux athlétiques: décider comme arbitre, rons donc à signaler Ici les traits nouveaux.
Par conséquent: que la paIx règle toutes choses 1° Les relations entre époux. III, 18-19.
dans vos cœurs, qu'elle y règne constamment. 18. Le devoir essentiel de la femme chrétienne.
- In qua. Plutôt: CI in quam» (El; TIV); la Cf. Eph. v, 22-24. - Sicut oportet. D'après le
paix Il laquelle vous avez été appelés en mGme grec: comme Il convient. - In Domino. Eph.
temps qu'au christIanIsme. Cf. 1 Cor, VII, 15. - v, 22 : comme au Seigneur. Il est mieux de rat-
In uno corpore. Résultat produit par l'appel à tacher ces mots au verbe subditœ estote, qu'Ils
la fol, Les chrétiens lie forment qu'un seul détermInent: Obéissez dans le Seigneur; c.-à-d.,
corps; raison de plus de garder la paix entre conformément à la 101 du ChrIst.
eDtre eux. cr. Eph. IV, 3-4. - Verbum Ohri- 19. Devoirs des maris. Cf. Eph. v, 25-93. -
sti... (vers. 16). Autre exhortation. La parole du
Christ, c'est son enseIgnement d'une manière
générale, c'est le message évangélique. L'apôtre
désire qu'elle réside habituellement et abondam-
ment (richement, dit le grec) parmi les tldèles
de Colosses; c.-à-d., qu'Ils y peDsent sans cesse
et d'une façon toute pratique, se servant d'elle
pour s'Instruire et s'encourager les uus les autres
(àocentts et commonentes.. .). - Les mots in
omni sapienUa dépendent plutôt de œs deux
participes que du verbe CI habltet D, lequel est
déjà qualifié par abundanter. - Psalmis, hym-
nis..., cantantes.., Comme dans l'ép. aux Éph.,
V, 19 (voyez les notes). Le trait in gratta
est propre à notre épître. 11 signifie: au moyen
de la grâce spéciale que vous recevez d'en haut,- Omne quodcumque... (vers. 17). Règle admi-

rable, pour conclure cette série de reeommau-
dations. Cf. 1 Cor. x, 31, Dans toutes ses paroles,
dans ses moindres actlons,le chrétien doit agir
in nomine... Cl,risti, c.-à-d. de telle sorte que
CI ilium saplat, ilIum sonet, ilIum splret omuls Époux chrétiens. (D'après un fond de verre.)
vlta vestra D (Erasme). La formule revient donc
en partie à œlle.cl: en union avec Jésus-Christ,
en parlant et en agissant comme Il le fcralt à DUigite. C'est leur obligation positive, perpétuelle.
votre place. - Gratias a(1entes... Comme dnns - Nolite amari esse est uu trait nouveau. ~tre
l'ép. aux Éph., v, 20. - Per ip.oum. Jésos- amer équivaut à Gtre dur, violent, injuste.

18"



418

18. Mulieres, subditre estote viris, 18. Femmes, soyez soumises à vos
sicut oportet, in Domino. maris, comme il convient, dans le Sei-

gneur.
19. Viri, diligite uxores vestras, et 19. Maris, aimez vos femmes, et ne

nolite amari esse ad illas. soyez pas amers envers elles.
20. Filii,obediteparentibus peromnia; 20. Enfants, obéissez à vos parents

hoc enim placitum est in Domino. en toutes choses, car cela est agréable
au Seigneur.

21. Patres, nolite ad indignationem 21. Pères, ne provoquez pas l'indi-
provocare filios vestros! ut non pusillo gnation de vos enfants, de peur qu'ils ne
animo fiant. se découragent.

22. Servi, obedite per omnia dominis 22, Serviteurs, obéissez en toutes
carnalibus; non ad oculum servientes, choses à vos maîtres selon la chair, ne
quasi hominibus placentes, sed in sim- servant pas seulement sous leurs yeux, .
plicitate cordis! tlmentes Deum. comme pour plaire aux hommes, mais en

simplicité de cœur et en craignant Dieu.
23. Quodcumque facitis, ex animo 23, Tout ce que vous ferez, faites-le

operamini, sicut Domino, et non homi- de bon cœur, comme pour le Seigneur,
nibus ; et non pour les hommes,

24. scientes quod a Domino accipietis 24. sachant que vous recevrez du Sei.
retributionem hereditatis. 'Domino Chri- gneur l'héritage pour récompense. Ser-
sto servite. vez le Seigneur Christ.

25. Qui enim injuriam facit, recipiet 25. Car celui qui agit injustement
id quod inique gessit; et non est perso- recevra la peine de son injustice; et il
narum acceptio apud Deum. n'y a point acception de persounes devant

Dieu.

1. Domini, quod justum est et requum 1. Maîtres, accordez à vos serviteurs.
servis prrestate, scientes quod et vos ce qui est juste et équitable, sachant que
Dominum habetis in crelo. vous aussi vous avez un maître dans le

ciel.

.
20 Relations entre les parents et les enfants, mo (vers. 2S). Dans le grec : ~It IjJvxii., Il ex

III, 20- 21. anima. » Cf. Eph. VI, 6. - RetrJbutionem here.
20. Devoirs des enfants. Cf. Eph,VI,l-S.,.- ditatis (vers. 24). C.-à-d., une récompense qui

Obedite. Notre épitre ajoute: per omnia. - consiste en un magnifique héritage, celui du
Hoc... placitum... Eph. VI, 1 : Car cela est juste. ciel. Ce détail présente un Intér~t particulier,
- ln Domino. C.-à-d., dans le domaine du car, d'après la loi, les esclaves ne pouvaient pas
Christ. hériter. - Domino,.. servUe. On peut traduire

21, DevoIrs des parents. - NolUe ad indi- encore, msls moins bien, par l'indicatif pré-
gnationem... Voyez Eph. VI, 4. - Le motif ut sent: Vous ~tes les esclaves du Christ, Cf. Eph.
non pusi!lO,.. est propre à notre épltre. IJn en- vy, 6. - Qui enim injuriam... (vers. 26). Cette
tant que l'on traite avec trop de sévérité fInit première moitié du verset est un axiome général,
par se décourager complètement, Le grec œ6v- qui s'applique de lul-m~me au cas présent, et
IJ.wa,v a précisément le sens de perdre cou- qui est étroitement uni à l'ordre qui précède:
rage. Servez le Seigneur Christ. L'esclave chrétien

SO Relations entre les martres et les esclaves, qui fait, m~me en secret, du tort à son martre
III, 22- IV, 1. selon la chair, sera sévèrement châtié par Jésus-

22.25. Devoirs des esclaves. Ils sont plus Ion. Christ, qui, s'II a apporté sur la terre la sainte
guement dévelcppés. Cf. Eph. VI, 6-S. - PeT liberté, n'a pas Introduit la licence. - Non est
omnia est aussi un trait nouveau. Comp. le acceptio... Cf. Eph. VI, 9, où cette réflexion est
vers. 20. L'apôtre regarde comme une chose faite à propos des esclaves.
évidente que les ordres du maltre, comme ceux CHAP. IV. - J. Devoirs des maltres, Cf. Eph.
du père, seront conformes à la 101 de Dieu. ~ VI, 9. - Quod justum et œquum... Le premier
Timentes Deum. D'après la meilleure leçon: mot représente la stricte justice; le second, ce
craignant le Seigneur (Jésus-Christ), - E~ alli- que demande l'équité, la loyauté.
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2. Persévérez dans la prière, et veil- 2. Orationi instate, vigilantes in ea in
lez - y avec action de grâces. gratiarum actione;

3. Priez en même temps aussi pour 3. orantes simul et pro nobis, ut Deus
nous, -afin que Dieu nous ouvre unc aperiat nobis ostiumsermonis ad loquen-
porte pour la parole, en sorte que jc dum mysterium Christi, propter quod
puisse annoncer le mystère du Uhrist, etiam vinctus BUll,
à cause duquel je sui~ enchaîné,

4. et que je le fasse connaître en par- 4. ut manifestem illud ita ut oportet
lant comme je le dois. me loqui.

5. Conduisez-vous avec sagesse en- 5. ln Bapientia ambulate ad eos qui
vers ceux du dehors, en rachetant le foris Bunt, tempus rcdimentes.
temps.

6. Que votre parole Boit toujours ac- 6. Sermo vester semper in gratia BaIe
compagnée de grâce et assaisonnée de Bit condituB, ut sciatiB quomodo oporteat
Bel, afin que vous Bachiez comment il vos unicuique respondere.
faut répondre à chacun.

7. Tout ce qui me concerne, TycbicUB, 7. Qure circa me sunt, omnia vobiB
le bien-aimé frère et le fidèle ministre, nota faciet Tychicus, cariBBimuB fra-
et mon compagnon de Bervice dans le ter, et fidelis miniBter, et conserVUB in
Seigneur, vous le fera connaître. Domino;

8. Je vous l'envoie tout exprès pour 8. quem miBi ad vos ad hoc îpBum,
qu'il connaisse ce qui vous concerne et ut cognoBcat qure circa vos sunt, et con-
qu'il console vos cœurB. soletur corda vestra,

9. Je l'envoie àvec OnéBirne, le frère 9. cum Onesimo cariBsimo, et fideli

~-

CONCLUSION. IV, 2-1S. 5-6. Règle de conduite envers ceux qui ne
sont pas membres de l'Église. - In sapienUa.

Elle se compose de quelques autres recom- Trait caractéristique: la sagesse et la prudence
mandations générales, et de diverses nouveJles, étalent particulièrement nécessaires dans le cas
commissions et salutations. indiqué. - Qui loris sune. Les non - chrétiens:

1° La prière, les relations avec ceux quine ceux qui étaient en dehors de l'Église. Voyez
font point partie de l'Église. IV, 2-6. l Cor. v, 12.18. - Tempus Tedimentes. Sur

2-4. Paul exhorte les Colossiens à persévérer cette locution, voyez Eph. v, 16 et les notes.
dans la prière, et il leur demande d'intercéder ProfItant des moindres occasions pour faire le
spécialement pour le succès de son ministère. bien. - Se,mo vester... (vers. 6). Cette recom.
Comp. le passage analogue Eph. VI, lS-20. - mandation se rapporte encore aux relations avec
Orationi instate. Pour l'expression, voyez Rom. les pafens et les Juifs. - In graUa : avec grâce.
XII, 12: pour la pensée, 1 Thess. v, 17. - Vigi- Les classiques grecs pàrlent souvent de « la grâce
lantes tn Ba. Ml\nlère expressive de dire que la des paroles J). - Sale... condthls... Le sel ne
prière ne doit pas être seulement extérieure, représente pas Ici l'esprit, mals la sagesse. - ,~
mais accompagnée d'une attention constante. - Ut sctatts quomodo... Il faut, en eftet, beaucoup :;;:,~
In (avec) gratiarum... C'est là un des prlncl- de tact, en même temps que beaucoup d'amé- Cc
paux éléments de la prière, et un des plus sAts nlté, pour répondre comme 11 faut aux ques- "

.:moyens de toucher le cœur de Dieu: les auteurs tlons et aux objections de ceux qui ne croient ..'
des psaumes le savaient bien. - Stmu! et pro pas, de façon à leur faire toujours du bien, ;,
noble (vers. 8) : polIr Paul et pour Timothée, même lorsqu'on ne réussit pas à lei convaincre. ..'
d'après l, 1. A la fIn du verset, il ne sera plus 2° Quelques mots au sujet de Tychlcus et c-,)
question que de l'apôtre. - Osttum sermoms d'Onéslme. IV, 7 - 9. :
(TOO À6yov avec l'article, la parole évangé- 7 - 9. J,es vers. 7 et S sont une reproduction
IIque). C.-à-d., une occasion favorable pour an- presque littérale du passage Eph. VI, 21- 22 .'
noncer l'évangile. Comp. 1 Cor. XVI. 9 et JI Cor. (voyez les notes). Ici, l'apôtre ajoute une trol-
II. 12. - Mysterium Christi. Le secret de Dle'1 slème éplthèt~ au nom de Tych1.:us: celle de ;;;
relativement à Notre-Seigneur Jésus-Christ. Cf. conservus, auvôouÀoç. Comp. l, 7, où elle a été ,~::t,
I,27;Eph.III.4,etc.~Propterquod...C'estpour appliquée à Épaphras. - Ut cognoscat qUai... ,~;,':"'.~
avoir promulgué ce mystère que saint Paul était Cette leçon est adoptée par un certain nombre ~
alors chargé de chalnes. - Ut mantfestem... de manuscrits et de critiques; mals on lui pré- ,';
(vers. 4). Second eftet de la prière que l'apôtre fère généralement cet autre texte, semblable à ,C':
demande aux Colossiens: {le l'occasion opportune celui de l'ép. aux Éph., VI. 22 : Atln que VOCIS
pour prêcher, il passe à la grâce qui lui per- counalsslez ce qui vous concerne. - Oum One-
mettra de la mettre à profIt. - Ita ut oportet. s1mo. C'étalt l'esclave fugitif et coDvertique Paul
A ve6 courage et assurance. Cf. 1 Cor. IX, 16; renvoyait à son maltre. Voyez l'Introd. à l'épltre
Eph. VI. 20, etc, à Philémon. La bonté et la déllcate!se ave6 les.

. -' ...
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420 COL. IV, io-13.
fratre,qui ex vobis est. Omnia, qure.J1ic bien-aimé et fidèle, qui est l'un des vôtres.
aguntur, nota facient vobis. Ils vous feront connaître tout ce qui se

passe ici.
10. Salutat vos Aristarchus concapti- 10. Aristarque, mon compagnon de

vus meus, et Marcus consobrinus Bar- captivité, vous salue, ainsi que Marc,
nabre, de quo accepistis mandata; si le cousin de Barnabé, au sujet duquel
venerit ad vos, excipite ilIum j vous avez reçu des ordres (s'il vient

chez vous, accueillez -le bien) ;
11. et Jesus, qui dicitur Justus: qui Il. et aussi Jésus, surnommé Justus:

sunt ex circumcisione. Hi soli sunt adju- ils sont de la circoncision. Ce sont les
tqres mei in regno Dei; qui mihi fuerunt seuls qui travaillent avec moi pour le
solatio. royaume de Dieu; ils ont été pour moi

une consolation.
12. Salutat vos Epaphras, qui ex vobis 12. Épaphras, qui est un des vôu.es,

est, servus Chril!ti J esu, semper solli- vous salue; c'est un serviteur du Christ
citus pro vobis in orationibus, ut ste- Jésus, toujours plein de sollicitude pour
tis perfecti et pleni in omni voluntate vous dans ses prières, afin que vous de-
Dei. meuriez fermes et parfaits, accomplissant

pleinement toute la volonté de Dieu.
13. Testimonium enim illi perhibeo, 13. Car je lui rends ce témoignage

quod habet multum laborem pro vobiB, qu'il se donne beaucoup de peine pour
et pro iis qui sont Laodicire, et qui vous, et pour ceux de Laodicée et d'Hié-
Hierapoli. rapolis.

--~---'~;;j

quelles il est présenU aux Colossiens par l'apôtre (vers. 11). Ce nom était alors fréquent chez leà
sont très justement admirées: ce n'est pas un Juifs. Le surnom de Justus est appliqué à deux
coupahle, un rebelle, mals un frère blen.almé autres personnages du Nouveau Testament. Cf.
et fidèle, comme Tychlcns lul- même. - Qui ex Act. l, 23 et XVIII, 7. - Qui... e;ll circumc;sione.
"obis.,. C.-à-d.: qui appartient, lui aussi, à Co. C.-II. d., des Juif!! devenus chrétiens. Cf. Act. X,
losses. - Omnia qure hic (le verbe aguntur 45; XI, 2; Rom. IV, 12; GaI. II, 12: Tlt. 1,10.
est une glose tardive). Formule plus générale - Ht soli sunt... il faut joindre cette proposl-
que Il quœ clrca me sunt ]) du vers. 7". tlon à ]a précédente pour avoir ]e véritable

3° Que]ques salutations et commissions. IV, sens: eux seu]s, parmi les collaborateurs de Pau]
10-17. Issus du judaYsme, l'avalent assisté et consolé

10 -14. Salutation de ceux dea collaborateurs dans sa prison. -' Solat;o. Le substantif grec
de l'apôtre qui connaissaient personn~lIement ]es nœp'lyopiœ n'est pas employé ailleurs dans le
Colossiens et qui étalent alors auprès de lui à Nouveau Testament. -- Epaphras (vers. 12)
Rome. Paul en mentionne six: trois d'origine ouvre la liste des coadjuteurs de Pau] Issus du
lnive, vers. 10-11, et trois d'origine paYenne, pltganlsme au nom desque]s il salue l'Église de
vers. 12-14. - At"!starchus. Nous savons, par Colosses. Voyez 1,7 et le commentaire. - Qui

]e livre des Actes (XIX, 29: xx, 4; XXVIII, 2), ex "obis... Comme au vers. 9": votre compa.
qu'il était de Thessa]onlque, qu'il avait accom- trlote. - Servus Christi. Be~u titre, que l'apôtre
pagné l'apôtre dans son dernier voyage à Jéru- aime à se donner à ]ul-m~me en tête de ses
salem, et qu'il était venu plus tard avec lui à ép!tres et ailleurs. - .~emper sol!witus... Plus
Rome. Peut-être est-II nommé Ici concapti"us fortement dans ]e grec: Qui lutte (&.yw'l'~O!l..-
(O"IJ'IœIX!I.&Àw'ro,) de saint Paul, parce qu'il '10,) sans cessc pour vous.., Voyez 1,29; II, 1
était demeuré constamment auprès de ]ul pour et ]es notes. Manière de ~ire que ses prières
partager sa captivité. - Et Marcus. L'auteur étalent ardentes ~t ferventes. - Leur objet est
du second évangile, qui eut l'honneur d'être en indiqué par les mots suivants: ut Btetis... Se
relations Intimes avec saint Pierre et avec saint tenir debout, c'est l'Image d'nne fermeté Iné-
Pau] (voyez ]e t. VII, p. 193). - ConBobrinus branlab]e dans ]a fol et dans ]a grâce. Cf. Eph.
(&'Iô'1I16" cousin, et non pas neveu) Barnabre. VI, 11 et 13. - Pel1ecti: parfaits dans le Christ,
Détail Intéressant, que nous ne connaissons que comme Il est dit plus haut, l, 28. PUni (nEnÀ'l-
par cet endroit, et qui sert à fa!l'e comprendre PW!l.É'IO'): ou mieux, d'après une leçon pins
l'incident raconté Act. xv, 39. On est heureux accréditée, pleinement convaincus (n~1tÀ'lPo~O-
de retrouvcr Marc auprès de l'apôtre des Gen- P'l!l.É'IOt). Les mots;n omni "oluntate...déslgnent
tils, après sa défection momentanée. - De quo... le domaine de cette pel'fectlon et de cette con-
mandata. Ces Injonètlons adressées à l'Église de viction : c'était toute la vo]outé de Dieu, dans
Colosses au sujet de saint Marc provenaient Sltns son ensemble et dans ses moindres détails. -
doute de l'apôtre ]ul.même. Les mots qui suivent, TeBtimonium enim... (vers. 13). Paul confirme
Bi venerit... exciplte (recevez -Ic avec afIectio!1), par son propre témoignage l'éloge qu'II vient
en indiquent ]e contenu probable. - Et JeBuB... fa!l-e d'Épaphras. - Multum laborem, C.-II-d"

?
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14. Luc, le médecin bien-aimé, et '

1 14, Salutat vos Lucas, medicus ca-
Démas, vous saluent, rissimus, et Demas,

15. Saluez les frères de Laodicée, et 15, Salutate fratres qui sunt Laodicire,
Nymphas, et l'église qui est dans sa et Nympham, et qure in domo ejus est
maison. ecclesiam.

16. Et lorsque cette lettre aura été 16. Et cum lecta fuerit apud vos epi-
lue chez vous, faites qu'elle soit lue stola hrec, facite ut et in Laodicensium
aussi dans l'église de Laodicée, et qne ecclesia legatur, et eam qure Laodicen-
vous lisiez de même celle des Laodi- sium est,. vos legatis.
céens,

beaucoup de sollicitude. - Laodiclœ et Riera- commune; c'est probablement une abréviation
poli, Épaphras avait sans doute fondé les chré- de Nymphodoros, - Et quœ in domo." Sur œtte
tlentés de ces deux villes phrygiennes, comme église domestique, voyez Rom, XVI, 5 et le com-
cell~ de Colosses, leur voisiné, - Lucas, medl- mentalre; 1 Cor, XVI, 19, etc, Au lieu du pro.
cus". (vers, 14). L'auteur du troisième évangile nom l'jus au singulier (œ,j,\,Qû daus un grand
et l'un des compagnons les plus assidus de saint nombre de manuscrits), on lit all1eurs " eorum »,
Paul, Il n'est pas sans Intér~t de voir l'apôtre au pluriel (œ,j~,;;v); leçon dont plusieurs crl-
des Gentils entouré alors de deux évangélistes, tiques admettent l'authenticité. Elle slgnlfi~ralt :
Nous n'aurions pas su, sans ce pas~age, que dans la maison de Nymphas et des siens, La

forme féminine œ,j~'ij;, d'elle, qu'on rencontre
en de très rares documents, est une correction
évidente, basée sur l'hypothèse que Nymphas
(ou plutÔt dans ce cas Nympha) serait un
nom de femme, - Recommandation d'un autre
genre: Oum Zecta." (vers, 16), Il s'agit d'une
lecture publique, officielle, Par epistola hœc (",
È1ttt1~oÀ1\, a\-ec un article accentué: la lettre,
œtte lettre), on ne peut pas entendre autre
chose que la présente ép!tre- Comp. Rom. XVI, 22;
1 Thess. v, 25 et II Thess. III, 14,. ou l'article
a pareillement la signification d'un pronom dé-
monstratif. - ln Laodlcenslum ecclesia legatur.
Voyez un ordre analogue dans 1 Thess, v, 27.
- Eam quœ Laodicensium... Dans le grec, ~~v
lx Aœ05Ixô{œ" " eam quœ ex Laodlcla est, »
Ces mots désigneraient, d'après le syriaque et
divers commentateurs anciens ou modernes, une
lettre écrite de Laodlc~e à saint Paul, Mals
l'expression grecque ne signifie pas néceEsalre-
ment que l'épitre en question avait été composée
'à Laodicée; elle s'explique fort bien par le con-
texte, ou Il est dit qu'on doit la faire venir
« d!, Laodicée» à Colosses. Le contexte est

Médecin. (Bas-relier d'un sarco ha e romain.) encore opposé d'une autre façon à cette slngu-
p g lière conjccture : cn effet, les mots" et VOi

legatls» (c'est la leçon du grec, au lieu de vos
leyat;s) supposent qu'II y avait pour ainsi dire

saint Luc était médecin. - Et Demas. cette parité entre les deux lettres, que l'une et l'autre
simple mention, sans la moindre épithète louan- avnlent saint Paul pour auteur. Qu'est deve-
geuse, est frappante, surtout après les ehauds nue cette épltre aux Laodicéens? On ne 'sau-
éloges accordés aux autres collaborateurs de rait admettre un seul Instant que nous la pos-
l'apôtre dans les vers. 7 -14, Un peu plus tard, sédons dans l'étrange dcml- page composée
II Tlm, III, 10, Démas est signalé comme ayant prlmittvelt:ent en grec, mals n'existant plus
abandonné Paul et comme aimant ce siècle, qu'eu latin, qu'on a fait circuler depuis les pre-
Peut-être manifestait-II déjà quelques tendances mlers siècles comme un éerlt de Paul" ad
fâcheuses; ce qui expliquerait cette froide men- Laodlcenses» (voyez Fabrlclus, Cod. apocryph.
tton. Novi Testaml'nti, t. II, p. 873; Calmet, Com-

15-17. Quelques communications particulières ment, littéral, h. 1.). Saint JérÔme en disait à
de l'apÔtre. - Sali;ltate /ratres qui,., A cause bon droit: " Ab omnibus cxploditur »; et
du volstnage de Colosses et de Laodicée, les Erasme:" Nihll habet Pauli prreter voculas
Églises de ces villes avalent des relations intimes aliquot ex cetcrls ejus cplstolls mendlcatas, » Il
et fréquentes, - Et Nympham (NulJ.'PtXv), Nom faut donc chercher ailleurs, Nous avons vu plus
d'homme (Nympbas), suivant l'opinion la plu. haut, p. 324, 3°, que, suivant d'assez nombreux

.

,
, "'
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17. Et dicite Archippo : Vide ministe- 17. Dites à Archippus : Considère le
rium quod accepisti in Domino, ut illud ministère que tu as reçu du Seigneur,
impleas. afin de le bien remplir.

18. Salutatio mea manu, Pauli. Memo- 18. Ma salntation de ma propre main:
res estote vinculorum meorum. Gratia Paul. Souvenez-vous de mes liens. Que
vobiscum. Amen. la grâce soit avec vous! Amen.

exégètes, la lettre aux Laodicéeus ne serait qu'Il pouvait les mettre en œuvre.. '-- Ut il/ud...
autre, au fond, que l'épttre aux Éphésiens, Cf. Il Tlm. IV, 5.11 n'y a nullement Ici un rappel
celle-ci n'étant, d'après les m~mes auteurs, Ii l'ordre, comme si Archlppus s'était relâché
qu'une s?rte de circulaire destinée aux prln- dans son zèle. Mals il Importait "qu'Il comprit
clpales EglIses de l'Asie proconsulaire. Nous bien toute la dlftlculté, toute l'Importance d\j
n'avons pu nous ranger Ii ce seutlment, tout ses fonctions. C'est pour cela que l'apôtre l'ln-
en lui reconnaissant une certaine valeur.. Nous vite Ii y reven!r sans cesse dans ses méditations.
dirons donc, avec beaucoup d'antres Interprètes, Les exhortations de ce genre abondent dans les
que la lettre mentionnée Ici par saint Pan! s'est épltres pastorales.
malheureusement égarée de très bonne l1eure, 40 Salutation tlnale. IV, 1S.
et qu'on a bien peu de chance de la retrouver. 18. Nous y trouvons l' la « signature auto.
- Et dicite... (vers. 17). Troisième commission graphe}) de l'auteur: Salutatto mea 1nanu...
ou recommandation particulière. Arohippus est Voyez l Cor. XVI, 2\ et les notes; II Thess.
assez généralement regardé comme le tlls de . III, 18. --'- 2' Un touchant appel: Memores.:.
Philémon. Voyez Philem.2 et le commentaire. vinculoru1n... Paul ne demande directement ni
Il demeurait Ii Colosses, et on volt, d'après des prières, n! de la sympathre pour la perEonne
l'exhortation pressante que Pan! ln! fait trans- du prlsonn!er; mals Il Eavalt qu'Il suftlralt dc
mettre Ici, qu'Il jouait un rÔle oftlclellmportaut montrer tacitement ses chalnes Ii ses lecteurs,
dans l'Église de cette ville. - Vide, !3ÀÉ1tE: pour obtenir qu'Ils priassent ponr ln! et qu'ils
considère attentIvement, afin de faire passer fussent fidèles Ii Jésus, dont Il était devenu l'es.
ensn!te la théorie dans les actes. - Ministerium clave en leur faveur. - 30 Une formule très
Iluotl... Archlppus était prêtre-év~que, et, d'après courte de bénédiction: Gratta vobiscum. Cf.
une conjecture admise par de nombreux com- l Tlm. VI, 21, et Il Tlm. IV, 22. D'ordinaire
mentateurs, remplaçait Épaphras Ii Colosses l'apÔtre dit: Que la grâce du Seigneur Jésus,
dans ses fonctions de pasteur supl~me. Voyez ou de Notre-Seigneur Jésus-Christ, soit avec
les vers. 1~ -13. - ln Domino. C'est sen!ement vous. Cf. Rom. XVI, 20'; l Cor. XVI, 23; Il Cor.
en vertu de son union avec le Selgncur Jésus XIII, 13; GaI. VI, 18; Phil. IV, 23, etc.
qu'Archlppus avait reçu ses pouvoirs sacl-es et

~ ;~~~Ii_,,_~~~~~~~~~ " ~ Cc...
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PREMIÈRE ÉPITRE

AUX TH ES SALON ICI ENS,

10 La ville et l'É'glise de Thessaloniqtte. ~ La ville, appelée primitivement
Thermé, avait été agrandie par le roi Cassandre, qui lui avait donné le nom de
sa femme Thessaloniké, SŒur d'Alexandre le Grand 1. Elle était, à l'époque de
saint Paul, la capitale d'un des quatre districts dont la réunion formait la pro-
vince romaine de Macédoine. Elle devait son importance et sa richesse àla situa-
tion très favorable qu'elle occupait, d'une part, sur le golfe Thermaïque, de
l'autre, sur la célèbre « Via Egnatia », qui reliait l'Orient à l'Occident 2, comme
aussi aux autres routes nombreuses qui mettaient la noble et belle cité en com-
munication avec les districts voisins. Sa population considérable 3 était grecque
en majorité; mais un certain nombre de colons romains s'étaient installés dans
ses murs. Les Juifs abondaient à Thessalonique, comme dans toutes les villes com-
merciales de ces régions; ils y possédaient, non pas une simple « proseuque» ",
comme à Philippes 5, mais une synagogue proprement dite 6.

Paul vint pour la première fois à Thessalonique durant son second voyage de
missions, accompagné de ses disciples Silas et Timothée, probablement en
l'année 527. Il y avait peu de temps qu'il s'était mis, sous l'inspiration directe
de l'Esprit-Saint, à prêcher l'évangile en Europe 8, et Philippes ayait été sa pre-
mière conquête 9 j Thessalonique fut la seconde. La fondation de cette nouvelle
chrétienté européenne, non moins florissante que la première, est brièvement
racontée au. livre des Actes, XVII, 1-10, et le récit de saint Luc est complété
par l'apôtre des Gentils lui - même dans sa première épîtreau~ Thessaloniciens.
Paul, selon sa coutume d'alors 10, se mit d'abord à démontrer la foi chrétienne
aux Juifs dans leur synagogue. Avec eux îl eut peu de succès j mais de nom-

1 Elle se nomme aujourd'hui Salonlkl. 5 Cf. Act. XVI, 14.
2 Voyez l'At!. géogr., pl. XVII. 6 Act. XVII, 1. Actuellement, les Juifs forment
3 Peu d'années avant notre ère, Strabon di- plus du tiers de la population de Salonikl, et

salt que Thessalonique était la ville la plus Ils y ont trente synagogues.
peuplée de Macédoine. On croit qu'elle contenait 7 Voyez l'Introd. gén., p. 6,
au moins 100000 habitants; Salonlkl en a envl- 8 Cf. Act. XVI, 8 et SS.
ron 70000. 9 Aet. ~VI, J~ et.ss,

oi Oratoire en plein air. 10 Cf. Act. XIII, 14; XIV, 1, etc.
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breux prosélytes, puis des païens et des femmes appartenant aux classes supé-
rieures de la société grecque, crurent au message évangélique et formèrent le
noyau d'une fervente et généreuse communauté '. Une terrible émeute ne tarda
pas à éclater, suscitée par la jalousie des Juifs demeurés incrédules, et Paul dut
quitter la ville en toute hâte 2, après un séjour qui avait duré quelques semaines
seulement 3.

20 L'occasion et le but de la première épître all,X Thessaloniciens. - La
persécution qui avait rendu nécessaire le départ de l'apôtre atteignit bientôt
aussi les néophytes avec une grande violence 4. De là, dans l'âme -de Paul, un
très vif désir de revenir auprès d'eux, pour les consoler et les encourager dans
leurs peines. Mais il fut empêché par deux fois de réaliser ce dessein 5. C'est
pourquoi il envoya d'Athènes son bien-aimé discip:leTimothée à Thessalonique,
le chargeant de réconforter en son nom la jeune Église 6. Le retour de ce fidèle
messager et les nouvelles qu'il rapporta à son maître furent l'occasion de cette
épître.

Ces nouvelles étaient de nature à réjouir le cœur de Paul, car les chrétiens
de Thessalonique étaient demeurés fermes dans le Seigneur, malgré les attaques
auxquelles ils étaient en butte. Ils brillaient par leur foi généreuse, par leur
charité mutuelle 7 et par les dons merveilleux que leur avait départis l'Esprit-
Saint 8 ; ils donnaient de magnifiques exemples aux autres églises de Macédoine
et d'Achaïe 9; ils conservaient pour leur père dans la foi l'affection la plus
tendre 10.

Le premier but que se proposa l'apôtre en leur écrivant cette première lettre
fut donc de les féliciter et de les encourager affectueusement. Cependant, l'ivraie
que l'homme ennemi sème partout à profusion avait germé çà et là au milieu du
bon grain. Les Thessaloniciens n'avaient pas réussi à se mettre complètement à
l'abri des deux vices principaux du paganisme, la luxure et l'attache aux biens
de ce monde l'. Ils n'honoraient pas non plus toujours assez les prêtres placés
à leur tête 12. En outre, des idées incomplètes et inexactes sur le second avène-
ment de Jésus-Christ et sur l'autre vie avaient jeté le trouble parmi eux, de sorte
qu'ils négligeaient leurs occupations ordinaires et s'abandonnaient à l'oisiveté 13.
De là deux autres buts qui excitèrent Paul à leur écrire: il voulait les exhorter
à se corriger de leurs défauts, puis les instruire et les rassurer par rapport
aux événements de la fin de ce monde 14.

30 Le sujet et le plan de la lettre. - La première épître aux Thessalo-
niciens est plutôt pratique que doctrinale. Elle a été suggérée beaucoup plus
par un sentiment personnel que par quelque urgente nécessité extérieure, qui
aurait pu former un centre d'unité et grouper davantage les divers détails. Elle
présente cependant un plan assez distinct.

Après le préambule accoutumé, l, 1-10, nous trouvons deux parties, dont la
première, II, 1- III, -13, peut être appelée historique ou personnelle, tandis que

1 Voyez Act. XVII, 2 - 4. Nous apprenons aussi 7 1 Thess. 1, 9 -10: If, 14.
par l Thess. 1, 9 et Il, 14, que la plupart des 8 l Thess. v, 19-20.
nouveaux convertis étalent d'origine paYenne. 9 l Thess.I, 7-8.

2 Ct. Act. XVII, 6.10. 10 l Thess. m, 6.
3 Act, XVII, 7, Il est parlé de trois sabbats Il Ct. l Thess. IV, 3 et ss.

pour la première partie du séjour de l'apôtre, 12 l Thess. v, Il.
alors qu'Il prêchait dans la synagogue; on Ignore 13 l Thess. IV, Il et ss.
quelle tut la durée de la seconde. 14 Sur l'authenticité de cette épUrc, voyez

4 ct. l Thess. l, 6; m, 3. les p. 8-9. Elle est admise même par l'école ra-
I l Thes8, II, 17-18. tlouall8te,d'une manière a8sez générale.
6 Ct. l Thess. II, 14 et S8.; III, I. 2.
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la seconde, IV, 1- V, 22, est tout à la fois pratique et doctrinale. Une conclusion

très courte, lV, 23-28, correspond au préambule.

Deux subdivisions dans fa première partie: 10 Description du ministère de

saint Paul à Thessalonique, Ir, 1-16; 20 Description de ce qui s'était passé depuis

que l'apôtre avait dû quitter la chrétienté nouvellement fondée, Il, 17-m, 13.

Trois subdivisions dans la seconde partie: 10 Quelques 'exhortations morales

relatives à des vertus à pratiquer et à des vices à éviter, IV, 1-14; 20 Instruction

concernant le second avènement du Christ, IV, 12-v, 11; 30 Quelques autres

recommandations morales, v,12-221.

40 L'époque et le lieu où fut composée l'épître sont faciles à déterminer. C'est

en 52 que l'apôtre des Gentils était venu prêcher l'évangile aux Thessaloniciens.

Or, lorsqu'il leur écrivait pour la première fois, i.i ne les avait quittés que depuis

peu de temps, depuis quelques mois au plus. En effet, il est encore visiblement

sous l'impression du séjour qu'il avait fait parmi eux; les plus petits détails sont

présents à son esprit, et il les mentionne avec la fralcheur et la vie que laissent

en nous les choses récentes 2. La seconde partie de la lettre prouve aussi qu'au

moment où elle fut composée, les fidèles de Thessalonique, malgré leurs grandes

qualités, n'étaient encore que des néophytes: leur instruction chrétienne est

encore incomplète 3; ils se troublent facilement 4, etc. C'est donc vers la fin de

l'année 52, ou au commencement de 53, que fut écrite cette épître, qui est ainsi,

d'après l'opinion la plus probable et la plus commune, la première de toutes

les lettres de saint Paul qui sont parvenues jusqu'à nous 5.
Quant au lieu de la composition, ce ne fut pas Athènes, comme l'ont pensé

quelques interprètes anciens et modernes 6, mais Corinthe, durant le long

séjour qu'y fit l'apôtre des Gentils. Sans doute, l'auteur mentionne Athènes

(III, 1), mais seulement pour dire qu'il envoya de là Timothée à Thessalonique.

Quelques lignes plus bas, III, 6, il affirme avoir composé sa lettre lorsqu'il eut

été rejoint par son disciple; or, il résulte du récit des Actes, XVIII, 5, que Timo-

thée et Silas retrouvèrent leur maître à Corinthe 7.

,
t Pour uue analyse plus étendue, voye~ le liu de l'ép!tre : ~YP~qI'1 "no' A6oi)vwv, elle Il'

commentaire. et notre Bih!ia sacra, p. 1304- été écrIte d'Athèues.
1307. 7 Pour lescommeutalres catholiques, voyez

2 Les cbap. I-lI( sout remplis de traits de ce la p. 12. 'Nous !ajouterons quelqucs ouvrnges

genre. spéciaux: J.-B. Rœhm, de,. erste B,.ief an die
3 l Thess. III, 10. Thessa!on" iibersetzt und erk/œrt, Passau, 1886;
-1 :(Thess. IV, 12 et sS.; v, 14. J. Panek, Oon~mentarius 171 duas episto!as
1; Sur le sentiment d'après lequel ce titre B. Pauli ad Thessa!on., Ratisbonne, 1886;

devraIt @tre réservé il l'ép!trc aux Galntes, A. Schrefer, E,./,/œrung de,. zu)ei B,.il'fe an die
voyez les pages 282 et 283. Thessa!onicher und des Bril'Ies an die Ga/at...

6 Plusieurs manuscrIts grecs ajoutent à la Mllnster, 1890.
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CHAPITRE 1

1. Paul, Silvain et Timothée, à l'Église 1. Paulus, et Silvanus, et Timotheus,

des Thessaloniciens, qui est en Dieu .le ecélesireThessalonicensium, in Deo Paire

Père, et dans le Seigneur Jésus-Christ. et Domino JesuChristo.

2. Que ]a grâce et la paix vous soient 2. Gratia vobis, et pax. Gratias agi-

données! Nous rendons constamment mus Deo semper pro omnibus vobis,

w'âces à Dieu pour VOÙB tous, faisant memoriam vesul facientes in orationi-

mention de voUs sans cesse dans nos busnostris sine intermissione ;

rrièrl'R,

Influent de l'Église de Jérusale~, et DIeu l'avait

honoré du don de prophétie (Act. xv, 22 - 23).

Après avoir salué brièvement ses lecteurs, Sur Timothée, le disciple favori de l'apôtre

l'apôtre exprime à DIeu sa vive reconnaissance des Gentils, voyez l'Introduction à l Tlm. Il est

pour les graudes qualités qui brl1Jalent en œs également nommé en tete de plusieurs autres

vaillants chrétiens, qualités qui avalent déjà ép!tres (II Cor., Phil.. CoI., II Thes..) - Eoole-

fait d'eux un modèle pour 1eR autres Églises. $iœ Thessalonieensium. Il existait donc déj,à à

1° La salutation l, 1.2', Thessalonique, après un séjour très rapide de

Il n'yen a pas de plus courte dans les l'apôtre, une Église, c.-à-d. une communauté

épttres de saint Paul. chrétienne bien organisée. Quelques Interprètes

CHAP. I. - 1-2'. L'auteur et les destlna- ont rattaché les mots in Deo et Domino...

talrcs de l'ép!tre. - Paulu.i. Il ne joint pas tantôt an souhal~ « Gratla... et pax... }), tantôt

Ici à son nom, comme Ille fait ordinairement, anx noms de Paul et de ses collaborateurs,

son titre d'apôtre. De même, dans II Thess" qui salueraient les Thessaloniclens de la part

Phil. et Phllém. Cela tient au caractère très de Dien et de Jésus - Christ. Il vaut mieux les

Intime de sa lettre, et aussi à ses relations faire dépendre de la formule« ecclesire Thes-

pleines d'amitié avec l'Église de Thessalonique. Faloulcenslum » : Ils désignent l'élément tout

- Et Silvanus, et Timotheus. Ils avalent tra- divin dans lequel cette sainte assemhlee avait

vaille en meme temps que Paul à ]a con~er- pris naissance, et la sphère surnaturelle dans

sion des Thessalonlciens, et Ils se trouvaient laquelle se mouvait son ~xlstence. - Gratia...

actuellement à Corinthe auprès de lui (cf. et pax. Voyez Rom. l, 1 et le commentaire.

Act. xv, 40; XVI, 1- 3; xvIi, 5, 15; XVIII, 5): Plusieurs manuscrits ajoutent: « a Deo Patre

c'est pourquoi il se les associe aimablement nostro et Domino Jesu Christo. » Mais c'est Jà

dans la salutation, SlIvaln est appelé Silas une addition fautive des copistes, car elle

dana les Actes des apôtres; le second nom manque dans les témoins les plus anciens.

était une abréviation du premier. Il était Jl!1f 2° l,'actlon de grâces et ses motifs. l, 2b_~0.

d'origIne et citoyen romain, comme saint Paul 2b_4. Paul ne cesse pas de remercier DIeu

(cf. Act. XVI, 31); c'était un membre très au sujet des vertus éminemment chrétiennes

-
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3. nous rappelant devant Dieu, notre 3. memores {}peris fidei vestrro, et
Père, l'œuvre de votre foi, les travaux laboris, et caritatis, et sustinentiro spei
de votre charité, et la fermeté de votre Domini nostri Jesu Christi, allie Deum
espérance en Notre - Seigneur Jésus- et Patrem Dostrum j
Christ.

4. Nous savons, frères chéris de Dieu, 4. scientes, fratres dilecti a Deo, ele-
que vous avez été élus, ctionem vestram,

.

dont les Thessalonlclens faIsaient preuve, et qUi beaucoup préférable, car, suIvant salntPaul,la
lui semblaIent être un signe évIdent de leur élec- fol doit être toujours agissante. Cf. GaI. v, 6, etc.
tlon en vue du salut. - aralias agimus (ôùxœ- D'après lUi, comme d'après saint Jacques, Il, 11,
?tLO"tOÙ(J.ô'i). L'action de grâces est offerte au Il la fol, sI elle ne produIt pas d'œuvres, est
nom de Paul et de ses deux compagnons de morte. » - Et laboris et caritams. Cette tra-
travail. Comme dang l'épttre aux Phil., l, 4, duction est certainement fautive, car le second
c'est pro omnibus, pour tous ses lecteurs sans Il et » n'a rien qui le représentc dans le texte
I!xceptlon, que l'apôtre a la
joie de remercier l'auteur de
tout hien, car Ils ont tous
manifesté d'admirables dis-
positions au moment de leur
conversion et depuis. - Me-
moriam (le pronom vestri est
omis par d'Importants manus-
crlts) lac/entes... Sur cette
touchante peusée, voye~ Rom.
l, 9b;Eph. 1,16; Phil. r, S-4;
Col.I,Sb,9,etc.-Lesmots
sine intermissione se rap-
portent plulÔt à ce quI suit:
memores.,. (vers. S). Le par-
ticipe 1L'i"t)(J.O'iEVO'i..E. pour-
rait aussi se traduIre par
l'actif: rappelant à Dieu et
préconisant vos vertus. - Paul
va citer un premIer motif
de son action de grâces: fi-
dei..., et caritatls. et... Bpei.
Belle trilogie, a8se~ fréquente
daus les écrits de l'apôtre des
Gentils (cf, 1 Cor. XIII, 13;
Jr Thess.r, S",etc.);ona ,
dit en tonte vérité à son sujet qu'~lIe cQntieut original (xa, ..où x61tou t'Ii. &.ya?t'l)ç). Il
lin excellent résumé du christlauisme et des faudrait: Il Et laborls oarltatls ». Le subs-
devoirs qu'II Impose, de sorte que sans elle Il talltlf xo?to. désigne un travail pénible; d'où
n'y a pas d'esprit chrétieu. Quoique néophytes, il suit que la charité des Thessaloniclens, soit
les Thessalonlclens avalent donc déjà une large envers DIeu, soit enver" le prochain, ne recu-
part à ces Il trois éléments fondamentaux de lait devant /lucun obstacle, devant /lucun sa-
ra vie chrétienne», les trois vertus théolo- criOce. - SuBttnenti/IJ Bpei. Exactement d'après
gales, base de toute la perfectIon évangélique. le grec: (Nous souvenant) de votre persévé-
- Panl caractérise chacune de ces qualités, rance dans J'espérance; C.- à- d., de votre espé-
d'après la manIère dont elles se manifestaIent rance que rien ne peut lasser ou décourager~
che~ ses lecteurs. L'expressIon opens ftdei est - L'objet de ce saInt espoIr n'est autrc que
dIversement interprétée. L'emploI du sIngulier, Jésus-Christ luI-même (Domi.,i... JeBu...; génl-
..01; EpyOU, est à remarquer; Il prouve qu'II tif de l'objet, pour Il ln Dominum... »), envl-
s'agIt moIns ici de bonnes œnvres multiples sagé spécialement, ainsi qu'il est dit plus bas
qu'on peut faire par esprIt de fol, que d'nne (comp. le vers. 10; rr, 12, 19; III, 13; rv, 14
œuvre d'ensemble, laquelle, dans la circonstance et ss.), comme futur rémunérateur des chré--
présente, était vraisemblablement, comme le tIens fidèles. - Le trait ante DEum.., sc rnp-
pensait déjà saint Jean ChrYsostome, la fermeté porte il Il memores », et équIvaut à « iu Ol:a-
virile des Thessalonlclens, dont aucune dlf/!- tlonlbus nostrls » dn vers. 2. - Et Patrem..,
cuIté, aucune persécution, n'avaIt pu ébranler C.-à-d., devant Dieu qui est en même temps
la constance. Selon divers commentateurs, notre Père, puisqu'II nous a adoptés dans le
l'œuvre de la foi serait le fait même de la fol Christ. - SctenteB (vers. 4). Ce participe est
et s~ réalité. Mnis la premIère explicatIon est de parallèle à « memores » du vers 3. Saint Paul
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5. quia evangeliutn nostrum non fuit 5. car notre évangile ne vous a pas

ad vos in sermone tantum, sed et in été prêché seulement en paroles, mais
virtute, et in Spiritu sancto, et in pleni- aussi avec puissance, avec l'Esprit-Saint
tudine multa, sicut scitis quales fueri- et une pleine conviction; vous savez, en
mus in vobis propter vos. effet, ce que nous avons été parmi vous,

à cause de vous.
6. Et vos imitatores nostri facti estis, 6. Et vous-mêmes vous êtes devenus

et Domini, excipientes verbum in tri- nos imitateurs, et ceux du Seigneur, re-
bulatione multa, cum gaudio Spiritus cevant la parole au milieu de beaucoupsancti; , de tribulations, avec la joie de l'Esprit-

Saint j

passe au second objet de sou action de grâces. naturelle, qui attira l'attention non seulement
- Dilecti a Deo. SI les Israélites étalent si des prédicateurs, mais des Thessalonlclens eux-
aimés de Jéhovah, dont Ils formaient le pcuple mêmes, ainsi que l'ajoute la fin du verset
privilégié, à plus forte raison les chrétiens, (c slcut scltls »), Jésus avait promis très
qui ont reçu de lui des marques beau- expressément ce secours à ses disciples. Cf.
coup plus grandes et plus nombrcDses de ten- Luc. XXI, 15, etc. Voyez aussi l Cor. v, 4, etc.
dresse. Elles se résument dans le choix mer- - In Spiritu... : avec l'aide directe de l'Esprit-
vellleux dont parle Ici l'apÔtre: electlonem Saint, conformément à une autre promesse du
vestram. Il entend par cette expression carac- Sauveur (cf. Matth. x, 20; Luc. XII, 12;
tér1stlque, qui résume l'nn des points prlncl- Joan. XIV, 26 et XVI, 15). On a parfois appli-
paux de sa théologie, le décret éternel par qué, mals à tort, ces mots aux dons extraor-
lequel Dieu choisit librement, sans aucun mé. dlnalres du Saint-Esprit, que saint Paul expose
rite de lenr part, tels et tels membres de l'hu- tout au long l Cor. XII, 1 et ss. - In pleni-
manlté coupable, Pour les faire participer au !udine... Sans préposition cette fois dans le
salut que le Christ est venu apporter au monde. grec: "),"I]porpoPt'f "o),),~. Ce qui signifie:
Cf. Rom. XI, 5, 7; Eph. l, 4; II Thess. Il, 13, etc. Avec nue entière convietlon. De l'âme des pré-
Voyez aussi Rom. VIII, 29 et ss., où les divers dicateurs, qu'elle rempll@salt, eette eonvlctlon
degrés de ce choix sont Indiqués. Lorsque saint ardente avait passé dans celle des andltenrs.
Paul affirme qu"ll « connalt l'élection» des - Sicut sciti$... Appel à l'expérience de ees
Thessalonlciens, il n'est pas question d'une derniers. L'apôtre les prend à témoin de
science absolument certaine, c'est évident, mais l'exactitude des faits qu"ll vient de rappeler. -
d'une science relative. D'après ce qu'II a vu lors Propler vos. C'est pour eux, dans l'intérêt de
de la fondation de l'ÉglIse de Thessalonique et ce lenr @alut, que Dieu avait ainsi facilité la tâche
qu'II a appris d'elle ensuite, il est moralement de ses ouvriers évangélIques. - Et vos... .
sdr qneceux qui en font partie sont du nombre (vers. 6). Cet antre signe de l'élection divine
des élu~. s'était manifesté dans le saint empressement

5 -10. De quelle manière l'apôtre a pu acqué- avec lequel les Thessalonlclens avalent accepté
rlr la certitude que ses lecteurs seront sauvés. la fol, malgré les épreuves qu'elle ieur avait
D'un cÔté, Il a senti, lorsqu'II annonçait l'évan- aussitÔt attirées. - Imitalores nostri.., Éloge
glle, qu'une force extraordinaire lui était dé- flatteur. L'Imitation avait surtout consisté
partie d'en haut, vers. 5; de l'autre, le zèle ainsi que le dit la sulle du verset, à souffrl;
et la générosité avec lesquels Ils avalent eux- pour l'évang!le, eomme saint Paul et ses colla-
mAmes accepté la fol étalent des garants de borateurs. - Et Domtnt. Louange encore plus
lenr persévérance, vers. 6-10. - Evangeltum grande. Jésns-Chrlst avait souffert le premier
nostrnm: la bonne nouvelle prêchée par Paul et pour l'évang!le, et Il est, sons ce rapport, le
ses collaborateurs, le message évangélique. Lors- modèle par excellence des chrétiens. - Exct-
qu'Ils l'avaient fait entendre à Thessalonique, vienles verbum (..0'/ ),6"{0'/, la prédication
ce n'était pas in sermone tantum; elle n'avait apostolique) in trlbulatione... Par conséquent,
pas consisté en de simples paroles, que les tont avait été surnaturel dans la nlanlère dont
auditeurs écoutent, mals qui ne produisent sur Ils avalent correspondu à l'élection divine. Sur
enx aucun effet durable. - Sedet ..., et..., et... ces tribulations, voyez II, 14; III, 2, 3,6;
~etlte énumération éloquente, comme les aime Act. XVII, 6-9. - Oum gaudio Spiritus... Ré.
notre anteur. Elle signale quelques signes par- sultat admirable de leurs souffrances 1 elles
ticnllers, qui avalent garanti à saint Paul que avalent prodnlt en eux, contrairement il ce
son ministère à Thessalonlqne était l'œuvre de qni se passe chez les hommes ordinaires, non
Dieu, plutÔt qnc son travail personnel. - In la tristesse, mals une joie sainte, dont l'Esprit
vlrtule : avec une puissance supérieure aux divin était lui-m~me l'auteur. Cf. Act. v 41.
forces humaines. Non pas, comme on l'a dit Rom. v, 1-4; Gai. v, 22, etc. - lIa 'ut..:
parfois: avec accompagnement de nombreux (vers. 7). L'apÔtre Indique une conséquence
prodiges; car cette Idée serait exprimée par le très heureuse des faits qu'Il a résumés dans le
plnrlel. Paul a donc en vue une assistance sur. ver~. 6. Les chrétiens de Thessalonique étalent
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qu.em.suscitavi~ ex inortuis, Jesum, qui 1 qu'il a res~us~itédes':mo!ts" Jésu~, qui
enpult nos ab ua ventura. nous a délivres de la colere a vemr.

1. Nam ipsi scitis, fratres, introitum 1. Car vous savez vous-mêmes, frères,
nostrum ad vos, quia non inanis fuit; que notre an'ivée chez vous n'a pas été

vaine;
2. sed ante rassi, et contumeliis affe- 2. mais ayant souffert auparavant et

cti, sicut scitis, ln Philippis, fiduciam ayant été accablés d'outrages à Philippes,
habuimus in Deo nostro, loqui ad vos comme vous le savez, nous eftlhes con-
evangelium Dei in multa sollicitudine. fiance en notre Dieu, pour vous prêcher

l'évangile de Dieu parmi bien des com-
bats.

- Ab ira ventura. D'après le grec: dc la continue de s'aseocier Sllvaln et Timothée; dé
colère qui vient. Comp. Eph. v, O.et les notes; là l'emploi habituel du pluriel. - Non inanis...
~ol. III, O. A~ec une nuance dans le grec: Notre entrée

n'est pas devenue (au lieu de fuit) vaine;
PREMIÈRE PARTIE c.-à-d., n'est pas demeurée fans résultat. Il cst

Pl' . moins bien de traduire l'épithète XEV1) par
Ce que au, en. t~nt qu apôtr~, a fait po.ur « sans force» ou par C mensongère». - Sed dnle

les Thessalomclens et m~nlèr~ .dont Ils passi... (vers. 2). Sur ce fait, voyez Act. X~I,
ont correspondu à ses dIsposItions. II, 12 et 98 Des hommes sans énergie auralcnt été1-111 13 ., . domptés par la persécution, et n'auraient pas
C'est une charmante page d'histoire que nous osé annoncer de nonveau l'évangile, avant de

avons ici L'auteur développe d'abord Il 1-10 savoir si les circonstances étaient plus favo-
avec toutes les re98ources de son es;rit' et d; rables; mais la faiblesse et la peur n'étalent
son cœur, ce qu'il n'a fait qu'Indiquer rapide-
ment dans le prologue, l, 5-0 ; Il raconte ensuite,
Il, 17-1II, 13, ce qui s'est passé pour lui et pour
ses chers néophytes depuis le moment de leur
séparation.

§ l, - Description du ministère de saint Palll
à Thessalonique. II, 1-10.

L'éloge des The..alouiclens, si bien mérité
« par leur conversion franche et sincère à la toi
chrétienne, amène maintenant le souvenir des
faits qui ont précédé et accompagné cette con-
version». La conduite de t'apôtre et de ses col-
laborateurs est décrite sous tous ses aspects :
leur arrivée, vers. 1-2; leur prédication, vers. 8-
0; leur manière d'agir en général, vers. 10-12.
La narration passe ensuite à la conduite des
Thessaloniciens eux-mêmes, vers. 13-10.

1" L'œuvre de Paul, de SlIvain et de Timo-
thée. II, 1-12.

Quatre mots résument lenr mini.tère : con.
rage, pureté d'intention, amour, fidélité. L'heu-
reuse impression qu'avaient gardée les prédica-
teurs reBBort des moindres détails. pas molus inconnues de Paul que des autres

CHAP. II. - 1- 2. Circonstances qui caractérl- apôtres. Cf. Act. v, 41- 42; XVI, 25. - Fiàuciam
gèrent leur arrivé!) à Thessalonique. - Ipsi sci- habuimus. Le grec signifie à la lettre: avoir le
tis... Autre appel à la récente expérience des courage de tout dire, parler sans crainte. - C'est
lecteurs. Cf. l, 5b. Voyez aussi les vers. 2, 5, en DIeu (in Deo...) et non pas en eux - même8
10, Il. - Introltum nostrum. Cf. l, 0". Paul que les trois miBBlonnalres avaient puisé cette
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3. Car notre prédication n'est basée ni 3. Exhortatio enim nostra noll de
sur l'erreur, ni sur des motifs impurs, errore, neque de immunditia, neque in
ni sur la fraude; dolo;

4. mais, selon que Dieu nous a jugés 4. sed sicut probati sumus a Deo ut
dignes de nous confier l'évangile, ainsi crederetur nabis evangelium, ita loqui-
nous parlons, non pour plaire aux hommes, mur, no!} quasi hominibus placentes, sed
mais à Dieu, qui sonde nos cœurs. peo, qui probat corda nostra.

5. Car nous ne sommes jamais venus 5. Neque enim aliquando fuimus in
avec des paroles de flatterie, rous le sa. Sermone adulationis, sicut scitis; neque
vez, ni avec des préte~tes inspirés par in occasione avaritire, Deus testis est;
l'avarice, Dieu 1Jn est témoin;

6. nous n'avons pas recherché non 6. nec qurerentes ab hominibus glo-
plus la gloire qui vient de-s hommes, -ni riam, neque a vobis, neque ab allia.
de vous, Iii des autres.

7. Bien que nous eussions pu nous im- 7. Cum possemus vobis oneri esse ut
poser à vous comme apôtres du Christ, Christi apostoli, sed facti sumus parvuli
cependant nous sommes devenus comme in media vestrum, tanquam si nutrix
de petits enfants au milieu de vous, foveat filios suos.
comme une nourrice qui a soin de ses
enfants.

,.'C

force inébranlable. Ils se sentaient unis Ii lui, Aot. J, 24, etc. - Neque enim... (vers. 5). Saint
aeslstés par lui, sachant qu'ils accomplissaient Panl va prouver assez longuement qu'il a vrai-
son œuvre. - ln muUa... Plus fortement dans ment prêché l'évangile à la façon décrite dans
le grec: parmi beaucoup de combats. Comp. les vers. 3 - 4. Son langage sera de nouveau t~-
Act. XVII, 7 et SB. tôt négatif, vers. 5-6, tantôt positif, vers. 7-9.

3 - 9. La prédication de Paul à Thessalonique - ln Bermone adulation;B: soit par crainte de ,

a été vraiment apostolique sous le triple rap- dire aux auditeurs des choses déplaisantes, soit
port soit de son objet, qui était la vérité même; directement pour les Ilatter. - Neque in occa-
soit de Bes motifs, qui n'avalent rien d'égoïste, Bione... Plutôt, d'après le grec: NI sous le pré-
mals qui tendAient sans cesse Ii la gloire de Dieu texte de la cupidité. C.- à- d., en faisant servir
et an bien des Ames; soit enfin de ses moyens, le ministère chrétien comme un prétexte der-
toujours nobles et loyaux. - Exhortatio. Le rlère lequel se serait dissimulée l'avarice. -
sùbstantlf grec 1tœp.xxÀ1)<71' a souvent dans A propos du langage Ilatteur, Paul en avait
les écrits de saint Paul le sens de consola. appelé à l'expérience des Thessalonlclens, bicut
tion; mais celui d'exhortation convient de BcUis; maintenant qu'Il parle d'un motif secrct,
préférence dans ce passage. - De errore. La il en appelle à DIeu lui - même: Deus testis... -
prédication chrétienne n'est point basée sur Nec quœrentes... (vers. 6)... La recherche d'un
l'erreur.. sur l'illusion, mals sur la vérité objec- vain honneur n'était pas moins étrangère à Paul
tlve des faits et des dogmes qu'elle annonce. - que le vnlgaire motif de la cupidité. Les mots
De immundUta. Ce mot désigne ici, d'après le neqtte a vobfB, neque... développent le trait gé-
contexte, les motifs Itnpurs qui pouvaient Inspi- néral ab homfnibm.. - Oum posse,nus...(vers. 7).
rer les prédicateurs de la fol; par exemple, D'après la plupart des commentateurs, ces mots
l'ambition, la vanité, l'amoul' du luere. - ln et les snlvants, jusqu'à apoBtoll, doivcnt être
dOlo. Cette troisième expression se rapporte aux rattachés à la phrase précédente. La locution E'I
moyens employés par l'apôtre des Gentils: f3.xpel e1'1œl, que la Vulgate a traduite par oneri
Jamais il n'avait eu recours à la ru~e, à la esse, signIfie littéralement: ({ ln pondere esse 1>,
fraude, à la Ilatterle, pour atteindre plus facile- être en poids. Notre version latine l'a prise dans
mcnt son but. - Sed... Contraste. La pensée le sens de E1t16JXpei'l, charger (comp. le vers. 9;
est exprimée maintenant en termes posl\!fs. - II i'he's. III, 8, etc.), et lui a fait désigner le
Sicut..., tta. Ces deux adverbes sont fortement devoir qnl incombe aux fidèles de fournir le
accentués. La manière dont Paul acomplisaait nécessaire à ceux qui les évangélisent; mals
son ministère correspondait tout à fait au but cette signlllcaUon s'accorde moins bien avec le
que Dieu s'était proposé en le lui confiant (pro- contexte, pnlsque l'apôtre parle, d'une part, de
batl sumus; d'après le greC: nous avons été visées ambitieuses, et de l'autre, d'une humilité
jugés dignes). Or, ce but, c'était de servir les et d'une simplicité 4'enfant. La formule grecque
intérêts divins, de plaire à Dieu et non aux serait donc mieux tradnlte par CI esse ln aucto-
hommes: non quasi Bcd... - Le trait qui rltate, ln honoré 1>: Nous aurions le droit,
probat corda... est ajouté pour montrer qu'on cotnme apôtres du Christ, de réclamer des hon-
ne saurait tromper DIeu sur le point en ques- neurs et des distinctions (saint Jean Chrys.,
tion, puisqu'il sonde les cœurs et les senti- Théophylacte, etc.). - Par~u!t. La Vulgate a
ments ies plus intimes de ses apôtres. Cf. suivi la meilleure leçon, 'I1)1tlOl, au lieu de
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8. Ita desiderantes vos, cupide vole- 8. Ainsi, dans notre affection pour
bamus tradere vobis non solum evange- vous, nous souhaitions ardemment d.e
lium Dei, sed etiam animas nosu'as, vous donner non seulement l'évangile de
quoniam carissimi nobis facti estis. Dieu, mais aussi notre propre vie, tant

vous nous étiez devenus chers.
9. Memores enim estis, fratres, labo- 9. Uar vous vous rappelez, frères,

ris nostri et fatigationis j nocte ac die notre travail et notre fatigue j c'est en
operantes, ne quem vestrum gravare- travaillant nuit et jour, pour n'être it
mus, prœdicavimus invobis evangelium charge à aucun de vous, que nous avons
Dei. prêché l'évangile de Dieu parmi vous.

10. Vos testes estis, et Deus, quam 10. Vous êtes témoins, et Dieu l'est
sancte, et juste, et sine querela, vobis aussi, que nous nous sommes conduits
qui credidistis, fui mus j saintement, justement et d'une manière

irréprochable envers vous qui avez em-
brassé la foi j

Il. sicut sciti~, qualiter unumquell\- Il. et vous savez au6si comme nous
que vestrum (sicut pater filios suos), avons agi envers chacun de vous, comme

un père envers ses enfants,
12. deprecantes vos et consolantes, 12. vous exhortant, vous consolant, et

testificati sumus ut ambularetis digne voqs conjurant de marcher d'une manière

.:)ttIOI, doux, aimables. - Le détail tanquam ments qni suivent: ita àe3iderantes.,. (vers. S).
si... foveat complète la métaphore. - Nutrix, - Cupide volebamus. D.après le texte oliginal :
'Cpocpo; : uue mèrc qui allaite son enfant. Il Nous jugions bon, nous étions disposés. - Sed...
n'était pas possible à saint Paul d'exprimer animas... C.-à-d., nos vies, nos propres personnes.- Raison de cc dévouement absolu: quoniam

carissimi... - Memores enim... (verB. 9). L'apôtre
cite, entre cent autre", nne pre~ve trèB évidente
de son alfection pour les Thessalonlclens. -
Laboris... et fati!iattonis. Deux expressions syno-
nymes, très fortes l'une et l'autre, qui mettent
la pensée en relief. Cf. Il Cor. XI, 27; Il Thess.
III, 8. - Nocte ac die operantes.., S~r le tra-
vail man~el de saint Paul, voyez Act. XVIII, 3,
et Jes notes; xx, 34, etc. Sur le prlucipe en
vertn duquel Il s'y livrait sans s'épargner, quoi-
qu'Il eftt le droit de vivre aux dépens des fidèles,
voyez 1 Cor. IX, 1-19; II Cor. Xl, 1-12; Phil. IV,
10-20; II Thess. 111,1-9. - Xe quem t'estrum,..
Pour ne pas Otre à charge aux Thessalonlclens,
Il consentit 11 accepter des secours pécuniaires -
que lui avalent envoyés les chrétiens de Phi-
lippes. Cf. Phil, IV, 16.

10-12. Conduite de Paul et de ses collabora-
teurs 11 Thessalonique. - Vos testes et Deus. Au
vers, 5, l'auteur distinguait le témoignage de
Dieu de celui des hommes; Il les ré~nlt Ici. --
Quam sancte, et..., et... Le premier des trois
adverhes se rapporte 11 la conduite envers Dieu;
le second, 11 la conduite envers le prochain. Le
troisième (oX(J.É(J.tt'Cwç) réunit les deux autre.
sous une folme négative: Paul a agi d'unc ma-
nière Irréprochable 11 l'égard du Seigneur et de
S68 semblables. - QuaUter uYttlmquemque.,.
(vers. Il). Chacun des Ildèles était l'objet par-
ticulier de son zèle. - Sicut pater". PI~s haut,
vers. 7b, vo~lant dépeindre la tendresse de son

plus délicatement ou plus fortement sa ten- alfectlon, Il s'était comparé 11 une mère; maln-
dresse. " Il ne s'agit plus ici de la seule prédl- tenant qu'II veut mettre en relief son rôle d'édu-
cation, mals d'un dévouement prêt 11 faire au eateur, l'Image de l'amour paternel convient
besoin le sacrillce de la vie, J) comme le mon- mieux pour rendre sa pensée. - Deprecantes".
trent d'ailleurs aussi les touchants développe- testtjlcatt... (vers, 12). Dans le grec: Vous
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digne de Dieu, qui vau;; a appelés à son Deo, qui vocavit vo;; in ;;UUIll regnu
ro.yaume et à sa glou'e. et gloriam.

13. C'est pourquoi nous aussi nous 13. Ideo et nos gratias agimus Deo
rendons continuellement grâces à Dieu sine iDtermissione, quoniam CUm acce-
de ce que, recevant la parole de Dieu pissetis a nobis verbum auditus Dei,
prl!chée par nous, vous l'avez reçue, lion accepistis illud, non ut verbum homi-
comme une parole des hommes, mais num, sed, sic ut est vere, verbum Dei,
ainsi qu'elle l'est véritablement, eomme qui operatlll. in vobis, qui credidistis.
la parole de Dieu, lequel agit en vous,
qui avez eru.

14. Car, frères, voUs êtes devenus les 14. Vos enim imitatores faeti esti;;,
imitateurs des églises de Dieu, qui, ell fratres, ecclesiarum Dei, quœ sunt in
Judée, sont à JésUs-Christ, puisque JudœainChristoJesujquiaeadempassi
vou;; avez souffert, vous aussi, de la part estis et vos a connibulibus vestris, sicut
de vos concitoyens, les mêmes choses et ipsi a Judreis,
qu'elles ont 8oufferte8 aussi de la part
des Juifs,

15. qui ont tué même le Seigneur 15. qui et Dominulll occiderunt Je;;um,
Jésus, et les prophètes, et qui nous ont et prophetas, et nos persecuti sunt, et
persécutes il. notre tpurj qui ne plaisent Deo non placent, et omnibus hominibus
point à Dieu, et qui sont les ennemis de adversantul'j
tous les hommes,

- -"_'..,;:::i-

cxhortant, et vous encourageant, et vous con- 14-16. Comment cctte parole se n,ontrait ac-
jurant. Il ya gradation ascendante. - Digne tivechezleschrétiens de Thessalonique au milieu
Deo. Vivre d'une manIère digne de Dieu, c'e.t des plus violentes épreuves. - ImitatJJres... eccle-
l'Idéal le plus relevé que 1'011 puIsse concevoir. siarum... Rapprochement intéressant entre les
- Q'lf vocavit... Au temps présent d'après la Églises de Judée et les lecteurs. - Quia eadeln...
meilleure leçon dn grec: (Dieu) qui vous appelle. C'est en cela surtout que consIstait le point de
- In suu'n reguum... Cette petspective de J,. ressembJance sur Jequel l'apôtre veut insister. -
gloire éternelle est un grand encouràgement à A contribulibus... C.-à-d.: de la part de vos
la pratique d'nne vie tonte chrétienne. compatriotes. Ce mot représente surtout, d'après

2° Zèle avec lequel les Tbessaloniclens avaient Act. XVII, 5, la partie la pius vile de la popula-
reçu]a foi. II,13.16. tion païenne de Thessalonique. - Sicut...ipsi

13. lis avaient accueilli iaprédication de leurs (les chrétiens de Judée) a Judœis. AllusIon aux
missionnaIres comme la parole de Dieu lui- faits racontés au livre des Actes, VI, 9 et os.;
même. - Ideo. D'après la lin du vers. 12: à vm,l et ss.; IX, 1-2. - Cette triste conduite
cause de la vocation des ThEssaloniciens à la fol des Jnlfs incrédules amène à la pensée de Paul
et au salut. - Grattas agimus... L'apôtre ne d'autres griefs plus anciens, qu'il leur jette à la
pent se lasser de rendre grâces à DIeu (cf. l, 2b fact' dans un beau mouvement d'indignation;
et ss.), lorsqn'il pense aux faveurs spirituelles Qui et..., et..., et.., (vers, 15).- Domfnum occi-
dont les Thessaloniciens ont été comblés, et par derunt. C'était là leur crIme principal. Les Ro-
lesquelles ils ont été rendus capables de devenir maIns n'avaient été que les bourreaux extérieUrs
sI promptement des chrétIens parfaits. - Et de Jésus; la honte de l'avoIr fait condall}ner et
nos. Ce trait suppose que les lecteurs devaient mettre à mort retombait dIrectement sur les
être les premiers à remercier Dieu de ses bIen Jnifs. Cf. Act. III, 16, etc. - Et prophe/as:
faits. - L'expression vèrbum audttus est cal- ainsi que le Sauvenr lul-m~me le leur avait re-
quée sur le grec; elle désÎgtte la parole entendue, proché. Cf. Matth. v, 12 et XXIII, 31, 37; voyez
c.-à-d., la prédication, et celle-cI vient tout à la aussi Act. VJI, 52; Hebr. XI, 38: - Nos persecutt
fois de Dieu, quI en est la sourCe (IJei);et des sunt. Ces adversaires acharnés dn christianisme
prédicateurs, qni servent d'organe an Selgnenr avaient à maintes reprJses créé des obstacles
(a nnbts). Cf. Rom. x, 16-17, etc. - Non ut... devant Pani, pour l'empêcher d'annoncer le nom
hominum, sed... A la parole purement humaIne, de Jésus.Christ. Voyez Act. XIU, 50-51; XIV, 4-6,
saInt Paul oppose la parole de Dieu, et Il indique 18 -19; XVII, 5 et ss. - En agissant ainsi les
la grande dlflétence qui existe èntrè elles, lors- Juifs, autrefoIs si aImés de Dieu, s'étaient atth'é
qu'il ajoute: 8; XIX! ÈVôpy.rTŒ Ce détail IlC S;l colère: Deo non... - Omnibus... adversantw,':
se rapporte pas directement à DIeu; aussi la en vertu de leur «particulalisme natIonal, dé-
Vulgate a-t-elle Inexactement traduit par qui noncé par Tacite, Rist., v, 5, et persillé par Juvé-
(an lieu de « quod », scil. verbnm) opera/ur... - nal, XIV, 10 et ss. » D'après les Juifs d'alors, il n'y
Les mots qui credtdistis expriment la condItion avaIt pas de salut possible en dehors de leur
nécessaIre pour que la parole de Dieu pnlsse penple; le Messie n'existait que pour enx, nulle-
déployer tonte son efllcacité. ment pour lES paYens. <J'e.t ct:t esprit pharisaïque

~ . COMMENT. ~ VIL!~ 19
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16. prohibentès nos gentibus loqui ut 16. nous empêchant de parler aux gen-
salvœ fiant, ut impleant peccata sua tils pour qu'ils soient sauvés, afin de
semper; pervenit enim ira Dei super combler ên tout temps la mesure de .
illos usque in finem. leurs. péchés j car la colère de Dieu est

arrivée sur eux définitivement.
17. Nos autem, fran'es, desolati a 17. Pour nous, mes frères, ayant été

,"obis ad tempus horœ, aspectu, non séparés de vous pour un peu de temps, .
corde, abundantius festinavimus faciem de corps, non de cœur, nous n'avons fait
vestram videre cum multo desiderio. que plus d'efforts pour vous revoir face

it face, le désirant ardemment.
18. Quoniam voluimus venire ad vos : 18. En effet, nous avons voulu venir

ego quidem Paulus, et sem el, et iterumj auprès de vous; moi du moins, Paul,
sed impedivit nos Satanas. une et deux Îois j mais Satan nous en a

empêchés.
19. Quœ est enim nostra spes, aut 19. Car quelle est notre espérance, 011

gaudiuln ,aut corona gloriœ? Nonne vos n~tre joie, ou notre eouronne de gloire?

qui les excitait IL s'opposer de toutes leurs forces 1,4,12, 14, 25. - Desolati rend Imparfaitement
IL l'évangélisation des paYens par saint Paul et par le sens da mot grec a7tt)p~~'ltO"Oiv~e;, qui n'est
les autres missionnaires: prohibentes nos... (ver- pas employé ailleurs dans le Nouveau Testament,
sèt 16). - Ut salvœ... Heureux résultat dont ces et qui s'applique soit IL des enfants devenus
persécuteurs fanatiques emp~chaient la réalisa- orphelins, soit a des parents privés de leurs en-
tlon. - Ut impleant... En agissant ainsi ,ils com- fant~. Il désigne donc une Eéparatlon très dou-
blaient la mesnre de lenrs crimes et se préparaient loureuse. - Aà tempus horlJ3. C.- IL - d., pendant
une damnation certaine. Comp. Gen. xv, 16, où un tem~ très court. CI. Il Cor. VII, 8; Gai. n,
la même expression est employée il propos d'un 5, etc. A peine Paul avait-il quitté les Thes-
peuple chananéen. - Pervenit enim... Avec une sàlonlciens, qu'il se promettait déjà de re-
petite nuance dans le grec: Mais (au lieu de tourner auprès d'eux. Eu attendant, la sépara-
« car JI) la colère de Dieu... Paul Indique l'Issue tlon n'était qu'extérlenre: asPlct~, non corde;
fatale-de œtte conduIte des JuIfs. Le verbe est elie n'atteignait que le corps, point le cœur. -
au prétérit, parœque l'écrivain sacré transporte A.bunàantius... c~m m~lto... La pensée ne pou.
ses lecteurs il l'époque où le châtiment aura vait pas être exprimée plus délicatement, ni avec
éclaté contre les coupable~. - Les mots ~sque pIns dc vigueur. - Faciem... videre: la pré-
in ftnem (.!, ~ÉÀo,) ont reçu plusieurs Interpré- Bence ~pirltuelle marquée pins haut par le mot
tations dl1lérentes. D'après les uns: jusqu'à la «corde» ne suffisant pas lorsqu'on aime forte-
dernière limite (de la colère). Selon d'autres: ment. Comp. rn, 10. - Quoniam vo!uimus...
De manière à mettre lin aux Jnlfs en tant que (vers. 18). Paul revient sur son ardent désir, ou
nation. Ou bien: il tout jamais, d'une manière plutôt sur sa volonté bien arr~tée de rentrer
définitive. Plus simplement: la colère divine est dans Thessalonique, et Ilindlqne le motif qui
arrivée a son terme, car elle va bientôt se dé- l'avait empêché de l'exécuter. - Bgo quidem...
chalner complètement contre les Juifs. Ces mots accentués ont pour but de_bien déter-

miner le sujet du verbe « voluÎJDus ». actuelle.
§ I[. - Description de ce qui ,,'étaU passé de. ment Paul ne parle qu'en son pro'pre nom.

puis que saint Pau! avait àa quitter Thessa- Slivain était demeuré tout d'abord en Macédoine
Ionique. II, i7 -III, 13, (cf. Act. xvn, 14 et XVllI, ~); Timothée, d'après

m, 2, put revenir bientôt à Thessalonique. -
C'est la continuation de l'exposé historique p;t semel, et... Non pas dans le sens de «sreplus »,

dans lequel consiste toute la première partie. luals rigourensement deux fois. - Impeàivit...
Le lien si étroit qui s'était formé entre les Thes- Satanas. Tel avait été l'obstacle Insnrmontable.
salonlciens et l'apôtre «ne s'est point relâché Satan est l'ennemi personnel du royaume de
par suite de la séparation temporaire que le Dieu sur la terre, et on conçoit qu'Il ait usé
brusque départ de Paul a amenée»; tout ~u ùe toute sa puissance pour empêcher l'apôtre de
contraire, comme le prouve ce récit, pIns alfec- réaliser son dessein, favorable aux intérêts de
tueux encore qne le précédent. l'évangile. C'est sans doute à la malice des Juifs

1° L'apôtre, sépm'é malgré lui de ses chers qu'II avait eu recours pour arr~ter saint Paul.
Thessalonlclens, avait éprouvé nn très vif désir 19 -20. L'écrivain sacré motive son désir de
ùe revenir auprès d'eox. II, 17-20, revoir les Thessaloniciens, en décrivant ce qu'Ils

17-18. Le désir, et ce que Paul avait fait pour étalent pour lui. - Quœ est enim..,? Question
le satisfaire. - Nos autem. Par contraste avec plelned'empbase, à laquelle il sera répondu d'abord

ics Jull. persécuteurs, qui l'avalent chassé de par une autre question, puis, BU vers. 20, par une
'rhessalonlque. - ii'ratres. Celte appellatiou 11[. assertion énergique. - Spes, aut gauàium, aut,..
ftJctueuse est relativement fi'équente dllns cette D'après la ligne suivante, Paul pe place par
"pitre. Comp.les vers. let 14; IV, l, 10, 12; v, i\nticjpatlon au gran~ Jour où Il devra rendre

'-
.
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N'~st-ce p~~ vous qu~ l'êtes devant N~tre-
j an~e pominuni no~tr~m Jesulll Christum

SeIgneur J esus - ChrIst, pour son avene'" e~tls 10 adventu eJus ?

ment?
20. Oui, c'est vous qui êtes notre gloire 20. \T os emm estis gloria nostra et

et notre joie. gaudium.

CHAP ITRI!:: III

1. C'est pourquoi, n'y tenant plus, j'ai. 1. Propter quod non sustinentes a~-
mai mieux rester a Athenes, seul; plius, placuit nobis remanere Athems,

8olis .,2. et j'envoyai Timothée, notre frere 2. et misimus 1'imotheum, fratrem
et le ministre de Dieu dans l'évangile du nostrum, et ministrum Dei in evangelio
'Christ, pour vous fortifier et vous exhorter Christi, ad confirmandos vos, et exhor-
relativement a votre foi, tandos pro fide vestI'a;

3. afin que personne ne fftt ébranlé 3. ut nemo moveatur in tribulationi-
dans les tribulations présentes: : car vous bus. i.stis : ipsi enim scitis quod in hoc
Havez vous-mêmes que nous sommes pOSIU sumus.
destinés à cela.

compte de sa mission au souverain juge; c'est (vers. 2). Saint Paul complète doue sur ee point
en vue de la rçcompense espérée pour ce moment de détail le réeit de saint Lue. - Fratre,n". et
solennel, qu'If nomme les 'l'hessalonleiens son mtnistrum Dei. 'l'elle parait être la meilleure
I!spérance, sa joie, ete. Les ayant gagnés il Jésus- leçon de ce passage, qui a subi plusienrs va.
Christ, il a aequis aussi quelque mérite pour le rIantes de la part des copistes. Quelques manus.
elel. - Corona gloriœ, Dans le grec: «corona erits porteut : Notre frere et le collaborateur de
glorlatiouis » ()(~1Jx~O"e(J),); une couronne dont DIeu dans l'évangile du Christ. D'autres com-
ott peut se glorifIer. Cf. Prov, XVI, 31: Iso LII, 8, bInent les deux leçons: Notre frère, le minlstrc
La métaphore est empruntée aux jeux publics. de DIeu et notre collaborateur,., -.dd confir-
Of. l Cor. IX, 25, ete. - Nonne "os...? D'après
le gree: N'est .ce pas vous anssl «< et vos}»1
En effet, Paul avait eneore d'autres titres à la
conronne, pulsqn'JI avaIt fondé d'antres Églises.
Cf. Phil. II, 16; IV,I, etc. - Vos enim... (vers. 20).
Répétition non moins affectueuse que solennelle.
Les IIdeles de Thessaloniquo étaient déjà la
gloIre et la joie de saInt Paul; de là l'emploi
du temps présent, esUs.

20 Empêché de retourner il Thessalonique, 11
ya envoyé son dIscIple TImothée. III, 1.5.

CHAP. III. - 1.5. L'envol de Timothée. -
Propter quod : parce que les Thessalonlclens
étaient l'espéranee et la JoIe de l'apôtr~, et que mandos... et... En ce temps de crIse, les chrétiens
celnl-el ne pouvait pas supporter davantage une de Thessalonlqne avalent besoin d'être affermis
séparatIon qni le laIssait sans uouvelles d'eux dans la fol et encouragés par de saIntes exhor-
à un moment où Jls étalent dans l'épreuve (non tatlons : TImothée devait remplir ce rÔle aupres
susUnentes...). Comp. le vers. 3. - Remanere d'eux au nom de saInt Paul. - Pro tlde... Dans
Athenls. Il y a quelqne chose de pathétIque dans le grec: au sujet de votre fol. - Ut nemo mo.
le mot soUs, quI est visiblement accentué. Comp. "eatur... (vers. 3). Ces mots contiennent tout en.
Act. XVII, 16, où nous voyons combien cette soli. semble le thème et le but des exhortations. -
tnde pesa à Paul, au milieu de la grande cité rem. ln tribulationibus istis. La persécution commen.
plie d'idoles, D'apres Act. XVII, 13 et ss., lorsqu'Il cée durant le séjour de l'apôtre continuait donc
quittait précipitamment Bérée, où la haine des de faIre rage 11 Thessalonique. Comp. le vers. 5b.
Juifs de Thessalonique était venue le poursuivre - [psi enim scitis... Une des raIsons pour les-
encore, SJlvain et Timothée y étaient restés; mais qnelles les chrétiens ne doIvent pas se laisser
il n'avait pas tardé à les mander aupres de lui il ebranler parmI les souffrances qui leur sont
Athènes. Nous apprenons Ici que de tait Timo- Inlligées à cause de leur religion: ils sont des-
thée rejoignit son maître, mais qu'JI fut aussitôt {Inés il cela (in hoc positi), c.-il-d., à être persé.
envoyé par lui à Thessalonlquc : et misim'/t~... cutés. La pensée est tres énergiquement exprimée
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4. Nam et cum apud vot! essemus, 4. Au~si, quand noue étions chez vous,

prredicebamus vobit! passuros nos tribo- nous vous prédisions que nous auriont! à
lationes, sicut et factum est, et scitis. souffrir des tribulations, comme cela ebi

arrivé en effet, ainsi que vous le savez.
5, Propterea et ego amplius non sueti- 5. C'est pour cela que, n'y tenant

neus, mlsi ad cognoscendam fidem ve- plus, je l'envoyai pour m'informer de
etram, ne forte tentaverit voe is qui ten- votre foi, de peul; que le tentateur ne
tat, et inanis fiat labor noster, voue eftt tentés, et que notre travail ne

devint inutile,
6. Nunc autem veniente Timotheo ad 6. Mais Timothée, étant revenu na-

nos a vobis, et annuntiante nobis fidem guère de chez vous auprès de nous, noue
et caritatem vestram, et quia nlemo. a donné dee nouvelles de votre foi
riam n08tri habetie bonam semper, desi. et de votre charité, et du bon souvenir
derStntes nos videre, sicut et nos quoque que vous avez toujours de-nous, désirant
vOt! : nous voir, comme .nous faisons aussi il.

votre égard:
7. ideo consolati sumus, fratres, in 7. c'est pourquoi nous avons été con-

vobis, in omni necessitate et tlibula- solés à votre sujet, mes frères, à cause
tione nostra, per fidem vestram; de votre foi, malgré toutes nos angoisses

et toutes nos tribulations j
8. quoniam nunc vivimus, ei vos statie 8. car maintenant nous vivons, si vous

in Domino. demeurez fermes dans le Seigneur.
9. Quam enim gratiarum actionem 9. Aussi quelles actions de grâces pou-

ùans sa brièveté. Elle n'était pas nouvelle pour 1 vie chrétienne rout entière. La foi ùes Thes8a-
les Tbessaloniclens, qui la conualssaient par les lonlclens était intacte (comp. 10 vers. 6"); leur
avertlssoments réitérés de saint Paul (nam... prœ- amour pour Jésus- Christ brftlalt ardemmont
diceba1nus...), lesquels s'étalent pleinement réali- rouJours. Cf. II The.s. l, 3; 1 Joan. l, 23, etc. -
ses (sicut et !actum...). - Propterea... non msti- Et quia memoriam... Delail secondaire pour
nens (vers. 6). C'est le même sentiment qu.au l'apôtre, évidemment, mals qui oontrlbua à aug-
vers. 1; mals, cette fois, l'auteur ajoute un nou- menter sa )orle. 8es chers néophytes avalent pour
veau motif de la mls.lon confiée à Timothée: lui des sentiments semblables à ceux qu'il res-
,uisi aà cognoscenàam..., ne!orte... Plus haut, sentait pour eux. Comme lui, ils trouvaient la
Paul avait parlé de son a!f.ectlon paternelle; il séparation penible: àestàerantes U1tI1to6oVVTE~
mentionne maintenant sa sollicitude. Connaltre marque un désir Intense )... siout et nos. - Con-
la foi des Thessaloniciens, c'était savoir s'ils solati sumus (vers. 7) est employé dans le sens
étaient demeurés fidèles à Jésus-Christ et à passif (1t(xpE1I)'~61)f1ôv). - In vobiB. Piutôt: à
l'évangile, malgré la persécution qui sévissait votre sujet (È'P' vf1!v). Ces mots sont d'ailleurs
contre eux. - Is qui tentat (0 1tElpcX~"'V) : le ~pllqués par le trait qni suit: per ftàem ve-
tentateur par excellence, ce même Satan qui stram. C'était là le point capital, celui préc.\se-
avait empêché l'apôtre de rentrer à The.salo- ment en vue duquel Timothée avait été délégue
ulque. Cf. n,la"; Matth.IV, 3, etc. - Et inanis... par l'apôtre. Cf. JI, o. - La formule in omni
Consequence possible des eJforts du démon ten- neoessitate et trtbulatione... comprend toutes les
tateur. angoIsses et soul!rances extérieures de saint Paui

3° Les bonnes nouvelles rapportées par Tlmo- dans les clrconstan~es présentes: ses Inquiétudes
thée avalent été pour saint Paul le sujet d'une par rapport aux Thessaloniciens en formaient
grande consolation, III, 6 -13. une partie considérable. - Quoniam,.. vivtmus,

6-10. Joie très vive au milieu dl} l'épreuve. M... (vers. a). 8entlment admirable, tout apos-
Ici encore, nous trouvon. des épanchen1ents In- tolique. Comme Il le dit l Cor. xv, 31, Paul se
times, à la foIs simples et éloquents, qui peignent sentait mourir à rout instant, lorsqu'II euvlsa-
au vif le cœnr aimant de Paul. - Nunc autem, gealt les épreuves si rudes de son ministère;
Contraste saIsissant. Le retour de Timothée, im- mals, quand Il considérait le but et le résultat
patiemment attsndu, fut nn vrai rayon de soleil de ses souJfranoos, c.-à-d., la sanctification des
parmi les ténèbres morales de l'apôtre, - Aà âmes., alors Il se sentait revivre. 8a vie était
nos a vobiB. Le second pronom est très acoon- donc identifiée avec celle des Églises fondées par
tué: c'est parce qu'il revenait de 'fhessalonique, Ini. - Si t.OS (pronom très emphatique) statis
avec des nouvellee excellentes de la chretienté, in...: si vous demeurez fermes dans votre union
que le disciple rendit son maitre si heureux. - à Jésus-Christ, si vous ne vous laissez pas sépa-
Annuntiante. Dans le grec: ~Ù~YYEÀ,a~lLivo\l, rer de lut. Cf. Phil. IV. 1, etc. - Quam entm...
ayaut apporte de bonnes nouvelles. Ce mot a (vers. 9). L'apôtre donne la preuve de la décl/l-
donc ici une force toute spéciale. - ]j'idem et ration énergIque qu'il vient de faire: la joie

catitute1n." Deux expreeslons qui résument la qu'il a ressentie en apprenant la IIdélité des
~':i:

~
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vons - nous rendre à Dieu à votre sujet, possumus Deo retribuere pro vobis, in
pour toute la joie que nous ressentons omni gaudio quo gaudemus propter vos
à cause de vous devant notre Dieu? ante Deum nostrum,

10. Nuit et jour nous prions très ins- 10. nocte ac die abundantius orantes,
tamment, afin de vous revoir en per- ut videamus faciem vestram, et com-
sonne, et de compléter ce qui manque pleamus ea qure desunt fidei vestrre?
encore à votre foi.

11. Que Dieu lui-même, notre Père, 11. Ipse autem Deus et Pater noster,
et Notre-Seigneur Jésus-Christ dirigent et Dominus noster Jesus Christlts, diri-
notre chemin vers vous! gat viam nostram ad vos.

12. Et vous-mêmes, puisse le Seigneur 12. Vos autem Dominus multiplicet,
vous faire croître et abonder dans la cha- et abundare faciat caritatem vestram
rité les uns envers les autres et envers in invicem et in omnes, quemadmodum
tous, comme nous en sommes nous,. et nos in vobis j
mêmes remplis pour vous,

13. afin que vos cœurs soient affermis 13. ad confirmanda corda vestra sine
et rendus irréprochables dans la sainteté. querela in sanctitate, ante Deum et
devant Dieu et notre Père, lors de l'avè- Patrem nostrum, in adventu Domini
nement de Notre- Seigneur Jésus- Christ nostri Jesu Christi oum omnibus sanctis
avec tous les saints. Amen. ejus. Amen.

Thessalonlciens l'a fait vraiment revivre; ellc p!icet, et abundare.., Dans le grec, les deux
est telle, qu'II ne trouve pas d'expressions verbes expressifs ~À!ov&a~1 et ~~pLaa~,)a~'
alsez fortes pour marquer à Dlen sa grati- sont Inséparablement unIs, et ils gouvernent en.
tnde. - Pro voMs: ~EF\ ~!"wv, à votre sujet, semble soit le pronom v~&.;, ([ vos }), placé en
Le pronom ([ VOUS}) est répété sans cesse dans t@te de la phrase, soit le substantif ~ œy&1t"/j,
tout œ beau passage. - Ante Deum... Comp. le ([ carltate }). Il faut donc traduire : Que le Sei-
vers. 18 et 1, 8. L'apôtre m@lalt le souvenir dc gnenr vous fasse croltre et abonder en charité
Dieu à tous les événements de @a vie. - Nocte les uns à l'égard des antres. Déjà les Thessalo-
ac die... (Ters. 10). Cf. I, 2. L'équivalent grec de nlclens possédaient cet amour fraternel (cf. 1, 8 ;
abundanUus est ~~Ep~X1t~plaaoi), outre me. IV, 9.10); mais c'est une vertu dans laquelle on
sure. On le retrouve plus ba., v, 13 et Eph. III, doit grandir toujours. - ln omnes. Envers tous
20. - Ut trideamus faciem... Voyez Il, 17 et les les hommes: m@me envers les persécuteurs. -
notes. - Et comp!eamus... C'était la raison prln- Quemadmodum et nos.,. Paul mentionne encore
cipale ponr laquelle saint Paul désirait tant une fois sa géuéreuse affection pour ses lecteurs.
revoir les TheS8aloniclens. Quoique leur fol fôt Il leur avait montré de quelle manière Ils de.
demeurée très ferme (comp. le v,ers. 6'; 1, 3, 8; valent s'entr'aimer en Jésus.Chrlst. Cf, Il, 1-12,
Il,13, etc.), elle était encore Incomplète dans 19-20. - Ad conftrmanda... (vers, 13). La cha-
son objet, leur InstructIon religieuse ayant été rlté mutuelle, qui est le .Igne distinctif des
si rapide. Comp. IV, 12 - v, 14, et Il Thess. Il, 1 vrais disciples du Sauveur (cf. Joan. XIII, 34 et
et M., 011 Paul la complète sur des points impor- xv, 12, 11), l'accomplissement de toute la loi
tants. (Rom. XIII, 10) et un lien de perfection (Col. III,

11-13. Fervente prière, destinée à obtenir soit 14),prodult comme résultat !Inal l'affermisse-
son propre retour à Thessalonique, polt des grâces ment des chrétiens dans la sainteté, et les pré.
abondantes pour les chrétiens qu'il y avait lals- pare ainsi à parattre sans peur et sans reproche
sés en de si bonnes dispositions. - Ipse... Deus.,. devant le ju'fe supr@me, à la !ln des temps. -
et Domtnus (Christus a été vraisemblablement Les mots stne quere!a sont placés par anticipa-
ajouté par les copistes). Dieu et son Fils, Notre- tlon avant le trait in sanctttate. La construction
Selgueur Jésus-Christ, sont de nouveau associés régulière serait: Pour affermir vos cœurs dans
très étroitement. Cf. l, 1 b, 9.1.0, etc. Ils possèdent la sainteté, de sorte qu'Ils ~olent Irréprochables
une seule et m@me nature divine, une seule et devant Dieu..., lors de l'avènement de Notre-
m@me volonté, une seule et m@me pulssanee; SelgneurJésns...Sureet avènement,voyezll,1.9,
aussi exaucent-Ils de concert les prières que leur et surtout IV, 1.2 et ss. -- Oum... sanc!!s eju-o.
adressent les chrétl~ns. Of. Matth. XXVIII, 18; Divers commentateurs pensent que l'apôtre a en
Joan. v, 11, 19; XIV, 13 -1.4, etc. O'est pour cela vue Ici les anges, qui, d'après Matth. xxv, 31,
que le verbe qirigat est au singulier, bien qu'II etc., doivent former la cour du Christ, lorsqn'II
dépende de ces deux sujets. Le but pour lequel Paul viendra juger les vivants et les morts. Cf. Il
demande à Dieu et au Christ d'aplanir sa route Thess. 1, 7. Cette Interprétation est d'autant
jusqu'a Thessalonique a été Indiqué au vers. 1.0'; plus acceptable, que les anges reçoivent plu-
comp. le vers. 13". - Vos autem... (vers. 12). Dc sieurs fois le nom de saints dans!' ÂnelelPTesta-
la personne m@me de l'apôtre, la prière passc ment (cf. Dan. IV, 10; Zach. XIV, 5, etc.). Néan-
aux destinataires de l'épltre. Elle s'adresseepé- moins, comme saint Paul se sert très souvent
clalemeI1t 11 Jésus - Christ ( Domtnus).. - Multi de ce titre pour désIgner les chrétlen9, Il val1t
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CHAPITRE IV

1. De cetero ergo, fratres, rogamus 1. Au reste, frères, nous vous deman-
vos et obsecramus in Domino .Jesu, ut dons et vous conjurons dans le Seigneur
quemadmodum accepistis a nobis quo- Jésus, qu'ayant appris de nous comment
modo oporteat vos ambulare et placere vous devez marcher et plaire à Dieu,
Deo, sic et ambuletis, ut abundetis vous marchiez ainsi, de manière à pro.
magis. gresser de plus en plus.

2. Scitis enim qure prrecepta dederim 2. En effet, vous savez quels préceptes
vobis Fer Dominum Jesllm. je vous ai donnés de la part du Seigneur

Jésus.
3. Hrec est enim voluntas Dei, san. 3. Car la volonté de Dieu est que vous

'ctificatio vestra : ut abstineatis vos a soyez saints j que vous vous absteniez de
fornicatione j la fornication;

mieux lui couserver son acceptlou habituelle: vous demandons et vous exhortons. C'est comme
Jésus-Christ, lorsqu'il sera de retour sur la terre, ami que Paul demande, comme apôtre qu'il
se trouvera entouré de tous les chrétiens IIdèle~, exhorte. - II fait l'un et l'autre in Domino c et il les emmènera ensuite à jnmals dans le ciel. s'adressant aux Thessaloniciens en tant qu'Ils

- II n'est pas sfir que l'Amen qui termine la sont chrétiens, nnls à Jésns-Chrlst. - Ut quem-

prière soit authentiqne. admodum accepistis. .. Ses leçons sur la morale
chrétienne avalent été pressantes, et IOnss! nom-

DEUXIÈME PARTIE breuses que l'avait permis son rapide séjour ù

Thessalonique; les néophytes n'avalent qu'à se

Une instruction dogmatique importante, les rappeler et à les mettre en œuvre (sic est
entourée d'exhortations morales. IV, 1-V, 12. accentué). - .imbulare. Métaphore almée de

. notre auteur, pour représenter la vie et les
La première partIe a ëté non se~lement hls- vertus des vrais croyants. Le but et la norme

torlqu~ et personnelle,mals aussi d un caractère de cette marche, c'est placere Deo. - Ut abun-
plus genéral. Celle:cl, doctrinale et pr~tlque, se detis... C.-à-d., pour progresser de plus en plus
compose Slll-tout d avertissements et d euselgne- dans la perfection chrétienne, - 8otHs enlm...
u1ents particuliers. (vers. 3). Paul Insiste sur ce fait, que les lec-
§ 1. - Quelques recommandations concernant teur~ savent fort bien quelles règles de vie il

des vertus à pratiqÎter et des vices à éviter. leur a prescrites au nom et de la I;'art de Jésus-
IV 1-11, Christ (per Domin",n..,), désorma1s leur Maitre

, et Selgueur.
1° Iutroductlon. IV, 1-2. 2° Invltatiou ù pratiquer une grande pureté
CHAP. IV. - 1- 2. Paul Invite ses lecteurs à de mœurs. IV, 3 - s.

travailler sans relâche à leur sanctification, 3.8. La chasteté chrétienne et ses motifs. -

conformément aux règles qu'il leur avait tra- Hrecester.im... L'apôtre expose en détaii quelques-
cées. - De cetero (),Ot1tov) est une formule de uns des préceptes qu'II avait intimés au nom

du Christ aux nouveaux convertis, Comp.
le vers. 2. Il en relève encore d'une autre
manière la gravite, en les présentant
comme l'expression de la volonté de Dieu
lul- même, et comme destinés à produire
la sanctlllcatlon des fidèles. - L'Idée

générale du mot sanct(ficat(o (&ytaO"(J.oç)
est aussitôt spéclllée par le eontexte,
qui montre que Paul a particulièrement
en vue la chasteté, cette partie Impor-
tante de la sainteté morale: ut absti.

l\[ . d Th 1 . neatis.,. II était naturel que, s'adressant
onnale e essa on1qne. il des néophytes récemment tirés d'ull

n111ieu pour lequel l'Impureté n'était

transition assez fréquente dans 1eR écrits de 1 pas un vice (voyez l Cor. VI, 12 et ICi'

l'apôtre. Cf. l Cor. 1,16; II Cor. XI1I, 11; Eph. notes.), Il les mit en garde contre des

VI, 10; Phil. I1I, 1 et 1V, 8; II The.., I1I, 1, etc. excès auxquels Ils s'étalent sans doute eux-
- Rogamus." et obsecram1l8. Dan~ le grec: Nons mên1es livrés naguère sans scrupule. - Ut



IV, 4-7.
4. que chaclln de vous sache posséder 4. ut sciat IInllsquisque vestrum vas

le Vase de son corps dans la sainteté et suum possidere in sanctificatione et ho.
l'honnêteté, nore,

5. et non en suivant les convoitises de 5. non in pallsione desiderii,
la passion, comme les païens, qlli ne con- gentes, quœ ignorant Deum;
naIssent pas Dieu j

6. et que personne à cet égard ne' 6. et ne quis supergrediatur neque
trompe son frère, et ne lui fasse tort, circumveniat in negotio fratrem suum;
parce que le Seigneur tire vengeance de quoniam vindex est Dominus de hie
toutes ces choses, comme nous l'avons omnibus, sicu:t prœdiximus vobls, et
déjà dit et attesté. testificati sumus.

7. Car Dieu ne nous a pas appelés à 7. Non enim vocavitnos Deus in im.
l'impureté, mais à la sanctification. mu~ditiam, sed in sanctificationem.

sctat... (vers. 4). Développement de la pensée, devaient maintenant, comme chrétiens, re-
en des termes pleins d'une sainte réserve. - prendre possession de leurs corps, acquérir ce
Vas suum (,,0 éŒV"OÜ axEüo,) est une locu- vase redev~nu précieux D. - Et honore. De
tlon métaphorique qui a donné lieu, dès l'an- m~me que la débauche dégrade et déshonore
tlqulté, à deux luterprétatlons différentes. D'as- le corps humain (cf. l Cor. VI, 16), dc m~me
sez nombreux commentateurs lui font désigner la chasteté l'honore singulièrement. - Non in
Ici Ja femme mariée, l'épouse, appuyant leur paBBlone... (vers. 5). Contraste avec ce qui
sentiment sur l Petr. III, 7, où Il. est question précède. Comme commentaire, lisez Rom. l,
de la femme sous une figure semblable «< quasi 14 et 26. Dans Cè m~me endroit, l'apôtre affirme
infirmiorl vasculo mullebri Impartlantes hono- que l'Impureté des paYens est un châtiment de
rem D), sur le langage analogne des rabbins, leur Ignorance coupable par rapport à Dieu et à
et spécialement sur l'emploi du verbe x,,&a6œl, ses attributs (qure ignorant..~). - Et ne quis...
qui, disent-lIs, ne peut être traduit que par (vers. 6). D'après des exégètes assez nombreux,
acquérir. Le sens serait donc: Ponr demenrer la première partie de ce verset nous ferait
chastes, ayez recours à la vole légitime et subitement passer à un autre sujet: l'apôtre
sainte du mariage, et ne vous Jalssez pas entraI- n'exhorteralt plus à la chasteté, mals à l'hon-
ner aux vices des paYens. C"mp. l Cor. VII, 2, 9, n~teté dans les affaires commerciales (c'est le
où saint Paul donne un conseil à peu près sens qu'Ils donnent aux mots in negotio). Assu-
identique. Saint Augustin, de Nupt. et conc., rément, cette exhortstlon ne serait pas déplacée
l, 8 et c. Julian., IV, 10, Incline vers ce à Thessalonique, car l'avarice était aussi un
sentiment, qui a aussi été celui de salnG vice capital des paYens (cf, Eph. IV, 19 et ss.;
Thomas d'Aquin. Mals Tertullien, saint Jean Col. III, 5, etc.), et les Grecs, en général,
Chrysostome, Théodoret, Théophylacte, et beau- ne Jouissaient pas d'une excellente réputation
coup d'exégètes modernes ou contemporains, comme négociants. Mais Il est mieux de rat-
à leur exemple, préfèrent voir d'une manière ~acher encore ce passage à la pureté, car, d'un
générale dans axEVO" C vas D. le corps de côté, Il est encore question d'elle au vers. 7,
chaque fidèle, corps que nous devons possidere et, de l'autre, la présence de l'article dans la
in Banctiftcatione..., C.- à- d., conserver chaste formule êv "'Î' npcl'YIJ-Œ'" paraIt Indiquer que
et pur. Cette explication est peut-être encore saint Paul voulait désigner « la chose D parti-
plus acceptable que la précédente. En effet, cullère qul l'occupe depuis le vers. 3. C'est par
elle est plus simple; elle se justille par l'usage conséquent l'adultère qu'II interdirait Ici d'une
de ces temps (comp. l'Ep. de Barnabé, VII, 3, maulère spéciale; rien, d'ailleurs, ne lèse da-
où le corps est appelé « le vase de l'esprit D; vantage les Intérêts les plus sacrés du prochain.
Philon et d'autres anciens auteurs, qui le - Quanial" vlndeœ... L'apôtre rappelle briève-
nomment « le vase de l'âme D); bien plus, ment le sort réservé aux Impudiques. Cf.
n Cor. IV, 7, saint Paul lui-même se sert de Hebr. XIII, 4. - Sicut prœdio:imus... II avait
l'expression « vase d'argile» pour désigner le clairement et solennellement averti les Thessa-
corps humain. Quant au verbe x~&a6~~, s'II loulclens de vive voix sur ces divers points.
est vrai qu'II a d'ordinaire la sigulficatlon Comp. les vers. 1 et 2. - No'~ enim... (vers. 7).
d'acquérir, Il n'est pas moins certain qu'on le Raison pour .laquelle le Seigneur sévira avec
trouve pius d'une fois employé (par les LXX, une grande sévérité contre les Impudiques. -
dans le Nouveau Testament, par les Pères Vocavit nOB. Cet appel est le point de départ
grecs) danB le sens de posséder, ou (comme de la vie du chrétien, qni doit conformer sa
dans la circonstance présente, si l'on admet condultfJ au plan divin, dans les moindres
cette seconde Interprétation), de faire acte de détails. Cf. Eph. IV, 1. - In immunditiam,
possession. «La victime des passions sensuelles sed in... Dans le grec, Il y a un changement
cesse d'être maltresse de sa propre personne; extraordinaire de prépositions: avx Ènt (pas
elle est comme possédée. Ceux donc qui avaient en vue de)..., œÀÀ'Èv (mals dans)... La sainteté
vécu autrefois dans l'impureté du pagaulsme est pour ainsi dire l'élément dans lequel le
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8. Itaque qui hroc sperilit, non hoIDi- 8. Celui donc qui méprise ces règles,

njJm spernit, sedDeum, qui etiam dedit ne méprise pas un hoIDIDe, mais Dieu,
Spiritum suum sanctum in nobis. qui a aussi mis son Esprit-Saint en

nous.
. 9. De caritate autem fraterni~atis 9. Quant à la charité fraternelle, vous

non necesse habemus scribere vobis; n'avez pas besoin qu'on vous en écrive
!psi. eniID vos a Deo didicistis ut diligatis ~ar vous-~êmeSVOIl8 avez appris de Die~
lllVlcem. a vous aImer les nns les autres.

10. Etenim illud facitisin omnes fra- 10. Aussi bien, vous le faites envers
tres in universa Macedonia. Rogamus to~s les frères dans la M~cédoine entière.
autem vos, fratres, ut abundetis magis, Mais je vous exhorte, fI.ères, à le faire

de plus en plus,
Il.. et operam detis ut quieti sitis, et Il. et à vous appliquer à vivre tran-

ut vestrum negotium agatis, et opere- quilles, et,à vous occuper de vos affaires,
IDin! manibus vestris, sicut prf!3cepimus ct à travailler de vos. mains, comme nous
VObIS; et ut honeste ambuletls ad eos vous l'avons ordonne, de sorte que vous
qui fori~ s~nt, et pnllius aliquid deside- vous conduisiez hQpnêtement envers ceux
refis. ùu dehors, et que vous n'ayez besoin de

personne.
~

chrétien a été placé par Dieu; l'Impureté est ùaJlS toute la contrée (in universa...). - Bo-

un résultat qui dépend de lui seul, - [laque... gamus autem... Invitation affectueuse, pour
(vers. 8). Conséquence de ce qui précède: si les porter à ne point s'arrêter en si beau che-
quelqu'un méprisait cette exhortation à la min. - Ut abundetis... Comme au vers. 1b.
c!1asteté, son mépris ne retomberait pas sur Ici, être de plus en plus c!1arltables.
un homme, sur Paul, mals sur Dieu luI-même, Il. La vie calme, réglée, laborieuse. Comp.
puisque c'est lui qui Impose la chasteté aux II Thess. III, 6 et ss., où l'apôtre reviendra en
chrétiens. Le pronom hœc est une excellente termes encore plus énergiqnes sur cette recom-
glose ajoutée par la Vulgate. - Qui etiam mandat Ion. - Operam deti8. Le grec 'P,).o-rt-
dedit (au présent, d'aprèi la meilleure leçon: lJoeiafJœ, slgnille plulôt : tenir à honneur de
-rO'i o'oo'i-rœ )... Circonstance aggravante, car faire telle ou telle chose. - Ut quieti sitts (~av-
l'Impuref,é est un affront ipéclal pour l'~prlt- x&~e,'i). Il Y a une IIne pointe d'esprit dans
Saint, qui habite d'une façon Intime dans l'association de ces deux expressions: mettre
l'Ame des lld~le~. Cf. 1 Cor. VI, 19. Sur cette son honneur, non pas dans l'activité, mals dans
habitation permanente, voyez Joan. XIV, 16-17; la tranquillité et le calme. Le trouble régnait
Rom. VIII, 14-17; GaI. IV, 6-7; Eph. l, 13-14, etc. donc jusqu'à un certain point dans l'Église de

3° E~hortatlon à la ch;1rlté fr;1~ernelle et à Thessalonique, et sans donte, d'après le con-
une vie réglée, laborieuse. IV, 9 -11. texte (comp. les vers. 12 et ss.; II Thess. II, 1

La manière dont l'apôtre unit ces deux avis et ~.). parce que plusieurs des Ildèles, suppo-
montre qu'à ThesS3lonlque quelques membres sant que le second avènement de Jésus-Christ
de la communauté chrétienne s'étalent mis était Imminent, négligeaient leurs occupations,
à abuser de l'esprit de charité de leurs frère8, lenrs travaux, et se cpntentaient de vivre au
dont Ils prolltalent pour 8e livrer il la fal. jour le jour. - Vestrum negotium... Dans le
nél!ntlse. gree : faire vos propre8 affaires. - Et opere-

9 -10. L'amour fraternel. - De cari/aU... mini manibus... Ce trait prouve qu'à Thes8a.
'ton neoeSie... Petite Introduction très flatteo8e. 10Jllque, comme dans la plupart des chrétien.
Sur d'autres points, le8 Thessalonlclen8 avaient tés, un grand nombre des nouveaux convertis
be!oln d'être avertl8; mal8 non en ce qui regar, appartenaient aux classes Inférieures. Voyez
dalt la charité mutuelle. Comp. le ver8. 10. - I Cor. l, 26 et le commentaire. - Sicut prre-
Paul slgnalc deux motlf8 de ce cr Non neeesse 1>. cepimus... Comp. le ver8.6b. On volt par ce détail
Le premier consistait en un fait intérlpur, tout avec quelle habileté 8alnt Paul 8avalt associer

1divin: [psi... vos (pronom8 accentués) a Deo les recommandations pratiques les plus 81mples
diaiciSt:l~ (le mot gree fJeootoœ1t-ro, n'est pa8 aux théories doctrinales les plus relevées. -
employé allleur8 dans le Nouveau Testament)... Et ut honeste.., Raison spéciale de faire ces8er
L'E8prit de DleJl, qui ré81de dans les chré- l'abus signalé: les Juifs et le8 païens (eos qui
tiens {comp. le vers. 8b), les lustrult, et Il loris; voyez I Cor. v, 12 et les note8) en pro-
leur apprend entre autre8 ch08e8 qu'Ils doivent tltalent pour mépriser les chrétiens. ~ Autre
8'almer les uns le8 autres. Cf. I Joan. II, 27 motIf, trè8 digue aussi-: et nulUus altquid...
et III, 14. - Le secoud motif était un fait Mieux peut-être: Et que vous n'ayez besoin
extérieur, facile il con8tater dan8 la conduite de personne; c.- à - d., que vous soyez Indépen-
de8 Thessa!onlciens : iUua lamtts... II8 se con- dants de la charité publique. - Dan8 les édl.

formaient à la leçon divine avec une généro- tions grecques, un nouveau verset commence
slté pratique qui s'étendait il toU8 (in omnes...), avec les mot8 « Et ut houeste... 1>, de sorte



12-]3. 441
. 12. Mais nous ne voùlons pas, mes 12. Nolumus autem vos ignorare, ira.

frères, que vous soyez dans l'ignorance tres, de dor~ientibus ut non contriste.
au sujet de ceux qllÏ se sont endormis, mini, sicut et ceteri qui spem non ha.
afin que vous ne vous attristiez pas, beni..
comme les autres qui n'ont pas d'espé-
rance.

13. Car si nous croyons que Jésus est 13. Si enim credimus quod Jesus mor-
mort et ressuscité, croyons aussi que Dieu 'tuus est et resurrexit, ita et Deus eos
amènera avec Jésus ceux qui se sont en- qui dormierunt per Jesum adducet cum
dormis en lui. eo.

que le chapItre a dix. huit versets.au lieu ~e, alors un des principaux caractères. Cf. Eph. Il,
dIx-sept. 12. Sans doute, le dogme de l'Immortallté de

, l'Ame a eu parmi eux de nombreux et d'Illustres§ II. - Instructton doctrinale relative au second adeptes; mals la. plupart d'entre eux, surtout

avènement du Christ. IV, 12-Y, 11. à cette époque, semblent n'yayolr pas même

C'est le passage le plus Important de cette songé, regardant la mort comme un « sOr
épitre. L'auteur l'aborde et le traite en terme" repos» et un " sommeil éternel ». Yoycz Lu-
très simples, car Il s'agit d'un point dont il crèce, 111,942 et ss.; Catulle, v, 4 et sP., etc.
avait longuement entretenu les Thessalonlclens, SI les chrétiens pcuvent pleurer leurs morts,
quoiqu'ils eussent besoin de nouveaux éclair. Paul a raison de s'opposer à ce qu'ils le fassent
cissements. Les vers. 12-11 du chap. IV sont commes'ilsétalentsansespoiràleursujet.Yoyez
consacrés à la solution d'une difficulté relàtlve sur ce point un beau passage de ~aint Augustin,
à la résurrection des mQrts; saint Panl décrit Sermo 32. Au reste, l'anxiété des Thessalonl-
ensuite le caractère soudatn du retour de Jésus. clens ne portatt pas sur la résurrection de leurs
Christ et en tire des conclusions pratiques. frer~s défunts, mals sur leur participation aux
v, 1.11. Joies du glorIeux avènement de Jésus.Chrlst.

1° Les Thessalonlclens ne doivent pas se 13. Pourquoi les fidèles auraient tort de
troubler au sujet de la résurrection de leurs s'atlliger d'une manlere démesurée au sujet
frères morts récemment. IV ,.12 -11. de leurs morts. - Si enim credimus... La

12. PrIncipe général servant d'introductIon. forme donnée à l'assertion n'est hypothétique- La formule Nolum.,s... vos ignorare est qu'en apparence, dès là qu'II est question de

familière à saint Paul (cf. Rom. l, 18; 1 Cor. x, deux dogmes es~entie]s du christianisme (Jesus
1 et XII, 1; II (Jor. l, 8. II en est de m~me du mortuus... et resurrexit). Le sens est donc:
bel euphémtsme "ot(J.a0'6œt, dormir (de dor- Puisque nous croyons que Jé~us est mort et
mientibus; comp. les vers. 13 et 14), pour ressuscité, de même ncus devons croire que
désIgner la mort (cf. 1 Cor. VII, 39; XI, 30; DIeu ramènera avec luI... L'argument est Irès
xv, 6, etc.). Celle - ci n'est qu'un sommeil mo. condensé; mais JI était plein de clarté pour
mentané, si on se représente la résurrection ces néophytes, qui avalent entendn naguère les
et la vie éternelle tcute glorieuse qui la suivra. développements de l'apôtrc, comme JI l'est
Comp. les vers. 13b et 16; Marc. v, 39; Joan. encore pour ceux qui ont tànt soit peu étudié
1'1, il, etc. - Ut non contristemini... Les sa doctrine. Entre le Christ et les chrétiens,

chrétiens de Tilessalo. il existe une union des plus étroltes,à tel point
nique avalent été plon- qu'Jls ne forment tous ensemble qu'un Eeul et
gés, depuis le départ de même organIsme, un seul et même corps:
l'apôtre, dans une pro. Jésns-Chrlst est la t~te, le chef; les fidèle"
fonde tristesse par la sont les membres. Ce que ce divin chef exé.
mortde pluslenrs d'entre cute et expérimente, ses membres mystiques
eux. Au deuil ordinaire l'éprouvent anssl; Ils sont morts avec lui, ils
que causait cette sépara- particIperont de même à sa résurrection. Cf.
tlon s'était Jointe une Rom. VI, 3 et ss., etc. - Les mots per Jesum
très vive Inquiétude au ne se rapportent pas au verbe dorffderunt, car
sujet du sort de ces chers on s'attendrait dans ce cas à une autre for.
défunts: on ~e deman. mule «< ln Jesu »; voyez le vers. 16, « mortul
dait avec angoisse s'JI qui in Christo... »), mals à adducet. Saint Paul
leur seraIt dcnné d'avoir part de cette pensée, que c'est Dlen qui il res-
part au royaume du suscité Notre-Seigneur Jésus-Christ (cf. Rom.
Christ.. dont on suppo. Iv,'4 et VII, 4; 1 Ccr. VI, 14 et xv, 15;

"altl'avènementtr~prcchaln.-Paullesengage II Ccr. IV, 14; GaI. 1, 1; Eph. 1,20, etc.).
d'abord, d'une manière générale, à ne poInt C'est Dieu aussi, mais par l'Intermédiaire de
s'attrister au sujet de leurs morts sicut et celeri Jésus, qui ressuscitera un jour les chrétiens
qui... Les « autres », dont l'apôtre parle ici (cf. 1 Cor. xv, 21, etc.), et qui les rénnJra Il
avec un accent pathétique, sont évIdemment lenr bien.almé Sauvenr (cum eo), lcrs de ~cn
le" paYens, dont le manque d'espérance étaIt apparlticn glorieuse Il la fin des temps.

19*
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14. Hoc enim vobis dicimus in verbo 14. Car voici ce que nous vous décla.
Domini, quia nos qui vivimus, qui resi- rons, d'aprègla parole du Seigneur: nous
'doi su mus in adventum Domini, non les vivants, qui sommes réseryés pour
prœveniemus eos qui dormierunt. l'avènement du Seigneur, nous ne devan-

cerons pas ceux quise sont endormis.
15. Quoniam ipse Dominus in jussu, 15. Car le Seigneur lui-même, au si-

et in voce archangeli, et in tuba Dei gnal donné, à la voix d'un archange et
descendet de cœlo j et mortui qui in au son de la trompette de Dieu, descen-
Christo sunt resurgent primi. dra du ciel, et ceux qui seront morts

dans le Christ ressusciteront d'abord.
16. Deinde nos, qui vivimus, qui 16. Ensuite nous, les vivants, qui aurons

relinquimur, simul rapiemur cum illis in, -été laissés, nous serons enlevés ensemble-

..

14-16. Brève description du second avène- (Vulg.,« adventns »; comp. le vers. 14b),
ment de Jésus-Christ. C'est Ici la réponse pro- c.-à-d., le second avènement du Christ. Elle
prement fllte de l'apôtre à la question tacite est destinée à démontrer qn'en vérité les vivants
ou formelle des Thessalonlclens : elle développe «ne devanceront pas» les morts en ce grand
la promesse consolante du vers. 13. - Hoc jour; 00 sout au contraire les morts qui auront
entm... dicilnus... Formule solennelle d'lntro. la priorité. Parmi I"s faits qu'il mentionne,
ductlon. Paul annonce qu'II va parler in verbo l'auteur choisit ceux qui vont directement à
Domini (Év À6y'1' xvpiov), et Il entend oor- son sujet; Il négllgc entièrement les autres.-
talnement par l'expression « parole du Sel- [pse Dominus. Le pronom est accentué, et met
gneur » une révélation qu'Il tenait directement le substantif très fortement en relief: le Sel-
du Christ (saint Jean Chrysostome, et la plupart gneur Jésus-Christ lul-mêmc, dans sa personne
des commentateurs croyants; comp. l Cor. VII, auguste, descendu du ciel sur la terre pour
10; Gai. II, 2, etc.), et non pas une des pré- remplir son rÔle de juge souverain. - In jussu;
dictions faites autrefois par le divin Maître à Le mot grec xÉÀô'JalJ.lX désIgne d'ordinaire
ses disciples (par exemple, Mattb. XXIV, 31). - l'ordre que le chef d'une armée adresse it "es
No.. qut vtvi1nus. Ces mots sont expliqués par soldats. Cet ordre représente le sIgnaI de la
les suivants, qut re..ldui... in adventunl... Il résurrection des morts, donné ou par Dieu le
s'agit donc ùes chrétiens qui vIvront encore Père, ou par Notre-Seigneur Jésns-Chrlst an,
lorsque Jésus-Christ feru soudain son apparl- moyen, soit de la voix retentissante d'un
tlou pour juger les vivants et les morts. lcî et archange, ill voce,.. (l'arcbange saint Michel,
an vers. 16, comme en plusieurs autres endroits d'après de nombreux interprétes catholiques: '

où il traite de la lin du monde (cf. Rom. XIII, saint Thomas d'Aquin, Nicolas de Lyre, Es-
Il; l Cor. xv, 51-52; llCor.v,4),salntPaul tius, etc.).. soit d'uno trompette divine, in
se met directement en scène, non parce qu'Il tuba... Sur ce dernier trait, voyez l Cor. xv,
eroyalt que cet avènement était prochain, mals 52 et le commentaire. - A ce triple signal,
par une simple figure de rhétorique (1' « enal- le Cbl'Îst descendet de CiBla, environné d'anges
lage personœ »), ainsi que l'admet~eut presque nombrenx. Et aussitôt se passeront le.. faits
unanimement les interprè~es catbollqui3s, à la qui avaient taut d'Impprtance ponr rassurer
suite de saint Jean Chrysostome, de Tbéodoret, les cœnrs troublés de Thessalonique. - Mortui
d'Estius, etc. Ddns ce passage, de même que qui in Ohrlsto... C.- à - d., les chtétlens fidèles
dans les ligues parallèies l Cor. XV, 51 et ss., et saints qui, même après leur mort, sont de-
Il ne se propose nullement de tixer la date du meurés unIS' à Jésus- Chrl.t. L'apôtre ne parle
second avènement de Jésus, date qu'Il avouera pas des pécheurs, parce que cela n'entralt pas
bientôt ne pas connattre (ct. v, l et S8.); Il se dans son pla!l. - Resurgent prlmt. D'après la
borne à exposer les faits d'après leur ordre meilleure leçon du grec: en premier lieu
successif. Voyez nos commentaires de Rom. VIII, (npoo-rov, c prlmum »); c.-il-d., avant les
11, et de l Cor. XV, 51. L'apôtre Indique lui-même cllrétiens qui vivront encore à cette époque.
ailleurs, II Tbi3Ss. II, 2 et ss., ce qui retardait - Detnde 110S... (vers 16). Les faits se suc-
alors la lin des temps. - Non prœveniemus... céderont avec une étonnante rapldtté, comme Il
Cette expression fait image; elle a ponr base est dit l Cor. xv, 62. - Simul rapiemur. Ce
Ja course dans l'arène, si familière il saint Paul. verbe suppose l'action d'une force soudaine,
Les chrétiens de Thessalonique craignaleut que Irrésistible, qui entraînera ait-devant du Christ,
leurs frères défunts n'eussent aucune part aux dans les sphères inférieures du ciel (ln 11ublbus;
fêtes triomphales du retour de Jésus-Christ; cf. Matth. XXIV, 30), tous les chrétiens, qui
Paul dit, au contraire, qu'Ils y assisteront en ne formeront plus désormais qu'une seule caté-
même temps que ooux qui vivront aJor.. Cea gorie, sans distinction de morts et de vivants.
<lernlers ne jouiront d'aucnn privilège par rap- Oomp. l Cor. xv, 52b, où Il est parlé de la
port à eux. - Quoniam... (.ers. 15). Ici com- trausformatlon myslérleuse qui aura lien pour
mence la description de qnelques-unes des ces derniers. - ln aeru. Et de là dans le ciel,
clreonstances qui accompagueront la nlXpovai" où se vérillerala parole pleine de suavité qui
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avec eux dans les nuées, pour allér à la nubibus obviam Christo in aera; et sic
rencontre du Seigneur dans les airs j et semper cum Domino erimus.
ainsi nous Sérons pour toujours avec le
Seigneur.

17. Consolez -vous donc les uns les 17. Itaque consolamini invicem in ver-
autres par ces paroles. bis istis.

CHAPITRE V

1. Quant aux temps ét aux moments, 1. De temporibus autem et momen-
mes frèr~s, vous n'avez pas besoin que tis, fratres, non indigetis ut scribamus
nous vous en écrivions; vobis;

2. car vous savez fort bien vous-mêmes 2. ipsi enim diligenterscitis quia dies
que le jour du Seigneur viendra comme Domini, sicut fur in nocte, ita veniet.
un voleur dans la nuit.

3. En effet, lorsqu'ils diront: Paix et 3. Cum enim dixerint : Pax et securi-
s().reté, alors une ruine soudaine les sur- tas, tunc repentinus eis superveniet in-
prendra, comme font les douleurs de teritus, sicut dolor in utero habenti, et
l'enfantement pour une femme enceinte, non èffugient.
et ils n'échapperont point.

4. Mais vous, frères,. vous fratres,

termine la descrIption: et .ilf semper.,. Cf. Jour vIendra comme un volenr (cI. Matth.
Joan. XII, 26 et XIV, 3. XXIV, 43-44; Luc. XII, 39; voyez aussI II Petr.

17. Conclusion. - Ilaque consolammi... En III, 10, etc.). Il ajoute le trait in nocle pour

effet, le court exposé quI précède enlevait aux compléter l'image, car souvent les voleurs choi.
Tbessalonlclens tout motif d'anxIété au sujet BIssent la nuIt afin de commettre plus sQrement
do leurs morts. leurs forfaits. Cette comparaison IndIque donc

2° L'époque du second avènement de Jésus. tout à la fois que le moment eu question est
Christ est Incertaine; c'est pourquoI le chrétien Inconnu, qu'Il sera périlleux et qu'il faut
doit se tenIr toujours prêt, V, 1-11. prendre ses précautions pour n'être pas prIs au

CHAP. V. - 1-3. Le jour du Seigneur viendra dépourvu, - Cum enim (vers. 3).. L'auteur
subItement, comme un voleur. - De temport- continue de mettre en relief, au moyen d'autres
bus... et momentis. Dans le grec: Quant aux lIgnres, le caractère soudaIn et dangereux de
temps (TW'" Xp6v",..,) et aux époques (TWV l'arrivée du Christ. Les hommes des derniers
xatpwv). Ces deux substantIfs sont souvent Jours du monde, non moins frivoles que ceux
assocIés dans le Nouveau Testament. Le pre. de l'époque de Noé (cf. Matth. XXIV, 36-39),
mler est plus général. Cf. Act. l, 7, etc. Il se dIront follement les uns aux autres: Pare et
s'agIt, d'après le vers. 2, du temps quI doIt securUas (rémInIscence probable d'ÉzéchIel,
s'écouler jusqu'au second avènement de Jésus. XIII, 10); mals, à l'heure même, repentinus...
- Non,.. ut scribamus. D'une manière pl)ls superveniet interitus (ôÂE6po;, la ruine), sous
Impersonnelle dans le grec: Vous n'avez pas la forme de l'apparitIon du souveraIn juge. -
besoIn qu'on vous écrIve (là-dessus). Le motif Sicut do!or tn utero Image souvent employée
pour lequel une communicatIon écrite n'était dans l'AncIen Testament, pour représenter les
pas nécessaIre sur ce poInt est aussItôt Indl- châtiments divins. Elle représente une douleuI:-
quée : ipst entm... scitis... (vers. 2). Les lIdèles soudalne,violente, InévItable. - Et non effu-
de ThessalonIque avalent reçu à ce sujet des gi6nt. La scntence de ces coupables est certaine.
Instructions orales sufl1santes. Ce que Paul leur Cf. II Thess. I, 9, etc.
avaIt apprIs sur la fin des temps est résumé 4-11. Les vrais chrétiens ne seront pas sur-
dans la phrase: dtes Domtl1t sicut fur... tta... Le prIs par l'avènement du ChrIst, parce qu'Ils
jour du Seigneur (Jésus-ChrIst) ne diffère pas vivent dans une vigilance perpétuelle. - Vos
de la "IXpoua(cx ou de son avène1l)ent (comp. le aute,n: par opposItIon aux hommes légers ou
vers. 14), glorIeux et terrIble tout ensemble. coupables dont le vers. 3 a tracé le portraIt et
Sur cette expression, empnmtée à J'AncIen Tes- le sort. - Non es!/s tn tenebris. L'apôtre
tament (Joel, 1,15; II, 1-2, etc,: Am. v, 18). exprIme la confiance que ses chers Thessalonl-
voyez l Cor. l, 8 et les not~s; v, 5; II Cor. clens ne sont pas dans une fausse sécurité.
l, 14; II Thess. II, 16, etc. L'apÔtre emprunte Comme Il a parlé au vers. 2 du II fur ln nocte »,
le langage même du ChrIst, lorsqu'Il dIt que ce Il poursuIt cette même Image, en disant que ses
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tenebris, ut vos dies illa tanqua111 fur dans les tenèbres, pour que ce
comprehendat ; surprenne comme un voleur j

5. omnes enim vos filii lucis cstis, et 5. car vous êtes tous des enfants de la
filii diei : non sumus noctis, neque tene- lumière et des enfants du jour; nous ne
brarum. sommes point enfants de la nuit, ni des

ténèbres~
6. 19itur non dormiamus sicutet ceteri, 6. Ne dormons donc pas comme les

sed vigilemus, et sobrii simns. autres j mais veillons, et soyons sobres..
7. Qui enim dormiunt, nocte dormiuntj 7. Car ceux qui dorment, dormeut pen-

et ql1i ebrii suut, nocte ebrii sunt. dant la nuit; et ceux qui s'enivreut,
s'enivrent peudant la uuit.

8. Nos autem qui diei sumus, sobrii 8. Mais nous, qui sommes du jour,
simus, induti loricam fidei et caritatis, soyons sobres, ayant revêtu la cuirasse
et galeam spem salutis; de la foi et de la charité, et ayaut pour

casque l'espérance du salut;
9. quoniam non posuit nos Deus in 9. car Dieu ne nous a pas destinés 1\

iram, sed in acquisitionem salutis per la colère, mais à acquérir le salut par
Dominum nostrum Jesum Christum, Notre-Seigneur Jésus-Chri8t,

10. qui monuus est pro nobis, ut sive 10. qui est mort pour nous, afin que,
vigilemus, sive dormiamus, simul cum soit que nous veillions, soit que nous
illo vivamus. dormions, nOU8 vivions en8emble avec

lui.

.,.

lecteurs n'ont rien à craindre du voleur, puis- blème d'une vie molle et sans viglleur), ni orgie
qll'lls nc sont pas dans les ténèbres, mais en (symbole de la vie sensuelle et corrompue) : Nos
pleine lumière. - Omnes entm... (vers. 5). autem... sobrlt... (vers. 8). - Indutt... L'apÔtre
Preuve qu~ les Thessalonlclens ne vivent pas passe tout à coup à une métaphore d'un antre
dans les ténèbres morales dll péché (cf, Rom. genre, comme au passage parallèle Rom. XlII,
JI, 19; II Cor. IV, 6, etc.), et n'ont pas à re- 12-13, où l'Image des ténèbr~s est remplacée
douter l'arrivée subite du jour du Seigneur. La subitement par celle de l'armure spirituelle;
lumIère, c.-à-d. la saInteté, forme leur nature, mais c'est surtollt Eph. vI, ~3-17, que cette

Casques grec.. (D'après lea mouuments.)

leur élément vital (ftlii lucts et ftlit diei sont dernière reçoit un développement complet. Saint
des hébraïsmes faciles à saisIr) - Non sumus Paul ne mentionne ici que deux armes défen-
uoctis... Répétition de la pensée en termes l1éga- Rives (les prll\cipales, Il est vrai: loricam... et
tifs.Comp. le vers. 4. Notez l'emploi de la première galeam..,) , qu'il rattache aux trois vertus théo-
personne du pluriel; Paul s'nuit à ses néophytes logales (ftdei et carltatts, spem...), c.-à.d., aux
pour répudIer fortement les ténèbres morales. trois qualltés essentielles du chrétien. Cf. r,3-4'.
- Igitur non dormia»tus... (vers. 6). Appllca- - Quoniam non... (vers. 9). La mention de
tion pratique du langage allégorique des vers. 4 l'espérance amène l'auteur à signaler brièvement

, et 5. Le temps de la nuit est d'ordinaire oonsa- la base Eolide sur laquelle elle s'appuie: Dlen
cré au sommeil; les anciens y plaçaient leurs nous a visIblement destinés .u s.lut éternel, et
festins, qui dégénéraIent souvent en orgies (qui non pas à la damnation, puisqu'II nous a ra-
entm..., et qui...; vers. 7). PuIsqu'II n'y a pas de chetés par la mort de Jésus-ChrIst. - Ut...
uuit pour les chrétiens, Il ne doit y avoir POUI; simul... (vers. 10). L. conséquence pratique de
eux, sous le rapport spirituel, ni sommeil (el!!- cette mprt,c'!'St]1\ lléCeA.lté, pour le. croyants,

.
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Il. C'est pourquoi consolez-vous mu- Il. Propter quod consolamini invi-
tuellement, et édifiez-vous les uns les cern, et redificate alterutrum, sicut et
autres, comme vous le faites d'ailleurs. facitis.

12. Nous vous prions, mes frères, 12. Rogamus autem vos, fratres,ut
d'avoir de la considération pour ceux qui noveritis eos qui laborant inter vos, et
travaillent parmi vous, qui vous gou- prresunt vobis in Domino, et monent
vernent dans le Seigneur, et qui vous vos;
avertissent;

13. ayez pour eux une gt'ande affec- 13. ut habeatis illos abundantius in
!.ion, à cause de leur œuvre; vivez en caritate propter opus illorum; pacem
paix avec eux. habete cum eis.

14. Nous vous en prions, frères, re- 14. Rogamus autem vos, fratres, cor-
prenez ceux qui sont dans le désordre, ripite inquietos, consolamini pusillani-
consolez ceux qui sont abattus, soutenez mes, suscipite infirmos, patientes estote
les faibles, soyez patients envers tous. ad omnes.

15. Prenez garde que personne rende 15. Videte ne quis malum pro malo
à autrui le mal pour le mal; mais pour- alicui reddat; sed semper quod bonum
suivez toujours le bien, et entre vous, est sectamini in invicem, et in omnes,
et envers tous.

de mener qne existence nonvelle, pnisée en lui tueuse des IIdèles. Qui laborant,..: ~oùç xo-
et à Jamais unie a la sienne. Comp. Rom. XIV, 1tt,;,v~(Xç. . ., ceux qui travaillent péniblement
s. 9, passage qui a beaucoup d'analogie avec parmi vous et pour vous. Et prœ8unt...: cenx
celui-ci. - Les verbes vigilemu8 et àormiamu8 qui président, qui gouvernent, et qui ont ainsi
ne sont pas pris Ici dani le même sens qu'au la responsabilité des âmes. L'auteur caractérise
vers, 6, puisqu'alors le second était synonyme ce verbe par les mots in Domino, qui expriment
d~ vlvr~ dans l~ péché. Ils signifient maintenant, la nature spirituelle du gouvernement eccléslas.
d'après le contexte: Soit que nous vivions, soit tique exercé au nom du Seig!1eur Jésus. Et mo.
que nous soyons morts. - Propter quod,.. nent..,: ceux qui sont chargés d'avertir les
(vers. 14), Conclusion qui reproduit, avec croyants, de leur montrer leurs fautes et la vole
quelques développements, celle de IV, 17. - droite du salut. - Ut habeatis... (vers. 13).
..iEàiftcate... C'est nne métaphore très paull- L'apôtre ne vent pas que les chrétiens se bornent
nlenne, pour marquer Il tonte espèce d'heureuse à estimer lenrs pasteurs; Il leur recommande'
Inlluence spirItuelle exercée par les Uns sur les aussi de les avoir en a1rectlon d'une ma-
antres, au moyen de la parole et de l'exemple. » ulère tonte particulière (amtnàantius ;n cari-
Cf, 1 Cor. VIII, 1; x, 23; Eph. Il, 20 et ss., etc. tale; l'adverbe grec VltepeX1tEptO"O"';'Ç a nne vl-
- Si"ut et /acitis. Éloge délicat pour les lec- gueur extraordinaire). - Pacem... cum Bis. La
teurs. Cf, IV, 10. Vulgate s'est conformée à la variante Èv &u~o-';ç,

tandis que, d'après la meilleure leçon, Il faut
§ III. - Quelque8 autres eoohortations morale,s. lire: Èv é(XUTOiç, parmi vous. Ce trait se rat-

V, 12-21. tache donc à l'alinéa suivant.
.14 -16. Quelques devoirs mutuels des chré

Elles se rapportent à des devoirs sociaux et tiens. D'&bord le zèle pour le bien spirituel du
religieux de divers genres. prochain, vers, 14", puis un partait esprit de

1° Qnelques obligations Imposées par la cha' concorde, vers. 14'-15. - Ool'ripite (d'après le
rlté chrétienne. V, 12-16. grec: avertissez) inquieto8. L'adjectif &TcXXTOV~

12 -13. Devolrfl des IIdèles envers leurs chefs désigne étymologiquement des hommes qui aban-
spirituels, - Bogamus autem... Formule toute donnent leur rang (Tci~tç), et qui sont par là
paternelle de commandement. Comp. le vers. 14 même en dehors de l'ordre. Paul a déjà mention-
et IV, 1. - Ut nove7'iti8. S'II est vrai qn'un né certains IIdèles de Thessaloulque qui s'étalent

pasteur doit bien connaltre son troupeau, Il faut mis. dans ce cas (cf. IV, Il et les notes), et nous
aussi que les ouailles connaissent leurs pasteurs, les retrouverons dans la seconde épitre (II Thess.
qu'elles comprenneut à fond la dlgulté et la Ill, 6, Il). - Pusillanimes. Ces âmes, pIns
natnre délicate, dlfllclle, des fonctions de ceux ou moins découragées, avalent besoin de paroles
qne 1'1 Providence a placés à lenr tête; elles ap- réconfortantes et consolantes. - Inftrmo8 : cenx
prendront ainsi de quelle manIère elles doivent dont la fol ou la conscience pratique était faIble
se couduire envers eux. - Saint Paul ne dé- encore. Cf. {. Cor. Vlll, 1 et ss. - Patientes... ad
signe pas, oette fois, les ministres sacrés par omnes: non seulement envers leurs frères, mals
leur titre accoutumé de prêtres ou d'évêques, envers tous les hommes sans exception, Cornp.
mals par leurs emplois principaux, bien ca- le vers. 15". - Ne quis malum... (vers. Iii).
pables, à la façon dont Ils sont présentés, Les Thessaloulclens recevaient beauroup de mal

,d'exciter l'estime et la reconnaissance a1rec- des Juifs et des pafens; l'apôtre lel1r reoom-



16: Semper gaudete. 16. Soyez toujours dans la joie.
17. Sine intermissione orate. 17. Priez sans cesse.
18. ln omnibllS grati!,sagite; hrec est 18. Rendez grâces en toutes chosesj

enim voluntas Dei in Christo Jesu, in car c'est là ce que Dieu veut de vous
omnibus vobis. tous en Jésus-Christ.

19. Spiritum nolite extingnere. 19. N'éteignez pas l'Esprit.
20. Prophetias nolite spernere; 20. Ne méprisez pas les prophéties;
21. omnia autem probate, quod bonum 21. mais examinez tout~s choses, re-

est tenete. tenez ce qui est bon.
22. Ab omni specie mala abstinete 22. Abstenez - vous de toute espece de

vos. mal.
23. Ipse autem Deus pacis sanctificet 23. Que le Dieu de paix vous sanctifie

~vo!lper omnia, utinteger spiritus vester,. lui- même en toute maniere, afin que tout

'mande, àla suIte de Jésus-Chrlst (cf. Matth. XII, 10, ete. - S'Il ne faut pas mépriser routes
v, 44), de rendre toujours le bien en échange les prophéties, les jugeant fausses ou Inutiles,
du mal. - Sectamini, A la lettre dans le grec: Il est nécessaIre, d'autre part, de s'assurer
Poursuivez; c.- il - d., recherchez avec empresse- qu'elles sont réellement divines daus leur source,
ment. - Semper gaudete. Car, même dans ses et qu'elles ne proviennent pas de l'Illusion ou
tribulations extérIeures et ses peines intimes, le de la malice: omn'Ia.,. probate. Conseil plein
chrétleu qui aime, vraiment son DIeu possède de sagesse, puIsqu'II y a toujours eu des faux
au fond de sou cœur une source inépuisable de prophètes il côté des vrais. « Le discernement
sainte joie. des esl>rlts]) était même alors un don spé-

20 Qnelques obligations religieuses. V, 11-20. cial (cf. l Cor. XII, 9; l Joau. IV, 1-3). "c-
11-18. Dispositions Intérieures dans lesquelles Quod bonum... Directement: ce qu'il y a de

le vrai croyant doit se tenir par rapport il Dieu. bon et de fondé dans les prophéties. Mals le
- Sine intermissione... Quoi que nous fassions, conseil peut fort bien aus8i se généraliser, et Il
où que uous soyons, Il faut demeurer en com- est même probable, il cause de J'emploi des
munlon constante avec Dieu, par la prière verbes 1t~..~X"" (tenete) et cX1tÉx.a6. (absti-
proprement dite, ou par J'esprit de prIère. Cf. ,.ete vos), que saint Paul a eu J'Intention d'op-
Matth. v, 44; Luc. VI, 21-28; Rom. XII, 11. - poser J'uDlJ à J'autre ces deux pensées: Tenez
ln omnibus gratias... (vers. 18). Non seulement fermement il ce qui est bien, abstenez-vous de
dans les circonstances heurenses, mals aussi toute espèce de mal. Il s.agit, évidemment, du

. dans J'adversité, pnisque tont vient de la main bien et du mal moral, de la vertu et du péché.
de Dieu. - Bœc est enim... Ce motif porte - Ab omni specie mala. Cette traduction de la
sur les trois avis donnés en dernier lieu. - Vulgate n'est pas fausse eu elle- même, car le
Vflluntas Dei in Christo... C.-à-d.: ce que grec .laoç désigne aussi J'apparence extérIeure;
Dieu veut que vous pratiquiez et dont la réali- mais elle est moins vraisemblable ici, la pensée
satlon vous est rendue possible par votre union étant plutôt générale.
à Jésus-Christ. Ou bIen: la volonté de Dieu,
qui vous a été manifestée en Jésus- Christ et ÉPILOGUE
par Jésus-Christ.

19-20. Conduite à tenir par rapport aux dons Il se compose d'un souhait tout apostolique,
de J'Esprlt- Saint et relativement au péché. - vera. 23 - 24, d'une demande de prièrea, vers. 20,
Sp;ritum noZite... Il n'y a pas de doute que le d'une salutation finale, vers. 26, d'une recom-
mot 1t'i.i)!I.~ ne représente ici la troisième per- mandatlon pressante, vers, 21, d'une dernière
sonne de la sainte Ti:lnité. Nous savone, par le bénédiction, vers. 28.
livre des Actes (cf. IV, 31; VIII, 11; x, 40, etc.), 10 Vœu solennel de J'apôtre. V, 23-24.
et par les épitres de saint Paul (cf. Rom. XII, 6 ; 23 - 211. Certain que les efforts du chrétien en
l Cor. XII, 10; XIV, 1- 0, etc.), que ce divin vue de la sainteté sont complètement yains sans
EsprIt répandait fréquemment ses faveurs sur la grâce divine, Paul joint à ses recommanda-
les premiers fidèles, sous la forme du don de tions une fervente prIère pour les rendre effi-
prophétie, du don des langues, etc. L'apôtre le caces. - Le pronom ipse est accentué. Cf. III, 11.
compare à une flamme ardente; qui embrasait - La locution Deus paciB est chère à Dotre
et consumait les cœurs, et il recommande Ins- auteur. Cf. Rom. XVI, 20; II Cor. XIII, 11; Phil.
tamment de ne pas éteindre ce feu sacré: ce IV, 9; II Thess. III, 16, etc. Le Dieu de paix est le
qui arriverait, si l'Esprlt- Saint rencontrait de Dif)u C de qui vient tout vrai bonheur, notamment
J'lndiJférence, de la froideur, du scepticisme ou celui de J'âme, qui se sent réconciliée avec son
le péché, et encore, si J'on s'opposait à se. opé. créateur et son juge. » - Sanctiftcet... p/J" omnia.
rations célestes. - Proph/Jtias nolite... L'exhor- D'après le grec: Vous sanctifie teut entiers
tatlon passe à un fait particulier, et à une des (o).o...)..,ç). Ce trait suppose, et tel est bien le
maulfestations les pius ordinaires de J'Esprit de cas d'après III, 13, que les lectenrs vivaient
Dieu à cette époque. Cf. Rom. XII, 6; II Cor. déjà dans la sainteté chrétienne; mais J'apôtre
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vou'e esprit, votre âme et votre corps et l1nima, et corpus sinequerela in ad-
soient conservés irréprochables lors de ventu Domini nostri Jesu Cllristi ser-
l'avènement de Notre-Seigneur Jésus- vetur.
Christ.

24. Celui qui vous a appelés est fidèle j 24. Fidelis est qui vocavit vos; qni
c'est lui qui fera cela. etiam faciet.

25. Frères, priez pour nous. 25. Frau'es, orate pro nabis.
26. Saluez tous les frères par un saint 26. Salutate fratres omnes in

baiser. sancto.
27. Je vous conjure par le SeigQeur 27. Adjuro vos per Dominum, ut

de faire en sorte que cette lettre soit lue legatur epistola hœc omnibus sanctis
il tous les saints frères. fratribus.

28. Que la grâce de Notre-Seigneur 28. Gratia Domini nostri Jesu Christi
Jésus- Christ sQit avec vons. Amen. vobiscum. Amen.

voudrait que leur perfectlou fllt encore pins sainteté. En effet, a'un eôté, Il les a appelés
complète. - Ut integer... Cet adjectif retombe à la foi chrétienne (vocal,it...), et, de l'autre,

sur les trois substantifs qui suivent: Spi1itus Il est IIdèle à tenir ses promesses; Il les aidera
(1tvev(J.œ), anima ('Ji\JX~) et corpus. L'anteur donc à réaliser tout ce que contenait son appel
développe son souhait, et demande que tout l'être (qui etiam...).
de ses chers néophytes soit envl\hi et pénétré par 11\ 2° Quelques demandes. V, 25 -28.
sainteté. On s'est demandé parfois bleu à tort, 25. Demande de prièrts. - Orale pro...
à propos de ce passage, si salut Paul <jlvlsalt D'après quelqnes anciens manuscrits: Priez
l'être humain en trois pl\rties: J'esprit, l'Ame auSsi (xœl) pour nous. II Tbess. III, 1-2, Paul
et le eorps (cf. Hebr. IV, 12). Il est évident par Indique les grâces qu'II désirait alors plus parti-
ses épi Ires que, pour lui, le 1tveû (J.œ et la ojI\JX~ cullèrement obtenir par l'Intervention des Thes.
ne sont pas deux principes distincts, mais nn saioniclens.
seul et même principe, envisagé sous des aspects 26. Salutation IInale. - Salutate... in osculo...
divers: J'âme snpl\rienre, pour I\insl dire, en Sur cette formule, voyez Rom. XVI, 16 et le corn-
tant qu'elle possède la raison, la liberté, ete., mentalre; 1 Cor. XVI, 20, etc.
et l'Ame inférieure, qui e.t en rapport avec les 27. Reeommaudl\tlon pressante au sujet de
sens et qui anime le corps. Voyez I\n881 1 Cor. eette épitre. - Adjuro... per Don~inum. Intro-
xv, 44. - Sine querela, ~(J.5(J.1t'rw, : d'une ma- ductlon solennelle. L'apôtre souhaitait vivement -
nlère irréprochable. Paul désire qu'au jour tout que tous les IIdèles de Thessalonique eussent
ensemble doux et redoutable du second avène- connaissance de sa lettre, parce qu'II savait
ment.de Jésus (in adventu..., ~v ~ oit<xpoval~...), qu'elle contenait des communications linportanus
les Thessalonlcleus soient tellemen~ saints dans pour tous, en ce qui eoncernalt son affection
leur personne entière, tellement purlllés de tout pour eux, ses e1lorts pour revenir auprès d'eux,
pl\ché et remplis de toute vertu, qu'Ils n'aient la conllance qu'Ils lui inspiraient, ses Instruc-
à eraln\lre aucun reproche du souverain Juge, tionB doctrinales sur la lin du monde et ses
et qu'Ils n'éprouvent aucune honte devant le9 exhortations morales. - Omnibus... fratribus.
hommes. Cette parole non plus ne dit rien sur L'épIthète sanctis manque en de nombreux ma-
J'époque précise du retour du Christ.- Fidelis est... nuscrits.
(vers. 24). Ce que l'apôtre vtent de souhaiter à ses 28. Dernière bénédletlon : Gratia Domini...
lecteurs est absolument liu-dessus des forces Elle revient Il la dn de toutes les épitres de
humaines; mals Il leur rappelle qu'Ils peuvent saint Paul, sous une forme plus ou molps brève.
compter sur DIeu pour parvenir à une telle Cf. 1 Cor. XVI, 23; Phil. IV, 23, etc.

(!~~~~~~~~~~~~~~~~)
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DEUXIÈME ÉPITRE

THESSALONICIENS

INTRODUCTION

10 L'occasion et le but de l'épître. - Quelque temps après l'envoi de sa pre-
mière lettre, saint Paul reçut, soit par écrit, soit oralement, des nouvelles de
l'Église de Thessalonique. L'état général des néophytes était à peu près le même
qu'à l'époque où il leur avait écrit précédemment 1. La persécution continuait
de sévir contre eux avec un redoublement de violence j mais ils la supportaient
toujours avec courage 2. Aussi avaient-ils fait des progrès réels dans les vertus
chrétiennes. Néanmoins, cette fois encore, et à peu près pour les mêmes motifs,
certains points laissaient à désirer. La question du second avènement de N otre-
Seigneur n'avait pas cessé de jeter du trouble dans les esprits 3. Sans doute, les
explications antérieures de l'apôtre avaient paru pleinement satisfaisantes j mais,
comme elles n'avaient pas déterminé l'époque du re~our de Jésus-Christ. on
continuait de s'inquiéter sur ce fait spécial. De nombreux chrétiens l'atten-
daient dans un avenir très prochain, et plusieurs ayant confirmé cette croyance
à l'aide de fausses prophéties, et même d'une prétendue lettre de l'apôtre, forgée
pour la circonstance 4, l'agitation fut bientôt à son comble j aussi l'abus signalé
déjà dans la première épitre, à savoir, l'abandon du travail et le désœuvrement,
s'était-il tristement accru 5. La réception de ces nouvelles, bonnes ou fâcheuses,

/ fut l'occasion de la seconde épître aux Thessaloniciens.
Le but de l'auteur est tout indiqué par là même. II consiste: 10 à louer

encore les fidèles de leur courage et de leurs progrès j 2° à réfuter, ~n rétàblis-
sant la vérité des faits, les illusions q1;ti régnaient toujours à Thessalonique sur
la fin du monde, et c'était là le point principal; 3° à attaquer de nouveau, avec
plus de vigueur et de sévérité, la vie oisive de certains chrétiens.

40 La date et lé lieu de la composition. - Les commentateurs sont d'accord
pour dire que cette épitre dut suivre d'assez près, de quelques semaines ou tout
au plus de quelques mois, cE'lle q\1e nous vpnons d'étudier 6. Les deux lettres

4 II The88. II, 2.
5 Cf. II The88. III, 6 et 88.
6 TelJe était déjà J'opinion de Théoùoret.
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traitent, en effet, un sujet il peu près identiqùe, et, supposent la même situation
extérieure et intérieure, par conséquent la même époque. La mention simul-
tanée de Silas et de Timothée dans la salutation 1 conduit il un résultat analogue,
puisque ces deux disciples ne demeurèrent que peu de temps ensemble auprès
de Paul. Cette mention prouve que la deuxième épître fut pareillement écrite de
Corinthe 2, et non d'Athènes, comme on l'a prétendu parfois 3. La date vrai-
semblable est donc la fin de l'année 53 ou le commencement de 54.

Il est étrange de voir que quelques interprètes ou critiques ont renversé
l'ordre des deux épîtres aux Thessaloniciens, attribuant l!l premier rang il celle
~ue nous nommons la seconde, et vice versa. L'apôtre lui-même les a réfutés
d'avance, en mentionnant sa première lettre dàns la deuxième 4. D'ailleurs, quand
on les lit avec attention, il est évident qu'elles occupent vraiment leur place
naturelle, car la seconde complète visiblement l'enseignement de la première.
Celle-ci possède ~ne autre marque infaillible d'antériorité dans sa partie per-
sonnelle et historique: la fraîcheur des impressions pro~ve que saint Paul a
quitté récemment ses lecteurs, tandis qu'ici il est plus calme dans ses témoi-
gnages .d'affection.

30 Le sujet et le plan de la lettre 5. - Le contenu est au fond le même que
celui de la première épître, et il en devait être ainsi, puisque les deux écrits
ont été composés en des circonstances presque identiques, à des époques très
rapprochées.

Après un préambule relativement long, 1, 1-12, dans lequel l'apôtre insère la
salutation, l'action de grâces et la prière accoutumées, nous trouvons deux
parties, l'une dogmatique, Il, f-16, l'autre morale, III, 1-15, et une conclusion
très brève, III, 16 -18. La partie doctrinale insiste sur ce fait, que le second'
avènement du Christ ne saurait avoir lieu immédiat!lment, attendu qu'il doit
être précédé de l'apparition de l'Antechrist et d'uu déploiement extraordinaire
du mal sous toutes ses formes. La partie morale contieut plusieurs recomman-
dations pressantes ô.

:!
1 Il Thess. l, 1. leurs arguments intrlnsèqnes habituels, que la
2 Voyez la p. 426. critique sérieuse déclare cr non fondés ». Notre
3 De uouveau on lit à la fin de l'épitre dans épttre serait, d'après eux, l'œuvre d'un faus.

ql\elques mauuscrlts grecs: Ellc a été écrite salre, qui aumlt repris pour son propre compte
d'Athène$. Ces sortes de notes, ajoutées après le thème du second avènement de Jésus-Christ,
coup, ont une valeur très relative. adn de le pousser plus avant.

4 Cf. Il Thess. II, 14. 6 Pour une analyse plus complète, voyez le
5 Pour l'authenticité, voyez l'lutrQd. géu., commentaire et notre Biblla sacra, p. 1308-1309.

p. 8 et 9. Elle a été attaquée assez vivement de - Nous avons signalé pins haut, p. 12 et 426,nos jours par les rationalistes, au moyen de les meilleurs commentaires catholiques. '
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DEUXIÈME ÉPITRE

AUX THESSALONICIENS

1

CHAPITRE 1

1. Paulus, et Silvanus, et Timotheus, 1. Paul, Silvain, et Timothée, à l'église
ecclesire Thessalonicensium, in Deo Patre de Thessalonique, qui est en Dieu notre
nostro, et Domino Jesu Christo. Père, et en Jéslls-Christ le Seigneur.

2. Gratia vobis et pax a Deo Patre 2. Que la grâce et la paix vous soient
nostro, et Domino Jesu Christo. données de la part de Dieu notre Père

et du Seigneur Jésus-Christ.
3. Gratias agere debemus semp~r Deo 3; Nous devons sans cesse rendre

pro vobis, fratres, ita ut dignum est, grâces à Dieu à votre sujet, frères,
quoniam supercrescit fides vestra, et comme cela est juste, parce qlle votre
abundat caritas nniuscujusque vestrum foi augmente de plus en plus, et que la
in invicem ; charité de chacun de vous envers les

autres va en croissant;

des Thèssalonlclens dans la fol, de -leur charité
PROLO(',UE. J, 1-12. mutuelle et de leur courage au milieu des per-

sécutions qu'ils subissaIent. - GrattaB agere
Il contient les trois pensées qu'on rencontre debemuB... « Comme c'est Dieu qui opère le bien

habituellement en tête des épîtres de saint Paul: dans l'homme, c'est luI qu'II convient de remer.
la salutation, l'actlou de gl-âceS et la prière, cier quand on le constate quelque part.}) SaInt

1° La salutatIon, J, 1-2. Paul est admIrablement fidèle à ce devoIr. -
GRAP. J. - 1. L'auteur et les destinataires de Ita ut àtgnum., , Ces mots Insistent sur la né-

la lettre. - n n'y a de dlJféreuce, entre ce dé- ce,sité de la gratitude euvers DIeu. Le verbe
but et J Thess. r,l, que dans l'InsertIon faIte «debemus}) en marquait la rllison subjective
Ici du pronom noBtro (~!Lwv) après les mots ;n (II y a un sentiment IntérIeur quI nous porte
Deo PatTe, Encore est-II omIs par divers manus- à cela); icI uous entendons la raison objective
crlts; mals son authentIcité est assez bien ga- (cela est juste, cela convient). - Quontam."
rantie. - Sur l'adjonctIon des noms dè Silvain L'auteur passe à l'objet de sa reconnaissance,
et de Timothée à celuI de ~aul, voyez les notes qn'Il trouve d'abord dans la fol et dans la cha-
de JThess. r, 1. rité fraternelle de ses chers néophytes. - Su.

2. PIeux sonhait de l'auteur à ses lecteurs: percreBcit (V1t~PCXUÇ/XVEI). SaInt Paul emploie
Gralia. ... et pax... Voyez Rom. r, 7 ct le com- volontiers les verbes composés de V1tÉp, pour
mentaire. denner plus de force il sa pensée. IcI: votre fol

2° L'action de grâces à Dieu. 1, 3 -10. augmente de plus en plus, fait des progrès ex-
Elle renferme aussi, comme d'ordinaIre, quel- traordlnalres. Ses progrès s'étalent surtout manl- '

qnes aJfectuenses paroles de félicitatIon, de con- festés, d'après le vers. 4, par le courage invln-
solation et d'encouragement pour les destinataIres ctble qu'elle avait in'piré aux Thessalonlclens
de l'épître. parmi les persécutions dont Ils étalent l'objet:

3-5. L'apôtre remerole DIeu de l'alTermi.sement rien n'avai~ été cllpable d'ébranler leurs convtc-



4. de sorte que nous - mêmes nous nous 4. ita ut et nos ipsi in vobis gloriemur
glorifions de vous dans les églises de Dieu, in ecclesiis Dei, pro patientia vestra,
à cause de votre constance et de votre et fide, et in omnibus persecutionibus
fidélité dans toutes les persécutions et les vestris, et tribulationibus quas susti-
tribulations que vous endurez. netis,

5. Elles sont une preuve du juste ju- 5. in exemplum justi judicii Dei, ut
gement de Dieu, et elles servent à vous digni habeamini in regno Dei, pro quo
rendre dignes du royaume de Dieu, pour et patimini.
lequel aussi vous souffrez.

6. Car il est ju~te pour Dieu de rendre 6. Si tamen justum est apud Deum,
l'affliction t\ ceux qui vous affligent, retribuere tribulationem iis qui vos tri-

bulant ;
7. et de vous donner, il. vous qui êtes 7. etvobis, qui tribulamini, requiem

affligés, du repos avec nous lors de la nobiscum in revelatione Domini Jesu de
révélation du Seigneur Jésus, qui vien- crelo euro angelis virtutis ejus,
tira du ciel, avec les anges de sa puis':
Rance,

tions rellgienses. - Et abundat caritas... D~jà Thessalonique, si vaillants an milieu de lenrs
l'apôtre avaIt pn louer en enx cette vertu dès tribulatIons, seront jugés digues d'avoIr part au
sa première épitre (ct. 1 Thess. III, 9; IV, 9, etc.); royanme de Dlen (lisez « regno Dei », au lieu
mals elle avait grandi, elle anssl, consld~rabie- de tn regno Det). Après tont, n'étaIt-ce pas pour
ment. [,e trait uniuscujusque est à relever, car ce royaume m~me qn'lIs soutIraient (pro quo
Il montre qne cette cbarité fraternelle existait et..,)?
en tons sans exception. Les occasIons de l'exer- 6-10. Dans l'antre vie, le Dieu de jnstice châ-
cer ne manqnalent pas, ))ulsque la jeune chré- tlera à jamais les persécuteurs de ses amis
tlenté était plongée dans le creuset de l'épreuvè. fidèies, et il accordera au contraIre un repos et
- Ita ut et nos... (vers. 4). Résnltat naturel de œ un honnenr éternels à ces derniers. Passage lm.
qnl précède. Dans sa première lettre, Paui disaIt portant sous le rapport théologique, sp~ciale-
qu'II n'ajontait rIen à l'éloge qu'II entendait faIre ment en ce quI conœrne le jugement dernier et
des Thessalonlciens (ct. 1 Thess. l, 8); mainte- les peines éterneiles de l'enfer. - La formule Si
nant Il n'en est pIns de même, car ils se sont tamen (Er1tEp) n'exprIme pas un doute; elle in-
tellement avanc~s dans la pratique dès princi- troduit au contraire nn fait entIèrement œrtaln :
pales vertns chrétiennes, qu'II se croIt en droit SI, comme tous l'admettent, il e~t juste.,. -,-
de se gl011fier devant les autres Églls~s, puisque Retribuere (œvTœ1tOOOÜVœl, verbe expres~lt que
c'est il son mInIstère que se rattachait leur con- saint Paul et saInt Luc sont seuls à employer ~

version. - In eccIBOits... Il s'agit des Églises dans le Nouveau Testament). Cette Idée de la
d'AchaYe, car l'apôtre était alors à Corinthe r~trlbution dIvine est développée sous la forme de
(Introd., p. 449). - Pro patientia..., et..., et... constrastes frappants, quI opposent l'un à l'autre
L'auteur indIque dans le détail leS points qui le le sort des pieux chrétiens, persécutés pour
rendaient saintement glorieux lorsqu'il vantaIt la cause du ChrIst (comp. les vers. 7,10), et le
les fidèles de ThessalonIque. Déjà Il a été qnes- sort de lenrs persécuteurs ImpIes (comp. les
tion dans la premi~re épitre, l, 3, de leur patience vers. 6, 8, 9). La premIère antithèse est exposée
couragellSe : là elle était associée à l'espérance; dans les vers. 6 et 7, la seconde dans les vers. 8-
elle l'est icI à la foi, c.-à- d., à la fidélité dans !\). - Tribulationem tis qut... tribulant. Talion
la foi. - ln omnibus per8ecuttonibl~s... Ces l.er- bien légItime. Comp. Luc. XVI, 2.; Rom. Il, 9:
séoutions avaient prIs naissance dès les premiers Col. III, 2., etc. - Vobis qui tribulamini
jours de la fondation de leur Église (ct. Act. XVll, (l'apôtre répète à dessein œ mot), requienh.. Le
. et ss.; 1 Thess. l, 6) ; elles n'avaient pas (Jessé grec !tvEaL; signifie à la lettre: « relaxatio,
depuIs (ct. 1 Theas. Ill, 3 et ss.). Elles ne for- remlsslo. » La pensée est donc simplement né-
fiaient pas leur unIque épreuve, puisque l'apôtre gatlve, et elle est suggérée sous cette forme par
ajoute: et tribulation/bus... - In eœemplum... la persécutIon qui sévissaIt alors: du soulage-
(vers. .). L'auteur passe tout à coup il une autre ment, uu état d'où les peInes seronttont à taIt
Idée, qu'II développera jusqu'à la fin du vers. 10. exclues. - Le trait nobiscum est pleIn de déll-
Voulant consoler les Theasalonlclens de leurs catesse. Saint Paul ne se séparait pas de ses
souffrances, Il va leur otIrlr la douce perspectIve néophytes, lorsqu'II pensait au bonheur du
de la compensatIon qui les attend dans l'autre ciel. cr. II Cor. IV, 14; II Tlm. IV, 8, etc. Actuel-
vie, C'est cette compensation, évidemment, qui lement Il soutrralt, luI aussI, et Il était séparé
sera nn exemple du juste jugement de DIeu. La des Tbeesal!)niclens; l'espoir d'une réunion sans
préposition in manque dans le grec, où le sub- fin dans la paix dn ciel étaIt une consolatIon
stantit évoEIYlJ.œ, exemple,est simplement au uo- pour luI comme pour eux. - In revelatione
n1Inatit.--Utdtgnihabeamini...C'estprécisément (~v T'!j œ1tOxœ).voj;Et). IcI et 1 Cor. l, 7 (cf.
parce que Dieu est juste, que les chrétiens de l Petr. l, 7, 1~ et IV, 13), le second avènen1ent



452 fI THlrSR. I, 8-10.

8. in Hamma ignis qaljtis vindictam 8. aIl milieu d'une flamme de feu, pOur

ils qui non noverunt Deum, et qui non tirer vengeance de ceux qui ne con-

obediunt evangelio Domini nostri Jesu naissent pas Dieu, f;Jt qui n'obéissent

Christi; 'point à l'évangile de Notre-Seigneur

Jésus - Christ.

9, qui pœnas dabunt in interitu roter- 9, Ils snbiront la peine d'une ruine

nas a facie Domini, et a gloria virtutis éternelle, loin de la face du Seigneur et

ejus, de la gloire de Sa puissance,

10. cum venerit glorificari in sanctis 10. lorsqu'il viendra pOur être, en ce

suis, et admirabilis fieli in omniblls qui jour-là, glorifié dans ses saints, et POur

crediderllnt, quia creditum est tes timo- Se faire admirer dans tous ceux qui auront
nium nostrum super vos, in die illo, cru, puisque VOUs avez cru au témoignage

que nous avons rendu devant vous.

du Christ est appelé une révélatIon, une apoca- damnation n'est-elle pas douteuse: qui PŒnas

1Ypse, parce qu'en eJfet la majesté, la toute-puls- dabunt." (vers. 9). Cf. Marc. XVI, 16; JOlln, m,

sance et les antres qnalJtés dIvines àn Sauvenr IS-19, etc. En tenant ce langage séVère, l'aJ'Ôtre

nous y seront révélées sous un aspect inconnu pensaIt directement à cenx des parens et des

jusqU'alor~, Le tableau de l'apparItion du ChrIst Jnlfs qui s'eJforçalent alors brutalement d'étonf-

au dernier Jour est tracé, comme dans la pre- fer dans Son berceau la Jenne ÉglJse de Thessa-

mière éPitre CI Tbess. IV. 16 et ss.), en qnelques lonlqne, - Le Cbâtlment est décrit en termes

traits sobres et Vlgourenx, dont la Plupart re- eJfrayants, Il consistera, d'après le grec, en nn

prOdnlsent d'allleurs la scène grandIose racontée 61e6pov œlwvlov, c. - à - d" en nne destructIon
par Jésns lUi-même, Mattb, xxv, 31 et ss. - éternel!e, par contraste aVec la vie éternelle

])e cœlo. Remonté an ciel le Jour de son ascen- (Vnlg,: in inte1'1tu œternas), ImpOSsible de IJmi.

lion glorieuse, il en descendra alors plein de gloIre, ter l'étend!1e de l'adjectIf œ/WVIOV, qni est exlres-

entouré des anges quI forment sa cour et qnJ sément oPposé à temporaire (Cf. II Cor, IV, 1S).

Sont les instrnments de sa Pnlssance (cum an- D'alllenrs, la sentenceproféréeparJésus 1nl-même

(lelis virtutis,..), - In fiamma i{lnis. D'apri,s (Mattb, xxv, 46) exclnt tonte limite de ce genre

nne variante molus al!torlsée: Il ln Igne lIam- et ne sanralt ~tre atténuée en ancnne façon. -

mm )J. C'est la même pensée: dans nn feu ardent, 4. lame.,. C.- à - d" loin de la face du Selgne!1r

lIamboYant, ~es interprètes les meilleurs Sont et de l'éclat de sa puI~sance. Le langage est
en dlJsaccord an snJet de la connegion de cette emprunté il Is~re, Ir, 10, 19 et 21, D'autres tra.

c!ause, Les uns la rattachent à dantis Vindictam, dUlsent: (fIne destruction éternelle) produIte
de ~orte qUe ~alnt PaUl désIgnerait Ici le fen par la face du Seigneur.,.; ce qlJl ~Ignlileralt

COmnje l'élément terrible de la vengeance divIne qne les réprouvés, en apercevant leur Juge, se
à l'égard de~ réprouvés. Cf. Mattb. xxv, 41, etc, précIPIteront d'eux-mêmes dans l'enfer. l,a pre-

Les antres en font un développement des mots mière InterprétatIon nous Parait Préférable, -

lIin revelatione Dominl...)J et un des trait~ c~- Oum venertt.., (vers, 10), L'écrIvain saC!'é re-

ractérlstiques de l'avènement du Cbrlst : de vient aux cbrétlens IIdèles, et partIculièrement

ID@IDe que, dans l'AncIen Testament. les appa- à ses Thessalonlciens, augquels JésusoCbrlst ap-

rltlons dIvines étalent babltuellelDent acccmpa- Portera la récompense sans lin du ciel. - Olori-

gnées de lIamlnes éclatantes, qUI tymbollsaJent ficari in san,ctts... Ce détail se ratt4Cbe4uX mots

sa gloire et Ba force Irrésistible (Cf, Ex. rrr, 2 a glorta Virtutisl'Ju. du vers, 9, et décrit IIne gloIre

et ss.; xrx, 18; Dan. VIr, 9, etc.), de même cn cbère entre toutes Il Jésus' celle qu'à l'époque

sera-t-Il de celle du Cbrist Il la lin des temps de son second avènement il recevra de ses

(Cf,Apoc. XIX, 12), Voyez Calmet, h. l, QUoique salnta, c.-II-d., de tous les cbrétlens généreux,
nous préférions ce second encbainement, il nous COnstants et parfaits qui auront mérIté la cou-

semble évIdent que les mots Il in lIamm" Ignls )J ronne éterll'!lIe. Cf, Joan, XVII, 10; II Cor, VIII,

Sont aussi destinés à préparer la descrIptIon du 23; Apoc, I, 6-6, etc. Il~ luI offrIront "vec amour

Cb4tlment des impies, cbâtlment dont ils indi- le trIbut de leurs éloges, en même temps que quent 1" nature d'une manIère au moIns indi- !)elul de leur reconnaIssance. - La propositIon

recte, - Ceu~ sur lesqUels s'e~crcera la Ven- et admtrabtlts flert tn.., est SYl1onYIllede la pré.

geance du SeIgneur sont déaigné~ par deux cédente. En appelant cette foIs les cbrétlens

expressIons dlJférentes: ~Ui non noverunt.,., et Il ceux qUI ont cru )J, l'auteur rappelle la CondItIon
qui non obediunt.., L" première représente les essentIelle du s"lut. - Quia creditum sst." MotIf

paYens, d'après Rom, I, 28; G"I, IV, 8; I Tbess. IY, pour leqUel saint PaUl range ses lecteurs d'unc

.~,etc,;eneJfet,usétalentcaractérlBéstoutd'abord manière sPéciale ParmI ceux quI auront alors par leur I/lnorance du vrai' Dieu, L" seconde la Joie de glorIfier le Cbrlst : Notre témoignage,

représente plus SpécIalement les JuIfs, quI avalent "dressé à vons (super vos), a été crn, C.-II-d,:

rejeté en nJ3Bse 1.'\ prédlc"tlon évangélique, Cf, Vons avez a!ibéré par la foi à IDa PrédIcatIon,

~om. x, 8, 16, etc. De part et d'antre, la culpa- Cf. I Thess, I, 8-4. - l,es IDOts ln die tllo, rell-' bllJté ét~it Immense, sal)s e~cuse, Aussi III con- Voyés avec emphase (& 1" lin de la Phrase, se
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11. C'est pourquoi aussî nous prions Il. .In quo etiam oramus semper pro
sans cesse pour vous, afin que notre Dieu vobîs, ut dîgnetur vos vocatîone sua
vous rende dîgnes de sa vocatîon, et qu'îl Deus nos~er, et împleat omnem volun-
accomplisse avec puissance tous les des- tatem bonîtatis, et opus fideî în vîr-
seîns de sa bonté, et l'œuvre de la foi; tute;

12. pour que le nom de Notre-Seigneur 12. ut clarîlicetur nomen Domini nostrî
Jésus-Christ soit glorifié en vous, et que Jesu Christi in vobis, et vos in illo, se-
vousle soyez en lui, par la grâce de notre cundum gratîam Deî nostri, et Domini.
Dîeu et du Seignem' Jésus - Christ. J esu Christi.

1. Nous vous conjurons, mes frères, 1. Rogamus autem vos, fratres, pcr
par l'avènement de Notre-Seigneur Jé- adventum Domini nostrî Jesu Christî,
'sus-Christ, et par notre réunion avec et nostrœ congregationis în îpsum,
lui,

rapportent à la CI révélation du SeIgneur Jés\1s» s'agit surtout de sou nom, qui sera singullère-
décrite dans les vers. 6 -10. ment glorifié lorsqu'il recevra de tous les saInts,

3° PrIère de l'apôtre pour ses lecteurs. l, 11-12. et en particulier de ceux de Thessalonique (in
11-12. Il demande que DJeu daigue achever vobis) , les hommages auxquels JI a droit. Cf.

pleinement en eux ce qu'il a déjà si bien com- PhJl. II, 9-10. De même les lecteurs seront glo-
mencé, car c'est à cette condition qu'ils ponr- rlfiés en Jésus-Christ et par Jésus-Christ (et ,'os
ront vraiment glorlJler Jésus-ChrJst et être eux- in iUo), s'ils demeurent fidèles juRqu'au bout.
mêmes glorifiés en lui. - ln quo. Dans le grec: La glorlJlcation sera donc réciproque: CI ce sera
CI ln quod D, pour laquelle chose. D'après le l'honneur du chef d'avoir de tels membres, et
contexte: afin que vous soyez au nombre des l'honneur des membres d'avoir un tel chef. C'est
saints qui glorifieront Jésùs.Christ à son retour. la perfection de la chllrlté, lorsque chacun de
- Oramus semper...Comp. l Thes..I, 2'. L'apôtre ceux qui s'entr'alment met dans l'autre sa propre
se proposait un donble but dans sa prière pour joIe Et sa propre gloire. D - Pour les Thessalo-
le~ Thessaloniclen$: en premier Jleu, ut dtgne- niclens, cEtte merveilleuse Issue anra Jleu secun-
tur.,. vooatione...Déjà ils avaient accepté la foi; dum gratiam Dei... et... Jesu Christi, grâce dont
d'où JI suit qu'JI n'est pliS question Ici de Icur Dieu est la source, Et Jésus-Cbrlst le canal.
appel au ehrlstlanisme, mals de leur appel au L'.xpression CI notre Dieu D est rare dans les
salut complet, à la gloire du ciel, qui Est d'ail- écrits \le saint Paul; on la trouve deux fois
leur~ le thème principal de tout ce passage. Cf. dans ce passage (oomp. le vers. 11), deux fois
Phll.III,14. - En seoond Ileu : impleat omnem... dans l Thess. (II, 3; III, 9) et uue foIs 1 Cor.
L'expression est un peu obscure en apparenœ. VI, 19.
Elle revIent à dire: Que Dieu aecompllsse puis-
samment en vons tout ee que la bonne volonté PREMIÊRE PARTIÉ, DOGMA1'IQUE
peut désirer et que Ja foi peut réaliser. Nous L'Anteehrist et la fin du monde.
appliquons aux lecteurs eux.mêmes, et non, pas II, 1-16.
à Dieu, l'expression voluntatem bonitatis (.1)00-
xiœ'/ &.YCXOlù(1V'/1)Ç); le parallélisme l'exige, puls- C'est Ici le point prIncipal de l'épltre, celui
que les mots opus fidei se rapportent certalne- que saint Paul avait surtout en vue lorsqn'Il S6
ment à eux. Comp. Rom. xv, 14, où Pan), s'adres- mit à écrire. Il concerne J'époque du second
sant à d'autres chrétiens, leur exprime sa con. avènement de Jésus-Cbrist, quI contInuait de
vlction qu'ils sont CI pleins d~ toute bonté D. Il préoccuper outre mesure les fidèles de Thessalo-
cspère qu'JI en est de même des Thessaloniciens. nique. Ils la croyaient tellement rapprochée,
Sur l' CI opus IIdèi D, voyez 1 Thess.I, 3 et les qtt'Ils étalent tombés dans une coupable Jndlffé-
notes. - III vtrtute est lei une locntlon adver- reneepour les devoirs de l'heure présente, ,ouspre-
biale, qui éqnivaut à puissamment. Cf. Col. l, 29; texte qn'Il était désormais Inutile de ljjs acoom.
l Thess. l, 5, etc. - Ut clariftcetur... (vers. 12). pllr. L'apÔtre avait déjà rappelé à ses1eetenrs
Résultat IInal que J'aPôtre désire atteindre par qu'lls'éconlerait, avant la lin du mondè,'lIne série
sa prière. Il concerne tout ensemble la glorlll- indéterminée de temps et de tnonicnts (cf. l Thess.
cation de Jésus-Christ et celle des lecteurs. La v, 1 et ss.); JI Insiste sur ce fait, montrantqué
première, avOns-nons lu au vlJrs. 100,est le but bien des choses doivent se passer encore IIvant
du second avènement de Notre.Selgueur. Ici,il la venue de Jésns-Chrlst, Un grave avertisse-
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Ii, 2-3.

2. ut non cito moveainini a vestro 2. ùe IIC pas vous ]ai:;:;er facilement
:;eusu,neque ten'eamini.. neque per spi- ébranler dans votre bon sens, et que vou:;
Titum, ne que per sermonem, neque per ne soyez pas épouvantés, soit par quelque
epistolam tanquam per nos missam, prophétie, soit par quelque parole ou
quasi instet dies Domini. qu!'lque lettre qu'on prétendrait venir de

nous, comme le jour du Seignet"l' étai t
proche.

!~i;~.~~$.;-N é qlJis vos seduE;at ullo modo; 3. Que personne ne vous séduise ell',;"'~.,- ,

~;'.~l;~:.,:.', -,

ment sert d'exorde, vers. 1- 2. Paul indique en. lals.er troubler au point de perdre l'équilibre
suite, vers. 3-11, un signe terrible, éclatant, qui moral. L'adverbe TaXÉ"';, « cito P, fait allusion
devra précéder le retour du Christ: ce sera, à la promptitude avec laquelle le trouble s'étaIt
sous diverses formes, mals pIns spécialement produit: que les Thessalouiciens surve\1lent donc
dans la personne et dans les œuvres de l'Ante- leurs ImpressIons premières, lorsqu'ils apprennent,
christ, une mauifestatlon colossale du mal. Les d'une mauière ou de l'autre, des nouvelles «à
vers. 12-16 contiennent quelques paroles de con- sensation », et qu'ils s'efforcent de demeurer
solatlon et de réconfort, à ]a suite de cette pro- calmes. - Neque p6r ..., neqUIJ..., "6que... Des
phétie douloureuse. nouvelles de ce genre, portant sur la proxi.

1" Grave avertls;ement. Il, 1-2. mité Imminente de la fin du monde, étaient par-
CHAP. Il. - 1-2. IntroductIon à l'instructIon venues à Thessalouique de trois manIères, pré-

dogmatique quI concerne la dn des temps. - tendait-on. D'abord per spiritum (Olix. nvE':'(J.a-
Roga,nus autem... Après avoir prié pour les TO;): par uue révélation prophétIque due ù
'l'he3salonlc:eus (" 11), Paul leur adresse lui.- l'E.prlt-Saint (comp. 1 Thess. v, 19, où Paul sup-
même unc pressaute requête. - Pc,. adventum... pOEe que le don de prophétie étaIt une manifes-
En cet endroIt, la prépo.ltlou ':'nÉp n'a pas le tatlon spirituelle bien connue de ses lecteurs).
sens que lui a donné la Vulgate. Il faut la tra- En second lieu, per se,'monem (o.ix. À6yov) : par
dulre par: relatIvement à, pour ce quI est de. une parole, une affirmation très nette qn'on prê-
L'apôtre va donc parler de nouveau dn second taIt à l'apôtre sur ce poInt. Enfin pe,. episto!am :
avènement de Notre-Seigneur Jésus-ChrIst, de par nne lettre apocryphe qu'on faIsait circuler

sous son nom, ou du moins par nne fausse
interprétation donnée à oortalns passages de sa
première épttre. Après Jes mots ta'.qua,n pc,.
nos, le grec n'ajoute l'as le participe missam;
la formule ':', r,. '1)(J.wv, « commc venant dc
nous », retombe donc sur les troIs clauses qui
précèdent. Ceux quI répandaIent le faux brnlt
quasi instet... attribuaient à saInt Paul soit
la prophétie, soit l'afdrmatlon. soIt la lettre.
Il certifie Implicitement qu'il n'avait eu aucune
part à tout cela. - Sur la formule dies Do.
,nini, voyez l Thess. v, 2, etc.

2° DescrIption de ce quI devra précéder le
second avènement du Christ. Il, 3 -Il.

Elle présente, sur plus d'un point, d'assez
grandes ditficultés à l'exégète. Cela tIent sur-
tont à sa forme apocalyptIque; il y a, dans le
langage m~me, du mystère, de la réticence, et
anssi des allusions à des commuuications orales
que l'apôtre avaIt faites aux Thessalonlclen~.

la napoua(a, comme il la nomme maintenant Ceux-cI pouvaIent donc Ee reporter à leurs sou-
b(voyez le vers. 7; l Thess. IV, 14 et les notes), veuirs, et comprendre aIsément ce que sIgnIfiaient

- Et nost,.", e°'W,.egationis... C.-à.d. : relatIve. certaines expressions quI nous embarrassent. Du
ment à la réuuioh des chrétIens à leur Maitre moins, le sens général demeure claIr, et la plupart
bien - aimè, lorsqu'il revIendra ici- bas pour les des détails s'explIquent sang trop de peine.
chercher et les emmener avec luI dans le cIel. 3-6. Le glorIeux avèuement de Jésus-ChrIst
Voyez 1 Thess. IV, 16. - Ut non ci/o... Tel est n'est pas aussI Imminent qu'on veut le faire
l'objet direct de la demande de saint Paul. Il y accroIre aux chrétIens de Thessalouique; Il
a gradation ascendante dans les deux verbes n'aura lieu qu'après qne deux « faits précnr'
aœÀEv6'ijvœt (lIIoveamini) et 6poEia6al (terrea. senrs P se seront accomplis. - Ne qttis... sedu-
mini), très expressifs l'un et l'autre. Le premier eat... Paul met ses lecteurs en garde contre les
marque une agitation profonde et vIolente, spé- dIvers moyens de supercherie mentionnés cl-
clalement celle des eaux de l'océan; le second dessus. Pour le faIre avec plus de force, il ln-
se djt d'uu grand bruIt ou d'un tumulte quI dlque pJu,leurs circonstances qui, d'après le plan
jette l'effroi au cœur. - A vest,.o sensu: se divin, devront nécessairement précéder le retour
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~ucune manière j car il faut que l'apos- quoniam nisi vene~'it discessio primum,
tasie arrive auparavant, et qu'on ait vu et revelatus fuerit homo peccati, films
paraître l'homme de péché, le fils de la perditionis,
perdition,

4. l'adversaire qui s'élève au-dessus 4. qui adversatur et extollitur supra
de tout ce qui est appelé Dieu, ou qui omne quod dicitur Deus, aut quod coli-
est adoré, jusqu'à s'asseoir dans le temple tur, ita ut in templo Dei sedeat, osten-
de Dieu, se faisant lui-même passer pour dens se tanquam Bit Deus.
Dieu.

5. Ne vous souvenez - vous pas que je 5. Non retinetis quod, cum adhuc essem
vous ai dit ces choses, lorsque j'étais apud vos, hrec dicebam vobis?
encore auprès de vous? .

, ~,
:' ,~

--

du Christ. - Quantam ntBt... La phrase qui l'Antechrlst, ijalot Paul expose, avec la mème
commence Ici est restée ioachevée : absorbé par concision vigoureuse, les circonstances prlnci-
son énumération des vices de « l'homme de pales de sa maulfeijtatlon extérieure et de sa
péché», et passant ensuite brusquement à sou conduite publique (vers. 4). Il apparaitra d'abord
reproche du vers. 5, l'écrivain sacré a oublié de comme ({ le contradicteur».( rJ «V~tJ(E(~ôVO;,
la compléter. Il est aisé de le faire, en ajoutant qut adverBatur) soit de Dieu, soit du Christ,
à ]a fin du vers. 4 ]es mots: ({ non Instabit dies auxquels Il ne cessera de s'opposer de mille m~-
Domlnl », ou quelque formule analogue. - NtBi nlères. Il sera donc, dans le sens le plus absolu,
venerU... prtmum. C'est le premier des deux l'euneml de Dieu et de Jésus-Christ. - Ce trait
faits prélimluaires. Il consistera, d'après l'ex- est développé par les mots et extoUituT Bupra...,
pression énergique dl1 grec, en une apostasie (Q1tôpœlpo;..ivo, t1tl, s'élevant excessivement
tristement remarquable (11 «1toaorœa(œ, avec contre)..., qui mettent d"ns un étonnant relief
l'article déflul : l'apostasie par excellence, ou 'l'opposition faite à Dieu par l'Antechrlst, puls-
l'affreuse apostasie dont je vous ai parlé; comp. qu'II Ira jusqu'à vouloir occuper lui-même la
le vers. 5), dans la défection d'un grand nombre place de Dieu et se faire adorer par les hommes.
de chrétiens,. qui se sépaTeront ouvertement de - La formule omne quod dicituT... atlt quod... est
Jésus - Christ. Cf. 1 Tim. IV, 1; Il Petr. II, l, etc. digne d'attentlon (à la lettre dans le grec: tont
C'est à tort que quelques commentatcurs anciens ce qui est appelé Dien ou objet d'adoration).
et modernes ont attribué à cette apostasie un Elle montre, en eftet, que l'homme d'iniquité ne
caractère politique, comme .'11 s'aglosait de la fera pas seulement la guerre ail vrai Dlel1 et. à
révolte des Jl1lfs contre les Romains, etc.; à la vraie religion, mals il tOUij les cultes exls-
tort aussi qu'on a pris parfois le substantif tants; Il voudra etre adoré lui seul, comme le
«1toa~œa'œ dans le sens du concret, ({ l'apos. ({ prlnee Impie dont Daniel, Xl, 36 - 37, trace un
tat », et qu'on 1111 a fait désigner l'Anteohrist. portrait qui a plus d'une ressemblance avec
Il s'agit d'un fait religieux, antérieur à l'appa- celui-ci.» - In templo Dei. Cettc expression
rltion de l'homme de péché. - Et Tevelatus doit être prise dans un sens général, d'après le

tuerie (&1toJ(œÀv~fj'!i)... Ce sera le second des contexte. Elle ue désigne dcnc pas le temple de
faits précursenrs. Manifestation terrible, dlrec- Jérl1salem, mals soit l'Église chrétienne tout
tement opposée à celle du Christ: de là vient pré- entière, envisagée comme un temple mystique
clsément ]e nom d'Antechrlst (6 'A'/~'](Plaor(),), (saiot Jean Chrys., Théodoret, saint Jérôme,
que lui donne saint Jean (cf. l Joan. Il, 18, Estius, etc.), soit l'ensemble des édifices consa-
22, etc.). - Cet ennemi de Dieu et des hommes crés au vrai Dieu. ({ Le grand usurpateur s'ap-
reçoit ici deux autres appellations caratérls- proprlera tous les sanctuaires religieux», pour
tique3 : homo peccati et fl!iUB peTditioniB. Au s'y faire rendre leij honneurs divins. - OBten-
sujet ùe la première, les manuscrits grecs se denB se tanquam... C'est au moyen des mlracleij
partagent entre la leçon CI homme de péché» (~'ii, diaboliques slgnal~s plus bas (comp. les vere. 9
&(Lœp~'œ;, comme a lu la Vulg.) et CI homme et 10-) que l'Anteohrlst prétendra démontrer
d'opposltionàlalol»(~Tj,.xvc(L'œ,).ElIedéslgoe qu'Il eet Dieu. - Non TetinetiB... (vers. 5).
l'Anteohrist comme l'Incarnation du péché, L'apôtre s'Interrompt vivement, pour rappeler
comme CI l'organe et le promcteur de tcut mal» il ses lecteurs que son ensefgoement oral avait
moral, ou, d'après la variante «vo(L'œ" comme porté Bur ces divers pclnts. Il y a évidemment
opposé en principe et par sa nature même à un reproche dans cette qucijtion : si les Thes-
toutes les lois divines. La seconde est un hé- salonlclens s'étaient souvenus, Ils n'auraient pas
braYsme qui signifie: voué d'avance à la destruc- cru que le Christ était pret il paraltre, et Ils
tlon, à la ruine qui est la conséquence nécessaire ne se seraient pas livrés à des préoccupations
du péché; par conséquent, le damné par anto- troublantes.
nomase. Comp. Joan. XVII, 12, 011 Judae reçoit 6.7. Ce qui arretc la manifestation de l'Ante-
ce même nom. - Après avoir ainsi Indiqué le christ, et par ccnséquent celle de Jésus-Christ
caractère essentiel (CI l'homme de péché ») et la lui-même. - Paul avait pareillement développé
destinée finale «{ le fils de la perdition») de ce thème devant les Thessalonlciens, et Il snp-
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6. Et nunc quid detineat scitis, ut 6. Et maintenant vous savez ce qui le
rlJveletur in suo tempore. retient, afin qu'il ne paraisse qu'en son

temps.
7. Nam mysterium jam operatur ini- 7. Car le mystère d'iniquité est actif

quitatis j tantum ut qui tenet nunc, déjà; seulement îl faut que celui qui le
teneat, donec de medio fiat. retient encore soit mis de côté.

:c

pose qu'lls n'ont pas oublié ce qu'Il leur avait ce que la grande apostasie ait pris fin. Mals le
dit: scitis. C'est pourquoi il est dune brièvcté grec n'a pas du tout ce sens. Il ollre une petite
particulière dans ces deux versets, qui sont aussi phrase unique, vigoureuse (!J.ovov 0 1tœTÉX(J'v
les plus obscurs pour nous. - Les mots et nune IÏpTt goo, È1t !J.ÉO'ou yÉv't)Tœ t), qui équivaut très
sont reg,\rdés par les uns comme une simple littéralement à ces mots latins: (( Tantum qui
formule de transition; par les autres, et cela detlnet nunc donec de medio fiat J). C.-à.d., en
semble meilleur, comme équivalant à l'expres- rétablissant l'ordre régulier de la construction:
sion: Potlr ce qui est du temps présent. - «Tantum docec qui detinet nunc de medlo
Quià àetineat, TO "œTÉxov : ce qui retient lIat J). L'Antechrist ne fera son apparition que
l'Antechrlst, l'obstacle qui retarde son appari- lorsque celui qui y met obstacle «(\ "œTÉXoov)
tion. Nous essayerons de déterminer nn pen plus aura été mIs de tôté. On le volt, l'expression (\
bas ce qu'Il faut entendre par là. - Ut re- xœTÉXoov est presque identique à TO 1tœTÉxov
"./etur... Quand cet obstacle aura dl'paru, «< quid detineat J) du vers. 6"; Il y a la seule
l'homme de péché ponrra se manifester ensuite différence que celle-ci est au neutre et désigue
librement. - ln sua tempore: en un temps qu'II un principe abstrait, tandis que celle-là est au
pourra nommer sien, Dieu le permettant ainsi masculin et représente un principe concret, per-
dans ses des$eins providentiels. - Nam... jam... sonnel. Mais qn'y a- t-ll de caché derrière ces
(vers. 7). Quoique ce temps ne soit pas encore deux expressions? Il est assez difficile de le dé-
venu, on peut constater les symptÔmes des terminer; c'est même le point le plus obscur de
maux terribles qu'il doit déchainer sur le tout ce passage, comme le prouvent les opInions
monde. - Mys!e1ium... iniquitatis (TO !J.uaT~- très divergentes qnl se sont formées à leur snjet
['tOV T""" &'vO!J.!~,). Comme Il a été dit plus dans le cours des siècles. On est en droit de
hant (notes du ver8. Sb), le substantif &.vo!J.!œ dire, d'une manière générale, que les denxforces
représente l'opposition à la 101 diVine; par con" en qnestion,« ce quI retleut J) et « celnl quI
séquent, le péché en tant qu'II est une révolte retient», ont dans la pensée dc l'apÔtre un ca-
contre la loi de DIeu. Le mot mystère e$t op- ractère bienfaisant, puisqu'elles empêchent de
posé au verbe« reveletur J du vers. 6. Par mys- fait l'arrivée de l'Antechrlst. De plus ,elles exis-
tère de l'Iniquité (comp. l'Idée contraire: le taient du temps de saint Paul, J)ar Il en parIe
mystère de la piété, 1 Tlm. rn,' 16), l'àpÔtre comme de choses actuelles, et elles existent
entend un degré extraordinaire d'opposition à encore de nos jours, dès là que l'homme de pé-
Dieu, une sorte de concentration de la malice ché n'a pas encore paru. Comme répondant Ii
humaine, analogue. à l'aro,tasle mentionnée au l'idée du 1tœTÉxoov personnel, on a cité Notre.
vers. S et dont elle forme d'alllèurs la part,le Seigneur Jésus-ChrIst, saint Paul lul-m~me,
préliminaire. -'- Il est dit de cette malice: jam et d'autres nombreux personnages; comme re-
operatur. Jamais, sans doute, elle n'a cessé de présentant le 1(CXTÉXOV abstrait, l'Égli8e c1\ré-
se montrer active depnis la chute du premier tienne et son heureuse Inlluence sur le monde,
homme; mals il y a des époques de crise, où le décret immuable de Dieu qui retarde la venue
elle agit avec plus de violence et d'Intensité. de l'Antechrist jUsqu'à la lin des temps, etc.
Paul la voyait donc Ii l'œuvre; mals le mystère D'après un sentiment très goilté dans l'anti-
consistàlt en ce que la plupart de. hommes quité, au moyen âge et même de nos jours,
étalent iucapàbles, comme ils le sont cncore c ce qui retient ») aurait cousisté dans l'empire
aujourd'hui, d'en rattacher les traits épars à romain et sa puissante organisation, ses lois
l'avènement futur de l'Antechrlst. Elle se ma- admirables;« celuI liul retIent J), dans chàque
lrifestait spécialement alors, aux yeux de l'apÔtre, empereur successif. Ces deux forces, nous disent
dans le$ persécutions qui éclataient pre"que par- les pàrtlsans de ce système, em~chalent en réa-
tout contre l'Église. Depuis, elle a pri8 des lité le mal de bo1l1everser le monde et d'en aC-
formes multiples dans le cours des $Iècles (les célérer la lin. L'empire romaIn ayant depul8
hérésies, les révolutions, les grandes guerre8 longtemps dIsparu, on lui a donné pour suc-
injustes, etc.), et elle en saura prendre d'autres cessèur le saint-empire, oU l'État chrétien en
encore. C'e8t Satan qui la dirige; heureusement, général. On n0 peut nier qu'Il n'y ait du bou
la grâce de Jésus-Christ est là, qui agit mysté- dans cette opinion, quI est encore aujourd'hui
rleusement aussi pour sauver les siens. - Tan- celle d'excellents exégètes catholiques et protes-
tum ut qui... D'après cette traduction de la tànts; en ellet, il est certaIn, pour citer un
Vulgale, nouS aurions ici une recommaudatlon faIt partlcnlier, que la législation romalne,qui est
de salut Paul, Intercalée par lui au milieu de devenue plus ou moins ceI1e de la plnpart des
sa descriptIon: Que celui qui possède le Cbrist États chrétiens, a beaucoup contribué àU main-
1jt la vraie (oi les retienne fermement, jusqu'à tien de l'ordre moral dans la société. Si les ~m.

~
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8. Et alors se manifestel"3 cet impie, que 8. Et tunc revelabitur ille iniquus,
le Seigneur Jésus tuera par le Bouffie de quem Dominus Jesus interficiet spiritu
sa bouche, et qu'il détruira par l'éclat de oris sui, et destruet illustratione adven-
son avèllement. tus sui eum ;

9. L'avènement de cet impie aura lieu 9. cujus est adventus secundllm opera-
selon la puissance de Satan, avec toutes tionem Satanre, in omni virtute, et signis,

" sortes de miracles, de signes et de pro- et prodigiis mendacibus,
diges trompeurs,

10. et avec toutes les séductions de 10. et in omni seductiollc iniquitatis
l'iniquité pour ceux qui périssent, parce iis qui pereunt, eo quod caritatem veri-
qu'ils n'ont pas reçu l'amour de la vérité 1 tatis non receperunt ut sllivi fierent.

pour être sauvés. C'est pourquoi Dieu Ideo mittet illis Deus operationem erro.

leur enverra une puissance d'égareD)ent, ris, ut credant mendacio,
pour qu'ils croient au mensonge,

"
".

per~urs palens et autres sont loin d'avoIr été pouvoirs ; cujull adventus (~ 7tœpovaiœ) ut.,.
toujours parfaits, l1s étalent cependant, par Remarquez l'emploI du temps prétient. A la façon
leurs fonctIons mêmes, les représentants de des ancIens prophètes, l'apôtre contemple l'ave.
l'autorité, et les plus mauvais ont agi en ce nlr comme s'Il étaIt déjà roollsé. - Jl!8us.Christ
sens contre lc mal. Après ce court exposé, avaIt démontré sa mIssion dIvIne au moyen de
qu'l1 sera aioé de compléter en lisant les grands nombreux mIracles, accomplis « seenndum ope-
commentaires (voyez en partieuller eeux de Cor. rationem Dell>; l'Antechrlst appuIera de m~me
nellus a Lapide et de Calmet), 11 est difficile de ses prétentions sur des prodiges extérieurs: pro-
ne pas dire avec saInt Augns~ln, de Ci". Dei, dlges mensongers, elfectués grâce au concours
xx, 19, 2 : « Nous quI ignorons ee que savaient du prInce des démons (secundum operalionem.,"
lcs Thessalonlciens (comp, le vers. 6), nous vou- xœ-r 'ÈvÉpYEtœv. ..). - 1,. olnni (adjectif accen-
driolls découvrir, même au prIx du travail, ce tué) virtute, et"., et... Ces troIs mêmes sub.tan.
qu'a voulu dire l'apôtre; mais nous ne lc pou- tIfs (OU'lœIJ.t;, a1JIJ.Et~, -rÉpœ-rœ) servent sou-
Tons pas, snrtout parce qne ce qu'Il a ajouté vent dans l'évangile à dé.igner les mIracles du
rend le sens plus obscur. Pour mol, j'avoue Sauveur. Comp, aussI Act. Il,22; Rom. xv, 19;
franchemcnt que j'Ignorc tout il fait ce qu'Il a II Cor. xII,12; Hebr. Il, 4, etc. Ainslaccumu-
dIt. 1> lés, ils marquent une multiplicIté étonnante de

8 -Il, ApparitIon dc l'Antcchr!st, ct motif prodiges. - Et in omni... Aprèft avoir exposé
pour lequel Dieu Inl permettra d'exercer pen- la nature des œuvres de l'Antechrl.t, Paul eu
dant quelque tcmps sa pulssauce désastreuse, décrit les résultats funestes (vers. 10'). L'ex.
- Et tunc. C.- il-d., lorsque tout ce quI retar- pression seductione iniquitatis dénote unc autre
dalt la venue de l'homme de péché aura cessé méthode par laquelle l'homme de péché exer-
d'agir, lorsque « son propre tempb J) (eomp. le cera sa fnneste Inllnence: Il aura recours à
vers. 6b) sera venu. - Revelabitur. Même tout~s sorte.. de moyens de ..éduction, bll~é.. sur
expression qu'au ver.. 6. La pui.sance de l'An- l'Iniquité, l'impIété. - lis qui pereunt (-rot;
techrist éclatera alors avec une violence œ7toÀÀvIJ.ÉVOt,). Détailsignitlcatlf, bIen conforme

1 extrême. - Ille iniquus. Dans le grec: {; avo- au langagc de saint Paul. Cf. 1 Cor, l, 18; Il Cor.
(10;, cet homme en qui l'œvolJ.iœ (voyez les Il, 15, etc. L'humanité se dlvl.e en deux grande~
notes du vers. Sb), l'opposition à la 101 divIne, classes relativement à la rédemptio', : ceux qui
sera pour aInsi dire l,ersonnlflée. - Quem Do- sont sauvés et ceux qui pérl.sent, A l'épO(IUC de
minus." Comme au vers. S, l'apôtre se hâte l'Antechrlst comme aux époque~ antérieures du
d'annoncer que l'Antechristn'aura qu'un triomphe monde, ces derniers périront par leur propre
passager, et que la destruction l'atteIndra lors- faute: tO quoà carilatem.., Ils n'acccpteront
qu'Il se croira plus fort que jamaIs. - La phrase pas,lls rejetteront m~me positivement ce moyen
interftcltt spirilu orts... et àestruet... semble 6tre de8t1né à les conduire au saInt (ut satvl.,,). (Je
une réminiscence d'Isale, XI, 4. Elle exprime en n'est pas seulement la Vélité, c'est l'amour de
un très beau langage la rapIdIté et le caractère la vérité que ces maThenreux répudieront: leur -:,
irrésIstible de la ruine de l'Antechrlst. Le sonflle eœur et leur volonté n'auront pas moIns de part '.~
do Jésus et la première Ineur (illusw"atione) de Il leur crime que leur intelligence. - Ils péri- ",y
son apparItion au dernier jour sufllront ponr ront librement, par leur propre faute. Et pour-
renverser à jamais cet homme InvincIble en tant saInt Paul ajoute: ldeo". miUet". Deus.,.
apparence. - Adventus, 7t:xpovai(X; : le second ttt,.. (vers. lOb). Ces mots supposent, comme eu
avènement du ChrIst. Cf. 1 Thess. Il, 19, ete, maInt autre pa.sage analogue de l'Ancien et du
- SaInt Paul donne malnteuant (vers. Il) de Nouveau 'restament (voyez en partIculier Rom.
nouveaux détails (comp. le vcrs. 4) snr la mile l, 24 et 25), une Intervention po~ltive de DIeu,
nlère dont se manifestera l'Antechrlst. Il le Mal.. cette InterventIon n'a lieu que lorsque
présente d'abord comme l'organe el; l'agent de ceux qui en sont l'objet se sont déjà r8ndus
Satan luI-même, qnllul prôtera SOR appui, ses grandement coupables. Dlen ne place la pIerre
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11. ut judicentur omnesqui non cr,e- 11. afin que tous ceux qui n'auront pas
diderunt veritati, sed consenserunt ini- cru. à la vérité, mais qui am'ont consenti
quitati.. à l'iniquité, soient condamnés.

12. Nos autem debemus gratias agere 12. Mais nous, frères bien-aimés de
Deo semper pro vobis, fratres dilecti a Diell, nous devons rendre à Dieu de
Deo, quod elegerit vos Deus primitias continuelles actions de grâces il. votre
in salutem, in sanctificatione spiritus, sujet, de ce que Dieu vous a élus comme
et in fide veritatis; des prémices, pour vous sauver par la

sanctification de l'Esprit et par la foi en
la vérité;

13. in qua et vocavit vos per evange- 13. ce à quoi il vous a appelés par
lium nostrum, in acquisitionem glorire notre évangile, pour vous faire acqué-
Domini nostri Jesu Christi. rir la gloire de Notre-Seigneur Jésus-

Christ.
14. Itaque, fratres, state, et tenete 14. Ainsi donc, frères, demeurez

traditiones quas didicistis sive per ser- fel"llleS, et conservez les traditions quemonem, sive per epistolam nostram. vous avez apprises soit par notre parole, ,

soit par notre lettre.
15. Que Notre-Seigneur Jésus-C4rist

d'achoppement sur la vole des Incrédules que tlelles au salut: d'un côté, 1a sanctifIcation

lorsqu'1l8 ont mérité pleinement la punItion: opérée par l'Esprit de Dieu; de l'autre, l'adhé.
il8 mettent alor8 le comble à leurs crimes, et sion par la fol aux vérlté8 évangéliques. - ln

la ju8tlce divine les frappe sans retour. - Ut qua... (vers. 13). Dans le grec: El. 8, Il ~In

"reliant mendacio. Talion bien légitime: ces quod Ii, pour laquelle chose. C.-à-d. : pour

hommes qui auront rejeté l'évangile et les ml- le salut effectué dans les conditions qui ont été
racles du Christ croiront sans hésiter aux ml- marquées. - Vocavit vos... L'auteur Insiste

racles de Satan et de l'Antechrlst. Le fait ne sur la I1bre action de DIeu en ce qui concernaIt
sera d'allleurs pas nouveau. - Utjulltcentur... le salut des Thessalonlclens. SI leur élection

(vers. Il). C.-à-d.: pour que soient condamnéi. remonte à l'éternité, leur vocation a eu l1eu

C'est le résultat final. L'apôtre le justifIe une naguère, lorsque l'évangile leur a été annoncé

seconde fois en spécifiant le double motif de la par Paul et par ses collaborateurs (per evan-
condamnation: lion credtllerullt..., sell consen- ge!ium nostrum). - Les mots in acqutsttio-

serullt... neln... déterminent le but final de cette voca-

3° Paroles de réconfort et d'exhortation. II, tlon: Il consIstaIt dans la participation à la

12-16. gloIre dont Jésus-Christ jouit à jamais dans

Après avoir tracé cette sombre description, le ciel.
l'apôtre 8e retourne Vel"8 8e8 chers Thessalo- 14 -16. Paul exhorte ies lecteurs à demeurer

nlclens, pour les encourager et pour les presser stables dani la foi, et forme pour eux en ce
de demeurer fidèles. sens un souhait ardent. .- Itaque (iipœ o;;jv,

12 -13. Action de grâces à Dieu, qui les avait ainsI donc )... L'auteur tIre la conclusion prao
choisis et appelés en vue du salut. - Nos tIque de tout ce qui précède. - State. Expres-
autem... Transition. Paul sent le besoin de se sion pleine de vigueur: Demeurez fermes dans
consoler lul-mème et de rassurer ses lecteurs. - la vie chrétienne en général. - Et tellete Debemus grattas... Comme au début de l'épltre, Point spécial 8ur lequel l'apôtre recommande

l, 3. - L.appellation affectueuse Iratres di- la fermeté à ses lecteurs. Le substantif 1tapa-
lecti a... rappelle 1 Thess. l, 4. Ici, d'aprè8 le a6IjE~., traàitiones, représente l'en8elgnement
grec, Il faut plutôt lire: Il a Domino Ii que a Deo. dogmatique et moral qu'il leur avait donné,

- Raison de cette action de grâce8 : quoà ,l«- soit de vive voIx (per sermonem), soit par
gerit vos... Tandis que tant d'autres se précl- écrIt (per epistolam... ; c.- à - d., dans sa première

plteront dans la damnation (comp. les vers. 10 épltre). Ce passage est à bon droit classique

et Il), les chrétiens de ThessalonIque ont été pour démontrer la valeur omclelle de la tradl-
l'objet d'un choix Bpéclal de DIeu, en vue de tlon comme preuve de ia foL Il Le8 apôtre8,

leur salut éternel (in salutem). - Le trait dit saInt Jean Chrysostome, ne nous ont paB

primitias fait allusion à l'histoire de la conver- tout transmis par écrIt; une grande partIe de

sion des lecteurs: leur Église était une dè8 leur enselguement n'a pas été écrIt, et pourtant,

premières quI avalent été fondées en Europe. de quelque manière que nous l'ayons reçu, cet

SI l'on adopte de préférence la leçon &.1t'&.pxii., enseignement est digne de fol. C'e8t pourquoi

dès le commencement, au lieu de &1t~PX-l]V, nous croyons à la tradItion de l'Église. C'est

l'apôtre aura voulu dire que l'élection des Thes- la tradition de l'Église: n'en demandez pas da-
salonlclens remontait aux temps éternels. - ln vantage. Ii - lpse autem... (vers. 16). Vœu de

Ballctiftcatiline...et...ftàe... Deux condltloDBessen- saint Paul pour que ses lecteurs soient affer.



II,THES.s. Il., 16'~ III, 2.
lui-même, et Dieu IlOU'e Père, qui nous Christus, et Deus et Pater noster, qui
a aimés, et qui nous a donné par sagr&ce dilexit nos,. et dedit consolationem reter-
une consolation éternelle et une bonne nam, ~t spem bonam in gratia,
espérance,

16. consolent vos cœurs, et vous affer- 16. exhortetur corda vestra, et confir-
missent en toute bonne œuvre, et en met in omni opere et sermone bono.
toute bonne parole!

CHAPITRE III

1. Au rel;te, mes frères, priez pour 1. De cetero, fratres, oraJ.j)..pr~1t~
nOUI;, afin que la parole de Dieu ait un ut sermo ~-cl'"irificetur, sicut
libre com's et soit glorifiée, comme elle et apud vos;
l'est chez vous,

2. et afin que nous soyons délivrés des 2. et ut liberemur ab importunis et
homm~ importuns et méchants; car tous malis hominibus : non enim omnium est
n'ont pas la foi. fides.-

mis dans la fol par le Seigneur Jésus-Christ pour l'heureux succès de son mlni.tère. - De
et par Dieu le Père. Sano; la grâce divine, la cetero. Formule de transition. Cf. 1 Thess. IV,
double exhortation « state et tenete... » serait 1, etc. - Pro nobis: pour Paul lul- même et
demeurée vaine: de là cette belle prière, qui pour ses deux collaborateurs. Cf. l, 1. - Ut
rappelle celle de l Thes~. 111, 11-13. Cette fois, sermo Dei (dans le grec: la parole du Sei-
Jésus-Christ est nommé le premier. - Led gneur) currat... C.-à.-d., ponr que l'évangile se
qualificatifs qui dilexit... et dedit... sont ajouté, propage rapidement en tous lieux. La méta-
comme des motifs de confiance en Dieu, cc phore est pittoresque. Cf. II Tim. 11, 9. - Et
Père aimant qui, après avoir déjà donné aux clarificetur (oo~tX~ll..œt). La parole du Seigneur
'fhessalonlclens tant de preuves de sa bonté, est glorifiée lorsqu'elle peut déployer toute sa
ue manqucra pas dé les bénir davantage encore, force intrinsèque et sanctifier les âmes. - Sicut
en exauçant la prière de Paul. Of. Matth. VII, et apud... Éloge délIcat, et encouragement tacite
Il; Luc. XII, 32; Joan. III, 16, etc. - Oonso- à de plus grands progrès. - Et ut liberemur...
lationem œternam. DIeu avait témoigné son (vers. 2). Grâce spéciale que saint Paul dési-
amour aux lecteurs et à Paul en leur donnant rait obtenir par l'entremise des Thessalonl.
son Fils pour les sauver. La consolation qu'II ciens. En écrivant les mots ab importunis et
leur accordait dans leurs souffrances, endurées maIls..., Il pensait aux Juifs fanatiques qui
pour sa cause, était éternelle, paroo qu'elle entravaient de toutes manières son apostolat
consistait dans l'espérance de posséder un jour à Corinthe. Cf. Act. XVIII, 5 -17. - Lenr
le ciel (spem bonam). - Les divers bienfaits opposition n'a rien d'étonnant, ajoute-t-ll,
dont le divin amour était la source étalent non sans tristesse, puisqu'il y a tant d'hommes
entièrement gratuits. comme l'exprime le trait qui n'acceptent pas la vraie fol et qul lui sont
81 paulinien i1& gralia. - Exhortelur corda... même ouvertement hostiles: non enim om-
Plntôt : Qu'II console vos cœurs. Cf- Col. 11, 2. nium...
- Et confirmet. Voyez 1 Thess. 1\1, 13. A cette 3 - 5. L'auteur exprime de nou vean l'espoir
heure d'épreuve, les Thessaloniclens avalent un intime qne DIeu affermira les Thessaloniclens
besoin particulier de consolation et de courage. dans la voie du salut, et qu'Ils obéiront eux-
- ln l!mni opere et sermone... C.-à-d.: dans mêmes docilement aux ordres de leur apôtre.
toute sorte de bien, soit que le bien en ques. - Fidelis... Paul joue évidemment snr ce mot
tion consiste en œuvres, soit qu'II consiste en (~La..6,), qu'II rattache à «Jldes » (Trla..t,)
paroles. du vers. 2. Qnol que puissent faire les adver-

saires de la fol, le Seigneur (" XV@LO" et non
DEUXIÈME PARTIE, MORALE 6t6" Deus), qui a déjà répandu tant de grâces

Quel ues exhortation. et recommandations sur les chrétiens de ~hessalonique, sera fidèleq t '
III 1 - 15 à les bénir encore et Il les condnlre 'au salut:

pra lques. , . -

qui confirmabit... et oustodlet... - Oonfldtmus
1° Demande de prières et sentiment de con. autem... (vers. 4). Il faudra que les lecteurs

Jlance. III, 1- 3. unissent leur activité personnelle à celle de
CHAP. III. -1-2. L'apôtre invite ses néophytes Jésus-Christ, qui ne veut pas les sauver à lui

à prier pour le rapide progrès de l'évanrlle et seul, sans leur concours. L'objet de cette actl.
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3. FideUs autem Deus est, qui confir- 3. Mais Dieu est fidèle, et il vous affer-
mabit vos, et custodiet a malo. mira, et vous préservera du mal.

4. Confidimus autem de vobis in Do- 4. Nous avons à votre égard cette con-
mino, quoniam quœ prœcipimus, et faci- fiance dans le Seigneur, que vous faites
tis, et facietis. et que vous ferez ce que nous vous pres-

crivons.
5. Dominus autèm dirigat corda vestra - 5. Que le Seigneur dirige vos cœurs

in caritate Dei, et patientia Christi. dans l'amour de Dieu et dans la patience
du Christ.

c 6. Denuntiamus autem vobis, fI'atres, '6. Nous vous ordonnons, fI'ères, au
1n no mine Domini nostri Jesu Christi, nOII) de Notre-Seigneur Jésus-Christ,
ut Bubtrahatis vos ab omni fratre ambu- de vous éloigner de tout frère qui vit
lante inordinate,. et non secundum tra- d'une manière déréglée, et non selon
ditionem qnam acceperunt a nobis. l'instruction qu'on a reçue de nous.

7.- ..rDsi enim scitis quemadmodum 7. Car vous savez vous-mêmes com-
oporteat imitari no'!, quor:iam non in- ment il faut nous imiter, puisque nous
quieti fuimus inter vos; Il'aVOllS pas mené parmi vous une con-

duite irrégulière j
8. neque gratis panem manducavimus 8. et nous n'avons mangé gratuitement

ab aliquo, sed in labore, et in fatiga~ le pain de personne, mais nons avons

vlté, c'est l'ensemble des ordres que l'apôtre d'excommunication morale des coupables que
leur avait donnés au nom du Sauveur (qure demande l'apôtre. Il veut qu'on les évite, s'ils
prrecipimus); au temps présent, parce que ne se corrigent pas immédiatement. Ainsi mis
saint Paul pensait aussi aux graves recom- ,\ l'écart, Ils coulprendront mieux sans doute la
mandations contenues dans les versets 6-15. gravité de leur faute, - Inoràinate: &.,~x'Cw;,
- ln Domino, La confiance de Paul s'appuie d'une manière désordonnée, c.-II-d., contraire
sur le ChrIst, parce que c'est de lui que viendra à l'ordre soit ehrétlen, soit social, qui exige le
aux néophytes la grâce nécessaire pour agir travail et la tranquillité. - Et non secunàum...
conformément au devoir. - Cette pensée est Allusion aux enseignements oraux dc Paul,
développée au ver.. 5, sous la forme d'un pIeux réitérés brièvement dans sa prelulère épitre. -
~oubalt: Dominus.,. àirigat... Au lieu des Qua1n acceperunt... C'est la meilleure leçon. La
ablatifs in caritate... et patientia.,., le grec variante « quam acceplstls » est une correction
a l'accusatif du monvement : Que le Seigneur tardive.
(Jésus - Christ) dlrlgc vos cœurs vers l'amour 7 -10. L'auteur motive fa sé,'ère sentence, en
de Dieu. et vers la patience dn ChrIst. La seconde rappelant aux Thessalonlciens, d'une part son
exrresoien peut signIfier aussi: vers l'attente propre exemple (vers. 7 - 9), de l'autre ses Ins-
patieute du Christ. Mals nous préférons la trnctlons (vers. 10), en ce qnl concerne la
première Interprétation, d'après laquelle saint nécessité du travail. - Ipsi... scitis. Les appels
Paul souhaite Il ses lecteurs d'aimer Dieu de à la science et Il l'expérience des lecteurs sont
toutes lenrs forces, et d'imiter, au milieu de fréqnents dans ces deux lettres. Voyez 1 Thess. l,
leurs tribulations, la patience inépuisable dn 4, 5; II, l, 5, etc. - Sai~t Paul y mentionne
Sauveur. auosi il plusieun! reprises le fait qne les prédl-

2" Il faut traiter sévèrtJmeut ceux qui, sous cateurs de la foi étaient les modèles des néo-
prétexte que l'avènement du Christ était proehe, phytes: quemadmoàum oporteat... Comp. le
abandonnaient leurs occupations et se livr"lent vers. 9; l Thess. l, 6 et II, 14. - Non il1(1uieti
il nne oisiveté conpable. III, 6-15. fut1nus. Dans le grec: ovx ~'C~X'~O"~II'ôv,

Déjil l'apôtre avait touehé à ee point dans nous n'avons pas été dans le désordre. Il y a
sa première épitre (ef. l Thess. IV, 11); mals une litote dans l'expression, comme au vers. 2",
l'abus s'était aecru depuis, par Bnlte des faux etc. - Neque... (vers. 8). L'apôtre détermine
brnits signalés plus haut (II, 1). Anssl le lan- clairement ce qn'iI entend par être dans le
gage de satnt Paul sera-t.n cette fois d'une désordre: e'est vivre sans rien faire; par suite,
fermeté partlcnlière. se trouver bientôt hors d'état de pourvoir à seij

6. Conduite que les chrétiens de Thessalo- propres besoins, et être ainsi à charge aux
nique dolveut tenir il l'égard de ceux de lenrs autres membres de la commnnanté, dont on
frères qui persisteraient il mener nne vie réclame les aumônes. - Gratis panem... Rien
oiSive et déréglée. - DenuntiaJnus a le sens u'anratt pins eoûté à saint Panl; Il le dit fon-
de Nous ordonnons (1t~p~yytÀÀo[J.ô'i). L'ordre vent dans ses éerits. Cf. 1 Cor. IX, 15 et ss.;
est donné dc la façon la pins solennelle, au II Cor. XI, 7 et ss.; 1 Thess.II, 9, etc. - ln
nom de Jésus-ChrIst lul-mêmc : t,. nolnine labore et... fatigatione. Deux expres.ions qui
Domini... Cf. l Cor. v, 4 - 5; 1 Thess. IV, l, etc. marquent un travail rude et pénible (È'I xl\1t1p- Ut subtrahatis vos,.. C'e3t done nne sorte x~! [J.6X6'Ji), Si Paul a agi ainsi, 1ul qui, en
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travaillé nuit et jour avec peine et avec tione, nocte et die operantes,
fatigue, pour n'être à charge tt aucun vesu'um gravaremns.
de vous.

9. Ce n'est pas que nous n'en eussions 9. Non quasi non habuerimus potesta-
le droit j mais nous avons voulu vous tem, sed ut nosmetipsos formam daremus
donner en nous-mêmes un modèle a vobis ad imitandum nos.
imiter.

10. Car lorsque nous étions chez vous, 10. Nam et cum essemus apud vos,
nous vous déclarious que si quelqu'un ne hoc denuntiabamus vobis, quoniam si
veut pas travailler, il ne doit pas non quis non vult operari, nec manducet.
plus manger.

Il. Nous apprenons cependant que Il. Audivimus enim inter vos quosdam
quelques-uns parmi vous se conduisent ambulare inqoiete, nihil operantes, sed
d'une manière déréglée, ne travaillant curiose agentes.
pas, mais s'occupant de choses vaines.

12. Or nous ordonnons a ces personnes- 12. lis autem qui ejusmodi sunt denun.
la, et nous les conjurons par le Seigneur tiamus, et obsecramus in Domino Jesu'
Jésus- Christ, de manger un pain qui soit Christo, ut cum silentio operantes, SIIOn}
le leur, en travaillant paisiblement. panem manducent.

13. Pour vous, frères, ne vous lassez 13. Vos autem, frlltres, nolite deficere
point de faire le bien. benefacientes.

-: . '-

qualité de prédlcatenr, avait le droit de vivre pronom est très accentué: un pain quI soit
aux dépens de ceux qu'Il évangélisait (non vraiment à eUX, parce qu'Îls l'auront gagné
quasi non..., vera. 9; comp. l Cor. IX, 11 et ss.), par leur travail.
à plus forte raIson les simples fidèles dolvent- 13 - 15. Deux recommandatIons pressante8. -
Ils .e conformer à cette manière de faire. ~ V o., autem... Paul revlcnt à ceux de ses lec-
Formam : -rV1tOV, un type, un modèle. Cf. teurs qui ne méritaient pas Je précédent
l Thess. 1, 7. - Nam et cum... (vers. 10). Ce reproche, et qu'Il avait déjà Interl1ellés directe.
que saint Paul avait enseigné aux Thessalonl-
ciens par son exemple, Il le Jenr avait ausSi
très expressément recommandé de vive voix:
hoc denuntiabamus (dans le grec: Nous vous
ordonnions).., - Si quis non vult..., nec...
C'étalt Iii peut-êtr&-un proverbe populaire. Eu
tout cas, c'est l'expression de la 101 divine, telle

. qu'elle a été formulée dès le début de l'histoire

de l'humanité: « ln sudore vnltus toi vesccrls
pane », Gen. III, 19.

11- 12. S'adressant directement aux chrétiens
qui vivaIent ainsi dans le désordre, Paullenr
enjoint avec force de se remettre promptement
an tl'avall. - Â.tldit'imus enim... An présent

1dans Je grec: Car nous apprenons. L'apôtre
avait reçu tout récemment des nouvelles de
Thessalonique. - Ambulare inquiete... (,x-r&x-
or",,). Comme au vers. 6. Cette locution géné-
rale est expliquée par les mots suIvants: nihil
operalites, ..ed curlose... Le texte grec est par.
tJcullèrement expressif: lL"'1aÈv EPya~olL~vov"
,xi,À:. 1tEptEpya~?IL~voV,. Il ya là un jen de mots
trè8 splrltnel, qu'il est aFsez difficile de repro- Personnage dictant à un secrétaire.
dulre. Le premier des denx participes désigne (D'aprés une pemtnre d'Hercnillnum).
un travail 8érieux; le second, une agitatIon exté-
rieure, qui n'aboutit à aucun résultat pratique.
- DenunUamus et obsecramus in... (vers. 12). ment au vers. 6 ; c'était la très grande majoi1té.
L'ordre est formulé avec une solennité et une - Le terme benefacientes (x(XÀO1tOtOVVorE,) a
insistance qui montrent quelle Importance saint été pris par les commentateurs tantôt dans le
Paul y attachait. - Oum silentio. Plutôt, sens général de faire le bien (cf. II, 16b), tan-
d'après le grec : dans la tranquillité. Par oppo- tôt dans le sens spécial de pratIquer IfS œuvres
sltlon au trouble et au désordre qui accom- de mi..éricorde, ~ans se laIsser décourager par
pagnalent la fainéantIse. - .S'u"m panelil.., Le l'abus qne certaIns chrétiens faisaient de la
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14. Quod si quis non obedit verbo 14. Et si quelqu'un n'obéit pas à ce

nostro per epistolam, hunc notate, et que nous ordonnons par cette lettre,
ne commisceamini cum illo, ut confun- notez-le, et n'ayez point de commerce
datur; avec lui, afin qu'il en ait de la confu-

sion.
15. et nolite quasi inimicum existi~ 15. Ne le regardez cependant pas

mare, sed corripite ut fratrem. comme un ennemi, mais reprenez -le
comme un frére.

16. Ipse autem Dominus pacis det 16. Que .Je Seigneur de la paix vous
vobis pacem sempiternam jn omni 1000, donne lui - même la paix en tout temps
Dominus Bit cum omnibus vobis. et en t1>ut lieu. Que le Seigneur soit avec

vous tous.
17. Salutatio mea manu Pauli: quod 17. Je vous salue, moi Paul, de ma

est signum in omni epistola. Ita scribo, propre main. C'est .là mon signe dans
toutes mes lettres; j'écris ainsi.

18. Gratia Domini nostri Jesu Christi 18. Que la grâce de Notre-Seign~ur
IJum omnibus vobis. Amen. Jésus-Christ soit avec vous tous! Amen.

charité de leurs frères. Cette seconde mterpré- ( toujours), de toute manière. - Dominus Bit...
tation semble favorisée par le contexte. - D'une façon générale, et pas sculement comme
QtWd si quis... (vers. 14 et 15) Le ton sévère prince de la paix.
retentit de nouvean. L'apôtre suppose le cas 17. Salutation finale. - Elle a ici, par rap-
où tons les « Inquleti j) ne rentreraient pas port à la première épltre, une forme extraor-
dans l'ordre, et 1\ insiste (comp. le vers. 6) dlnalre: Salutatio mea manu... Il suit de Jà
pour qu'on évite tout rapport avec eux. - que l'apôtre avait dicté tout ce qui précèdc
Verbo nostro peT... C.-à-d. : à ce que nous à l'un de ses disciples, et qu'à cet endroit seu-
disons dalle cette lettre. - Ut oonfundatur. lement il prit la plume pour écrire quelques
Paul espérait que cette honte serait salntalre mots de sa propre main. La raison de ce fait
au coupable, et qu'elle le ramènerait à de est très simple, d'après II, 2. On avait fait clr-
meilleurs sentlme_nts. - Et nolite quasi... culer au nom de Paul une lettre apocryphe,
Restriction tout apostolique: la charité frater- non sans de graves inconvénients; voulant
nelle ne doit jamais perdre ses droits, m~me cmp~cher lé retour de cet abus, 1\ ajoute ce
à l'égard des pécheurs. C'est grâce 11- elle, au post-scriptum autographe, et annonœ qn'Il fera
contraire, qu'on anra plus de chance de les de m~me désormais dans toutes ses lettres
convertir. En les traitant avec trop de rIgueur, (quod cst signum...). Comp. GaI. VI, Il et
on risquerait de les éloigner il jamais. Phllem. 19, où Il attire pareillement l'attention

S!Ir les mots écrits par lui. Toutefois, les
CONCLUSION. tII, 16-1S. exégètes ne sont pas d'accord sur ce qnl pro-

vient de la main de Paul en cet endroit.
Elle se compose d'un vœu, d'une salutation, Probablement le vers. lS, d'après la plupart

d'une bénédiction.. d'entre eux (saint Jean Chrys., Théodorct,
16. Le vœu. - Le titre Dominus pac!s s'ap- Théopbylacte, etc.). SeJon d'autres, le vers. 16,

pllque à Notre.Selgneur Jésus-Christ,qui a on le vers.17,ou le mot Paul,ou la courte
apporté au monde la vraie paix et qui peut phrase lta scrtbo, ou quelque mouogramme
seul la lui conserver. - Det vobts pacenl,... Ce compllqué.
souhait avait sa ral,ou d'être il Thessalonique, 18. La bénédiction apostolique. - aralia
puisque les préoccupations reJatives à la fin du Domini... Elle est Identique, à part l'adjectif
monde y avalent produit le trouble. - Sem- omnim/", à celle de Ja première épltre (1 ~hess. v,
p!ternam in omni... Dans le grec: en tout 20; cf. Rom. XVI, 20).
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10 Origine de ce nom. ~ Il n'est guère employé d'une manière générale que
depuis uu siècle environ; mais il convient fort bien pour désigner le petit
groupe d'écrits formé par les deux épîtres à Timothée et l'épître à Tite, lesquelles
datent de la même période de la vie de saint Paul, sont adressées à deux de ses
disciples les plus intimes, et ont beaucoup d'affinité entre elles sous le double
rapport des pensées et du style. Cette dénomination est empruntée tout ensemble
au sujet traité dans les trois lettres et au but que l'auteur se proposait en les
écrivant. Composées pour deux évêques, pour deux « pasteurs » spirituels 1,
elles leur fournissent de précieuses instructions sur la manière de remplir fidè,.
lement leurs fonctions délicates. Le choix et l'institution des évêques, des
prêtres, des diacres et des veuves, quelques règles relatives au service div!n, les
devoirs des différentes catégories de fidèles, l'organisation de la vie des Eglises
particulières: voilà ce qu'on y trouve, avec quelques détails personnels qui
concernent l'auteur et les destinataires. Ce trait commun leur donne une physio-
nomie particulière, que ne possède aucune autre partie du Nouveau Testament~.

Sans doute, nous ne devons pas chercher au grand complet dans ces épîtres
ce qu'on nomme aujourd'hui une Théologie pastorale. Elles ne contiennent, en
effet, qu'un certain nombre d'avis pratiques, choisis parmi ceux que les circons-
tances de temps et de lieu rendaient plus pressants. Néanmoins, l'essentiel s'y
trouve; aussi ont-elles toujours été la source à laquelle sont venus puiser tous
les bons prêtres, comme les y invite l'Église durant la cérémonie de leur ordi-
nation 3.

Bien qu'elles soient directement adressées à Timothée et à Tite, l'individualité

1 Sous l'ancienne alliance les princes et .les à leurs pr~treset à leurs diocésains.
prêtres d'Israël étalent déjà désignés par cette 3 cI Ris instituti dlsclplinls quas Tito et TI.
apl\ellatlon métaphorl~ue (cf. Is. XLIV, 28; motheo Paulus exponit; ut... quod iegetini
Jer. Il, 8; Ez. XXXIV, 2, etc.). Notrc-Selgneur credant, quod credlderlnt doceant, quod docue-
Jésus-Christ se donne .lui-même comme le tint imitentur,... ac purum et iIilmaculatum
bon Pasteur (Joan. x, 2 et ss.), et sel ministres mlnlstetil sril dontIm custodlant. 1) Ponttftc.
sont honor(,s d'un nom Identique (cf. Eph. IV, 1.1), Rom., de Ordlnat. Presbyt. Voyez saint Augus-
quldevlnthabltuei dès le début de l'Église pour tln, de Doctr. christ., IV, 16, B, et surtout
représenter les chefs des chrétientés partlcn- rexcellent commentaire pratique de Mg, GI-
llères. noulhlac, les Épîtres pastorales, ou Réflexions

2 Le nom de cI lettre pastorale 1) sert à désl- dogmatiques et morales sur les éplires de saint
gner les Instructions adre~~ées par les évêques Paul à Tlnlotbée et à Tite, Paris, 1870.



~~""C""- . '--è-~~;

464 LES ÉPITRES PASTORALES

de ces saints personnages disparaît en grande partie; leurs fonctions supé-
rieures sont presque seules en vue. De là vient que nos trois lettres ont un carac-
tère général, tout en étant destinées à de simples particuliers.

20 L'authenticité des épîtres pastorales n'est pas attestée avec moins de
force que celle des autres écrits de saint Pauli; mais, comme elle a été très
violemment attaquée de nos jours par les rationalistes i, il sera bon de la traiter
brièvement à part.

«( On ne trouve dans toute l'antiquité chrétienne aucun auteur orthodoxe qui
ait exprimé le moindre doute » sur ce point, tandis qu'on peut citer une longue
série de témoignages favorables 3. 10 Le témoignage des Pères apostoliques, qui
consiste en des citations, en des réminiscences et en des allusions plus ou moins
caractéristiques, qui montrent que les écrivains ecclésiastiques de la fin du pre-
mier siècle et des premières années du second 4 connaissaient nos trois lettres,

telles que nous les possédons aujourd'hui. 20 Le témoignage des anciens apolo-
gistes grecs, notamment de saint Justin:; et de saint Théophile, évêque d'An-
tioche G, vers le milieu du second siècle. 30 Le témoignage des 'anciennes ver-
sions, notamment de la Peschito syriaque et de l'ltala. 4° Le témoignage des
premiers hérétiques, dont les uns, comme Marcion, rejettent les lettres pasto-

, raies parce qu'elles condamnaient d'avance leurs doctrines perverses, tandis

que les autres, comme Héracléon, Théodote, etc., en citent des passages: dans
les deux cas c'était attester leur existence. 50 Le témoignage des Églises parti-
culières, et par là même celui de l'Église universelle. L'Église des Gaules est
représentée soit par la lettre des chrétiens de Vienne et de Lyon à leurs frères
d'Asie et de; Phrygie, qui mentionne 1 Tim. 11[, 15 et IV, 3-47, soit par saint
Irénée~. L'Eglise d'Alexandrie a pour témoins Clément d'Alexandrie et Origène;
l'Église d'Afrique, Tertullien; l'Église romaine, le canon de Muratori, qui
signale nommément les épîtres pastorales conlme des écrits authentiques de
saint Paul 9. 60 Le témoignage des manuscrits grecs les plus anciens, entre
autres du « Vaticanus », de l' « Alexandrinus », du « Sinaiticus ». 70 Le témoi-
gnage des premiers conciles, spécialement du troisième concile de Carthage,
en 397.

Qui ne voit le caractère scientifique inébranlable d'un tel argument? Mais
rien ne trouve grâce devant la critique rationaliste, qui lui a opposé, selon sa
coutume, des preuves intrinsèques, que nous devons examiner rapidement.
. Le style, dit-on d'abord, diffère trop de celui de saint Paul pour que ces

lettres puissent provenir de lui. Elles contiennent environ 150 expressions qui
ne sont pas employées ailleurs dans le Nouveau Testament 10; d'autre part, on y

1 Voyez l'Introd. gén., p. 8 et 9. Dlognète, etc.
2 En 1807 pour la première fois. D'après Baur 5 Dia!. c. Tryph., 7 et 85; cf. Tit. III, 4.

et son école, les épitres à 'flmothée et à Tite 6 Ad Auto!., III, 14; cf. 1 Tlm. II, " etc,
n'&uralent été composées qu'au mtlleu du second 7 or. Eusèbe, Bist. eccl., III, 2 - 3; v, l, 17.
sIècle. Quelques « critiques» admettent toute- s Son lIvre c. Bœr. s'ouvre pnr la c[tnt[on

fois qu'elles auraient réellement pour base des de l Tlm. l, 4, avec cette rormnlc : ( Comme
lettres de saiut Paul, remaniées considérable- dit l'apôtl-e. »
ment. 9 Man. bibI.. t. l, n.41.

3 Voyez le développement de cctte preuve 10 Sur ce nombre, 74 appartiennent h l Tlm..
dans leS Introd. au N. T., en particulier dans 28 11 II Tim., 46 à l'épitre à TIte. Notons entre
celles du P. Oornely, de MM. Kaulen, A. Schre- autres les mots O""'rppO'ii~.LV, O"lAIrppO'itO"lJ.ô"
fer, Belser, et d&ns l'ouvrage spécial de F.-G. GI- "«).0°'°&0""«).0., ~~.pOOtO~O""rx),.t'i, de nom.
nella, de Autkent. epislolarum S. PauU apo- breux composés de rpO.o" des formules nou.
stoU paslorali"m, Breslau, 1865. velles, telles que 1ttO"~Ô. ,j ).6yo; (1 Tlm. l, Iii :

4 SaInt O.1ément pape, daus son Ep. ad III, 4, etc.), ).ôyo; vyt'/i. (Tit. Il, 8), .~O"Ô~"'.
Corinlh.. l'auteur de l'Ep. de Barnabé, saint ~Tt'i (II Tim. III. 12), etc.
Polycarpe, saInt Ignace, l'auteur de l' Ji,jJ. à

~

. ~
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remarque l'absence de divers termes familiers à l'apôtre des Gentils 1. Et non seu-
lement le vocabulaire ne serait pas le même, mais la construction grammaticale
offrirait aussi des différences notables 2, sans parler du genre peu didactique, des
pensées moins abondantes, des formules impératives, fréquentes ici 3 et rares
ailleurs. - Sans nier l'existence de ces divergences, nous répondrons qu'elles
ont été singulièrement exagérées et que, si on les prenait pour règle d'une
manière absolue, on devrait contester l'authenticité de tous les écrits de saint
Paul. En effet, (( le même phénomène se présente dans toutes les épîtres; il n'y
en a pas une seule qui ne renferme des mots qui ne reparaissent pas ailleurs 4.
Quand on songe combien peu de pages nous avons de l'apôtre Paul, sur combien
d'années elles se répartissent, combien de sujets différents ii y traite 5, et combien
il fait preuve de liberté, d'adresse, même de génie, dans le maniement d'une
langue très riche par elle-même, et qu'il s'agissait maintenant de façonner pour
le service d'un cercle d'idées toutes nouvelles, on serait en droit de ~'étonner
s'il y avait là une monotone uniformité, si son vocabulaire était moin$ riche 6. »
Au lieu d'innover sous le rapport du style, un faussaire se serait appliqué à
n'employer que le vocabulaire le plus ordinaire de l'apôtre. D'ailleurs, comme
on l'a dit très justement aussi, CI les particularités du style sont contrebalancées
par des ressemblances encore plus frappantes, et par des preuves (presque)
infaillibles de la composition (de ces lettres) par saint Paul. »

On a objecté aussi les difficultés chronologiques et biographiques. Il serait
impossible, prétendent divers critiques, de faire rentrer dans le cadre de la vie
de saint Paul les détails personnels assez nombreux qui sont insérés çà et là
dans les épîtres pastorales, et pl us spécialement dans la seconde lettre à Timo-
thée. - Oui, sans doute, si l'on veut s'obstiner, comme on l'a fait souvent,
à vouloir placer ces détails, et surtout .les voyages de l 'auteur, dans le cadre his-
torique des Actes des Apôtres. Toute tentative de ce genre échoue forcément.
Mais les difficultés s'aplanissent si l'on suppose, d'après Phil. Il,24, Philem. 22,
Hebr. XlII, 23-24, et suivant une tradition aussi claire qu'ancienne' que saint Paul
recou vra sa liberté à Rome, qu'il voyagea soit en Espagne, comme il le désirait
depuis longtemps 8, soit dans les différentes régions de l'Orient que mentionnent
les épîtres à Timothée et à Tite 9, soit qu'il subit une seconde captivité qui se
termina pour lui par le martyre. Entre les années 63 et 67, il eut largement le
temps d'exécuter les divers itinéraires marqués ici. Peu importe qu'il ne soit
pas possible de déterminer avec certitude l'ordre de ces voyages, faute de ren-
seignements suffisants: on a proposé plusieurs combinaisons qui sont parfaite-
ment acceptables, et l'on n'a pas le droit d'exiger davantage ~o.

On a objecté encore la différence qui existerait sous le rapport doctrinal entre
les Épîtres pastorales et celles que les critiques consentent à attribuer il saint
Paul. Mais cette différence n'existe pas en réalité Il. En ce qui concerne Dieu le

IOn signale Èvepyeiv, xœv'lŒa6œl, 1tepI0'0'6ç, 'Voyez l'Introd. gén., p. 6-7, et lc commen- "
0-00(1.", etc. taire des épltres aux Phil. et à Philémon. :~

2 Peu de constructions brisées, peu d.obscu- s Cf. Rom. xv, 28.
rltéprovenantdeJa richesse des preuves, etc. 9 Cf. 1 Tlm.l, 3; IV, 13; Il Tlm. 1,18;

3 Cf. 1 Tlm. v, 7-8, 22-25; Il Tim. 111,1, IV, 13,20; Tlt. 1,6; 111,12.
5, 12, elc. 10 Voyez C. Fouard, Saint Paul, s~s dernières

4 Par exemple, on en comple 94 dansl'épitre années, Paris, 1897, p. 111 et 88.; Conybeare et
aux Romlllns, 96 dans ]a seconde aux Cor., Howson, the Lifd and EpisUes 01 St. Paul.
50 dans celle aux Galates. Londres, 1876, p. 737 et ss. Plusieurs écrivains

5 C'est particulièrement le cas dans les épitros rationalistes admettent aussllc fait d'une double
pastorales. captivité de saint Paul à Rome.

6 Cette excellente réponse à l'objection est de Il Citons de nonveau M. Renss: " A. l'égard
M. ReuBs, un des coryphées de ]11 critique ra- de l'enseignement théologique, on ne trouve
tlonallBte. absolument rien dans ces trois épîtres qui soit

20'
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Père, Notre-Seigneur Jésus-Christ, le salut, la foi, le rôle de laloi mosaïque, etc., ~

nous trouvons ici les principes et les théories qui caractérisent l'apôtre des Gen- 1

tils. Si la forme de nos trois lettres est moins dogmatique, cela tient au but tout
pratique et moral que leur auteur avait en vue. Il est vrai qu'il insiste sur la
nécessité des bonnes œuvres; mais dans ses autres écrits pareillement, toutes
les fois que l'occasion s'en présente, il demande comme une chose nécessaire lque la foi porte des fruits 1. '

On exagère singulièrement aussi, lorsqu'on affirme que l'organisation des
Églises, telle que la supposent nos trois lettres, « offrirait un état de choses tel qu'il
ne s'est produit que plus tard », au milieu du second siècle. Il suffit de jeter un 1

coup d'œil sur les institutions ecclésiastiques durant la période qui les précéda, ~
pour se convaincre que rien d'essentiel n'avait été introduit ou modifié, et en
particulier, que nous ne trouvons pas ici ( un système hiérarchique plus déve-
loppé ». Les Actes des apôtres et les lettres antérieures de Paul nous mettent
sous les yeux une organisation aussi complète que celle des épîtres pastorales:
les apôtres, les prêtres - évêques 2, les diacres 3, les diaconesses 4, des per-
sonnes chargées du ministère des pauvres 5; etc., et comme points plus minu-
tieux encore, l'imposition dés mains pour conférer leurs pouvoirs aux ministres
sacrés 6, l'interdiction faite aux femmes de parler dans les assemblées reli-
gieuses 7, etc. Toutes ces instructions détaillées sont d'ailleurs en parfaite
harmonie avec l'esprit admirablement pratique dont saint Paul donne de nom-
breuses preuves dans ses lettres, et surtout dans la première aux Corinthiens.

Une dernière objeclion est tirée des éléments polémiques des épîtres pasto-
rales. Les faux docteurs qu'elles attaquent il plusieurs reprises et avec une
grande vigueur ne seraient autres, prétend - on, que les gnostiques du second
siècle; ce qui résoudrait la question d'authenticité dans un sens absolument
contraire il saint Paul. Mais cette assertion n'est pas plus fondée que les précé- ~
dentes. La preuve en est d'abord dans l'impossibilité où sont les critiques de .,
s'entendre au slIjet du système gnostique représenté dans nos trois lettres 8, et
pourtant rien n'est plus connu que ~e système. De plus, il est certain que les
hérétique~ auxquels l'apôtre fait ici la guerre, étaient avant tout des chrétiens
judaïsants, quoiqu'ils fussent un peu plus avancés, sur certains points, que les
judaïsants des Actes 9 et des précédentes épîtres de saint Paul 10, et qu'on ait pu
les regarder comme les pr6curseurs très lointains du gnosticisme 11.

Concluons en disant avec un auteur protestant que « tous les arguments appor-
tés contre l'authenticité des épîtres pastorales parlent en leur faveur, lorsqu'on
les examine de plus près 12 ».

;;, -,',

en contradiction avec la doctrine bien connne 6 Acl;. XIII, 1-4, etc.
de saint Panl, on seulement étranger /icelle-ci. 7 l Cor. XI, 5, el;c.
Tont au contraire, ses idées fondamentales s'y B On a mentlonn6 tonr à tonr les théorIes de
laissent facilement déconvrlr, bien que l'anteur Marolon, celles de Valentin, des Ophll;es, pré-
ne soit nulle part amené à les exposer théorl- décesseurs de Valentin, un gnosticisme ml-
quement et dans leur ensemble.. En el!et, cela tlgé, etc.
aurait été superflu vis-à-vis des personnes aux' 9 Act. ~~, 1 el; ss. etc.
quelles Il s'adresse, et dans un moment où Il se 10 Surtout la seconde aux Cor. et l'épitre aux
préoccupait d'lntérats exclnslvement pratiqnes. » Galates.

1 Cf. Rom. II, 7 et XIII, 3; l Cor. XIII, 3; Il Ces détails seront développés dans le corn-
il Cor. v, 10; Gai. v, 6; l Thess. v, 8, etc. mentalre.

2 Cf. Act. XI, 30; XIV, 23; XV, 2 et ss.; Xx, 12 Un autre dIt, avec non moins de justesse:
28, etc.; Rom. XII, 7 et ss.; l Cor. XII, 28; CI SI l'on compare nos trois épitres aux lettres
Erh. IV, Il; Phil. l, l, etc. qui ont été forgées au second siècle on piUS

J Act. VI, 2 et ss.; Phil. l, 1, etc. 1 tard, et attribuées soit à saint Paul, soIt à
4 Rom. XVI, 1; 1 Cor. XVI, 15. d'antres apôtres, on reconUait que les premières
5 l Cor. J{VI. 2; II Cor. VIII-IX. sont manifestement authentiques.»

\



PREMIÈRE ÉPITRE

A TIl\IIOTHÉE

INTRODUCTION

10 La personne de Timothée. - Son nom (TI/l.o6.o;) n'était pas rare chez les
Grecs 1. Il signifie: Celui qui honore Dieu. Timothée était originaire de Lystres,
en Lycaonie 2. II était issu d'un mariage mixte, son père étant Grec et sa mère
Juive 3. Celle-ci l 'éleva pieusement dans sa religion 1; mais il n'était pas circon-
cis, peut-être parce que le père ne le permit point 5. C'est probablement lorsque -
saint Paul vint à Lystres durant son premier voyage apostolique 6, vers l'an 47,
qu'il convertit et baptisa Timothée. A l'époque de son second voyage, sachant
que le jeune néophyte était très estimé des chrétiens de Lystres et d'Iconium,
et appréciant lui-même ses excellentes qualités, il se l'attacha comme auxiliaire 7.
II est vraisemblable que les passages 1 Tim. 1,18 et IV, 14, et Il Tim. 1, 6, font
allusion à des lumières surnaturelles que saint Paul aurait reçues au sujet de
ce choix. Quoi qu'il en soit, il lui imposa les mains avec les prêtres de Lystres.
Avant de l'emmener avec lui, il crut devoir le circoncire, de crainte qu'autre-
ment son ministère ne ftIt rendu impossible chez les Juifs, qui, d'après leurs
principes, le regardaient comme l'un des leurs, dès là que sa mère était
Israélite 8.

Timothée fut pour saint Paul un compagnon fidèle, l'aidant avec un zèle tout
filial 9 en Macédoine et en Grèce 1°, pendant tout. ce second voyage de l'apôtre.
Durant le troisième voyage, nous le trouvons à Ephèse auprès de son maitre Il,
qui lui confia alors des missions importantes et délicates 12; puis nous les voyons
ensemble en Macédoine 13, à Corinthe 14 et à Troas 15, en route cette fois pour

'-

1 Cf. 1 Math. V,'6; II Mach. VIU, 30, etc. 9 PhU. II,22.
2 Cf. Act. XVI, 1-2 (AU. géogr,. pl. XVU). 10 Act. XVI et XVII.

3Act.XVI,I;IITlm,I,5, Il Act. XIX, 22.
4 Cf. II Tlm. III.. lij, "Cf. 1 Cor. IV, 17; XVI, 10-12.
" faAct. XVI, 3. II Cor. l, 1.
G Act. XIV, 6. 14 Cf. Rom. XVI, 21.
7 Act. XVI, 1 et ss. 15 Act, xx,4-ij.
8 Act. XVI, 3 (voyez les notes).
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Jérusalem. Le disciple rejoignit plus tard saint Paul à Rome durant sa pre-
mière captivité, car son nom est associé à celui de l'apôtre dans plusieurs des
lettres écrites alors par ce dernier 1. D'après les deux épîtres à Timothée, Paul,
lorsqu'il ~ecouvra. sa liberté, rejoignit son disciple dans l'est et le laissa à la
tête de l'Eglise d'Ephèse 2, avec des pouvoirs presque illimités.

La suite de l'histoire de Timothée ne nous est que trés imparfaitement
connue. D'après les Constitutions apostoliques, VII, 463, il serait demeuré à
Éphèse jusqu'à son martyre, qui aurait eu lieu sous Domitien, alors que le saint
évêque essayait de détourner le peuple de prendre part à une fête licencieuse,
célébrée en l'honneur de Diane '.

Divers traits des épîtres de saint Paul nous apprennent que Timothée avait
une nature alrectueuse (II Tim. l, 4), qu'il était souvent malade (1 Tim. v, 23)
et d'un caractère timide (1 Cor. XVI, 10; 1 Tim. IV, 12). L'apôtre l'aimait comme
Jésus avait aimé saint Jean: c'était son vrai fils (1 Tim. l, 2), son enfant
bien-aimé et fidèle (1 Cor. IV, 17; Il Tim. 1,2), avec lequel il n'avait qu'une
seule âme (Phil. II, 20), parce qu'il cherchait toujours avec zèle les intérêts de
Jésus-Christ (Phil. II,21) 5.

20 L'occasion de la première épUre à Timothée est assez bien déterminée par
le contenu même de la lettre. Peu de temps avant de l'écrire, saint Paul s'était
trouvé à Éphèse avec Timothée. Pendant le séjour assez court qu'il avait fait
parmi les chrétiens de cette ville, l'apôtre avait remarqué que maints détails
administratifs, liturgiques, moraux, etc., avaient besoin d'être réglés ou amé-
liorés. N'ayant pas le temps de s'en occuper alors, il dut partir, en priant son
disciple de rester à ].~phèse, et d'y lutter contre les fausses doctrines qui mena-
çaient d'envahir la communauté chrétienne de la cité 6. Il ne semble pas lui avoir
donné ;toùt d'abord d'autres instructions,parce qu'il espérait pouvoir revenir
bientôt 7; mais, se sentant retenu pour quelque temps encore, et ne sachant
pas à quelle époque il lui serait permis de se mettre en route 8, il se décida à
écrire à Timothée, soit pour lui réitérer ses recommandations orales contre les
doc~eurs hérétiques, soit pour lui recommander de se choisir de bons et saints
auxiliaires, soit enfin pour lui donner des instructions relatives à sa conduite
comme pasteur des âmes.

Le but principal que se proposait l'apôtre est bien marqué par les mots « ut
scias quo modo oporteat te in domo Dei conversari 9. ))

30 Le plan de la lettre. - Les lignes qui précèdent ont indiqué en gros le
r thème de .l'épître: il est plus difficile de déterminer la division et l'analyse,

car les sujets traités sont assez variés et se succèdent rapidement. La suite des
idée$ n'est pas organisée et développée d'une manière syst~matique, comme, par
exemple, dans les lettres aux Romains, aux Galates, aux ]1~phésiens.

A vec plusieurs commentateurs, nous diviserons l'épître en deux parties, dont
la première correspond aux chap. 1 -III, et la seconde aux chap. IV - VI. La
première partie a dans son ensemble un caractère plus général; on peut l'inti-

- tuler : Ce que demande le bien de l'Église. La seconde est plus per.sonnelle;

nous lui dopnerons ce titre: Ce ~ue doit faire un ministre fidèle de l'J~glise.

,.

1 Phil. l, 1; Col. l, 1; Phllem. 1; IIebr. Voyez Lipslus, Die apokr1/phèn Aposlelgeschlch-
xnr,23.Voyezau8sl Phil. Il,19 et 88. lm und Ap08tellegenden, II, 2, p. 372.400,

2 1 Tim. l, 3. Brunswick, 1884.
3 Comp. Eusèbe, Bisl. ecc!., 111, 46. 6 l Tlm. l, 3.
4 Voyez Nicéphore, Bisl. ecc!., III, Il, et les 7 l Tim. III, 14 et IV, 13.

Acla Saucl., t. III, 176 et ss. s l Tim. 111, 14-15.
5 Il existe des Acla sancli Timothei npo- 9 l Tim. III, 15.

cryphes, qui n'ont à peu prèB aucune valeur.

1
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Voici quelques détails. Dans la première partie, après la salutation' initiale,
],-1-2, nous trouvons un premier paragraphe, ], 3-20, qui a un peu le caractère
d'une introduction, et qui parle du bon combat que le pasteur des âmes doit
soutenir pour le Christ et pour l'Ji:glise. Un second paragraphe, ]1,1-15, trace
quelques règles à suivre pour que le culte public soit convenablement célébré;
le troisième, III, 1-16, contient des instructions importantes relatives au choix
des ministres sacrés. La deuxième partie renferme aussi trois paragraphes.
Le premier, IV, 1-16, concerne les obligations de Timothée comme ministre
de l'~~glise, surtout au sujet de sa prédication et de sa conduite. Le second,
v, 1-v], 2, lui indique ses devoirs particuliers envers les différentes catégories
de personnes dont se composait son Ji:glise. Le troisième, VI, 3-21, est une ins-
truction finale, qui contient encore plusieurs avis spéciaux du maître à son
disciple t.

4° La date et le lieu de la composition. - La première épître à Timothée fut
composée entre les années 64 et 66, c.- à-do entre les deux captivités de saint
Paul à Rome. Il n'est pas possible de déterminer la date d'une manièrc plus
précise. Le lieu de la composition est inconnu. Quelques anciens manuscrits
mentionnent dans leurs inscriptions finales les noms de Laodicée, d'Athènes,
de Nicopolis et de Rome; mais ce sont là des conjectures sans fondements.

t Pour une analYEe plus détaillée, voyez'le commentaire, et notre Biblia sacra, )1.]310-1313.

J;t~"c};;i ){c;;:~" "cc".~~l}""'?,"Tc,"~ cc c

*~~&{~r~~( ;::,~"'-:
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TIMOTHEE

1. Paulus,apostolus Jesu Christi secun- 1. Paul, apôtre de Jésus-Christ par
dum imperium Dei salvatoris nostri, et ordre de Dieu notre sauveur, et de Jésus-
Christi J esu ~pei nostrre, Christ notre espérance,

2. Timotheo, dilecto filio in fide. Gra- 2, à Timothée, mon cher fils dans la
tia, misericordia, et pax a Deo Patre, et foi. Grâce, miséricorde et paix, de la
Christo Jesu Domino nostro. part de Dieu le Père et du Christ Jéslls

notre Seigneur!
3. Je t'ai recommandé, en partant polir

"

PREMIÈRE PARTIE espérons posséder nn jour. -.; Timotheo. Voyez
demande le bien de l'Église. l'Introd" p. 468 et 469. - Dilec~o ftlio. Dans le

1 1.1II 16. grec : à (mon) vrai l1ls (YV"ljO"t'J' ..éxv'J'). Cf., , Tlt, l, 4, La nature de cette 1l11ation est mar-

§J, - Il faut combattre le bon combat contre q.uée par les mots in ftde. Elle était toute sp~-
les ennemis de l'Église. 1, 1- 20. ~tuelle, et consistait en ce que Paul avaIt

engendré Timothée à la fol. Comp. les expres-
1° La salntatlon. 1, 1-2. slons analogues : dans le Seigneur CI Cor. IV,11),
CHAP. 1. - 1- 2. Elle a un caractère assez dans l'évangile (1 Thes. III, 2). - Gratia... et

solennel, Paul y prend d'abord son titre d'apôtre pa:»,.. Le pieux souhait placé entête des ép!tres
(lisez, d'apr~s les meilleurs manuscrits grecs, de ealnt Paul ne se composait autrefois que de
c apostolus Christi Jesn, )) au lieu de aposto!us ces deux éléments (cf. Rom. l, 1; 1 Cor. l, 3:
Jes,. Christi), parce que c'est en vertu de son Il Cor. l, 2, etc,); dans les lettres pastor!,les,
autorité apostolique qu'Il va donner à Timothée l'apôtre en ajoute un troisième, misericordia
d'Importantes Instructions. - Il signale ensuite, (~ÀEO,), pour relever le besoin que nous avons

comme dans les épttres aux Romains, aux Corln. de la compaeslon divine. Cf. Il Joan, 3.
thlens, aux Galates, etc., la source suprême d'où 2° Paul rappelle à son disciple une grave

, lui venait son mandat: secundu1n imperium... recommandation qu'il lui avait faite naguère.
- L'épithète salvatoris n'eetpas appliquée à .1, 3 -4. .

Dieu le Père dans les écrit~ antérieurs de saint 3-4. Il lui avait confié la tâche de lutter
Paul, mais seulement à Jésus-Christ. Pour la contre une doctrine vaine et malfalsaute. -
pensée, voyez 1 Cor. l, 21; Il Cor. v, 18; Eph. II, Sicut rogavi... La phrase n'est pas achevée. Il
8, etc, Nous retrouverons encore plus lolu, et aussi faut sous-entendre à la fin du vere. 4 : De mênle
dans l'ép!tre à Tite, la formule cr Dieu eauveur )), je t'exhorte en ce moment; ou bIen: Agis- Jesu spei nostrlE. Expression pleine de sens. ainsi. - Utremaneres,., Paul et Timothée étaient

C.-à-d. : Jé~us, tout à la fois garant et obj~t de donc venus ensemble à Éphèse; obligé de repar-
notre espérance. Cf. Col. 1, 21. C'est par lui que tir tout à coup, le martre demanda à son dis-
nous espérons être sauvés, et c'est lui que nous clple de rester en Asie, pour le but spécial qui
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la Macédoine, de demeur~r a Éphèse, cum irem in Macedoniam, ut denuntia-
afin d'enjoindre Ii certaines personnes de res quibllsdam ne aliter docerent,
ne pas enseigner une autre doctrine,

4. et de ne pas s'appliquer a des fables 4. neque intenderent fabulis,. et genea-
et a des généalogies sans fin, qui favo- logiis interminatis, qure qurestiones prre-
risent bien plus les disputes que l'édifice stant magi3 quam rediticationem Dei,
de Dieu, lequcl est basé sur la foi. qure est in fide.

5. Car la fin du commandement, c'est 5. Finis autem prrecepti est caritas
la charité venant d'un cœur pur, d'une de corde puro, et conscientia bona, et
bonne conscience et d'une foi sincère j fide non ficta ;

va être indique. - Ut denuntiares. Avec le tion des âmes. - Qure... in /Ide. Manière de
sens de commander, ordonner. Le verbe 7tœ(J(Xy:' dire que la foi est à la base de toute l'écono.
,\,~ÀÀ'" revient Jusqu'à sept fois dans cette mie évangélique.
é!,ltre. - Le pronom quibusdam (TtIT!V) est 30 Les faux doctenrs d'Éphèse ne comprennent
assez dédaIgneux: des gens que tu connaIs et ni la 101, ni l'évangile. l, 5-11.
que je ne veux pas désigner autr~ment. Comp. 5 - 7. Ils s'écartent entièrement du but de
le vers. 6; v, 15; GaI. l, 7, etc. - Aliter dooe. l'évangile: - Finis a ici la signification de bnt.
rent (~TE(Joàt8œlTxœÀE\" est une des ex-
pressions qui caractérisent les épitres
pastorales). Il s'agit d'un enseignement
différent de celui de l'évangile, de celui
de Paul, et faux par conséquent. Cf.
Gai. 1,6. - Neque intenderent... (vers. 4).
A l'enseignement en question étalent
jointes des théories moins dangereuses
en apparence, mals très fâcheuses aussI,
comme le marquent deux détails expres-
sifs. C'étaient, d'une part, des fables, des
contes Inventés à plaisIr (fabulis, IJ.V-
6otç); d'autre part, des généalogies
Interminables (genealogiis.. .). Lesdites
fables reçoivent dans l'ép. à Tite, l, 14,
l'épithète de « judaYques ». Paul veut
donc parler de « ces subtiles légendes
rabbiniques, par lesquelles l'imagination
cherchait à éclaircir certains faits obs-
curs de l'histoire sacrée ». Le Talmud
cn est tout rempli. Les généalogies Fragment dU temple de Diane, àtphèse.
étaient, suivant les uns, celles des
anges; se!Qn d'autres, celles des pa-
triarches de la Genèse, complétées et allégorl. - Le substantif 7tœpœYYEÀ(œç (prrecepti) nous
sées par les faux docteurs. Ce second sentiment ramène au verbe 7tœpœYYE(À~, du vers. 3 (Vulg. :
est le plus probable. - L'apôtre signalé d'un mot « denuntiares »). Il déslgne'les ordres de Dieu,

leslnconvénlentsdecesdoctrlnesi~sensées :qure... et spécialement la doctrine évangélique, par con-
prrestant... - Qurestiones est à l'accueatif et dé. traste avec les vaines questions traitées par les
pend du verbe « prœstant }J. Ce substautlf docteurs hérétiques. ~ Caritas (œyœ7t~). C'est
(ÈX~'IJT~ITE:;, « exquisitiones, Inqu\8ltlones ») là uu admirable résumé des résultats pro;'
désigne des recherches futiles et compliquées. duits par l'enseignement chrétien: ils se rap-
- .JiJdificationem Dei. La Vulgate a suivi la portent tous à l'amour. - Troie traits indiquent
leçon 0;xo8olJ.(xv, qui est celle de presque tous ce que doit être cette cbarlté. Il f~ut d'abord
les manuscrits grecs, du syriaque, de saint Ité- qu'elle provienne de corde puro, qu'élie soit sans
née, etc.: l'Église y est comparée à un édifice alliage d'égoYsme et de recherche personnelle.
tout divin (cf. 1 Cor. II " 9; Eph. IV; 12, etc.). Le cœur est mentionné en premier lieu, parce
La leçon primitive parait être otxovolJ.iœv, qu'II est l'organe proprement dit de l'affection.
d'après les plus anciens manuscrits. L' " écono- - Et conscie"tfw... Autre source de cet amour
mie deDleu}J serait, d'après quelques auteurs, sincère: une conscIence en règle avec DIeu et
l'activité déployée au service du Seigneur par avec le prochain, le sentiment intime de n'être
ses ministres (cf. Col. l, 25; Tit. l, 7). Cette coupable de rien à leur égard. - Fide non

1 expression désigne plutôt un système institué flcta (œvIJ7tOxp(TOIJ). Troisième source du vêr!-
par DIeu, les dispositions prises par lui pour table amour chrétien. La fol est un lien très
notre salut (cf. Eph. l, 10). S'occuper de fables fort, qui nOU$ unit à DIeu et h nos frères. -
et de généalogies sans lin ne favorisait évldem- A qufbus... (vers. 6). Le prohom se rapporte à
ment guère le service de DIeu, ni Ja sanctlflca- l'amour, et /1 ses trois conditions qui vlenniJnt

-',e ,
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6. a quitus quidam aben'antcs, con- 6. chosès loin desquelles certaines per-
versi sunt in vaniloquium, sonnes s'étant égarées, se sont tournées

vers de vains discours,
7. volentes csse legis doctores, non Î. voulant être docteurs de la loi, et

intelligentes nequequre loquuntur, neque ne comprenant ni Ce qu'elles disent, ni
de quitus affirmant. ce qu'elles affirment.

8. Scimus autem quia bona est lex, Bi 8. Or,nous savons que la loi est bonne,
qllis ea legitime utatur, Bi l'on en use selon l'esprit de la loi,

9. sciens hoc, quia lex justo non eBt 9. en reconnaissant que la loi n'a paB
posita, sed injustis ct non subditis, im- été établie pour le juBte, maiB pour les
piis et peccatoribus, sceleratis et conta- méchants et les rebelleB, pour les impies
minatis, parricidis et matricidis, homi- et les pécheurs, pour les scélérats et les
cidis, profanes, pour les meurtriers de leur

pèrè et de leur mère, pour leB homi-
cides,10. fornicariis, masculorum concubi- 10. les fornicateurs, les infâmes, les

toribuli, plagiariis, mendacibus et per- voleurli d'hommes, les menteUl'B et les
juris, et si quid aliud sanre doctrinre parjures, et s'il y a quelque autre choBc
adversatur, qui s'oppose à la saine doctrine,

-, ,

d'être énumérées. - Qu;da1R, comme au ver- lime (voILiILwç) : d'une manière conforme à la
set 3b, représente les taux docteurs. - Abér- 101 elle-même, à sa nature et à sa fin. Paul veut
ranl.es. Le mot grec œaToX"'ÎaœvTe; (littéral.: donc dire: Laissez la loi juive aux Juifs; ne
ayant manqué le but) est un de ceux qu'on ne l'imposez pas aux chrétiens. - Sriens hoc
trouve que dans les épitres pastorales. Cf. VI, 21 (vers. 9). Le partIcipe retombe sur le pronom
et II Tlm. Il, lS. - ln vaniloquium. Un ha- Il quis» du vers. Sb. - Quia lex... non... En
vardage vain et creux, quine contenait ni véritè effet, la conduite des justes est régulière et cor-
InteJlectuell~, ni vie morale: voIlà à quoI abou- respond d'avance aux exIgences de la loi; Ils
tissaient ces séducteurs. Cf. Tit. 1, 10. - Legis n'ont donc pas besoin des interdIctions, ni des
doctores (vers. 7). Doctenrs de la loi juive, assn- menaces de celle-ci. - Sed... Contraste. Un code
rément, mais en mauvaise part; docteurs d'une de lois est absolument nécessaIre là où l'homme
nouvelle espèce, quI, comme Il a été inBinué se laIsse entralner par ses mauvais penchant..
plus haut, corrompaient la loi par toutes sortes Suit une longue énnmération de vices et de
d'additions ridicules, et qui, ainsi qu'II va être crimes, cités par manIère d'exemplcs. Cf. Rom. 1,
aJonté, prétendaient associer la loi et l'évangile. 29 et ss.; l Cor. VI, 9 - 10; II Tlm. 111, 1 et so.,
- Non inteUi(Jentes... Critique très mordante etc. Les six premières expre.slons sont géné.
de ces soi-disant docteurs. Qui dit docteur, dit raIes; la liste signale ensuite des cas parUcu-
savant; Ici, nous avons des docteurs inintelll- lIers. - lnjustis. Dans le grec : œv°lJ.otç, ceux
gents etlgnorauts. Ils ne comprenaient pas même qui sont sans loi; c.-à-d., qui ne tiennent pra-
leurs propres paroles (neque quœ...), et pas tiquement aucun compte de la loi. - Non sub-
davantage les questions au sujet desquelles ils ditis. C'est Ja même pensée. - lmpiis : ceux
Re permettaient les affirmations les plus hardies en qui n'existe aucune crainte de DIeu. - Sce-
(neque de quibus...). Ces hommes prétentieux leratis: les hommes Irréligieux (œvoaiotç, non
appartenaient, on le volt, au parti judaY"ant; saints). - Contaminatis. D'après le grec, des
Ils se faisaient une fausse idée de la 101 mo- profanes, pour qnlll n'existe rien de sacré. -
saYque, et Ils voulaient la faire pénétrer dans Parricidis et... Quatrième groupe: des criminels
les "phères chrétiennes, au grand détriment de de la pire espèce. - Masculorum.., (verB. 10).
l'Égll"e et des âmes. C'est ponr cela que l'apôtre L'impudlclté contre nature. Cf. Rom. l, 27;
va insister sur œttepensée. 1 Cor. VI, 9. - Plagiariis. Le grec (œv5pœ-

8-11. La nature et la pôrtée de la loi. - 1to5ta"œrç) désigne à la lettre des voleurs
Scimus autem... Ce « Nous savons », opposé à d'hommes. La loi mosaYque interdisait formelle-
l'inintelligence des faux docteurs, a une force par. ment ce crIme, qui était fréquent chez les Grecs.
tlculière. C'est une formule toute paulinienne. On enlevait surtout les enfants, ponr en faire
Cf. Rom. 111, 19: VIII, 2S, etc.- Bona est lex. des esclaves. Cf. Ex. XXI, 16; Deut. XXIV, 7. -
'0 v6IJ.o~, la 101 par excellence, la 101 juive. Mendl;tclbt!s:]e mensonge pur et .Imple. -
Elle est belle moralement (xœÀ6ç) ; saint Paul Pe'juris: le mensonge aggravé par un faux
fait volontiers cette concession à ses adver- serment. - Et si quid... Formnle générale, pour
salres. Cf. Rom. VII, 12, 14. Il Au point de vue cl()re l'énumérai Ion: Elle est bien dans le genre
purement théorique et abotratt, la loi est une de saint Paul. Cf. Rom. XIII, 9; Phil. IV, 8. -
chose bonne et sainte, pulsqu'elle émane de DIeu Sanœ doctrlnœ. Le subbtantlf 5Laœ,,;(!X}.{œ,
et qu'elle a un but très salutaire»; mals II doctrine, revient juBqn'l'l quinze foIs dans les
Importe qu'on nc la fasse pas sortir de la sphère épltres pastorales. L'épitbète " saine» inl est
11 laquelle elle était destinée: si quis... - Legi- plusieurs fois assocIée. Cf. II Tim. IV, 3;
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Il. laquelle est conforme il l'évangile 11. quœ est securidum evangelium
de la gloire du Dieu bienheureux, dont gloriœ beati Dei, quod creditum est
la dispensation m'a été confiée. mihi.

12. Je rends grâces à celui qui m'a 12. Gratias ago ei qui me confoliavit,
fortifié, au Christ Jésus Notre-Seigneur, Christo Jesu Domino nostro, quia fide-
de ce qu'il m'a jugé fidèle, en m'établis- lem me existimavit, ponens in mini-
sant dans le ministère, sterio,

13. moi qui auparavant. étais un blas- 13. qui prius blasphemus fui, et per-
phémateur, un persécuteur et un oppres- secutor, et contumeliosus; sed miseri-
Beur injurieux; mais j'ai obtenu miséri- cordiam Dei consecutus SUffi, quia igno-
corde de Dieu, parce que j'ai agi par rans feci in incredulitate.
ignorance, dans l'incrédulité.

14. Et la grâce de Notre-Seigneur a 14. Superabundavit autem gratia Do-
été surabondante, en me remplissant de mini nostri, cum fide et dilectione, quœ
la foi et de la charité qui est en Jésus- estin C4risto Jesu.
Christ.

15. C'est une parole certaine et abso- 15. Fidelis sermo, et omni acceptione
lument digne d'être acceptée, que le dignus, quod Christus Jesus venit in
Christ Jésus est venu en ce monde pour hunc mundum peccatores salvos facere,
sauver les pécheurs, dont je suis le pre- quorum primus ego sumo
mier.

Tlt. Il, l, etc. La saine doctrine est opposée témoigné de la confiance. - Qui pTius... (ver.
aux enseignements morbides des faux docteurs. set 13). Circonstance qui semblait rendre Saul
Cf. VI, 4; II Tim. Il, 17. - Quœ est,.. (vers. 11). absolument Impropre 11 œ rôle sacré. - BlaBphe-
S"lon la Vulgate, l'apôtre caractérise ici la saine mus, perseculor, contumeUosus (vllptaT-r);).Paul
doctrine: elle est secundum eva"geUum..., con- avait blasphémé le nom et la doctrine d~ Jésus,
formc il l'évangile, 11 la bonne nouvelle. Mals persécuté l'Égllsc en paroles et en actes, vio-
les deux mots « qure est D manquent dans le lemment outragé les disciples du Christ. Cf,
grec, de sortc quc ce verset doit 8tre rattaché Act. VII, 58 et ss.; VIII, 1 et 3 ; IX, 1 et ss.; XXII,
au participe « sciens D du ver!'. 7 : Sachant que 4; XXVI, Il : Gai. l, 13.- Miser/cordiam.., con-
la 101 n'est paB faite pour le juste, mais pour secutus... Simplement et énerglqnement dans le
les pécheurs,... conformément 11 l'évangile et 11 ses grec: ~Àe-r)6Yjv, j'ai été un objet de pitié. C'e~t
principes. - Erangelium glori/1J.,. Dei. L'évan- dans le cœur de DIeu qu'Il faut chercher l'ex-
glle est ainsi nommé parce qu'Il manifeste d'une pllcatlon du fait qui étonne l'apôtre. D'ailleurs,
manière l'xtraordiualre la gloire divine. Comp. sa conduite, quoique Inexcusable, était moins
II Cor. IV, 4, où l'on trouve I.'expression ana- coupable qu'on pouvait le .upposcr d'après les
logue : l'évangile de la gloire du Christ. - apparences: quIa ignorans... in... Il ne croyait
L'épithète beati représente le bonheur inftnl, pas que Jésus fdt le Messie, et il n'avait pas
absoin, dont le Seigneur jouit en ini - même. - péché contre sa conscience, contre la pleine
Quod crI'4Uum... La mention de l'évangile amène lumière. C'était par suite d'un zèle fanatique
saint Paul 11 dire un mot rapide du rÔle qnl lui pour la religion de ses pères qu'Il avait persé-
avaIt été confié 11 son égard. Cf. Rom. III, 2: cuté l'Église. Cf. Gai. l, 14. -:-- SuperabU?ldavit
1 Cor. IX, 17 ; GaI. Il, 7,'etc. autem... (vers. 14). Locution expressive: relatl-

4° Comment la grâce apportée par l'évangile vement il SauI, la grûce divine, quoique tou-
s'est visiblement manifestée dans la personne de jours si abondante, a..alt pour ainsi dire débordé
Panl. 1,12-17. par-dessus ses rives. - Çum flde et dilect/one.

12 - 16. Le Chrkt a daigné faire de lui nn Ces deux vertus théologales avalent inondé l'âme
npôtre, quolqn'Il edt été un violent perst\cnteur du persécuteur converti, en même temps quc la
de l'Église. - Gratias aIlO... Cette action de grâce et ia miséricorde du Christ. --- Quœ... in
grâces s'échappe tout ardente de son cœur, en Christo... C.-à.d., la foi et l'~mour dont Jésus-
som.enirde ce que Jésus-Cbrist avait fait pour Christ est la source, et que possède quiconque
lui, souvenir que Ini rappelle le simple trait inl demeure uni. - Fidelis ,qermo (..ers. 15).
" quod credltnm... mlhi D. - Q'I!i... confortavU. L'adjectif est très accentué: Fidèle (c.-II.d.
Paul ne dit pas uniqnement cela par rap- digne de fol, vraie) est la paroJe. Cette formule,
port 11 sa conversion ou il se!! soullrances, employée cinq foIs dans les épitres pastorales
mals au sujet de tout son mloisti,re d'apôtre. (cf. III, 1; IV, 9: II Tim. Il, 11 ; Tlt. III, 8), sert
- Q'Itia jldelem... Motif direct de l'action de habituellement d'introduction 11 quelque Impor-
grâces. La ftdéllté est la qualité par excellence tante vérité. Comp. Il, 7; Rom. IX, l, etc. Ici
des serviteurs de l'évangile. Cf. 1 Cor. IV, 2. - et IV, 9, elle est renforcée par les mots et omni
Pone"s in... C'est précisément en confiant 11 acceptione...: digne d'être reçue par tous, en
Paul le minlsière apOjtolique que DIeu inl avait tous lIenx, avec toutes sortes d'égards. - La
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16. Sed ideo misericordiam consecu- 16. Mais j'ai précisément obtenu misé-
tus sum, ut in me primo ostendere't ricorde, afin que le Christ Jésus fit voir
Christus J esus omnem patientiam, ad en moi le premier toute sa patience, pour
informationem eorum qui credituri su nt que je servisse d'exemple à ceux qui
illi, in vitam reternam. croiront en lui, pour posséder la vie éter-

nelle.
17. Regi autem sreculorum immortali, 17. Au roi des siècles, immortel,invi-

invisibili, soli Deo, honol' et gloria in Bible, sèul Dieu, honneur et gloire dans
srecula sreculorum. Amen. les siècleB des Biècles! Amen.

18. Hoc prreceptum commendo tibi, 18. Voilà la recommandation que je
mi Timothee, secundum ~rrecedentes in t'adresse, mon fils Timothée, conformé-
te prophetias, ut milites ln illis bonam ment aux prcphéties faiteB autrefois à
militiam, ton sujet, afin que tu combattes, aidé

par ellos, le bon combat,

vérité en question, c'est auod Christus... venit... mendo... D'après le grec: Je te confie comme un
salvos... Ces mots résument toute la vie incar. dépôt. - Filt (,,~X'IO'l, mon enfant) Ttrnolhee.
née du Sauveur et le mystère entier de notre Apostrophe affectueuse et solennelle tout en.
rédemption. - Peccatores..., quoloum pri~us... semble. - Secunàum prœcedentes in te (È1tC O"~:
L'expression est hyperbolique, assurément; mals sur toi, à ton sujet)... Ces mots font allusion,
elle est bIen conforme au langage des saints. cela parait évident, à des paroJes prophétiques
Paul ne manque aucune occasion de s'humilier
au souvenir de sa vie passée. Cf. Act. XXII, 4,
19 ; XXVI, 9, etc., et surtout 1 Cor. xv, 9 et Eph.
III, 8. - Seà tdeo... (vers. 16). Antithèse sem.
blable il cel:e du vers. 13. L'Idée de ses péchês
ramène l'apôtre à celle de la miséricorde de
DIeu envers lui. - Primo contraste avec « pri-
mus» du vers. 15. De même que Paul avait
été un exemple saisissant des égarements d'un
grand pécheur, de même Jésus avait voulu le
proposer comme un modèle, instructif entre
roUI!, de ce que peut accomplir la bonté divine.
- Omnem patient/am. L'adjectif est accentué.
Il avait fallu toute la patience de Dieu pour
supporter les crimes de Saul et pour les lui par.
donner. - But de cette manifestation de la gé-
nérosité divine: ad inlormationem (V1tO"V1tw.
0"1'1, Ici seulement et II Tlm. l, 13)..; Saul,
devenu Paul, est devenu pour tous un exemple des
plus encourageants; en pensant il lui, personne
ne peut douter de son propre salut. - In vitam

œternam : pour posséder la vie éternelle. C'est
le résultat qu'obtiendra la foi en Jésus-Christ
(eorum qui creàituri.. .).

17. Doxologie suggérée il l'apôtre par la vue
des bontés de Dieu il son égard. - Regi sœou.
lorum. Cette expression équivaut à roi éternel.
Cf. Tob. XXIII, 6, 10, dans le texte grec; Eccll.
XXXVI, 19. - Immortalt. Â la lettre dans le Soldat lur uue stèle d'Ieouium.
grec: «incorruptlbill »; qui ne peut ni chan.
ger, ni mourir. Cf. VI, 16 et Rom. l, 23. - Z7Ivi.
sibUi. Non seulement qu'on ne voit pas, mals qui avaient été prononcées en vertu d'une inspl.
qu'on ne peut pas voir. - Soli Deo. Au Dieu ration spéciale de l'Esprit-Saint au sujet de
unique; et non pas : à DIeu seul. ~ Honor et Timothée, avant son ordination sacerdotale.
glorla. La combinaison de ces deux substantifs C'étaient, d'après le contexte, des paroles élo.
n'apparait qu'Ici dans les écrits de saint Panl. gleuses pour lui, et annonçant qu'Il serait un
Voyez des doxologIes analogues Rom. XI, 36 et excellent ministre du Christ. Voycz IV, 14, où
XVI, 27; II Cor. II, 14 et IX, 15; Eph. III, 20; le présent passage est complété. - Ut milites...
Phil. IV, 20. bona1n. .. Cette métaphore est faml1lère à saint

5" Il faut combattre le bon combat. I, 18-20. PauI,« qui aime il comparer la carrière chré-
18 - 20. Être un fidèle soldat du Christ, et ne tienne en général, et plus particulièrement la

pas suivre l'exemple des faux docteurs. - Corn- carrière apostolique, à UII yervlce militaire. »
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19, conservant la foi et une bonne 19. habenB fidem, et bonam conscien.
conscience; quelques-une, la rejetant au tiam, quam quidam repellentes, circa
loin, ont fRit nauft'age par rapport à la fidem nal1fragaverunt j
foi.

20, De ce nombre sont Hyménée et 20. ex quibus est Hymenreu8 et Alexan-
Alexandre, que j'ai li\érés à Satan, pont der, quostradidi Satanre, ut discant non
qu'ils apprennent à ne plus blasphémer, blasphemare.

1, Je demande donc avant toutes choses 1. Obsecro igitur primum omnium
que l'on faBse des Bupplications, des fieri obsecrationes, orationes, postula-
prières, des intercessions et des actions tiones, gratiarum actiones, pro omnibus
de grâces pour tons les hommes, hominibus j

2. pour les rois, et pour tous ceux qui 2. pro regibus et omnibus qui in su-
sont élevés en dignité, afin que nous blimitate sunt, ut quietam et tranquillam

Cf. VI, 12; Rom. XIII, 12 ; II Cor. x, 5; Epb, VI, Obsooro. Plutôt: J'exhorte (1tŒPŒ1(Œ).ro).- L'ad-
10 et ss.; II Tlm. II, 3, etc. - ln iUiB. Confor- verbe igitur établit une liaison entre cette re-
mément à ces prophéties; ou bien, muni d'elles commandatlon spéciale et l'instrnctlon générale
comme d'une armure céleste. - Habens ftdem par laquelle s'onvre la lettl'e. Cf, 1, 3 - 5, 1s -19.
et bonatn... (ver@, 19). Ces deux qnalltés sont - PTimum omnium.. Ces de1!x lIlots vont en-
BSsocléeB comme au ver@. 16. Epb. VI, 16, Paul semble: avant toutes cboses. Ils font re,sortlr
compare ]a première à un bouclier qui protège l'Importance qu'"yalt cette elbortation dans ]a
le chrétien. - Quidam. En mauvaise part, de pensée de Panl. - Obs"cratloltes, oratlone mâme qn'aux vers, 13 et 6. - RepeUentes,.. Le

grec emploie l'aoriste: ayant rejeté; C'est un
fait accompli. Pour les hommes en question, la
défection morale avait précédé, comme pour
bIen d'autres, la défection qual1t it la fol. ~

Oirca fldem naufragaverutlt. Autre métaphore
pleine de sens, pour dire qu'Ils avalent aban-
donné la foi chrétienne. Cf. IV,I et n, 10. -
Ex quibus.., (vers. 20). Parmi ces malheurenx
qui avalent fait naufrage, l'apôtre cite Hymé-
née, que nous retrouverons II Tlm. II, 17-18, et
Alexandre. Ce dernier nom reparait aussi II Tlm.
IV, 14, comme celni d'nnennemi pèrsonnel de
saint Paul. Mals l'Identite est loin d'être démon.:
trée. - Tradidt Satan",. Voyez 1 Cor. v, 5 et
le commentaire. Ces mots désignent nne sen-
tence d'excommunIcatIon lancée par l'apôtre
contre Hyménée et Alexandre. - Le but du
châtIment étaIt la conversion des denx cou-
pables : ut dtscant non... D'où Il suit que leur
cnme avait consisté en des blasphèmes dirigés,
probablement contre Jésus.Christ,

§ II. - R~gles à suivre pour que le culte publie.
8oit dtgnement célébré. n, 1-15. postulationes. TroIs synonym.es accumulés. Cf.

Phil. IV, 6. D'après l'étymologie grecque, le pre-
En effet, dans tout ce cbapitre, Il n'est pas mler substantif (aE~O"E',) renferme l'Idée d'un

question du cnlte privé ou domestique, mais de, besoin, qUe la prière a pour but de satisfaire.
ceh11 quI était célébré par les chrétiens d'Éphèse Le second (1tpqO"!\JXIi,), celle de l'adoration,
dans lenrs assemblées religieuses. d'un pieux souhait que l'on forme pour DIeu;

1° Instrnctlons relatives à la prière. II, 1-10. le troisième (i'ltEv~EI,), celle d'une rencontre
CHAP. II. - 1-7. Il faut prier ponr tous, personnelle avec celui que l'on Invoque. - L'ex.

pnlsque l'évangile et le salut sont pour tous. - pression Iltatlarum actiones marque une câté""
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vitam agamus, ln omni pietate ct casti- menions IIne vie paisible et tranqllille,
tate. en toute piété et honnêteté.

3. Hoc enim bonum est, et acceptum 3. Car cela est bon et agréable devant
coram salvatore nostro Deo, Dieu notre Sallveur,

4. qui omnes homines vult salvos fieri, 4. qui veut que tous les hommes soient
,. et ad agnitionem veritatis venire. sauvés, et qu'ils parviennent II, la con-
,:',', naissance de la vérité.
:z,.;;; 5. Unus enim Deus, unus et mediator 5. Car il y a un seul Dieu, et un selll
',:" Dei et hominum, homo Christus Jesus, médiateur entre Dieu et les hommes,

l'homme Jésus-Christ.,
6. qui dedit redemptionem semetipsum 6. qui s'est donné lui- même polir 1:\

pro omnibus, testimonium temporibus rédemption de tous: c'est là un témoi-
suis j gnage rendu en son temps,

7. in quo positus sum ego prredica- 7. et pour lequel j'ai été établi prédi-
tor et apostolus (veritatem dico, non cateur et apôtre (je dis la vérité, je ne

- nlentior) , doctor gentium in fide et mens pas), docteur des Gentils dans lA
veritate. foi et la vérité.

- -

gorle spéciale de prières. - Pro omnibus... Ces t7tlyv(llo"~;, répété quatre fois daus les épltres
mots et les suivauts déolgnent œux pour qui les pastorales (cf. II Tlm. Il, 25 et III, 7 ; Tlt. l, 1),
chrétiens doivent prier dans leurs réunions pu- dénote une connaissance complète; par conse-
bllques: d'abord pour tous les hommes sans quent, des progrès dans le sens de la vérité
exception, puisqu'ils .ont tous fri,res en Dieu; évangélique. - UnusenilJt... (,ers. G). Preuve
puis en particulier pour une certaine classe que le Seigneur veut réellement le salut de tous
de personnes qu'll y a avantage à recommander les hommes: il est leur DIeu à tous, et son Fils
au Seigneur (pro regibus et...). L'expression qui est le médiateur universel- Sur ce titre de mé-
in sublimitate (Iv U1tSpox'!i, «ln emineutla .)... diateur, voyez Hebr. VIII, 6; IX, 15: XII, 14.
désigne ce que nous apPelous les autorités. C'est par l'Intermédiaire du Cbrï.t qu'une nou-
Comp. Rom. XIII, 1 et B!. Les rois mentionnés velle alliance, toute parfaite, a été établie entre
ne dllfèrent !ans doute pas des emperenrs ro- Dieu et l'humanité. - Homo. Notez la place
mains, auxquels on donnait ce titre dans les emphattque donnée à ce mot. Le rôle de médla-
contrées de langue gl'6cque. Indépendamment du teur cntre Dlen et les hommes exigeait l'Incar-
fait que l'Église envisage, dans les hommes an nation du Verbe. - Qui dedit (ooli., au pré-

ponvolr, les représentants de Dieu, ce n'est pas sent; l'acte est ~en.é exister en permanence.
sans motif que l'apôtre demande qu'elle prie comnle son elfet)... Même pensle qne ci-des.uR,
pour 1eR autorités civiles. Il rappelait par là l, 15, mals autrement formulée: le earact,"re
même Ic grand devoir d'obéir à leurs ordres spontané dn sacrlftce de Jésus-Christ y est nlis
légitimes, et il allait au-devant du reproche, davantage en relief, - RedempUonem : &.v,{-
souvent porté contre les chrétiens, de se déBaf- Àu,pov, une rançon. Voye~ Matth, xx, 2S et
fectlonner des choses de l'État. D'ailleurs, l'Église Marc. x, 4:;, dans le texte grec. Cette Image,
elle-même était Intéressée à prier pour les rois qui désigne directement la somme payée ponr
et les magistrats, puisque sa propre paix dépen- racheter un esclBve, est chère à saInt PBul. Cf.
dait au molus en partie de leur JustIce, de leur Rom, 111, 24; Eph. l, 7: Hebr. IX, 12; Tit. Il,
bonne administration des alfalres publiques, etc.: 14. Le prix payé pour nous par le Sauveur con-
ut quletam... .'Itam,.. Aussi les premiers Pères sista dans son sang et dans &, vie. - Le trait
de l'~jgllse, tels qne saint Justin, Apol., l, 17, testj.monium.., sert d'apposition Il «dedlt red-
Athénagore, Leg. pro Ohrist" Origène, c. Oels., emptlonem..." Le fait de ce rachat a été l'objet
VIII, 73, et Tertullien, Apol., 20, exhortent-Ils d'un témoignage, d'uue déclaration spéciale, de
aussi Ics fidèles à prier pour les autorités, même la pBrt du Seigneur, Cf. Tit, " 3. - Temporl-
parennes, - ln.,. pietate. Ce substantif revIent bus suis : J'_~'po,. loio\;, " proprlis temporl-
juRQn'à dix fois dans nos trels épltres. - Oas/i- bus', à l'époque que le Seigneur Bvalt déter-
la te ne correRpond pas tout à fait exactement minée d'avance. Cf. Gai. IV, 4. Lonque « la
à O"SILVO,-'"" qui marque plutôt l'honn~teté, la plénitude de. teulps " fut. arrivée, Dieu révéla
dignité morale de la IJQnduite, - Roc: à sa- et manifesta complètement, au moyen de la
voir, la prière faite dan& le sens Indlq~é. - prédication apostolique, son dessein éternel l!1!
Bonu"t et acceplum... Bon en sol et agreable à sauver le monde par Jésus-Christ. - ln quo.
DIeu, - Salvatore,.. Deo, Comme plus haut, " 1. D'après le grec: «in qnod "; c,-à.d" " ad quod
Le mot" sauveur 1) est mis en avant pour an- tostlmonium annuntiandum ". Paul affirme de
noncer l'Idée du salut universel Que développe nonveau, très solennellement (cf, l, Il), sa mls-
le verR, 4 : qui omnes (adjectif accentuéJ,.. Bal- sion particulière, Que ses ennemis, les judar..ants,
,,'OR... C"'st là un des dogmes favoris de !alut contestaient en tous lieux. - Prœdlcator et
Paul Cf. Rom. XIII, Il, ett'. - Et ad au"Uio. apootolu.'!, Le rôle général et le rÔle partleuller;
nem... Moy~n d'arriver au salut. Le Rubstantlf puis le titre en?ore plus spéeial dont saint Paul



.I TIM. II, 8.10.
8.Je veux donc que les lîommes prient 8. Volo ergo viros orare in omni loco,

en tout lieu, levant des mains pures, levantes puras manus, sine ira et disce-
sans colère et sans contestations. ptatione.

9. De mênle je veux que les femmes 9. Similiter et mulieres in habitu
Plient vêtues d'une manière décente, ornato, oum verecundia et sobrietate
qu'elles Re parent avec pudeur et réserve, omantes se, et non in tortis crinibus,
et non de tresses, ou d'or, ou de perles, aut auro, aut margaritis, vel veste pre-
ou d'habits somptueux, tiosa;

10. mais de bonnes œuvres, comme il 10. Bed, quod decet mulieres promit-
convient a des femmes qui font profes- tentes pietatem, per opera bona.
sion de piété. -

était si fier, doctor gentium. Cf. Act. IX-, i5 et ments doivent les diriger dans le choix de lem's
XXII, 21; GaI. Il, 7-29, etc. -- lnflde et veritate. vêtemcnts et de leur parnre : cum vereClllldia
Tel était, pour ainsi dire, Ic domaine de son etBoll1"ietate, avec pudeur et avec mesure. -
enseignement. - La parenthèse veritatem dioo, Et Mn in tortiB". Littéralement dans le grec:
non.,. insiste sur la réalité de la mission divine avec de" tre.sls. Le" femmcs ont toujours été
de l'apôtre. Comp. Rom. IX, 1, où nons trou,"ons portées il l'exagération dans le soin de leur
cette même formule. chevelure. - Aut auro, aut.,. Nuance dans le

8 - 10. La manière de prier dans les a88emblées

chrétiennes. Il y a des règles pour les hommes,
Vei"B. 8, et pour Jes femmes, vers. 9 -10. (1 En
participant aux prières qui se font en commun,
chaque sexe doit se garder de certains défauts. »
- Volo.,. Après la petite Interruption des
vera. 5 - 7, l'autenr revient au sujet qu'il avait
commencé il traiter dans les vers. 1- 3, - ln
omni loto. Non point partout absolument,
mals., d'après Je contexte, partout où se fait la
prière pnbllque. Il y avait, dans les grandes
villes comme Éphèse, plusieurs églises domes-
tiques. - Levantes..,. mantlB. Le beau geste de la
prière, selon Ja coutnme orientale et romaine
(III Reg.vrn,22; Neb,vrn, 6; IIMacb.nr,20,
etc,), comme le lliontrent les anciens monuments
égyptiens, les peintures des catscombes, elc.
Comp. Virgile, .1!ln., l, 93 ; saint Clément pape, ad
Cor., XXiX (AU. arch., pl. XCVI, fig. 5, 6; pl. CIX,
IIg. J, etc.). ~ Purus. Dans le grec: 00"°\1" (des
mains)slltntes, consacrée" il Dieu; par conséquent,
pures et sans tacbe, comme Ic dit la Vulgate.
- Sine ira et,.. C..à-d. qu'Il fant se préparer
il la prière par l'exercice de la charité fraternelle.
Des sentlmelits de colère, de rancune; seraient
incompatibles avec la vraie piété. Cf. Matth. v,
23 et 24. - DiBceptatione. Dan~ un certain
nombre de manuscrits, 011 lit at~),oYtO'!1WV au
pluriel. D'aprC$ quelques auteurs, Il s'agirait de grec: Et (avec) de l'or, ou des perles. Les
doutes relatifs 11 la fol; mals ce mot est plutôt biJoux précIeux ne sont pas faits pour le temps
synonyme de « Ira ». - 8imiliter.., mulieres... de la prière. - Sed..., (vers. 10). La petite
(vers. 9 J. Aux femmes, saint Paul recommande, proposition quod decet forme une sorte de
pour la prIère publique, un extérieur simple parenthèse. - Promit/entes." Plutôt: fal"ant
et modeste, avec beaucoup de piété Intérieure. profession de piété. - Les UiOt" per opera bona
Comp. l Petr. m, 1 ct ss". passage avec lequel se rapportcut probablement il « ornantes se 1>
celui-ci a des ressemblances frapp'!nte". L'écrl. du vers. 9, et non à « promlttentes 11. Ils
vain Athénée, Dlpllos" XII, signale le gol\t marquent ce qui forme la plus belle parure des
particulier des femmcs d'Éphèse pour la toIlette, femmes chrétleunes, lorsqu'elles vont à l'église
- ln habitu ornato. Le grec signifie plutôt: pour prier. L'expression « bonnes œuvres 1> doit

eu tenue décente (selon d'autres, en vêtements s'entendre Jcl dans toute "a géuéralité; elle ue
décents). Aux IIlIes d'Ève on ne peut guère concerne pas seulement les œuvres de miséri-
Interdire absolument la parure; l'apôtre veut corde. Comp. ce mot de Tertullleu, de Ji'em.
du moins qu'elles évlteut, au temps de la prière cuUu: « Veslite vos serica probltatls, bysso
commune, « tout ce qui Irahiralt des préoccu- sanctltatis. purpura pudlcitlœ, 1> Voyez aussi Sé-
patlons mondaines et vaniteuses 1>. - Deux senti- nèque, ad Helv., 16 ; saint Aug., Epist. 73.
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Il. Mulier in silentio discat curn omni 11. Que la femme reçoive l'instruction
subjectione. en silence, avec une entière soumission.

12. Docere autem mulieri non per- 12. Je ne permets point à la femme
mitto, neque dominari in virum, sed d'enseigner, ni de prendre autorité sur
esse in silentio. l'homme; mais elle doit demeurer dans

le silence.
~3. Adam enim primus formatusest, 13. Car Adam a été formé le premier,

dernde Heva. Ève ensuite.
14. Et Adam non est seductus, mulier 14. Et Adam n'a pas été séduit; mais

autem seducta in prrevaricatione fuit, la femme, ayant été séduite, est tombée
dans la transgression.

15. Salvabitur autem per filiorum 15. Cependant elle sera sauvée par la
generationem, si permanserit in fide, et maternité, si elle persévère dans la foi,
dilectione, et sanctificatione cum so- et la charité, et la sainteté, unies à la
brietate. ! réserve.

2° Il est Interdit aux femmes de prendre la accréditée, un changement remarquable d'ex-
parole dans les assemblées religieuses. II, Il -16. pressIons. Pour Adam, l'auteur emploie le verbe

11-15, Qu'elles cherchent à s'Instrul1-e elles- simple: ovx Yj7tœT~6Y]. Il ne fut pas séduit d'une
mêmes, sans vouloir enseigner les autres. manière propremept dite; Il désobéit simplement.
Comp. l Cor. XIV, 34 - 36, où l'apôtre a tracé la Pour Ève, Paul a recours au verbe composé
même règle pour les femmes de Corinthe, - In (È~œ7tœTY]6~,arx),]a séduction ayant été réelle
silentio. D'après le grec : en tranquillité (de et complète. L'histoIre prouve, en particulIer
même au vers. 2). C'est le même sens: sans celle deS hérésIes, avec quel,.. facilité la femme
mot dire. - Discal. Qu'elle apprenne, qu'elle se laisse Impressionner, ent,;ojuer par ,l'erreur
augmente le plus qu'elle pourra son Instruction et les fansses doctrines. - Salvabüur aulem...
religieuse. Cela, in omni subjeclione: dans un (vers. 15). L'apôtre ne veut pourtant pas trop
esprit de parfaite subordInation, ~~mme Il con- humilIer la femme chr~tlenne, ui la décourager;
vieut à son rÔle secondaire. - Docere aulem... il la rel~ve, en lui signalant un noble but
(vers. 12). Contraste. La règlo est tracée qu'elle peut atteIndre, et grâce auquel elle
brièvemcnt, rigoureusement; on sent que l'apôtre obtiendra le salut apporté par le Christ. -
n'admet pas la discussion sur ~c poillt. Il a èn Per... generalionem: ô~a ..ij. T~"voyo'/iœ.,

'vue l'cnselgnement public, donné dans les avec l'article qui souligne ]a pensée; par l'en-
assemblées religieuses. - Neque dominari... Le fantement douloureux qui faisait partie de la
substantif ,'irum est collectif en cet endroit sentence d'Ève (Gen. Ill, 16). SaInt Paul attache
et représonte Ci totum genus vlrorum }). - Sed une grande Importance à l'accomplissement des
esse in... Se tenir bien calme dans les assem- devoirs d'état, des obligations ordinaires de la
blées, écoutant avec respect et docilité. Lo vie, qui sont, en effet, un des meilleurs moyens
silence est pour aInsi dire attribué à la femme de sanctIfication pour les Individus; c'est pour
éomme uuesphère dans laquelle oile doit vivre cela qu'Il rappeile aux mères de famille qu'elles
habituellement. - Ada1n enim... (vers. 13). Selon feront stlrement leur salut en remplissant avec
sa coutume doms les cas pratlque$ de ce genre fidélité leurs devoirs maternels. D'ailleur!, il
~cf. l Cor. XI, 1 et ss., etc.), Paul appuie ses ne faut évidemment pas trop presser l'expres-
i~tructions et ses injonctions sur des prIncipes sion, qui, outre l'enfantement, renferme aussi
d'ordre supérieur. Ici, Il fait d'abord appel l'éducation des enfants, souvent si pénible, etc.
à l'ordre de choses établi pr.imltlvement par Voyez v, 14. Théophylacte cite une ancienne
Dieu au sn jet du rÔle social de la femme: eile et fort belle explication, d'après laqueile ces
n'a ~té créée qu'en second lieu, comme l'auxi- mots signifieraient: par l'Incarnation du Christ,
lIaire de l'homme, et non comme son guide. promise an moment même de la sentence. Cf,
Cf. Gcn. Il, 7, 18-23. - Bt Adam non... Gen. 111, 15. Mais elle n'est poInt appropriée
(vers. 14). Le trait qui précède a montr~ que au contexte. - Si permanserit, Ce verbe e.t
la femme ne doit pas vonlolr commander; au pluriel dans le grec: Si elles demeurent,
celui-ci prouve qu'elle n'est pas capable d'en- D'Ève, l'apôtre passe maIntenant à toutes ses
seigncr. Son Infériorité d'origine s'est encore filles. - In fide et dilectione. Deux vertus
accrue par sa conduite au moment dc la tenta- absolument essentielles. Cf. 1, 14. - O'um
tion. En fait, c'e$t par elle que le péché sobrletale «(1<Ù,!,PO(1u'/Yjç, comme au vers. 9) :
a pénétré dans le monde. Cf. Gen. 111, 1 et ss.; avec la modestie et la pureté de vie qui con-
Eccli. xxv, 33. - Seductus, seducta. Il y a viennent si bien à une c\1rétlenne.
dans le grec, du moins d'après la leçon la plus

,.
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CHAPITRE III

1. Cette parole est certaine: si quel- 1. Fidelis sermo: si quis episcopatum
qu'un désire l'épiscopat, il désire une desiderat, bonum opus desiderat.
œuvre excellente.

2. II f~ut donc que l'évêque soit irré~ 2. Oportet ergo episcopum in'eprehen-
prochable, mari d'une seule femme, sibilem esse, unius uxoris virum,sobrium,
sobre, prudent, grave, chaste, hospi- prudentem, ornatum, pudicum, hospita-
talier, capable d'instruire; lem, doctorem,

3. qu'il ne Boit ni adonné au vin, ni 3. non vinolentum, non percussorem,
violent, mais modéré, éloigné des que- sed modestum, non litigiosum, non cupi-
relIes, désintéressé; dom,

4. qu'il gouverne bien sa propre mai- 4.sedsure domui bene prrepositum, filios

§ Ill. - Du choix des ministres sacrés. la vie ~u candidat, d'actes ou Ci'habitudes qu'on
III 1-16. piit lui !eprocher. - Unius uxoris... Le ~ro-, nom IJ.la. n'équIvaut pas simplement à l'artIcle

Aux règles générales concernant le culte indéfIni (d'une femme), comme sile sens était:
public, succèdent très naturellement des Instrnc- un homme marié. Il faut traduire: mari d'une
tlons relatives anx qualités que doivent pos- seule femme; c.-à-d., marié une seule fois. C'est
séder ceux auxquels Incombe par état le soin là l'opinion catholique, qui est adoptée aussi par
de diriger cc culte. un grand nombre d'exégètes protestants. D'après

1. Qualités nécessaires aux prêtres - évêques. cette règle, un chrétien qui s'était remarié après
III, 1-7. être devenu veuf, ne pouvait pas aspirer au sa-

CHAP. III. - 1. lutroductlon : grande dignité cerdoce, On salt que, chez les Grecs, les secondes
des pasteurs des âmes. - Fidelis sermo. Voyez 1, noces n'étaient pas vues d'un œil favorable, et
15 et le commentaire. - La parole en question on comprend en outre qu'on exigeât des évêques
cst immédiatement citée: Si quis... - Eplsco- l'exemple de la continence dans ce cas spécial.
patuln, È7ttaKO1tYj.. Littéral.: l'emploi de sur- - Sobrium (v'J'P&À,ov). D'après les uns, Il
veillant. ~ Desiderat, bpÉYE~œ'. Dans ia pro- 5'aglralt de la tempérance dans le sens ordi-
position suivante, le texte grec a un autre nalre de cette expression; d'après les autres, de
verbe : e7t16\iIJ.~r. Le premier est plus éner- la sobriété morale, de sorte qu'il faudrait tra-
gique. Il est probable, d'après ce trait, qu'Il dulre : calme, rassis. Cette signifIcation est peut-
y avait à Éphèse un grand empre55ement pour être préférable, puisque l'autre est mentionnée
exercer les fonctions de pasteur spirituel. - au vers. 3". - Ornatuln, KOalJ.!OV. Le mot qui
Opus est un mot Important Ici, comme le font a servi plus haut, II, 9, à décrire les vêtements

. remarquer tous les commentateurs à la suite modestes des femmes. Sa racine est x6alJ.o" qui
des Pères. Ce n'est pas la dignité qu'Il faut exprime la beauté de l'ordre, et qui désigne le
désirer, mais le travail, en tant qu'II est utile monde par opposition au chaos. Un homme réglé,
l\U bien commun de l'Église. « Eplscopatus est rangé. - Pudicum manque dan! le grec. -
nomcn operls, non honoris j) (Saint Aug., de HoBpita!em.« Les chrétiens, dan! leurs voyages,
Civ. Dei, XIX, 19). ne pouvaient pas recourir aux maisons des

2 7. Conditions il exiger des évêques. - Opor- paYens, et auraient pu recevoIr des Insultes dans
tel. Par cela même qu'Il s'agit d'un « bonum les auberges publiques.}) C'est pour œla que la
opus j) à accomplir (ergo), c'est une nécessité de maison de l'évêque devait être ouverte à tous
ne le confIer qn'à de! hommes dignes et ca- les frères. Cf. Rom. XII, .13; Hebr. XIII, 2;
pables. - Episcopum. Avec l'article dans le 1 Petr. IV, 9. - Do6torem. Plutôt: capablc
grec: l'évêque. Nom collectif dans ce passage. d'enseigner (o'oa1t~tx6v). Qualité essentielle pour
Les nlots évêque et prêtre étalent alors syno- celnl qui a cbarge d'Instruire les autres. Cf.
nymes. Voyez Act. XI, 80 et les notes; Tlt. l,. Tlt. 1,9. - Non vinO!elttum (vers. 3). Le mot
et 7. Comp. aussi II Joan. 1 et 1 Petr. v, 1, où grec 1tapol'lov (lItt., à côté du vin) est propre
saint Jean et saint Pierre sont simplement appe- aux épitres pastorales. - Non percussoreln.
lés prêtres. - Snlt une longue énumération, Cette condition, comme la précédente et plu-'1" qui comprend, d'après la Vulgate, jusqu'à seize sieurs des suivantes, était « élémentaire j) da!,s

qualités, la plupart négatives, dont l'absence un ministre sacré. - Modestum : we7t'~I1t'J.,
1 sulllsait pour rendre indigne du ministère sacré. doux. - Non litigiosuln: pas agressif (alJ.~Xov),

- Irreprehensibilem. A la lettre: ne donnant ami de la paix. - Non cuptdum: œ'PtÀapyvpov,
~ pas de prise. Il ne fallait pas qu'II y eiit, dans qui n'aime pas l'argent. - Sure domut,..

1

1 .,
/1



habelltem subditot; son, qu'il maintienne ses tilt; dans lit
tate. soumission et dans une parfaite honllê-

teté.
5. Si quis alitem domui sure prreesse 5. Car si quelqu'un lie sait pas gou.

nescit, quomodo ecclesire Dei diligen- verner sa propre maison, comment prell-
tiam habl!bit? dra-t-il soin de l'Église de Dieu?

6. Non neophytllm, ne in superbiam 6. Qu'il ne soit pas un néophyte, de
elatus, in judicium incidat diaboli. peur qu'enflé d'orgueil, il ne tombe dans

la même condamnation que le diable.
7. Oportet autem ilIum et testimonium 7. Il faut encore qu'il ait un bon té-

habere bonum ab iis qui foris sunt, ut moignage de ceux du dehors, afin de nc
non in opprobrium incidat, et in laqueum pas tomber dans l'opprobre et dans le
diaboli. piège du diable.

8. Diaconos similiter pudicos, non 8. De même, que les diacres soient
bilingues, non multo vi no deditos, non chastes, qu'ils ne soient pas doubles en
turpe lucrum sectantes, paroles, ni adonnés à boire beaucoup de

vin, qu'ils ne cherchent point de gain
honteux,

9. habentes mysterium fidei in 9. qu'ils gardent le mystère de la foi
scientia pura. dans une conscience pure.

10. Et hi autem probentur primum; 10. Qu'ils soient, eux aussi, éproll vét;

(vers. 4). Dans le grec: il sa propre maison; mltlves, voyez Act. VI, 1 et ES. - Somiliter.
par opposition il la maison de Dieu. Comp. les Sons-entendu: « oportet esse ». Voyez le vers. 2.
vers. 5 et 15. - Filws... subàltos. Ses fils - Puàicos. Dans le grec : at[J.vo\l~, dignes,
seront très obéissants, s'II salt bien gouverner graves, honorables. - Non bilingues (OtÀoyov,).
sa maison. -ln... castitate. Le grec a aE[J.vo-r,., C.-à-d., des hommes faux, qui racontent nne
-roç, décencc, gravité. Voyez Il, 2 et les notes. - chose il l'un, nne autre chose à l'autre. - Non
Si qui.. autem... (vers.:;). Ces mots forment une multo vino... Dans le m6me sens que « non
parenthèse explicative, qui interrompt nn instant vlnolentnm » du vers. 3.- Non turpe !ucrum...
l'énumération: nn mauvais père fera dllllclle- Le désintéressement était d'autant pins néces-

- ment nn bon mlnl.tre de l'Égilse. C'est une con- salre aux diacres, qu'une de lours prlucipales
clusion l! a mlnori ad maIns ». - Non neophy- fonctions consistait il distribuer les anmÔnes aux
tum(vers.-ti). Lalisterecommence: ne pas élire nn pauvres, - Habentes.., (vcrs. D). Par myste-
païen tout récemment converti (il la lettre: nou- roum lIàet, Il faut entendre la vérité évangé-
vellement planté; cf. l Cor. III, 6). Un néophyte IIqne, autrefois cachée uux hommes, mals révé-
est trop Inexpérimenté pour pouvoir conduire lée malutenant et devenue l'objet de la fol des
les autres avec snccès. - Juàtcium... àlabolt. chrétiens. Quoique manifestée, elle n'est pas
C.- ù- d., une condamnation semblable à celle que sans ombres, le voile n'uyant pas été complète-
le démon a méritée également par son orgueil. ment levé sur toutes choses. Comp. le ver.. 16:
- Oportet autem... et... (vers. 7). Autre condl- l Cor. Il, 1-11, 7; Eph. III, 3-IV, D. - ln con-
tion Importante: un bon témolgnagc ab ii.. qui smentta... Lcs diacres devaient être dcs hommes
foris..., c.à.d., de la part des païens, placés en de fol et des hommes de sainteté: la conscience
dehor8 du domaine de l'Église. Cf. l Cor. v, 12. pnre était comme le vase dans leqneills devaient
13; l Thess. IV, 12. - Ut non in opprobrium...: cacher, ponr le mlenx garder, le trésor de leur
pour ne mériter aucun reproche de personne. fol. -- Et hi (vers. 10): ceux - ci également,
Dans le ca8 contraire, l'évèque se découragerait comme les évèqnes. Comp. le ver.. 7. - Proben-
et pourrait tomber dans les Illets tendns par le tur... L'éprenve en question devait consister aussi
démon (in laqueum...). Image saisissante. Cf. dans le bon témoignage des Ildèles, rendu sur
II 'fim. Il, 26. l'examen de la conduite antérlenre des candidats.

20 Les qualités néces.aires aux diacres et aux Ensnlte(et sic), ceux-ci ponvalent entrer en fonc-
diaconcsses. III, 8-13. tlon.. Dans le verbe otœxovEl-rwa~v (monistrent),

8 -10. Les diacres. Les prescriptions rclatlves on retrouve le nom des diacres. De même au vcr-
à lenr choix montrent qu'on les regardait comme set 13'. - NuUum cromen... C'est le résultat de
de vrais ministres, placés iL un poste d'honneur. l'enquête: I\s ont été trouvés sans reprochc.
- Diaconos (otœx6vov,). Cc nom n'est emplQyé Il. Les diaconesses. - Mu!ieres. Non pas les
qn'Ici, Rom. XVI ,1 et Phil. " 1, pour désigner femmes des diacres, ni lcs femmes chrétiennes

- d'une manlèrc spéciale des ministres officiels, en général, mais, parmi ces dernières, celles qui
quoiquc secondaires, de l'Église. Partout ail- étalent choisies ponr remplir un ministère sacré,
leurs dans le Nouvcau Tcstamcnt, Il est pris ainsi qn'il ré,ulte du contexte. Snr leur exls-
dans son acccption générale dc serviteur, SlIr tence antérienre il cette épltre, voyez Rom. XVI,
l'Institution des diacres et leurs fonctions prl- 1, et le commentaire. - Pudicas : aÉ!1vœ"
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d'abord, puis admis au ministere, s'ils et sic ministrent, nullum crimen haben-
sont sans aucun reproche. tes.

Il. Que les femmes de même sorent Il. Mulieres similiter pudicas, non
chastes, exemptes de médisance, sobres, detrahentes, sobrias, fideles in omnibus.
fide1eB en toutes choses.

12. Que les diacres soient mariés à une 12. Diaconi sint unius uxoris viri, qui

seulefemme, qll'ils gouvernent bien leurs filiis suis bene prœsint et suis domibue.
enfants et leurs propres maisons.

13. Car ceux qui auront bien rempli 13. Qui enim bene ministraverint,
leur ministere s'acquerront un rang ho- gradum bonum sibi acquirent, et mul-
norable et une grande assurance dans la tam fiduciam in fide quœ est in Christo
foi qni est en Jésus-Christ. Jesu.

14. Je t'écris ces choses, tout en espé- 14. Hœc tibi scribo, sperans me ad
rant d'aller bientôt vers toi, te venire cito ;

15. afin que, si je tardais, tu saches 15. si autem tardavero, ut scias quo-
comment tu dois te conquire dans la modo oporteat te in domo Dei conver-
maison de Dieu, qui est l'Eglise du Dieu sàri, quœ estecclesia Dei vivi, columna
vivant, la colonne et le fondement de la et firmamentum veritatis.
vérité. .

'.;,.:;~

dignes, graves, Voyez le vers.S", -- No';' delra. pIns commune: T,xX"'V ou TŒX.r"V, adverbe au
hentes est une bonne traductIon de (1.1] a'Œ~6. comparatif; plus tôt (que je ne pensaIs). - Si,..
À"v,: pas accusatrices. ExpressIon quI comprend tardavel'o (vers. 10), L'apôtre n'étaIt pas certain
la medisance, la calomnie, etc., et qui correspond de pouvoIr revenIr prochainement à Éphèse. -
à « nou bIlingues» du vers, 8. - Sobrias : Quomodo oporteat... Le pronom te manque dans
V't}q1ŒÀ"'V" comme au vers. 2, - Fideles in le texte grec, où la phrase est toute générale:
omnibus: en tout ce qui concernait leur rÔle Comment on doit se conduIre.., Mais le contexte
de diaconesses. en restreint J'applicatIon

12-13. Encore les diacres. - Unius uœoriB", à Timothée et aux ml-
De même que les évêques. Voyez le vers. 2" et nistres sacrés, -- In domo
les notes, - Qui ftUis.,. bene,.. Reproduction Dei. Dans J'AncIen Testa-
abrégée de ce qui a ete demandé aux évêques ment, c'est le temple qui
touchant leurs devoIrs domestiques. Voyez les portait ordinairement le
vers. 4 - o. - Qui enim,.. (vers. 13). La récom- nom de maison de Dieu. ,;;" ~;;,

,."pense des saInts diacres leur est montrée d'avance Cependant, des le livre des : Cif~
~c comme une encourageante perspective. - Gra- Nombres, XII, 7, cette locu- ;':;"

d'Lm bonum,.. Ces mots peuvent recevoIr plu- tion est employée d'une "";'~;,\
.",sieurs sens, et déslguer soIt la promotion à un manIère figurée, pour re. ,ë\~

ministère plus elevé, au sacerdoce (saint Am- présenter la famille splrl- "
brolse, saint JérÔme), soit un degré supérIeur tuelle de Jéhovah, c.-à.d,
dans le développement de la vie spirItuelle, soit son peuple. De même ici. Cf.
J'estime plus grande des fidèles, soit la récom- Hebr. x, 21 ; 1 Petr. IV, 17.
pense finale au jugement dernIer (Théodoret). - Qure est ecclesia. L'É-
li est aspez dIfficile de dIre quelle a été la vraIe glise dans J'acceptIon la
pensée de J'ilPÔtre. Les ancjens interprètes sont plus large, J'assemblée des
partagés sur ce poInt, autant que les modernes; fidèles de tous les pays, -
la première et la quatrième opinion nous pa- Dei vivi. Par contraste
ralssent être les plus acceptables, - Fiduciam avec les idoles sans vIe,
in fide... : une painte hardiesse pour prêcher la et en particulier avec la
fol sans crainte devant les hommes. - Qure." fameuse DIane d'Éphèse.
in Christo.., Comme plus haut, 1,14. - Columna etfirmamen-

3° L'importance de ces InstructIons ressort de tum,., Expressions adml-
la grandeur Incomparable de J'Église que les ml. rables pour décrire le rôle
nlstres sacrés sont appelés à servIr. 1II, 14-16. de la saInte Église, destl-

14-10. But que se proposaIt J'apôtre en don- née par DIeu à maintenir Colonne
nant à Timothée les ordres qui précèdent. - la vérIté evangélique dans d'un temple grec.
Hrec (ce qui a été dit dans les chap. II et Ill)... toute sa splendeur. Elles
s",.lbo. s~rans". Avec ce sens: Je t'écrIs hriè- continuent la métaphore
vement sur ces divors points; mals j'espère te de la maIson, mettant sous lIOS yeux la colonne
rejoindre bientôt, et je te ferai alors des com- solide qui soutient le toit, et le fondement sur
muuicatlons plus détaillées. - Gilo. La Vulgate lequel repose tout J'édifice. En relevant ainsI la
a suivI la leçon Èv T,xXE', qu'on trouve dans plu- grandeur de J'Église, J'apôtre insinue avec qnel
sieurs anciens manuscrits. D'après la leçon la zèle ses ministres doivent la servir.

COMMENT. - VlII. 21

.1

1
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16. Et Illanifeste lllagnulll est pietatis 16. Et sans contredit il cst grand le
sacralllcntum, quod Illanifestatulll est in mystère de la piété, qui a été Illanifesté
carne, justificatulll est in spiritu, appa- dans la chair, a été légitilllé par l'Et!prit,
ruit angelis, prredicatum est gentibus, (\ été vu des anges, a été prêché aux na-
ereditulll est in Illundo, assulllptum est tions, a été cru dans le monde a étéiD gloria. élevé dans la gloire. '

CHAPITRE IV

. 1. S{>ir!tu~ aulem ~anife~te dicit, quia 1 1. Mait! l'Esprit.di~ expret!sélllent que,

InnOVISSlmlS temponbus dlscedent qui- dans les temps qUI vlend~'ont, quelques-

16. Abrégé d" la doctrine évangéllqlle, Paul Ici de même, Il l'esprit parait atre opposé à la
vl~nt de m"ntionner la vérité chrétl"nn", dont chair et désigner l'élément supérieur dans la
l'Eglise est la déposltair,,; il IOn donne mainte- p"rsonne dll Christ. !J Selon d'autr"s, Paul par-
nant un résumé subllmc, introduit par une leralt Ici de l'Esprit-Saint reçu par le Sanveur.
brèv" formule. - Mani/este. Le grec °11.010- C"tte opinion diffère à peine de Ja précéd"nte :
YOVII.~'iW, signifie plutbt : incontestablement, d" Jésus-Christ a été légitimé par le Saint-Esprit,
l'av"u dc tous. - Satramentum (-ro II.Va-r-rlpIO'i, en tant que Christ, FIls de Dieu. - Apparutt
comme au vers. 9). C'est ce mot qui est le sujet ange!is. Il est assez dltllclle de dIre à quoi saint
de la phrase: Grand (c.-il-d. Important) est le Paul fait allusion en cet "ndrolt; probabl"ment
luystèr" d" la piété. L'Inversion met la pensée au moment solennel où Jésus remonta au cl"l
cn relief. - Ptelatis équivaut Ici à " fldei Il du avec sa salntc humanité glorIfié", et apparut
vers. 9 : le mystère de la vraie religion, du vrai aux abges comme leur chef. Quoi qu'II en soit,
culte de Dieu, En quelques mots, l'apôtre va les anges le virent et lui rendirent leurs ser-
liire en quoi consiste ce mystère, qui n'est vices a sa nativité, aux heures de sa tentation
autre que le dogme de l'Incarnation, avec et de son agonie, lors de la résurrection et de son
toutes ses conséquences. Il le fait en six petites asœnslon. - Prœdicalum.., gentibus : il tous
propositions rythmées, parallèles, très eupho- les peuples sans exception, aux palens comlIlc
ulques dans le grec, et accouplées de manière aux Juifs. - Oreditum... in mundo. On a cru
a former trois groupes, dont chacun a deux il Jésus-Christ, m~me au milieu de cc monde
membres de phrase: le premier décrit les deux pervers qui lui était si opposé. - Assu,nptum.,.
natures de Jésus-Christ; le second, sa révéla- in gloria: au jour de sa glorieuse ascension,
tlon .\ ses sujets les plus distingués et les plui et il possède à jamais œtte gloire.
hnlllbles; le troisième, la manière dont Il a été
reçu Icl.bas par la fol et au ciel Pal. l'asoon- DEUXIÈME PARTIE
sion. On a souvent supposé, pent-atre à juste CD

quD d .t f . . . t d l 'E' l ,
, , ~ ~ 01 aIre un mllllS re e g 108,

tlu'e, que c eat là une strophe d un ancien IV 1 VI 21hymne cccléslastique, Insérée par saint Paul dans ' - , .
sa lettre. Cf. Eph, v, 19 et Col. III, 16. - Quod. Les avis que donne maintenant l'apôtre à Son
Daus le grec, le pronom est au masculin (IJ, f disciple sont d'une nature plus personnelle.
({ qui !J) et désigne visiblement Notre-Seigneur ,.Jésus-Christ, que Paul avait alors à la pensée. § l, - Quels doivent être Z ense'gnement et la
Telle est du moins la leçon la mieux accréditée. conàUtte de Timothée en tant que pasteur
Un mauuscrlt grec, l'Itala, la Vulgate et les de. âmes, IV, 1-16,
Pères latins (exœpté salut Jérôme) sont seuls 10 Ce qu'enseigneront bientôt les faux duc-
,\ employer le neutre, saus doute parce qu'III teurs, IV, 1- O.
ont rattaché le pronom au substantif Il myste- Ce qn'Il vient de dire de l'Incarnation, dogmc
rlum !J. D'autres manuscrits ont BÉo" ou l'abré. fondamental dam lequel se résume tout l'évan-
vlatlon eG, au lieu de QG: Dieu a été manl- gUe, rappelle à saint Paul les homm~ pervers
testé. Mals c'est là également une correction qui devaient créer aux limes de si grands dan-
tardive. - Mantlestatum... tn carne. 11 s'agit gers.
de l'apparition historique du Verbe Incarné, de CHAP. IV. - 1- 5, L~ périls de l'aveulr.
tout l'ensemble de ses manifestations durant sa !,'écrlvaln sacré en constatait déjà de ses propres
vie mol"telle. Cf. Joan. l, 14-10. - Justijicatum yeux les premiers symptômes, et Jes révélations
( dans le sens de constaté. démontré),. - tn spi- divines en aunonçalent la prochaine venue. -
rttu. Ce trait rappelle Rom. l, 8 - 4 (voyez les .Spiritu.: l'Esprit de prophétie, l'Esprit divin.
notes), où l'apôtre mentionne parelllemcnt tour Cf. Act. xx, 28: XXI, 111 1 Cor. XII, 10, etc, -
a tour, en des termes à peu près semblables, la .Vantleste. Le mot grec PYI-ri;), n'est pas employé
nature humalue et la nature divine de Jésus. ailleurs dans le Nouveau Testament, 11 signifie:~



uns abandonneront la foi, s'attachant à dam a fide, attendentes spiritibus e1TOrilj
des e prits d'en'eur et à des doctrines de et doctrinis dooB1oniorum,
démons,

2. par suite de l'hypocrisie d'hommes 2. in hypocrisi loquentium menda-
proférant le mensonge at dont la cons- cium, et cauteriatam habentium su am, cience porte la marque de l'infamie, conscientiam,

3. qui interdisent le mariage et or- 3. prohibentium nubere, abstinere a
donnent de s'abstenir d'aliments que èibis, quos Deus creavit ad percipien-
Dieu a créés pour que les fideles et ceux dum oum gratiarum actione fidelibus, ~t
qui ont reconnu la vérité en usent avec iis qui cognoverunt veritatem.
action de grâces.

4. Car tout ce que Dieu a c~é est bon, 4. Quia omnis creatura Dei bonlt est,
et rien n'est à rejeter de ce qui se prend et nihil rejiciendum quod oum gratiarum
avec action de grâces, actione percipitur j

5. parce que c'est sanctifié par la pa- 5. sanctificatur enim per verbum Dei
foIe de Dieu et la priere. et orationem.

',-

expresbément, en propres t~rmlJ$; pul$ ; cial, allusion aux sIgnes dont on marquait (d'ordl-
rement. - Dlclt. En quel endroit? Il est vrai- nalre par le feu) les esclave$ et les criminels.
"emblable que l'apôtre fait allu~lon à la prophé- Le~ mIsérables que décrIt l'apôtre portaient
tie de Jésus-Christ luI-même touchant la fiu du gravée sur leur con~clence la marque de leur
monde. Cf. Matth. XXIV, 4. Peut-être a-t-Il aussi Infamie. - Prohlbentium.,. (vers, 3). Dans ce"
eu vue, soit $on enseignement personnel $ur ce détaU$, on reconnait les gernles du gno$tlclsme
point (II Thess. II, 3), enseignement qu'il tenait futur. Les hérétiques en question recomman.
de l'Esprit-SaInt, ~olt les révélatio~s reçue$ par d~leut un fa1jx et dangereux ascétIsme, condam-
le~ prophètes chrétlen$ dans les dllrérente§ nant, comme s'Us étalent absolument coupables;
Églises, En tout cas, ce n'est point de son propre tous les plaisirs sensuels. Cf. Col. II, 16; Clé-
fonds qu'il parle en ce moment ;'U communique ment d'Alex" Strom" III, 6,49. - La refiexion
à Timothée un oracle de l'Esprit - Saint. - ln quœ De~ creavit ad.., et son développement dans
novissimis... La formule greèque ~'I ua'rifo~, les vers. 4 et 5, fon~ ressortir ce qu'II y avait de
"tX~pOr, est plus vague que ~'I ~axrX'rtX~' 'I111.~- faux et de contradIctoIre dans l'injonction absti,
ptXLÇ de II Tlm.lII, 2 (cf, 1 Petr. r, 5, etc,), Elle nerea cibis. Elle renversaIt l'ordre de chose~
signifie, par oppositIon au temps présent: à une établi par le Créateur lui-même. Celnl- ci, en
époque postérIeure, plus tard. D'aprè" cette in- elIet, a produIt le~ dlver~ être§ terrestre" pour
terprétation, qu'adoptent d'assez nombreu exé- l'usage des homm~s (cf. Qen. r, 29), qui penvent
gères,la l'résente prédIction concerne si!11plement ,s'en servir librement, à condition qu'ils le fassen1i
un avenIr plus ou moins prochaIn, et non la fin du d'une manIère gpnforme aux Intentions divInes,
moude. - Disceàent : .x1l0a'r1;ao'l'rtXt, le verbe nota!11ment aveo piété et reconnaissance (ad
d'oùdérivelell1otapostasie, - Le pronom qulàam perclpienàum cum...). - FlàeZibus. et ils qui,..
ne dé"lgne pas les dooteUI'8 hérétiques, com!11e Ces deux expressions désignent les chretlen", en
au chap. r, 3 et 19, mals les chrétiens séduIts par tall1i qu'Ils ont uu droIt tout spécial d'user de"
eux, - Attenàentes. Panl va IlIdlquer de quelle créatL1res,coliformé!11ent au plan de Di~u, pul"que
ma~ière il$ devielldront apo~tats. Il caractérise, ce sont enx qui réallsen1i le mIeux le but du
ou plutôt stigmatise, par quelques détails vlgou- Créateur. - Veritatem. Comme plus haut, 1"
reux, l'en"elguement des faux docteu,rs. - Spi- vérIté par excellence, l'évangile. - Omnis crea.
ritlbus errorls. Dans le grec: à des esprIts fal- tura, '. (vers. 4). C,- à - d., tout ce que DIeu Il
lacleux. Colltraste ~vec l'Esprit de vérité. Ce" créé. Sur le trait bonq est.. voyez Gen, l, 31, -
esprits séducteurs ne dllIèrent pas des mauvaIs Et "ihi! rejlclenàum". Collcluslon naturelle de
anges qui anImaIent et ill~plralent les docteurs la proposItIon qui précède. - Elle e"t aussitôt
hérétiques; d'où il "uit que l'enselgllement de ces motivée: Sanctlftcatur enim... (vers. 5). En
derniers est just~mellt appelé la doctrine des sol, un ali!11ellt n'~st nI pur ni impur sous l~
démolis (et àoctrlnis.. .). Il devaIt donc y avoIr, rapport moral; mals la prière peut le sanctl-
11 l'époque IndIquée par saInt Paul, comme Il le fier, l'élever à une sphère surnaturelle, - per
déchalnement d'un souille diabollqlle D. - In verbum.,. Selon quelques Interprètes, ces mots
hypocrtsi Zoquentium... (vers. 2). Ces mots se rapporteraIent il la bénédiction prononcée par
doIvent être rattachés à Il attend~ntes D, et le Créateur dans les clrconstance& Indiquée~
o;e traduIre alllsl: par suIte de l'hypocrl~le Gen. r, 22 et 28. JI est plus probable qu'Ils font
a'hommes proférant le mensonge, Ces menteurs aliusloll à ce faIt, que les l'rlères d'avant ~1i
hypocrlles ne sont alltres que les fa1)x docteurs. d'après les rep3§ étaient d'ordinl'ire empruntées
Ce n'est pas sans ralsoll que l'apÔtre sIgnale leur à l'An!)len Testament. Ne pe1)t-OIi pas, après ce
hypocrisie, car Ils prêçhal~lIt Ulle vie mortifiée be~]1 développement de l'apôtre, regretter que
et se livraIent à tous les excès. - aauteriatam ces prières soIent tombées en désuétude pour
habentlum... Locution très énergIque, qui faIt beaucoup de chrétleI18? - Dans les vers. 3b_5,
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6. Hrec proponens fratribus, bonus 6. En exposant ces choses aux frères,
eris minister Christi J esu, enutritus ver- tu seras un bon ministre du Christ Jésus,.
bis fidei et bonœ doctrinœ quam assecu- nourri des paroles de la foi et de la
tus es. bonne doctrine que tu as suivie avec

soin.
7. Ineptas autem et aniles fabulas 7. Quant aux fables insensées et aux

devita, exerce autem teipsum ad pieta- radotages, évite-les, et exerce-toi àla
tem. piété.

8. Nam corporalis exercitatio ad mo- 8. Car l'exercice corporel est utile à
dicum utilis est; pietas autem ad omnia peu de chose; mais la piété est utile à
utilis est, p'romissionem habens vitre qure tout, ayant la promesse de la vie pré-
nunc est, et futurœ. sente et de la vie future.

9. Fidelis sermo, et omni acceptione 9. C'est là une parole certaine, et -
dignus. tout à fait digne d'être reçue.

10. ln hoc enim laboramus, et male- 10. Car c'est pour cela que nous sup-
dicimur, quia speramus in Deum vivum, portons les fatigues et les outrages, parce
qui est salvator omnium hominum, que nous espérons au Dieu vivant, qui
maxime fidelium. est le sauveur de tous les hommes, prin-

cipalement des fidèles.
11. Commande ces choses, et enseigne-

les;
12. Que pexsonne ne méprise ta jeu-

saint Paul a posé un principe général, aliu de - Ad mod!cum,.. utilis... Non pM : est peu
rétablir la vérllé chrétienne, en face de gros- utile: mals: est un peu utllt'. L'exercice phy-
BIères erreurs. Toutefois, Il ne veut pas dire, cela sique rend quelques services: il augmente les
ressort évidemment d'autres passages de ses forces du ccrps, assonpllt les muscles, permet
épitres (cf. Rom. XIV, 20-21; l Cor. VII, l, S; d'obtenir la victoire dans les jeux; toutefois,
vIII, 1,3, etc.), et de l'évangile même (cf. Matth. c'est là relatlvemeIlt peu de chose. Au contraire,
Iv,16-17; XIX, 12, etc.), qu'il n'est pas excellent pielas... ad omnia... Contraste saisissant. -
de jeAner, de s'abstenir de certains mets, de Preuve que la piété est utile à tout: promis-
garder la continence totale ou partIelle, en un sionem habens... DIeu a promis de la récom-
mot, de se priver de l'u83ge honnête et IIclle penser dès icl- bas, puis dnrant toute l'éternité
des créatures, pour le bien de son Ame ou pour (vitre quœ nunc... el...).
la gloire de DIeu. A plus forte raison doit - on 9 -11. Timothée c doit accept.er les souffrances
renoncer à tels ou tels mets, s'II existe en ce et les affronts que lui attirera une telll) con-
sens un précepte de l'Église. dulte, mettant son espérance dans Ic Dieu

2° Règles que Timothée devra suivre dans vivant, qui a un soin particulier des siens. »
sou enseigne meut et dans sa conduite, par oppo- - Fidelis sermo... Voyez plus haut, l, 15
sltion aux docteurs de mensonge. IV, 6-16. etrn. 1. - ln hoc... (vers. 10). Le pronom est

6. Il devra ton jours agir loyalement et fidè- à l'accusatif: C'est pour cela, en vne de cela.
lement à l'égard de la vérité. - Le pl'Onom - Speramus.,. Au temps parfait dans le grec:
hrec désigne le ccntenu des vers. 3b_5. - Mini- Nous avons mis notre espérance. L'espérauce
sfel': o'cXxo'/o~ dans le sens large. Voyez m, des biens à venir' remplissait les apôtres d'un
S" et les notes. - Enutrilus... Belle métaphore. grand I:ourage, même parmi leurs avanies sans
Les paroles de la fol et de la vraie dcctrlne nombre. Cf. l Cor. IV, 9 et 5S.; II Cor. IV, S
chrétienne avalent été l'aliment spirituel de et ss.; VI, 3 et ss., etc. - Deum vivum. Cf. 111, 15.
Timothée. Le Dieu vivant, éternel, est capable de tenir

7 -S. Il faut qu'Il méprise et rejette les en- ses promesses. - Sur le tratt qui est salvator...,
selgnements absurdt's des faux docteurs et qn'Il voyez II, 3-4. - Maxime ftdeliUnt. Dlen est en
s'exerœ à la piété. - Ineptas... et aniles... La principe le sauveur de tous les homme!!, parce
première épithète, ~.6'IÎÀov~, a plntôt le sens qu'Il leur offre à tous le salut; en fait, Il l'e.t
de profanes. La seconde, yp(xwoô,~, est très surtout des fidèles, c.-à-d., de œux qui ont
sarcastique. Des CI ccntes de vieillI) femme» accepté la fol, condition sans laquelle personne
sout Indignes d'un homme raisonnable. - De- ne peut être sauvé. - La fol'lnule p,.recipe
vila. Dans le grec: repousse, rejetto. - E"'e~ce... hrec... (vers.,lI) se rapporte au contenu des
(vers. 7). Locution empruntée aux jenx. Au vers. G -10.
lieu de te lanœr dans ces vaines spéculations, 12 -16. Comment Timothée doit se comporter
demeure dans la pratique active du christla- ponr exercer l'heureuse et salutaire Inliuenœ
nisme. - L'apôtre développe son conseil: Nam qn'on attend de lui. Ses exemples ne seront pM
corporalis... (vers. S). Les Grecs attachaient moins utiles sous œ rapport que sa prédication.
une grande importanœ aux exercices corporels. - En premier lieu, il faut qu'II rende sa
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nesse; mais spis un modèle des fidèJes temnat j sed exemplum esto fidelium, in
dans les paroles, dans la conduite, dans verbo, in conversatione, in caritate, in
la charité, dans la foi, dans la chasteté. fide... in castitate.

13. Jusqu'à ce que je vienne, applique- 13. D!lm venio, attende lectioni, exhor-
toi à la lecture, à l'exhortation et à l'en- tationi et doctrinœ.
seignement.

14. Ne néglige pas la grâce qui est en 1~. Noli negligere gratiam quœ in te
toi, qui t'a été donnée, suivant une ré- est, quœ data est tibi per prophetiam,
vélation prophétique, lorsque les prêtres cum impositione manuum presbyterii. -
t'imposèrent les mains. .

15. Médite ces choses, sois tout en 15. Hœc meditare, in his esto, ut
elles, afiu que ton progrès soit manifeste profectus tuus manifestus Bit omnibus.
à tous. -,

16. Veille sur toi-même et sur l'ensei- 16. Attende tibi, et doclrinœ j instn
gnement j persévère dans ces choses: in illis : hoc enim faciens, et teipsum
car, en faisant cela, tu te sauveras toi- salvum facies, et eos qui te audiuJ1t.
même et ceux qui t'écoutent.

jeones5e respectable par toute sorte de vertus: negligere... (vers. 14). Son martre lui recom-
Aàolescentiam (VEOT'lj'rOç)... Ce mot n'a rIen mande aussi de rafra!cblr et de renouveler 8ans
qui puisse étonner Ici, car, chez les anciens. cesse les grâces qu'il avait reçues au grand
on était encore regardé comme un jeune homme jour de son ordination, atln d'être toujours à la
lorsqu'on avait de trente à quarante ans. Or, hauteur de sa vocation toute 8alnte. Cf. II Tlm.
tel pouvait être l'âge de Tlmotpée: en e1fet, en l, 6. - Gratiam. Dans le grec, nous trou vons le
8upposant qu'II eût vingt ans vers 61, lorsque mot X"p~<7IL~, qui désigne un don spirituel
saint Paul le prit pour auxiliaire (cf. Act. XVI, 1 (cf. l Cor. xn, 4 et ss.), et non X,xptç, la grâce
et ss.), Il pouvait avoir, à l'époque de cette épltre proprement dite. Paul veut douc parler des
(66 on 66 après J.-C.), envIron 36 ans. - Nemo.,. dons miraculeux que l'Esprit-Saint avait répan-
contemnat. Un jeune homme qui est revêtu dus sur Timothée, atln de le rendre plus capable

d'une haute dignité de- de remplir sen ministère. - Per prophetiam.
vient aisément un objet Il faut sans doute traduire ici: avec la pro-
de critique, et même de phétle: ou : en vertu de la prophétie. Ce pas-
mépris, s'II ne pos8ède sage est certainement parallèle à l, 18 (voyez
pas des quallté8 exeep- les note8), et se rapporte aux prédletlons quj
tlonnelles, qui rachètent aval.nt accompagné le choix de Timothée
le défaut de l'âge. - comme ministre sacré. - Oum impositione
n"'emplum esto... Cf. manuum. Le rite primitif des ordinatIons chré-
Tlt. Il, 6. Dans le grec: tiennes. Voyez Act. XIII, 3 et le eommentalre.
Deviens un modèle ('ru- - Presbyterii: l'ensemble des prêtres qui avalent
?toç yivou). Modèle en prio part à la consécration de Timothée. -
toutes choses, comme H",c meàitare. Dans les "ers. 16-16, l'apôtre
l'Indique la petite énu- fait ressortir l'Importance des exhortations qui
mératlon qui suit: in précèdent, vers. 6 et ss. Le verbe ILEÀÉ'r«

verbo, in..., in.,. - Gonversatione représente signIfie: Préoccupe-toi (de ces chose8), - In
l'ensemble de la conduite. - Dum venio... his esto. Mets en cela tout Ion être. Comp. le
(vers. 13). Pour mériter le respect de tous, Il mot d'Horace, Epist., l, Il : Il ln hoc omnis
faut que Timothée vaque avec zèle aux diverses esto.}) - Ut pro/ectus,.. Son progrès dans la
fonctions de 8on ministère. - Lectioni. C.-à-d., sainteté; progrès qui suppose des diftlcultés,
à la lecture publique de l'Ancien Testament d'après l'expression grecque (?tPOXO1t-,j). - At-
dans les assemblées religieuses, pnls à l'Instruc- tende.., (vers. 16). Le pronom ti&! résume les
tlon méthodfquc et à l'exhortatIon qui étaient vers. 12 et 14: le substantif àoctrin", condense
associées à cette lecture: exhortaUoni et... Cf. le vers 13. - Insta: É?t'ILEVô, Insiste, persélère.
nom. XII, 7 - 8. II ue s'agit donc pas ici directe- - Hoc enim... Heureux résultat proposé à Tt.
ment des études personnelles de Timothée; mothée comme un encouragement: II obtleudra
mals "lIes sont exigées d'une manière Indirecte, ainsi son propre salut et celui des tldèles con-
puisqu'II avait à instrnlre les autres. - NoU fiés à ses soins.
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CHAPITRE V

1. Seniorem ne increpavelis, sed obse- 1. Ne reprends pas rudement le vieil-
cra ut patrem; juvenes, ut fI'atres; lard, mais exhorte-le comme un père;

les jeunes gens, comme des fI'ères ;
2. anus, ut matres; juvenculas, ut 2. les femmes âgées, comme des mères;

sorores, inomni ca8titate. les jeune8, comme des sœurs, en toute
cha8teté.

3. Vidua8 honora, quœ vere vidure 3. Hopore les veuves qui sont vrai-
8unt. ment veuves.

4. Si qua autem vidua filios aut nepo- 4. Si une veuve a des fils ou des
tes habet, di8cat primum domum suam petits-fils, qu'elle apprenne avant tout à
regere, et mutuam vicem reddere paren- gouverner sa maison et à rendre la pa-
tibus; hoc enim acceptum est coram reine à ses parents; car cela est agréable
Deo. à Dieu.

5. Quœ autem vere vidua est, et deso- 5. Mais que celle qui est vraiment
lata, speret in Deum, et instet obsecra- veuve et délaiB8ée, espère en Dieu, et
tionibu8 et orationibu8 nocte ac die. persévère nuit et jour dans les supplica-

tions et les prières.
-'. ~ 1

§ Il. - Relations de Timothee avec les di/é. - Honora. La douleur, l'isolement, la, pauvre~é,
'fentes categorifs de personnes qui composaflmt tendent en effet très re..pectable. L expressIon
son Église. V, 1- VI, 2. impllqu~ sans doute un secours pécunlslre,

comme Il résulte des vers. 17 -18, de Matth. xv,
Indlcàtions très précises ét trè~ délicates d'nn 6, etc. - Quœ vert vttIllœ... De même aux

maltre plein d'expérience, de bonté et d'amour vers. 5 et 16b. C.-à-d., celles qui unissent la
des âmes. dignité morale il une Indigence réelle. - Bi

1° Comment le jeune évêque doit se comporter qUa autem... (vers. 4). Il est des "euves qui n'ont
avec le, membres de son troupeau en général. pas besoin d.~tre assistées par l'Église, car leur
V, ] -2. famille peut leur venir en aide. - Discatprimum

« Non comme un maltre qui aimerait à faire (avant qne les fIdèles se chargent de son entre-
"alolr son autorité par des formes plus on moins tien )... 'fegere. D'sprèsla Vulgate, règle analogue
raides, tuais comme un membre de la famille, qui à celles de rn,4-5 ,12. MaJs tel n'est pas tout à
salt trouver, à l'égard de chaque autre membre, fait le sens du grec, o!l nous lisons « dlscant ])
lé ton convenable, d'après son âge et son sexe. 1> au pluriel, et ôvO"!~!!'i, ~tre pieux, aU lieu de

CHAP. V. - 1- 2. Ss conduite envers les « regete " : Qu'Ils (les fIls des veuves) apprennent
hommes et les femmes dtJ dlvets âges. - Le d'abord à ~tre pieux à l'égard de leur propre
mot 1tpôlt~u~!pCJ' (seniorem) est pris dans sou maisofi, c.-à-d., de leur propre famll!e. L'apôtre
acception primitive d'homme âgé. - Ne tncre- recommandé donc efi cet endroit le devoir de la
paverls. Le grec signifIe à la lettre: frapper piété liliale, que Timothée devra rappeler aux
sur. Ici: réprimander durement. - Ut patrem: enfants des veuves pauvres. - Mutuam vlcem...
puisque Timothée était encore assez jéune. - Obligation touchante: faire pour les parents
Anus, juvenculas. Les fetumes, comme les devenus âgés, pauvres, ou Inll!,mes, ce qu'Ils
hommes, sont divisées en deux classes, suivant ont fait eux-m~mes pour leurs enfants. - Hoc
leur âge. Les devoirs du pasteur envers elles (1. ss"olr, pratiquer la piété liliale)... acceptum...
se résument dans nne respectueuse affection.' - Excenent motif pour appuyer l'injonction. Cf.
In omnt castttate: de manière à éviter tout n, 3. - Quœ autem... (vers. 5). Par opposition
soupçon compromettant. La règle trilcée par aux veuves qui peuvent être secourues par
saint JérÔme est célèbre aussi: « Omnes puellas leur famille. - Desolata ({J.ô{J.o'/w[J.É'i1)). D'après
et virglnes ChrIsti aut requaliter Ignora, aut là signification étymologique de l'expression:
requallter dilige» (Ep. ad NepoÙ. cene qui est ,estée seule. - Speret... et.lnstet...

2° Conduite spéciale 1. tenir envers les veuves. Le premier de ces verbes est au parfait, et le
V, 3-16. second au présent, dans le texte orIginal: Elle

3-8. De l'entretien des veuves. Il s'agit ici de a mis son espérance en DIeu, et elle persévère
l'aumÔne publique, faite au nom de la commu- dans les supplications ct les prières... Voyez
nauté,et non pas d'aumÔnes privées. L'organlsa- Luc, 11,37. - Nam quœ... (vers. 6). PlutÔt:
tion de la charité il l'égard des veuves remon. Mais celle qui... Contraste. Salut Paul passe!. la
tait aux premiers jours de l'Église. Cf. Act. vI,l. yeuve mondaine, légère et frivole. Le verbe
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6. Car celle qui vit dans les délices est 6. Nam qure vivens
morte, quoique vivante.' mortuaest.

7. Rappelle-leur également cela, pour 7. Et hoc prrecipe, ut irreprehensibi-
qu'elles soient irréprochables. les sint;

8. Si quelqu'un n'a pas soin des siens 8. Si quis autem suorum, et maxime
et surtout de ceux de sa maison, il are- domesticorum curam non habet, fidem
nié la foi, et il est }YÏre qu'un infidèle. negavit, et est infideli deterior.

9. Qu'une veuve, pour être admise, 9. Vidua eligatur non minus sexagint~
n'ait pas moins de soixante ans, qu'elle annorum, qure fuerit uni us viri uJ\:or,
ait été la femme d'un seul mari,

10. qu'on rende témoignage à ses 10. in operibus bonis testlmonium
bonnes œuvres: si elle a élevé des en- habens: si filios educavit, si hospitio
fants, exercé l'hospitalité, lavé les pieds recipit, ~i sanctorum pedes lavit, si tri-
des saints, secouru les affligés, si elle bulationem patientibus subministravit,
s'est appliquée it toute sorte de bonnes si omne opus bonum subsecuta est.
œuvres. '

11. Quant aux jeunes veuves, ne les

-, -

grec G1tœ~œÀà.v, « laselvire, dellelarl » (pl. veau Testament. - Il en est de même du sui-
Jac. v, 6) est pris Ici en très mauvaIse part. vant, ~~ôvoa6X"laôv (hospttio..'.). Sur le devofr
Comp. le vers. 11b. - Vivens mortua... Un de de l'hospitalité chréticnne, voyez Ill, 2 et le
ces paradoxes frappants qu'on rencontre parfoiB commentafre, - S! sanctorum (deB chrétfens ;
dans les écrfts de Panl. La venve en questfon cf. Rom. l, 7, etc.) peàes... Un des actes de
eBt morte BOUS le rapport spfrltnel, qnolqu'ellc l'hospItalité orientale, devenu plus cher encore
ne vive que trop de la vfe extérfeure. - Et aux fidèleB depuis que JéBus luf.même avaft lavé
hoc... (verB 7). L'apÔtre fnBiBte B\lr son ordre. les pieds de ses apôtrfs. Cf: Gen, XXVIII, 4;
Cf. IV, Il, - Si quis autem... (vers 8). Cèt Joan. XIII, 4 et ss., etc. - Si... subminis!ravit.
avis, quoique général dans la forme, eBt déter- Le zèlé ponr soulager les affligés. - Si omne
mfné par le contexte. Comp. l,s verB. 4 et 16,
où Il est présenté en ternies plus dfrects. -
Suorum (~wv !a iwv) : ses propres parents, -
Domesticorum : leB gens de Ba maiBon. - Fiàem
negavit. En ce sens que la religion chrétienne
est basée sur « la foi qui opère par les œuvres j)
(GaI. v, 6). - lnfldeli deterior. Pire qu'nn

pa'ien sur le point dont parle l'apôtre. En effet,
les païens eux-mêmes pratiquent ia charité en-
vers leurs parentB et leurs proches.

9-16. ConditIons que doIvent remplir ifs veuves
pour être admiBeB à exercer des fonctIons offl-
clelles dans l'Église. D'après l'opinIon à peu près
commune des commentateurs modernes et con-
temporains, saint Paul ne s'occope plus mainte-
nant des veuves en général, comme dans les
vers. 3-S, mais seulement d'Une catégorie particu-
lière d'entre elles, catégorie identique à celle
des diaconesses suivant les uns, distincte selon
d'autres, ayant eh toute hypothèse à accotliplir un
rôle sacré, qui n'était pas sans analogie avec celui
des diacres et des autres mini.tres secondaires. - opus... Formule générale, pour conclure l'énu-
Eligatur. Littéralement dans le grec: Qu'elle soit mération. - Saint Paul Indique maintenant,
enrÔlée, c.-à-d. inscrIte sur le regl~tre des veuves. vers. 11-15, quelles sont les veuves qu'lI ne faut
- Sfœaginta. La condition d'âge. Au concile paB admettre dans la catégorie offlcielle des
de Chalcédoine, on n'exigea plus que qua- dlaconeBses: aàolescentiore8... Directement,
rante ans. - Qure.,. uniU8 viri... Antrê condi- celles quI n'ont pa8 atteint l'âge requis de
tlon, analogue à celle des év~ques et des dlacree. soixante anB (comp.le vers. 9'); puis les jeunes
Cf. III,2, 12 et les notes. - In operlbus... (ver- veuves en général. - Devita. D'après le grec :
set 10). Troisième condition: une réputation refuBe. C.-à-d., ne les admets pas. - Raison
exœilente, méritée par la pratique d'un grand de cette eévérité: cum enim... - Luœuriatre
d~vouement au service du prochain. PluBleurs faerint... Le grec 1tœ~œa~p"l)vLciawatv est eill-
eXemples de ce dévouement vont être meutlon- ployé Apoc. XVIII, 1 et 9, à la forme simple,
nés. - 8i fllios... Le verbe composé ~~ô1(VO- pour décrire la vie infâme de Babylone. Sa ra-
~p6~"liaev n'est pas employé ailleurs dans le Nqu- cille est a~p~voç, Il copido, libido. » - ln Ohri-
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vita j cum enim luxuriatœ fuerint in admets pas; car, lorsque la molleRse de
Christo, nubere volunt, leur vie les a éloignées du Christ, elles

veulent se remarier,
12. habentes damnationem, 12, s'attirant la condamnation, parce

mam fidem irritam fecerunt. qu'elles ont violé leur première foi.
13. Simul autem et otiosœ discunt 13. Mais ,de plus, étant oisives, elles

circuire domos; non solum otiosœ, sed apprennent à courir les maisons j et non
et verbosœ, et curiosœ, loquentes quœ seulement elles sont oisives, mais encore
non oportet. bavardes et cmieuses, parlant de choses

dont on ne doit pas parler.
14. Volo ergo juniores nubere, filios 14. Je veux donc que les jeunes veuves

procreare, matresfamilias esse, nullam se marient, qu'elles aient des enfants,
occasionem dare adversario \1laledicti qu'elles gouvernent leur ménage, et
gratia. qu'elles ne donnent à aucun adversaire

occasion de médire de nouS.
15. Jam enim quœdam conversre sunt 15. Car déjà quelques-unes se sont dé-

retro Satanam. tournées pour suivre Satan.
16. Si quis fidelis habet viduas, sub- 16. Si quelque fidèle a des veuves dans

ministret illis, et non gravetur ecclesia, sa famille, qu'il les assiste, et que l'église
ut iis qure vere vidure sunt sufficiat. n'en soit pas chargée, afin qu'elle puisse

suffire à celles qui sont vraiment veuves.
17. Qui bene prœsunt presbyteri, du- 17. Que les prêtres qui gouvernent

plici honore digni habeantur, maxime bien soient jugés dignes d'un double
qui laborant in verbo et doctrina. honneur, surtout ceux qui se donnent de

la peine pour la prédication et l'ensei-
gnement.

BtO. Plutôt: contre le Chrlst:n n'y a que cet - OonverBi... retro Satanam (vers. 15). Selon
endroit des épitres pastorales où le mot Christ plusieurs commentateurs, œ trait concernerait
soit employé seul ;1e titre ordinaIre qu'y reçoit des veuves qui, après avoir fait vœu de chas-
le Sauveur est It Christ Jésus». - Nubere vo!unt. teté, auraient apostasié pour épouser des païens.
Elles courent après le mariage; la chair seule Mals ce sentiment parait exaiéré. - ",i quis
lespousse.- HabenteBdamnationem(vers.12): fidel/s... (vers. 16). En terminant ce sujet,
de la part soit de Dieu, soit de"s hommes. - Pri- l'apôtre reviènt aux obligations des fidèles en-
...am fldem. C.-à-d., leur fol pratique; leur vie vers les veuves pauvres de leur famille. Dans les
chrétienne des premiers temps, qui avait été ré- manuscrits grecs, on lit tantôt 7tta.~ au féml-
gullère et pure. N'y aurait-il pas lei une allusion nln, une (femme) fidèle, tantôt 7tta.à. 'IÎ 7tla.r"
au vœu que ces femmes avalent fait de ne pas ee un (homme) fidèle ou une (femme) fidèle. La
remarier? Cela est possible, comme le pensent première leçon parait plus accréditée; la seeonde
divers interprètes, même protestants, à la suite donne un meilleur sens. - Ut... sufficiat. Les
de saint Augustin, de AduU. conj., c. 15. - Êgllses avaient parfois à entretenir un nombre
Slmu! autem... (vers. 13). La description de ces considérable d'indIgents. Entre autres, eelle de
trIstes eréatures eontlnue, dramatique et sévère. Rome qui, vers l'an 2!O, eomptalt plus de quinze
- Oti08œ. Or, J'oisiveté engendre bien des vices. cents «veuves et affligés» (Eusèbe, Hi$t. eccl.,
Cf. Eecll. xxxrn, 29. - DI8DUnt circuire... Elles VI,43).
vont de maison en maison, pour distraire leurs 3° Devoirs de Timothée envers les pratres. V,
loisirs. - Verbosœ. C'est la loquaelté féminine 17 -25.
poussée à J'exeès. - Ouri08œ. Le grec 7tSp(sPYOt Ces « presbyterl » sont les mêmes eu réalité
a plutôt la signification d'Intrigantes. - Voio que les « epleeopl » du chap. III, vers. 1 et ss.
(ergo : en eonséquence de ces abus et pour y Là, Il a été parlé de leur choix; ici, Paul In-
mettre fin, vers. 14)... Ce n'est pu un ordre géné- dique quelles doivent atre les relations de Ti-
raI et absolu que donne saint Paul; Il n'a en mothée avec eux.
vue que les veuves dont Il vient de tracer le 17-18. Honorer les pr~tres fidèles et pourvoir
déplorable portrait. - Nubere. De la sorte, elles à leur entretien. - Qui... prœsunt. A J'aoriste

ne compromettront ni elles-mêmes, ni J'ÊgJlse. dans Je grec: Ceux qui ont bien présidé. Sur
- Au lieu de matres/amilias esse, le grec cette locution pour désigner Ic ministère sacer-
porte: gouverner la maison. - Adversar/o. dotal, voyez Rom. Xll, s; l Thess. v, 12, ctc.-
D'après quelques auteurs: le démou. Mieux: Duplici honore. Double, c.-il-d. plus considérable.
les adversaires du chrIstianisme, les Jnlfs et les Le mot honneur doit se prendre tout ensemble
parens. - Occaslonem... maled/cti... C.-à-d., au propre et au figuré, pour marqner les égards,
aucune occasion de dire du mal des chrétiens. }e respect, et œ qu'on nomme, d'après ce pas-



l TIM. V, 18-24. 489
18. Car l'Écriture dit: Tu ne lieras 18. Dicit enim Scriptura : Non alliga-

pas la bouche au bœuf qui foule le bis os bovi trituranti; et: Dignus est
grain; et j Un ouvrier est digne de son operarius mercede sua.
salaire.

19. Ne reçois pas d'accusation contre 19. Adversus presbyterum accusatio-
un prêtre, si ce n'est sur la déposition nem noli recipere, nisi sub duobuB aut
de deux ou trois témoins. tribus testibus.

20. Ceux qui pèch3nt, reprends-les de- 20. Peccantes coram omnibus argue,
vant tous, afin que les autres aussi aient ut et ceteri timorem habeant.
de la crainte.

21. Je t'adjure devant Dieu, devant le "21. Testor coram Deo, et Christo Jesu,
Christ Jésus et les anges élus, d'obser- et electis angelis, ut hrec custodias sine
ver ces choses sans prévention, et de ne prrejudicio, nihil faciens in alteram par-
rien ~aire par esprit de parti. . tem declinando.

22. N'impose les mains à persOnne 22. Manus cito nemillÎ imposueris,
avec précipitation, et ne participe point neque communicaveris peccatis alienis.
aux péchés d'autrui. Toi - même, con- Teipsulll' castum custodi.
serve-toi chaste.

23. Ne continue pas à ne boire que de 23. Noli adhuc aquam bibere; sed
l'eau, mais use d'un peu de vin, à cause modico vino utere, propter stomachum
de ton estomac et de tes fréqueutes ma. tuum et irequentes tuas infirmitates.
ladies.

~4. Il ya !les hommes dont les. péchés - Quorumdam..

sage mAme, les honoraires. - Qui labol'ant. Le d'exciter les autres clercs à se ~nlr sur leurs
grec "O7t'WVTS~ suppose un travail pénible. ~tre gardes. - Testol' coram... (vers. 21). Paul
prêtre, c'est être à un poste de travail. Cf. adjure solennellement sou disciple de se confor.
II Tlm. II, 6. - ln vel'oo et doctl'Ina. Le pro,. mer en tant que Juge aux règles qu'II vJent de
mler de ces substantifs est plus général. Le Jui tracer. - Etectis angelis. Ce nom représente
second est plus spécIal, et marque pour ainsi les bons a"ges, par opposition aux mauvais. -
dll'e le Jangage olllciel du prêtre, celui des ser- Sine pl'œjudicto : sans parti pris contre l'ac.
mono, du catéchisme, etc. - Dicitenim... (ver- cuBé. - Nihil... in alteram... Le texte grec est
set IS). Preuve qu'II faut honorer le prêtre labo- plus concJs : Ne faisant rien par préféreuce,
rleux. Elle consiste en une double citation de la c.-à-d., par prévention favorable.
sainte Écriture. Le premier texte, Non alliga- 22'. De la consécration des prêtres. - Manus
bis..., est emprunté à Deut. xxv, 4. Voyez 1 Cor. cito... Cf. IV, 14. Ce détail complète ce qui a été
IX, 9, où Paul l'a déjà cité pour démontrer la dit plus haut du choix des ministres de l'Église.
Providence tout aimable du Seigneur. - Dignus Avant de les consacrer, Il faut, même s'Ils rem-
est... C'est le second texte, emprunté à Notre. plis.enttoutes les conditions exigées par l'apôtre,
Seigneur Jésus-Christ Ini-même (Luc. x, 7; cf. les mettre sérieusement à l'épreuve. - La
1 Cor. IX, 7, lOb). Cette parole signifie que tout phrase neque communicavel'is... se rattache très
ouvrier doit pouvoir vivre de son propre tra- étroitement à la précédente. Elle exprime la
vall. très grave responsabilité encourue par l'évêque

19-21. Manière de traiter les prêtres soupçon- qui Imposerait précipitamment les mains à un
nés ou réellement convaincus de péchés grave~. prêtre: Il serait solidaire des fautes de celui-CI.
- Accusationem.:. nisi... Ce trait contient une 22b_23. Quelques avIs personnels pour Tlmo-
allusion évidente à un point Juridique de la 101 thée. - Teipsl,m castum... LatrausJtion entre
mosaïque, relatif aux dénonciations. Cf, Deut. cette pensée et la précédente peut être marquée
XIX, 15. Voyez aussi Matth. XVI11, 16. - Sub... en ces termes: Tu as aussi des dangers A cou-
C.-A-d., sons le témoignage. Il est juste que c~tte rlr en ce qui regarde ta condnite privée; prends
règle folt appliquée spécialement aux mlulstres donc bien garde. - Noli adhuc... (vers. 23). Ce
sacrés, qu'on ne doit pas condamner A la légère, trait nous révèle la vie mortifiée de Timothée.
car la malice peut porter A les accuser fausse. Saint Paul, avec une délicatesse toute pater-
ment. - Peccantes (vers. 20). Non pas les pé- nelle, exige qu'il n'y ait pas d'exagération de ce
cheurs en général, mals les prêtres habltuelle- côté. Le verbe composé UOp67tOTS' (aquam bi-
ment InfIdèles A leurs devoirs (le participe pré- bel'e) est blcn dans le style des épltres pasto-
scnt marque la durée de la culpabilité). - Les raies. - Et frequentes... Outre sa maladie d'es-
mots cOl'am omnibus (devant tous les autres tomac (pl'optel' stomachum) , Timothée avait
prêtres; moins bien, d'après quelques exé- donc plusieurs antres Infirmités.
gètes : devaut tous les membres de la commu- 24-25. Conclusion des règles données à Timo-
nauté) dépendent du verbe al'gue. Ces reproches thée au sujet de ses relations avec les pretres.
publics devaient avoir pour etret secondaire L'apôtre formule deux principes généraux~ qui

21*
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manifeBta sunt, prrecedentia ad judi- sont manifestes et devancent' le ju~e-
cium; quosdam autem et subsequuntur. ment; il Y en a d'autres qui' ne se dé-

couvrent qu'après.
25. Similiter et facta bona manifesta 25. De même les bonnes œuvres sont

sunt; et qure aliter se habent, abscondi manifestes; et celles qui ne le sont pas
non possunt. encore ne peuvent pas rester cachées.

CHAPITRE VI

1. Quicumque sunt sub jugo servi, 1. Q~e tous les esclaves qui Bont sous
dominos suos omni honore dignos arbi- l.e joug estiment leurs mattres dignes de
trentur, ne nomen Domini et doctrina toute sorte d'honneur, afin que le nom
blasphemetur. du Seigneur et la doctrine ne soieut pas

blasphémés.
2. Qui autem fideleB habent dominos, 2. Et que ceux qui ont des mattres

non contemnant quia fratreB sunt; sed cro~antB ne leB méprisent point, parce
magis serviant, quia fideleB Bunt et di- qu'Ils sont leurs frèreB; mais qu'ils les

.
résument ce qu'il a d1t il son discIple touchant au moyen d'une lance qu'on mettaIt en trnvers sur

sa manIère d'agIr envers les prêtres accusés ou deux autres lances laissées debout. - Omni ho.

coupables (comp. les vers. 19 et ss.). La pru- nore dignos... Pour un esclave, honorer son

dence et la cIrconspectIon sont d'autant pins martre, c'est surtout lui obéIr avec respect. -

nécessaires en cela, que nila mauvaise conduIte La recommandation est motivée: ne nomen...

ni la bonne ne sont toujours manifestes. - Pre- et doctrma... 8i les esclaves chrétiens avaleut

mier principe, relatif aux péchenrs (vers. S4Y : été moins Boumls que les antres, les pntens

Quorumdam... peccatiJ,..1I est des hommes dont auraieut blasphémé leur Dieu ainsI qne la vérité

la vie est très ostensiblement coupable, et dont évangé\lque, comme si l'un et l'autre eussent

la conduite va pour ainsI dire au. devant du été opposés à l'ordre social existant. - Qui...

jugement, de la condaIttnatlon (prreoodenttiJ ftde/es,.. (vers. 2). te vers. 1 sUpposait des

ad...). Il en est d'autres dont les fautes ne se esclaves convertIs au christianisme au servIce

dévoilent que peu à peu, tardiveIttent : quos-

dam... subsequuntur (sc1\. Il peccata et judi-

- ~-f-~"-~ clum »). Les fâcheuses conséquences de leurs

péchés atteIgnent diffic1\ement certllins hommes

devllnt l'opinion, tant 1\s sont devenus hab1\es à -~ -,~

dIssimuler. Que Timothée ait donc les yeux bIen

ouverts, pour ne pas innocenter trop fac1\emcnt '

les prêtres coupalJles. - DeuxIème principe,

relatif aux bons prêtres (vers. 25) : SimaUer Joug grec, (D'après les mouumeuts,)

et jacta". - QuaJ aliter... C.-il-d., les bonnes

œuvres qui ne se manIfestent pas Immédiate-

ment. - Abscondi non... : de sorte qu'on est de maitres encore patens; ici, les martres sont

sûr de reconna1tre tôt ou tard quels sont les chrétiens, aussi bien q\\e les esclaves, - Non

hommes de bien. contemnant... La tentation pouvait être très

- 4° Devoirs de Timothée envers les escl!\ves. réelle pour les esclaves, dans le cas Indiqué: 8i

VI, 1- 2. nous sommes les frères de nos ma1tres, nous

Comp. Eph. VI, fi; Col. III, 22. Saint Paul a sommes leurs égaux, et alors, pourquoI cette

cru bon de traiter plusieurs foIs ce sujet, car d1ftérence dans notre situatIon réciproque? Mé-

les petits et les affilgés ont toujours attl,ré en priser, c'eût été ne pas obéir. - Paul tire la

premier \leu l'attention des chefs de l'Eglise. conclusion opposée: sed magis,.. Par là même

Les esclaves chrétiens étalent d'a1ileurs nom- qne Vos martres sont chrétiens, vous devez les

breux à cette époque. servIr avec un redoublement de zèle et de fldé-

CHAP. VI. - 1-2. De quelle manière 1\ fallait lité. - Quia ftdeles... et... Les mots quia bene-

rappeler leurs obligations aux esclaves, - Qui. ,/Icii participes set"Vent de sujet à cette petite

cltmq1te... sub jugo. .. Cette métaphore provient proposition: Parce que ceux qui participent au

de l'antique coutume de faire passer les prlsou- bienfait (d'après le grec: à la bienfaIsance) sont

ulers de guerre sous une sorte de joug, formé croyants et aimés. Toutefois, les Interprète. ne



l TIM. VI, 3-7. 491

servent encore mieux, parce q,ue ceùx lecti, qui beneficii participes sunt. Hrec
dont ils reçoivent les bienfaIts sont doce, et exhortare.
croyants et aimés de Dieu. Enseigne ces
choses et recommande -les,

3. Si qnelqu'un enseigne autrement, et 3, Si quis aliter docet, et non acquies-
n'acquiesce pas aux saines paroles de cit sanis sermonibus Domini nostri Jesu
notre Seigneur Jésus-Christ, et à la doc- Christi, et ei qure secundum pietatem
trine qui est selon la piété, est doctrinre,

4, c'est un orgueilleux, il ne sait rien, 4. superbus est, nihil sciens, sed lan~
et il a la 1!laladie des questions oiseuses et guens circa qurestiones et pugnas ver-
des disputes de mots, d'où naissent l'en- borum: ex quibus oriuntur invidire,
vie, les querelles, les médisances, les contentiones, blasphemire, suspiciones
mauvais soupçons, maIre,

5. les vaines discussions d'hommes 5. conflictationes hominum mente
qui ont l'esprit corrompu et qui sontpri- corruptorum et qui veritate privati sunt,
vés de la vérité, qui considèrent la piété existimantium qurestum esse pietatem.
comme une source de gain,

6. C'est, en effet, une grande source magnu8 pietas
de gain que la piété avec le contente-
ment,

7. Car nous n'avons rien apporté en 7, Nihil enim intuli1Jlus in hunc mun.
ce monde, et il n'est pas douteux que dum, haud dubium quod nec auferre
nous n'en pouvons rieQ emporter. quid possumus,

sont pas d'accord au sujet de ce traIt, qu'Ils cherches vaines et dangereuses, Voyez l, 4 et
applIquent. les uus aux maitres, les autres aux les notes. - l'ugnas verborum : Àoyo[J.axia.,
esclaves. Le colltexte est plutôt pour les martres, le substantif dont nous avons fait logomachie,
que l'apôtre a désignés tout exprès par les titres querelle de mots. - Ex quibus orluntur." Cette
délicats de bienfaiteurs, de croyants et d'alm"", autre énumération décrit les tristes résultats de
«<e Dieu), afin de mieux rappeler aux esclaves l'enseignement des faux docteurs. - Blasphe-
les obligations qu'ils ont envers eux. Le sens miœ : des injures que les chrétiens des divers
parait donc ~tre que lcs martres chrétiens sont partis se jetaient mutuellement à la face, et non
tenus de se montrer bienveillants envers leurs des blasphèmes proprement dits. - Hominum...
esclaves, et que ceux-ci doivent tenir compte corruptorum ('fers. f». Voilà ce qu'étaient les
des bons traitements dontlls sont l'objet. - La faux docteurs sous le rapport moral. Les mots
formule h1BC doce... conclut non seulement cc qui suivants, veritate privati..., Indiquent ce qu'ils
regarde les esclaves (VI, 1-2), mais le second pa- étalent par rapport à la vérité évangéllqne. -
ragraphe tout entier. Cf. Iv,l1 et v, 1. Exi8timantium... Ce trait stigmatise leurs visées

égoYstes. L'équivalent grec de quœstum désIgne
un moyen d'acquérir de l'argent.

6 -10. Contre l'amour des rlcbesses. A ce
1° Nouvelle instruction contre les fanx doc- vice des faux docteurs, Paul rattache quelques

teurs, dont les vues Intéressées sont démasquées. belles considérations sur le désintéressement
VI,3-10. chrétien, - Est... qU1Bstus... Oui, dit l'apôtre

3 - 5. Fruits pernicieux des mauvaises dao- dans un langage paradoxal très frappant, ces
trlnes. - Aliier docet (é"epoStSar;xaÀer: voyez hommes ont raison; la piété est, en un sens,
l, 3 et les notes). SI quelqu'un enseigne une un excellent moyen de s'enrichir, lorsqu'elle est
doctrine hétérodoxe; d'après le détail qui suit, associée à la modération des désirs (cum suffi-
une doctrine autre que celle du Christ (et cientia). Comp. IV, 8, où il a été affirme qu'elle
non acq'uiescit...). - Santo sSrmontbus. Par est utile à tout. Sion la possède et qu'on ait

contraste avec les doctrines maladives et mal- en même temps des gotîts modestes, grâce aux"'
saines des hérétiques. Voyez i, 10 et le Oom- quels on a be~ln de peu de chose, on est en
mentalre. - Quœ secundumpietatem... doctrinœ. réalité très riche et très heureux. Cf. Phil. IV,
C.-à-d., une doctrine qui correspoud aux légi- ll-J3. - Nihil entm... (vers. 1). Motif pour
tlmes exigences de la piété chrétienne. - Su- lequel l'homme sage devrait se conteuter de
perbus est. L'orgueil a toujours été un des vices peu: la nature elle-même Je Jui enseigne. Nous
prluClpaux des faux docteurs. - Nthtls"iens. Et naissons pauvres, dénués de tout; nous mou-
pourtaut Ils se flatteut de tout savoir, et d'ojfrir rons très pauvres au8si, puisqU'II nous faut tout
aux hommes des enseignemeIlts nouveaux. - laisser eu quittant ce moude. Cf. Job, l, 21 ;
Lallguens: VOGWV, étant malade. La nature de Ps, xLvIII, 11-18; Luc. XII, 13-21. Les biens de
cette maladie morale est déterminée par Jes ce monde ne sont donc que pour Ja vie pré-
mots clrca quœstiones, qui représentent des re- sente, et ne mériteut pas qu'on les aime pour

/'
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8. Habentes autem alimenta et quibus 1 8. Si nous avons donc les aliments et
tegamur, his contenti simus. de quoi nous couvrir, nous devons être

satisfaits.
9. Nam qui volunt divites fieri inci- 9. Car ceux qui veulent devenir ri~hes

dunt in tentationcm, et in laqueum dia- tombent dans la tentation et dans le
boli, et desideria multa inutilia et no- piège du diable, et en de nombreux dé-
civa, quœ merglmt homines in interitum sirs inutiles et pernicieux, qui plongent
et perditionem. les hommes dans la ruine et la perdi.

tion.
10. Radix enim omnium malorum est 10. Car l'amour de l'argent est une

cupiditas j quam quidam àppetentes er- racine de tous les maux; et quelques-
raverunt afide, et inseruerunt se dolo- uns, en étant possédés, se sont égarés
ribus multis. de la foi, et se sont embarrassés en des

peines nombreuses.
11.1'u autem, 0 homo Dei, hœc fuge; 11. Mais toi, Ô homme de Dieu, fuis

sectare vero justitiam', pietatem, fidem, ces choses, et recherche la justice, la
caritatem, patientiam, mansuetudinem. piété, la foi, la charité, la patience, la,

douceUl'.

,

eux-mêmes. - Habentes autem.,. (vers. 8). Autre dlenne. Il est des rIches quI ne peuvent rIen
motIf, quI s'adresse encore à l'homme ralson- voIr sans le désIrer. Mals Il s'agIt surtout leI de
nahle : savoIr se contenter du néeesFalre. - Nam convoitises mauvaises sous le rapport moral:
qui (dans le grec: « qui autem ») vo!unt... inutl!ia et noc!va. Dans le grec: des désIrs
(vers, 9). Après avoir ainsi recommandé l'esprit insensés et nuisIbles. Ces désirs sont Insen.é.
de pauvreté en lui-même, Paul décrit par parce qu'on n'arrive pas au bonheur en les satis-
quelques traits énergiques le péril moral créé faisant. - Résultat auquel Ils aboutissent:

par le désIr Immodéré des rIchesses. Comme le 1IIergunt in interitum et... (d'après le grec:
fait remarquer ealnt Jean Chrysostome, le mot dans la destruction et la perdition). Deux ex-
prluclpal est ici [:IOU)'°IJ.EVOI, ceux qul« veulent» pressIons synonymes, pour représenter une ruine
à tout prIx devenir rIches. En effet, ajoute-toll, morale entière et certaIne. - Radiœ enim...
ou peut être rIche de tait, et bien employer ses (vers. 10). Il n'y a pas d'artIcle devant le mot

p!~1X. Il faut donc traduire: une raelne. En
effet, il existe encore d'antres raelnes de péché
que l'avarIce. - Par les mots q"am quidam...
l'apôtre revient nn Instant aux faux docteurs
(comp, le vers, 5b), pour passer ensuite /1 un
autre sujet. La locutIon quam.,. appetente.. est
un peu extraordinaIre, car cn ne désire pas la
cupidité; le désir se rappcrte évidemment à
l'argent. - Erraverunt a.,. Plus fortement dans
le grec: ont été égarés loIn de la fol. L'amour
exagéré des rIchesses peut eondulre jusque -1/1.
- Et inseruerunt se.., A la lettre, d'après le
texte orIginal: Et Ils se sont transpercés de
douleurs multiples. C.-à-d. : Ils se sont oeea-
slonné des peines eulsantes.

2° AvertIssement solennel donné il TImothéeVI, 11-16, .

A la conduIte basse et Intéressée des doeteurs
hérétIques, l'auteur oppose eomme antIthèse la
vie très noble et toute parfaIte que doIt mener
le pastenr de l'églIse d'Éphèse. Le ton e.t partI-
culièrement majestueux et relevé.

II.12. PremIère partIe de l'avertissement..
Elle se compose de phrases brèves et rapldeF..-

rIchesses, ou en faIre peu de eas, taudIs que CetlX Homo Dei. Beau titre donné /1 Timothée, en
qui désIrent passlonnèment acq uérjr la fortune tant qu'Il ér aIt un ministre supérIeur de l'Église.
sont prêts, d'ordinaire, à faire toutes les eon. Cf. Il Tlm, III, 17; Il Petr. I, 21. Des prophètes
cessions pour cela. Aussi est-Il dIt d'eux que l'avalent autrefois reçu. Cf, III Reg. XVII, 18,
incidunt intenlationem (la tentation de deveo 24. - Hd!c luge. Le pronom désigne, d'après le
nir riches par n'Importe quels moyeus). - Sur eontexte, un enselgnfment ma '.aln de. dlFcus-
l'expression in !aqueum..., voyez rIt, 7. - Et slons Inutiles et l'amour de l'argent (eomp. les
desideria".C'est là un fait d'expérienee quotl- vers. 3, 4,6-10). - Sectare : o{wxô, poursuis
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~ 12. Combats le bon combat de la foi j 12. Certa bonum certamen fidei j ap-
saisis la vie éternelle, à laquelle tu as prehende vitam reternam, in qua voca-
été appelé, et -pour laquelle tu as fait ta tus es, et confessus bonam confessionem
belle confession en présence de nom- coram multis testibus.
breux témoins.

13. Je t'ordonne devant Dieu, qui 13. Prre,cipio tibi ~oram Deo, q~i viv!-
donne la vie à toutes choses, et devant ficat omnla, et Chnsto Jesu, qUi testl-
le Christ Jésus, qui a fait devant Ponce monium reddidit sub Pontio Pilato bo-
Pilate une si belle confession, nam confes8ionem,

14. de garder le commandement sans 14. ut serves mandatum sine macnla,
tache et sans reproche, jusqu'à l'avène- irreprehensibile, usque in adventum Do-
ment de notre Seigneur Jésus-Chlist, mini nostri Jesu Christi,

15. que manifestera en son temps le 15. quem suis temporibus ostendet
bienheureux et seul Souverain, le Roi beatus et Bolus potens, rex regum, et
des rois et le Seigneur des seigneurs, Dominus dominantium,

16. qui seul possède l'immortalité et 16. qui Bolus habet immortalitatem,.
.. L'opposé de la fuite. - Suit une petite liste de grand précepte de l'amour, qui renferme tous

six vertus, que l'on peut associer deux à deux: les autres. Mieux, d'après les autres, l'ensemble
]a sainteté (justttiam) et la piété chrétiennes, des devoirs chrétIens. - Sine macula, irrePl'e-
la fol et la charité, la patIence et la douceur. henBiMle. Suivant les anciens Interprètes grecs
- Oerta bonum... (vers. 12). Métaphore déjà et la Vnlgate, ces deux épithètes retombent sur
employée plus haut, 1. 18. avec une légère dlf- «mandatum JO. et cette construction est excel.
férence dans les termes. IcI, l'Idée est plus spé. lente; mals on peut aussi les rattacber, dans
claie; c'est celle d'une bataille, d'un combat Isolé, le texte grec, au pronom aE. toi (omis dans
Là, Il s'agissait de la guerre en général. -
Fidei. C.-à-d. : (le bon combat) livré pour
la foi. Belon d'autres: propre à la foi. exigé
par elle. - Apprehende... Nous passons à
une autre image, celle de la course, où
l'athlète doIt faire des etrorts pour arriver
au but et reulporter le prlx. - Ce prix est
magnifiquE! pour les chrétiens: "ttam... tn
qua (plutôt: « in quam ») "orotus... Dès le
moment de sa conversion au christianisme,
Timothée avait reçu cet appel à la vie
éternelle. - Et oonfessus... D'"près ce qui
nous parait être la meilleure Interpréta-
tlon, ce traIt se rapporte à l'ordination lIe Coureurs dan. l'ar~ne. (D'aprè8 uue peinture de va8e.)
Timothée, déjà mentionnée deux fois dans
cette lettre. Cf. l, 18 et IV, 14. Selon
d'autres, Il feraIt allusion à la professIon de fol notre versIon latine), par conséquent a Timo.
de son bapWme, ou à quelque acte extraordl. thés. et de nombreux Interprères modernes pré.
nalre de courage chrétIen accompli par lui du. fèrent cet enchalnement. - Usque in ad"entu,n
rant son ministère. (È1tt~~VEtœ" la manIfestation)... Le retour du

13 -16. DeuxIème partie de l'avertissement. Sanvenr Ici-bas deval& ~tre ponr Timothée, qu'II
- Prœctpio... coram Deo... Grave injonction, dtlt en ~tre témoin ou non, le bnt perpétuel de
accompagnée d'une adjuration qui rappelle celle sa vie. - Suis temporibus (vers. 15) : XœtpOL;
de v. 21. - Qui "I"tt!cat... D'après la meilleure 10tOI',« temporlbus proprlls» ; au temps fixé par
leçon du grec : Qui crée vivant. Allusion à la Dieu et connu de lnl seul. Cf. tI, 6. - Ostendet...
puissance créatrice du Seigneur. - Ohristo... C'est Dieu le Père qui manlfe8rera lni - même son
qui lestimonium... Cette formule peut sIgnifier Fils devant tous les hommes. Sur l'épIthète bea.
simplement que Jésus-Christ souJrrlt sous tus. voyez 1. Il. - Potens. Le grec emploie Ici
Ponce Pilate; dans ce cas, sa c bonne confes- le substantif« dynaste »; c.-à-d., potentat. Lcs
sIon» consisterait en son Immolation sanglante deux titres reg: regum et Dominu.o dominantiuln
snr la croix. Elle peut aussi se rapporter au 8Ontaussltrèssolennel~.-Quisolu.o...(ver8.16).
vaillant témoignage que Je Sauveur rendit devant L'admirable doxologie commencée au vers. 15"
le &rlbunal du gouverneur romain, comme vrai se poursuit majestueusement. On a émis quel-
roi et vrai Messie. Cf. Matth. XXVII, Il ; Marc. quefol., mals sans raison sutllsante, l'hypotbèse
xv. 2: Luc. xxm. 3; Joan. XVI. 33 et ss. Le qn'elle serait empruntée. comme le passage m.
sens est d'ailleurs à pen près le m~me dans les 16. à quelque hymne de l'Église primitive. -
deux cas. - Serves mandatum (or~v Èvoro).-r,v, L.,cem habitat... Expression très pcétique. qui
avec l'article; vers. 14). D'après les uns. le fait peut-~tre allnslon au PB. CUI, 2. Cf.
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et lucem inhabitat inaccessibilem ; quem qui habite une lumière inaccessible, que
nullus hominum vidit, sed nec videre nul homme n'a vu et ne peut voir, à qui
potest j cui honor et imperium sempiter- est l'honneur et l'empire éternel. Amen.
num. Amen.

17. Divitibus hujus sœculi prœcipe' 17. Ordonne aux riches de ce siècle
non sublime sapere., neque sperare in de ne pas être orgueilleux, et de ne pas
incerto divitiarum, sed in Deo vivo, qui mettre leur espérance dans les richesses
prœstat nobis omnia abunde ad fruen- incertaines, mais dans le Dieu vivant,
dum j qui nous fournit abondamment toutes

choses pour en jouir j
18. bene agere; divites fieri in bonis 18. de faire du bien, de devenir riches

operibus j facile tribuere, communicare j en bonnes œuvres, de donner de bon
cœur, de faire part de leurs biens,

19. thesaurizare Bibi fundamentum 19. de se faire un trésor placé sur un
bonum in futurum, ut apprehendant fondement solide pour l'avenir, afin de
veram vitam. saisir la véritable vie.

20. 0 Timothee, depositum custodi, 20.0 Timothée, garde le dépôt, en
devitans profanas vocum novitates, et évitant les profanes nouve~utés de pa-
oppositiones falsi nominis scientiœ, roles, et les contradictions d'ul\e science

qui porte faussement ce nom;
~

I Joan. l, fi. - Quem nuUUB..., 8ea nec... C.-à-d. : biens; on doit le faire volontiers et généreuse-
que personne n'a vu et ne peut voir Ici - bas. Cf. ment. Cf. Provo III, 28; I Cor. VIII, 3. - The-
.Joan. 1,18; I Joan. IV, 12. Il en sera autre- 8aurizare... (vers. ID). Celui qui distribue son
ment daus le ciel (cf. Matt. v, 8). - Cui... im- superflu en bonnes œuvres est loin de s'en

peri1tm. Le substantif xPcXtO, a plutl\t la sJgnl- dépouiller; Il l'accumule dans le ciel comme un
flcatlon de puissance. riche capital. Cf. Matth. VI, 20. Le verbe com-

3° Une dernière Instruction J' concernant les posé œ1t()O'flO"<XUpC~EtV est doublement expresBlf.
devoirs des riches. VI, 11-1D. - Fundamentum...: nn fondement solide et

11-1D. Sorte de post-scriptum, qui complète sûr. La métaphore du trésor se transforme tout
ce que saiut Paul a écrit au sujet des relations à coup en celle-ci. - ln juttlrum. Cette locu-

de Timothée avec les différentes catégories de tlon est expliquée par ]a suivante: 1tt apprehen-
fidèles. Ce qu'U vient de dire des faux docteurs dant veram... La vraie vie, ou, comme s'ex-
et de leurs vues Intéressées lui rappelle qu'il a prime ]e grec, ce qui est vraiment ]a vie, ne
oublie de parler des rIches; Il leur consacre diffère pas de la vIe éternelle.
maIntenant qnelqueslignes. - Divttibus h1/jUS... 4° Un dcrnler appel à Timothée. VI, 20-21.
Dans le grec: A ceux qui sont riches dans le 20-21. Comment il doit garder le précieux
monde présent. La formule ri vvv cxl':'v est dépôt qui lui a été coniié. - L'apostrophe 0 Ti-
particulière à nos trois épltres (cf. II Tim. IV, mothee est tout à la fois émue et solennelle.
10; Tlt. II, l'). Il est probable qn'U y avait - Depositum (t1l" 1t<XpcxO~X'flV, avec l'article).
dans l'Église d'Éphèse nn nombre assez consl- Quel est ce dépôt, appelé alllenrs (II Tlm. l,
dérable de riches, la ville étant très commer- 14) le « bon dépôt »? Ce serait, suivant les
çante. - Sublime 8apere (QI!J'fIÀOCPPOVEtV: Ici ~ns, la grâce que Timothée avait reçue pour
seulement et Rom. XI, 20). Dans le sens d'être son propre avancement splritnel; selon d'antres,
orgueIlleux. C'est nn défaut dans lequel tombent oolle qui avaIt été répandue sur lui pour qu'II
facilement les riches. - ln incerto... Rien s'aequlttât bien de ses fonctions de pasteur;
n'est plus précaire que la fortune. Cf. Luc. XII, etc. La meilleure réponse consiste à dire que
16-- '1. - Prœstat... omnta. Dieu nons fournit ce depôt est oolul de ia fol, de la saine doctrine
richement, comme dit le texte original (Vulg., «< cathollcre iidel talentum », saint Vincent de
abunde) tout œ dont nous avons besoin: « pour Lérins; voyez son beau développement de cette
en user et même pour en jouir avec un cœur expression, Oommonit., c. 11). Les mots sul-
reconnaissant. » Cf. Eccl. n, '4; v, 18; VIII, vants, qui commentent en quelque eorte cette
15, etc. - Bene agere (œ"«xOoepYEiv, vers. 18). recommandation pressante, ne laissent guère de
Avec la slgnliicatlon d'exercer la bienfaisance. doute à ce sujet. Voyez aussll,3-4; IV, 6, 16;
Non content de les détourner de la vole mau- VI, 8; II Tlm. l, 13-14 et II, 2,16. - Ce que
valse, Paul met les riches sur la voie positive Timothée devra faire pour garder iidèlement
du bien. - Dlllttes... tn bonis... C'est la même le dépôt: dellttans... Saint Paul veut que son
pensée que la précédente, avec un jeu de mots disciple garantisse autant qu'Ille pourra l'Église
Intéressant. - Facile trtbuere, communtca1'e. des fansses doctrines. L'équivalent grec de
Le grec emploie deux adjectifs d'une composl- vocum novttates est le mot composé XEVO~io>-
tlon e~traordlnalre : Eù!l.etcxô6tov" XOtv(o)vt- vCcx, j à la lettre: les paroles vides; c.-à-d., les
xov,. Il ne faut pas seulement donner de ses spéculations profanes, sans fondement. Cf. l, 6,
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21. quelques-uns', pour en avoir fait [ 21. quâm quidam promittentes, circa

profession, .se SOTht ép;arés de la foi. Que fidem exciderunt. Gratia tecum. Amen.

la grâce SOIt avec tOI! Amen. ...

\

et II Tim. n,16. La Vlllgate a Ill, avec qllelques tentes », faIsant profession de (!clence). Cf. II,
rares manuscrits: 1tCtL'/OtpOO'/CCt;, les paroles nou- 10. - Circa jld!m cxciderunt. Dans le gr~c:
velles. - Oppositione8 [alBi... Dans le grec: les Ils ont manqué le but en ce qui ccncerne la
antithèses de la science pseudonyme (c.-à-d., fol. Cf. l, 6 et Il Tim. II, 1S. - Une très
au faux nom). Allusion aux objections que les courte bénédiction pour conclure: Gratia te-
faux docteurs soulevaient, au nom d'une pré- cum; on, d'après les mellleJlrs manuscrits grecs:
tendue science, contre l'enseignement chrétien, La grâce (eolt) avec vous, Cf. II Tlm.. IV.. 22;
et anx thèses erronées qu'ils opposaient dlrec- Tit. III, lob. SI cette leçon est authentique, le
tement aux vérités évangéliques. Cf. II Tlm. II, pieux souhait de l'apÔtre s'adresserait à toute
25: Tlt. I, 9. - Quam quidam (comp. le ver- l'Église d'Éphèse. - L'Amen final souligne cette

set lOb; 1,3,6,19) promittentes (vere. 21). bénédiction.
Le participe grec a plutÔt le sens de «profl-
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DEUXIÈME ÉPITRE

A TIMOTHÉE
~~'~~~:(:}\

INTRODUCTION!

10 L'occasion et le but; le temps et le lieu de la composition. - La situation
n'est plus la même que pour 1 Tim. et pour l'épître à Tite. Saint Paul a cessé
d'être libre. Il est de nouveau prisonnier à Rome (cf. 1, 8,16 et 17; IV, 6 et ss.,
21 ), dans une situation douloureuse et critique, presque seul, car quelques-
uns de ses disciples avaient été envoyés au loin par lui pour fonder de nouvelles
Églises, et d'autres l'avaient quitté d'eux-mêmes. Il a déjà comparu une pre-
mière fois devant ses juges 2, et sa cause a été ajournée. Il s'attend à être ramené
bientôt devant le tribunal, et une issue fatale de son procès lui semble non
moins certaine que prochaine 3.

Dans sa tristesse, il s'adresse à son bien - aimé fils Timothée, qui était alors

sans doute à Éphèse, comme à l'époque de la première épîtr~ 4, et il le presse
de venir le rejoindre promptement avec Marc. En mêlIie temps, comme il était
possible que Timothée arrivât trop tard, il lui fait ses dernières recommanda-
tions, l'exhortant â la vaillance, malgré les difficultés de l'heure présente, l'en-
gageant à se choisir des auxiliaires vraiment capables d'enseigner la vérité, le
prémunissant contre les dangers spéciaux qui pouvaient créer des obstacles à
son ministère.

La conviction où était l'apôtre que l'heure de sa propre mort approchait fut
donc l'occasion directe de cette épître. Le but est double: d'un côté, mander
Timothée à Rome; de l'autre, fortifier sa foi et son zèle, et lui adresser des
recommandations suprêmes. L'épître fut composée â Rome, dans la prison où
souffrait saint Paul, peu de temps avant son martyre, par conséquent vers la
fin de l'an 66, ou au commencement de l'an 67.

20 Le sujet et la division. - La p)us grande partie de l'épître renferme des
, ' avis donnés à Timothée au sujet de son enseignement et de sa conduite comme

é~éque. Le maître mentionne tout ce qui était capable d'encourager, de toucher,
,

~:"... - '1 Pour l'autheuticlté, voyez les pages 465.467.
1 4 Il occupe toujours une haute position dans

2 Voyez IV, 16-17. l'Église, et Il est chargé d'enseigner, de dl-
3 IV, 8-9. rlger.
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d'instruire son disciple, de manière à le renouveler dans l'exercice fidèle de ses
fonctions, spécialement en ce qui concernait la préservation du dépôt sacré de
la foi.

La lettre, très mouvementé.e, se prête assez difficilement à une division
logique, car il n'y règne pas un ordre aussi suivi que dans la précédente. Il nous
semble qu'on peut la scinder en deux parties. Dans la première, r, 1-11, 13,
Paul recommande à Timothée de combattre sans crainte et fidèlement pour
l'évangile. Dans la seconde, Il, 14- IV, 8", il l'exhorte à lutter sans faiblir contre
les faux docteurs et contre le danger d'apostasie. La première partie est plus
personnelle; la seconde parle très frêquemment des docteurs de mensonge et
des dangers qu'ils faisaient courir aux vrais croyants. Vient ensuite une conclu-
sion, IV, 8b_22, qui contient des recommandations de différente nature, desnouvelles et la salutation finale 1. .

30 Caractère spécial de cette épître. - Elle est d'abord très intime, très per-
sonnelle. Presque tout est individuel et privé, dans l'ensemble comme dans les
moindres détails. On sent vraiment b~ltre le cœur aimant de Paul. En outre.
cette lettre « tient moins de l'instruction que de l'exhortation; mais il serait-dif-
ficile d'imaginer une exhortation plus solide, plus tendre et plus vivante ». Le
ton y change à plusieurs reprises, selon que Paul se laisse dominer par la cer-
titude de sa mort prochaine, ou qu'il songe seulement à instruire Timothée des
devoirs à remplir durant la crise pénible que traversait alors l'Église. « C'est le
testament du maître i, adressé au discipte favori. Dans son triste isolement, Paul
pense moins à lui-même qu'à son œuvre et à celui auquel il pouvait en léguer
l'héritage avec une entière confiance. »

L'épître n'est pas moins remarquable par son accent de majestueuse solennité
que par celui de la tendresse pathétique. Ce qui est particulièrement touchant,
ce sont « avec les grandes pensées dogmatiques que Paul ne néglige jamais, ces
ouvertures de cœur sur sa propre vie, ces tableaux de ce qu'il a fait et de ce
qu'il fait encore, de ce qu'il a souffert et de ce qu'il souffre pour la bonne cause,
enfin cette assurance ferme de la récompense qui lui est réservée, ainsi qu'à
tous ceux qui, comme lui, auront combattu jusqu'à la fin le bon combat qe la
foi et de la justice. » ::1

1 Pour l'analyse détal1lée, voyez je commen-
1 2 Pensée qu'on a souvent répétée Il la suIte .--,

taire, et notre Rib/ia sacra, p. 1314-1316. de salut Jean Chrysostome. '

,!:::illCt1~;:
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DEUXIÈME ÉPITRE

A TIMOTHÉE

CHAPITRE 1

1. Paulus, apostolus Jesu ChrÎsti per 1. Paul, apôtre de Jésus-Christ par la
voluntatem Dei, secundum promissio- volonté de Dieu, selon la promesse de la
nem vitre qure est in Christo J esu, vie qui est dans le Christ Jésus,

2. Timotheo, carissimo filio. Gratia, 2. t\ Timothée, son fils bien-aimé. Que
miseric.ordia, pax a Deo Pâtre, et Chrl- la grâce, là miséricorde,.la paix te soient
èto .J eau Domino nostro. données de la part de Dieu le Père et du

Christ .Jés,us notre Seigneur.
3. Gratias ago Deo, cui servio a pro- 3. Je rends grâces à Dieu, que je sers,

genitoribus in conscientia pura, quod Comme mes ancêtres, avec une conscience
1-..,.

PRÉAMBULE: I, 1-2. pages 4S8 et 469: - Gratta, mtse!'iool'dta, paoo.

Les trois m~mes souhaits que dans ]a prel1lière
CHAP. I. - 1-2. La salutatIon. Elle dit!ère épttre, I, 2.

peu de celle de ]a premIère épttre Ii T]mothée.
- L'auteur: Paulus, apostoIUs... Ici encore, PREMIÈRE PARTIE
au lieu de Jesu Chrtsti, !liaut lire « Christi Combattre sans crainte et fidèlement pour
Jesu)J, d'après]a ]eÇA)n]a mIeux garantie. Cette J'évangile. I, 3-II, 13.
inversion est très fréquente dans les épttres
pastora]~s. - PeI' voluntatem... Comme dans ]es § 1. - Paul eoohorte Timothée Ii raviver son
(~eux épltres aux Cor., I, 1, et dans celles aux zèle en tant que minist'l'e de l'évangile. et
Ephé8ien8, l, 1, et aux Co]ossiens, I, 1. Allusion Ii demeurer fidèle à Jésus - Christ. I, 3 - 18.
au premier appel de Pau], dû entièrement au bon
plaisir de Dieu. Cf. Ga]. I, 15-16. - Les mots 1° Action de grâces Ii Dieu pour]a foi vIve
secundum promiBsionem... dépe!ldent encore d.EJ et sincère de Timothée. I, 3 - 5.
« Paulus apostolus)J. Paul a été choisi comme 3 - I). Dans ces JJgues, l'apôtre n'atteste pas
apôtre en vne de cette promesse de vIe, c.-à-d., moins son amour paterne] pour son disciplepour l'annoncer au monde, pour contribuer à prlvJJigié, que les hautes qualités morales de '
la réalisation du salut promis par Dieu. Le celui-ci. - Servio. Le verbe Àœ-rpôv", marque
substantif vitre est détermIné ailleurs (comp. nn service d'adoration, de culte. Cf. Act. XXIV,
l Tim. I, 16 et VI, 12; Tit. I, 2, etc.) par 14 et XXVI, 7; Rom. I, 9. - - A progenito-
l'épithète « reternre)J. - Q.uOJ... tn Christo.., !'ibus. C.-à-d. : comme mes ancêtres, à l'exemple
La vraie vie ne peut s'obtenir qu'à ]a conditIon de mes ancêtres. Paul avait conservé fidèlement
qu'on demeure étroitement uni à Jésus-Christ, la foi que ses pères lui avaient transmise, car,
qui en est ]e médIateur. Cf. l Tim. I, 1, etc. devenir chrétien, ce n'était pas abandonner le
-'- Le destinataire: Timotheo... Sur TImothée DIeu d'Israël, mais aller droit au Mes"ie promis
et ses relations avec saInt Paul, voyez ]es par les prophètes. - LjJs mots quoà sine inter-
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pur~, lorsque je me souviens continuel- sine intermissione habeam tui memO-
lement de toi dans mes prières nuit et riam in oratiouibus meis, nocte ac die,
jour,

4. désirant te voir, me rappelant tes 4. desiderans te videre, memor lacry-
larmes, afin d'être rempli de joie; marum tuarum, ut gaudio implear;

5. gardant le souvenir de cette foi 5. recordationem accipiens ejus fidei
sincère qui est en toi, qui habita d'abord qure est in te non ficta, qure et habità-
dans ton aïeule Loïse, et dans ta mère vit primum in avia tua Loide, et matre
Eunice, et qui, j'en suis s-ür, est auBSi tua; Eunice, certus SUffi autem quod et
en toi. in te.6. C'est pourquoi je t'avertis de rallu- ' 6. Propter quam causam admoneo te

mer la grâce de Dieu, que tu as reçue ut resuscites gratiam Dei, qure est in te
par l'imposition de mes mains. per impositionem manuum mearum.

7. Car Dieu ne nous a pas donné un 7. Non enim dedit nobis Deus spiri.
esprit de timidité,. mais un esprit de force, tum timoris, sed virtutis, et dilectioms,
d'amour et de sagesse. et sobrietatis.

-
miBBione... ne forment pas l'objet direct de 6 - 7. Timothée doit ressusciter en lul- même
l'action de grâces, lequel ne sera Indiqué qu'au la grâre de son ordination. - P1'opter qua m...:
vers. 5. Il faut traduire, d'après le grec: (Je à cause de ta fol sincère et profonde. - 'Ad-
rends grâces à DIeu) comme (ou: puisqne, moneo te. Dans le grec: Je te rappelle. Saint
attendu que) sans cesse je me souviens de toi. Paul avait déjà adressé cette admonltlon à son
Saint Paul veut dire que, pensant constammel1t filS spirituel. - Ut resuscite8. Expression aussi
à TllI1othée, Il pense toujours aussi Il remercier belle pour le fond que pour la forme. Avec une
DIeu à son sujet. - Ce souvenIr du maltre nuanre dans le grec: faire revivre le feu
pour son disciple était pieux ~t surnaturel (b.'II1~",otUpEr'i). - GraUam...: 'ta )(cXptO'!,ot,
comme Son a1fectlon : in orationibus... - Nocte le don gratuit; c.-à-d., la bénédlctlou spéciale
ac die. Ce détail semble se rapporter plutôt au que DIeu avait accordée Il Timothée pour l'aider
vers. 4 qu'au vers. 3. - Desideral1s (vers. '). à bien s'acquitter de ses fonctions. Ce don est
Le verbe composé Èottoto6ci>'i exprime uu ardent ainsi comparé à un charbon ardent, pris sur Ic
désir. - Memor lacrymarum... Larmes versées brasier de l'autel du ciel, (cf. Iso VI, 6-7), et
sans doute par Timothée lorsque son père spi, qu'on doit attiser pour l'empAcher de s'éteindre.
rituel s'était séparé de lui naguère. Cf. 1 Tlm. l, Comp. l Thess. v, 19. - PeT impoBUionenl..,
3 et III, 14. Leur souvenir était demeuré dans Voyez 1 Tlm. IV, 14 et le commentaire. Il
l'âme a1fectueuse de Paul comme Ul\e preuve résulte du prouom mear:um que l'apôtre avait
de l'amour filial de son discIple, et elles ravl- tenu à consacrer personnellement ~on cher dis-
valent sans c'sse le fl'n. - Le trait ut gaudio clple. - Non enim... (vers. 7). Motif pour
implear dépend évidemment du participe «desl- lequel Timothée doit sans cesse faire revivre
deran~... D-Recordationem accipiens... (vers. 5). la grâce de son ordination. Cette grâce est de
C'est Ici l'objet proprement dit de l'action de telle nature, qu'elle ne saurait s'ailier avec la
grâces de saint Paul. - Fidei qure... non ftcta. tiédeur au service de DIeu. - Nobis. Pluriel
Sur cette locution, voyez 1 Tlm. l, 5 et les communicatif: à toi et à mol, à tous les évêques
notes. - Et habitavU.,. Expression extraordl- et à tous les prêtréS. - Spiritum timoTis. Sans
nalre, pour marquer une pleine possession de la article dans le grec: nn esprit de timidité
fol chrétienne. Cette vertu, personnifiée, est cen. (oôIÀlotç); c.- à.d., un esprIt qui nous .ferait
liée établir sa demeure dans les âmes croyantes. trembler en face des persécutions, des outrages,
Cf. l, 14; Col. III, ]6, etb, - In avia... et des dIfficultés, etc. Quelques manuscrits ou
matre... Intéressants détails sur la famille de ver,lons et plusieurs Pères llsent oouÀE1:xç,
Timothée: Ils ne pouvaient que toucher ce servitude, par suIte d'une confusion établie
dernier, et l'encourager à progresser toujonrs entre ce passage et Rom. VIII, ]5. - Sed vir-
dans la fol. - Loide, Euntc6. On ne trouve pas tutfs. et..., et... La grâce de l'ordination est
ailleurs dans la littérature grecque le premier décrite maintenant en termes positifs: c'est
de ces mots employé comme nom de personne. un esprit de force, d'amour et de tempérance.
Eunice était se~n toute vraisemblance ]a fille La force est mentionnée par opposition à Ja
de Loïs. Act. XVI, l, Il e$t dIt de la mère de tltuldité et à la crainte (cf. Phil. IV, 13);
TllI1othée qu'elle était chrétienne, mais d'origine 1 alI1our, parce que rien ne nous rend plus que
juive. - Gertus... quOd et... Éloge déllèat, et Inl capables de dévouement aux saintes causes;

parole pleIne de confiance pour l'avenir. la tempérance, parce qu'elle nous aide ù nous
2° Paul presse son disciple d'agir vlrllement Vaincre nous - mêmes pour pratiquer le devoir

en faveur de l'évangile. 1.. 6 -14. malgré tout.
Après cette a1fectuense entrée en matière, 8 -12. Il faut que Timothée travaille conra-

l'apôtre commence la longue série de se" exhor- geu"ement à propager l'évangile, vers. 8, se rap-
tatlons. pelant, d'Une part, tous les bienfaits qu'II doit

,

i
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8. Noli itaque erubescere testimonium 8. Ne rougis donc pas du témoignage
Domini nostri, neque me vinctum ejus; à rendre à notre Seigneur, ni de moi,
sed collabora evangelio, secundum vir- son prisonnier j mais souffre avec moi
tutem Dei, pour l'évangile, selon la force de Dieu,

9. qui nos liberavit, et vocavit voca- 9. qui nous a sauvés, et nous a appe-
tione sua sancta, non secundum opera lés par sa vocation sainte, non selon nos
nostra, sed secundum propositum suum, œuvres, mais selon son propre dessein,
et gratiam qure data est nobis in Christo et s_elon la grâce qui nous a été donnée
Jesu ante tempora srecularia. dans le Christ Jésus avant les temps

éternels.
10. Manifestata est autem nunc per 10. Et maintenant elle a été manifes-

illuminationem salvatoris nostri Jesu tée par l'apparition de notre sauveur
Christi, qui destruxit quidem mortem, Jésus-Christ, qui a détruit la mort, et
illuminavit autem vitam et incouuptio- mis en lumière la vie et l'immortalité
nem per evangelium : par l'évangile,

au christianisme, vers. 9 -10, et, d'autre part, sou1frances apostoliques. - Secundum tJtrtu-
l'exemple de son maitre, qui, après avoir com- tem: selon la force que tu reçois de DIeu pour
battu" le bon combat, recevra une glorieuse ré- cela même. Comp. le vers. 7. Le Seigneur
compense, vers. 11-12. - [taque: puisque nous n'abandonne pas ses ministres au milieu du
avonR reçu un esprit de force, etc. - NoU... péril. - Q1ti nos ltberavit (vers. 9). Plus exac-
erubescere... Comp. Luc. IX, 26, où Jésus lui- tement : qui nous a sauvés (a':;a~,/.o,). L'ex-
mGmc affirme qu'il rougira de quiconque aura pression technique pour désigner la rédemption
roUgi de lui devant les hommes. - T/'attmo- apportée par le Christ. Cf. l Tim. Il, 4; Tlt. III,

5, etc. Le pronon " nos" ne se rapporte pas
seulement à Paul et à Timothée, mals il tous
les croyants. - Et vocavit. L'appel à la fol.
L'avôtre continue d'encourager son disciple à
sonJlrir vaillamment pour l'évangile, en luI rap-
pel~t les bienfaIts dont Il est redevable au
chrtstlanisme. - Non secundum opera... En
eJlet, notre justification est entièrement gra-
tnlte, comme aime il le redire fréquemment
saint Paul. Cf. Rom. VIII, 28-29 et IX, 11; Eph.
1, 11; Tlt. III, 5, etc. - Propositum suum. Très
fortement dans le grec: (D'après) son propre
dessein; c.-à-d., sa résolution tout à fait sponta-
née. - Et Dratiam... Cette grâce, dont nons ne
sommes dignes en aucune manière, nous a été
méritée de toute éternité par Jésus-Christ, et
elle nous est accordée en vertu de notl"e union
avec lui: qua. data... tn Christo.,. - Man/!e-

0 , 8tala... autem... (vers. 10). Le bienfait de la
,~;" (Aoc1eooe mosa!que.) vocation au salut est éternel dans la pensée

divine; mals sa manifestation, sa réalisation n'a
eu lieu que dans le temps (nunc), après que le

nium Domini... Non pas le témoignage rendn Verbe se fat incarné et se fat o1fert comme
par lc ChrIst lui-même, mals celui q\ji est rendu notre rançon. Cf. Rom. XVI, 25. -}:'er iUumi-
au Sauveur par les chrétiens fidèles, et davan- nationem. Mieux:par l'apparition (~1t"P~'/El~ç).

- taRe cncore par les prédicateurs de la foi. Le Ce mot représente toute la vie humaine de
sens de la proposition est donc: N'ale pas Notre-Seigneur Jésus-Christ. Cf. l Tlm. VI, 14;
honte, à cause des périls qui menacent partout Tit. n, 11 et III, 4. -.:. Qui destruxit... La ré-
les missionnaires, de rendre témoignage à Jésus- demptlon opérée par le Christ est brièvement
Christ, - Neque me. Ce trait est Intimement décrite, au moyen d'une antithèse expressive. -
nnl au précédent. SI Timothée avait eu honte Mortem: la mort physique, temporelle, aussi
de prêcher Jésns-Cbrlst, 1\ aurait rougi aussi bien que la mort spirituelle et éternelle. - nlu-
d'avouer qn'iI était en relations étroites avec minavit. Il a mis en pleine lumière ('P",.la~'/-
Paul, Incarcéré et humilié à cause du Sauveur .0,), il a clairement manifesté. - Vitam: la
lvinctum ejus). - Collabora. Il y a dans le vraie viEi, la vie éternelle, par opposition à la
texte grec un veI:be composé très extraordl- mort. -,- IncorrupUonem. Dans le sens d'Im-
nalre, que nous retrouverons plus bas, Il, 2: mortalité. Ce mot complète.Je précédent. - Per
av'/)(~)(o1tcXO1jao'/, son1fre le mal avec (mol) eval1yeltum. L'évangile désigne Ici l'œuvre ré-
pour l'évangile. C. - à - d., prends ta part de mes demptrlce de Jésus- Christ, dont Il contient
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Il. pour lequel j'ai été établi prédi- Il. in quo positus sum ego prœdica-
cateur, apôtre et docteur des nations. tor, et apostolus, et magister gentium.

12. C'est pour cette raison que je 12. Ob quam causam etiam hœc pa-
souffre ces choses; mais je n'en ai pas tior, sed non confundor; scio enim cui
honte, car je sais en qui j'ai cru, et je credidi, et certus sum quia potens est
suis certain qu'il est assez puissant pour depositum meum servare in ilIum diem,
garder mon dépôt jusqu'à ce jour.

13. Prends pour règle les saines pa- 13. Formam habe sanorum verborum
roles que tu as entendues de moi, dans quœ a me audisti, in fide et in dilectio-
la foi et la charité qui est en Jésus- ne in Chlisto Jesu.
Christ.

14. Garde le bon dépôt, par l'Esprit- 14. Bonum de~situm custodi per Spi-
Saint qui habite en nous. ritl1m sanctum, qui habitat in nobis.

15. Tu sais que tous ceux qui sont en 15. Scis hoc,quod aversi sunt a me
Asie se sont éloignés de moi; entre omnes qui in Asia sunt : ex quibus est
autres Phygèle et Hermogènc. Phigélus et Hermogenes.

16. Que le Seigneur fasse miséricorde 16. Det misericordiam Dominus One-

l'abrégé historique. - ln quo (vers. Il). Dans peut se maintenir dans la vraie doctrine, et on
le grec: « ln quod », en vue duquel. « Par une ue peut posséder ces vertus que grâce à une
association d'idées très naturelle, l'apôtre passe sainte union avcc Jésus-Christ. - Bonum depo-
cie l'évangile à sa propre mission Il.- POSltU8... situm (vers. 14). Voyez l Tim. VI, 20' et le
prœdicator et..., et... Comp. l Tlm. II, 6, où saint commentaire. - Per Bpiritum. C.- à - d., par le
Paul décrit son mini.tère dans les mêmes concours du divin Esprit. Il Entre le. mains
termes. Mals, dans la première épitre, Il se pro- d'un faible mortel, un parèll tré.or pourrait
posait d'affirmer ses pleins pouvoirs én taut que péricliter; la vérité pourrait être altèrée, le
messager de DIeu, tandis qu'Ici Il veut. surtout devoir de 1" propager et de la défendre pourrait
mettre en relief les souffrauces que lui attiraient être mal rempli. Mals le mortel n'est pas aban-
ses fonctions d'apôtre, et encourager Timothée donné à ses propres forces; c'est DIeu lui-même
à imiter sa patience inébranlable. - Hœc patior qui veille sur le dépôt qu'Il a confié à l'homme. »
(vers. 1~). Le pronom représente la captivité - Q~i habitat in... Sur cette résidence si gl<!-
actuelle de Paul, avec son rnde cortège d'en- rlense et si utile pour les fidèles, voyez Rom.
nuis et de misères. - Non col1fundor. Il y a VIII, 9 et ss., etc.
une vigueur remarquablc dans ces mots, comme 3° Triste conduite de plusieurs lâches chré-
dans toute la phrase qui suit. - Soto enim. tiens: bel exemple d'Onéslphore. l, 15 -IS.
Raison pour laquelle l'apôtre, quoique encha1né, 15. Phlgèle et Hermogène. - Scis hoc. La
n'éprouve aucune honte, aucune crainte. - Oui transition est celle.,,1 : Sols fidèle malgré tout;
credidi. Celui en qui Paul avait mis sa confiance n'Imite pas ceux qui m'ont abandonné, moi,
étant Notre-Seigneur Jésus-Christ lui':même, Il l'apôtre de Jésus; mais que la fol d'Onésiphore
êtalt sftr de n'être pas trompé dans son espoir te serve de modèle. - Aversi... a !ne. Nous
(et certus sum...). - Depositu~ meum. Non Ignorons l'occasion et Ics circonstances de cette
pas: Ic dépÔt que je lui ai confié; mais: le désertion. Tout porte à croire que Paul fait
dépôt qu'Il m'a lui-même remis. Comp. le vers. 14 allusion Il nn événement récent, qui ,,'était passé
et l Tlm. VI, 20. Ce dépÔt était celui de ]a foi, Il Rome même. Les coupables étalent retourné"
de ia prédication évangélique. Pour le garder dans l'Asie proconsulaire, lenr pays d'origine
Intégralement, Paul avait beauconp Il souffrir; (qui 8unt in...), aprés avoir abandonné l'apôtre,
mals Il comptait sur le secours divin, et Il ne parce qu'Ils craignaient de se compromettre à
doutait pas de sa victoire finale. - ln ilium cause de lui. - Ex quibus... Deux de ces déser.
diem. Pour le grand jour du second avènement teurs, peut-~tre les meneurs les plus ardents,
de Jésus-Christ, où l'apôtre devra rendre compte sont cités nommément. On ne salt rien d'eux à
de son mandat. Cf. l Cor. I; 18; III, 3, 13, etc. part ce détail.

13.14. Il faut que Timothée garde avec soin, 16 -18. Onéslphore. Exemple d'un genre tout
lui aussi, le précieux dépôt qui a été mis entre opposé; l'~me de Paul s'épanouit vlslblenlent
ses mains. - Formam.. V1rrJ~UtrwO'tV, le mo- pour le raconter. - One8iphori domui. De ce
dèle, la norme. Cf. l Tim. I., 16.- Sanorum que le souhait retombe sur la famille et non
verborum. Sur cette locution, propre aux ép!tres directement sur la personne d'Onéslphore, on a
pastorales, voyez l Tlm. I, 10 èt les notes; Tlt. souvent conclu que celui-ci avait alors cessé de
I,9. - Quœ a me... Sail1t Paul avait naturelle- vivre. Cf. IV, 19. Conclusion assez naturelle,
ment donné Il son disciple une Instruction chré- quoiqu'elle ne soit pas rigoureusement certaine.
tienne très complète, qu'il lé presse de garder Onéslphore ne nous est également connu que
dans toute son Intégrité. - Les mots in ftde par cette ép!tre; c'était sans doute anssi un
et... dilectione... dépendent du verbe Il habe Il. Asiatique. - Me refrigeravit. Le grec emploie
Ce n'est que par la foi et par l'amour que l'on une autre métaphore : œvtojJv~EV, Il m'a ranimé

-
,', c.-
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siphori domui, quia sœpe me refrigera- lt la maison d'Onésiphore, parce qu'il
vit, et catenam meam non erubuit; m'a souvent soulagé, et qu'il n'a pas

rougi de I:lla chaîne;
17. sed culuRomam venisset, sollicite 17. au contraire, lorsqu'il fut arrivé

me quœsivit, et invenit. à Rome, il m'a cherché avec empresse-
ment, et m'a trouvé.

18. Det illi Dominus invenire miseri- 18. Que le Seigneur lui.!iollne de trou-
cordiam a Domino in illa die; et quanta ver miséricorde devant le Seigneur en
Ephesi ministravit mihi, tu melius nosti. ce jour-la; combien de services il m'a

rendus- à Ephèse, tu le sais mieux que
1 personne.

CHAPITRE Il

. 1. Tu erg?, fili ?1j, confortare in gra- i 1. ~'oi do.nc, mon fils, for.tifie-~oi dans

t1a quœ est 111 Christo Jesu; la grace quI est dans le Christ Jesus,

2. et quœ audisti a me per multos 2. et ce que tu as appris de moi devant

« Dominus J) désigne Jésus-Christ, auquel
s'aqresse la requête; le second, Dieu le Père.-
ln tUa aill: au Jour du jugement. Comp. le
vers. 12". - Quanta Ephesi... Du présept,
l'apôtre revient an passé, qullnl rappelle encore
d'autres souvenirs glorieux pour Onésiphore. -
Ministravit mihi. Le pronom manque dan~ les
meilleurs manuscrits grecs. Il s'agit donc moin~
de services rendus à Panl qu'à toute l'JJJgli'e
q'Éphèae. - ,Vlllius nosti. C.-à.q., tu connais
trop bie~ ce fait pour qu'il soit ~éceasalre q'y
,Insister.

§ II. - Paul oonj~rll Timothéll dll nll point

faiblir, mais dllsll montrllr plein àII couragc,
m.algré ll1s fatigues résllrvées a1LX prédicateurs
411 la lOi. II, ~.~3.

C'est encore à un déploiement de vigueur
virile qne l'apôtre exhorte son disciple dans tont
ce passage.

La chainll dite de saint Pierre. 1° Avec quel esprit de vaillance Invincible un
ministre sacré doit se condnire au service d~
Christ. II, 1-10.

actives supposent qu'il ne fut pas facile à Oné- CHAP. II. - 1- 2. Introquctlon. On a résumé
siphore de retrouver saint Paui, probablement ainsi ce passage: « Le courage est nécessaire
parce qu'il n'était pas cette fois en (\ cnstodla pour tenir le liambeau sacré (de l'évangile) et
lIbera J) (voyez Act. XXVIII, 16 et les notes), pour le passer à d'autres. J) - Tu IIrgo... Après

, lllais qu'il avait été séquestré dans qnelqne la petite digression contenue dans les ver.. 15-

obscur cachot; sans doute, comme le dit la tra- 18du cbap. l, l'apôtre reprend le cours de ses
dltion, dans l'alIrcpx « Tuillanum J), ou prison Instructions pastorales. Il répète au fond la
Mamertlne, an pied du Capitole, la pire des prl- même le~p, mais en l'appuyant sur de noùveaux
sons romaines. - Dllt iUi,.. (vers. 18). Au sou- motifs. '-- (;ofl/ortarll in... La grâce est comme
venir du dévouement d'Onéslphore, Paul réitère l'élément dans lequel l'Imotbée devr~ accroltre
le souhait qu'il avait déjà formé pour lui. Comp. ses forces. - Quœ,.. in Christo,.. Voyez, l, 1, 9b,
le vers. 16". Cette prière est formulée de telle 13 et les notes. -, QUIS audisti... pcr... (vers. 2).
sorte, qu'eile parait attester aussi la mort du Il faudrait plutôt: (\ Inter ml1ltos,.. J), en pré-
courageux cbrétien; eile ressemble fort à un sence de nombreux témoins. Peut-être s'agit-il
« Pie Jesn Domine, dona... J) - Dominus a encore de rorqlnatlon de Timothée (cf. I, 6;
Domino. Répétition remarquable. Le premier l Timo VI. 12) ; mals il est po$slble aussi que



Il 'l'lM. n, 3-8. 503

d~nombreux témoins, confie.le II. des' testes, hrec commenda fidelibus homi-
hommes fidèles, qui soient capables d'en nibus, qui idonei erunt et alios docere.
instruire d'autres II. leur tour.

3. Sache souffrir comme un bon sol- 3. Labora sicut bonus miles Christi
dat du Christ Jésus. Jesu,

4, Quiconque est enrôlé au service de 4. Nemo militans Deo implicat se ne-
Dieu ne s'embarrasse point dans les gotiis srecularibus, ut ei placeat cui se
affaires séculières, s'il veut plaire à probavit.
celui qui l'a enrôlé.

5. De même, celui qui combat dans' 5. Nam et qui certat in agone, non
la lice n'est pas couronné s'il n'a pas coronatur ni~i legitime certaverit.
combattu selon les règles.

6. Il faut que le laboureur travaille 6. Laborantem agricolam oportet pri-
d'abord, pour recueillir d~s fr~ittJ. mum de fr~ctibus pe!cipère.. . .,

7. Comprends ce que Je dis j car le 7, Intellige qure dlCO; dablt elllm tlbl
Seigneur te donnera l'intelligence en Dominus in omnibus intellectum.
toute~ choses,

8. Souviens-toi que Je Seigneur Jésu&~ 8. Memof esto Dominum Jesum ahri.

Paul fasse allusIon d'uue manière générale à les jeux athlétiques, et on tenait beaucoup à
sa prédication apostolique. - Commenda: leur ex~cutlon.Nonseulement ceux qui les vloo
7tœpri60v, transmets à la façon d'un dépÔt. Ct. laient étalent exclus du concours, mals on leur
I, '2, 14. - FtdeUbus... L'auteur résume,dans Inliigeait des IImendes assez forte". L'obél"sance
ce simple adjectif les qualités qu'll a exigées à ces règle" supposait des privations, des sacri-
précédemment des ministres sacrés. Cf. I, 70 8 ;
l Tlm. III, 1 et SB. - Qui idonei, Autre condi-
tion Importante, s~us laquelle la pureté de
l'évllngile aurait promptement disparu.

3.7. Comparaisons destinées à démontrer la
nécessité d'un zèle généreux, qui compte pour
rien la peine, La première, vers. 3,4, est em-
pruntée à la vie militaire; la seconde, vers. 5,
à celle des athlètes; la troisième, vers. 6, à
cellc des agrlcnlteurs. Le vers. 7 entait l'appli-
cation d'nne manière générale. Elles sont toutes
led trois familières à l'apôtre, - Labora. Dans
le grec, d'après la meilleure leçon: uv'Ixœxo-

j7tri61}!,"0'l, comme plus haut, l, 8 (voyez les Deux athlètes luttant.
notes). - Sicut... miles... Non pas comme un ( D'lIpres le Virgile du Vllticau. )

soldat ordinaire, mals comme un bon soldat du
Christ. Sur l'armure mystIque de ce soldat,
vQyez Eph. VI, 14 et ss. - Le vers. 4 dévelQPpe IIQes nQmbreux. - TroisIème comparlllson :
cette première figure: Nemo mtUtans... Le mQL Laoorantem agricoZam... (vers.6). Mlcux : l'agrj-
Deo manque dans le texte grec, où la pensée èulteur quI travaille pénlblemeut (xo7ttiiJ'I'rœ).
demeure générale. -=- Negottts; Au lieu de Sie- Le partlQlpe porte l'Idée principale, - Oportet
ouZartbus, le grec PQrte : 'roO ~101J (les primum. L'adverbe est accentué: Il est juste,
affaires) de la vie, c.-à-d. de l'~xistence quoti- en ettet, qu~ celui qui a si rudement peiné soit
dlenne. Le sQldat doit se dégager de tous les le premier à jQulr de la récolte. - InteZZtge
liens, de tQutes les occupatlQns qui le détQnrne- 'lure... (vers. 7). C.-à-d., applique-toi à toi-même
raient de son devoir; cela, ut placeat.,. - Qui ces paraboles, et remarque bien que tQutes elles
se probavtt. Dans le grec: A celui qui l'a en- t'apprennent qu'Il n'y a pas d~ récompense saus
rôlé. C'est en s'appuyant sur ce passage, que le tatigues. - Dabit... tib! Dominus... Jésus était
concile de Chalcédoine et beaucoup d'autres un mallre célèbre SQUS le rapport des paraboles
après lui ont interdIt aux clercs de s'ooouper de et des allégQrles; nul mIeux que lui n'en PQu.
commerce, d'industrie, d'attaires d'lIrgent, etc. valt donner l'Intelligence.
- Nam et qui... (vers. 5). D'après le gree : De 8-10. Preuve encore plus frappante, tirée du

. mame si quelqu'un est athlète. C'est la secoude plan divin relatif à notre rédemption: la crQlx

comparaison. Cf. IV, 7; l Cor. IX, 25 et ss.; doit précéder .la couronne. Après avoIr fait
l Tlm. VI, 12, ete. - NQn coronatur. Le prIx appel à l'expérience personnelle de Timothée et
de la vlctQlre consistait d'ordinaire dans une aux analogies terrestres, Paul s'élève bien haut
couronne. - Legtttme t '1011.111."'_) : d'une ma- et pulse ses arguments daus la peusée mame de
nière cQnformE: aux 101", aux règles des jeux. Il Dieu et dans la vie du Ckrlst. Il va droIt aU
'Ixistalt tQut un code de lois destInées à régler fait: Mem<>r estQ Il vQudralt que Timothée

);:!=~~\:',,:J



504 II TIM. II, 9-13.

stum resurrexisse a mortuis ex semine Christ, de la race de David, est res-
David, secundum evangelium meum, suscité d'entre les morts, selon mon

évàngile,
9. in quo laboro usque ad vincula, 9. pour lequel je souffre, jusqu'à por-

quasi male operans; sed verbum Dei non ter les chaines comme un malfaiteur;
est alligatum. mais la parole deDieu n'est pas enchainée.

10. Ideo omnia sustineo propter ele- 10. C'est pourquoi je supporte tout
ctos, ut et ipsi salutem consequantur, pour les élus, afin qu'ils obtiennent aussi
quœ est in Christo Jesu, cum gloria cœ- eux-mêmes le salut qui est dans le Christ

,lesti. Jésus, avec la gloire du ciel.
Il. Fidelis sermo : nam si commortui 11. Cette parole est certaine; car si

sumus, et convivemus; noùs sommes morts avec lui, nol1s vi':.
vrons aussi avec lui;

12. si sustinebilI}uR, et conregnabi- 12~ si nous souffrons avec lui, nous
mus; si negaverimus, et ille negabit régnerons aussi avec lui; si nous le
nos; renions, lui aussi nous reniera j

13. si non credimus, ille fidelis per- 13. si nous sommes infidèles, il de-manet; negare seipsum non potest. ' meure fidèle; il ne peut pas se renier
lui-même.

-
'Cc.

eût toujours préseut à la mémoire le grand ml- cette formule, voyez 1 Tim. 1,15 et le commentaire.
racle de la résurrection dù Sauveur. - Ex Ce que Paul va affirmer au sujet du .alut des
Bernin" David. Ces mots sont Importants dans croyants est un fait entièremeut certain. - La
le raisonnement de l'apôtre: Jésus est ressus- particule nam lutrodnlt un passage rythmé, com-
cité, quoiqu'Il fût comme nous de race mor- posé de quatrepbra.es parallèles, que de nombreux
telle. - Secundt,m evangeliul1& meum. C.-à-d., Interprètes croient emprunté à une hymne litur-
conformément à l'évangile que j'al reçu de Dieu gique de l'Église primitive. La pensée contenue
l'ordre de prêcher. La résurrection de Jésus en dans ces lignes est la suivante: le chrétien, uni
était un point essentiel. - ln quo (scll. « prm- à Jésus- Christ par un lien pe."Sonnel très étroit,
dicando »)... Petite digression (vers. 9). qui se partage toutes1es destinées, soit tristes, .olt glo-
poursuit jusqu'à la lin du vers. 10. Paul va rieuses de son Maltre, à la condition de lui
redire en queiques mots qu'JI souffre avec joie demeurer lIdèle. ~ Si commortui..., conv;vemus. -
pour l'évangile. - Laboro. Le grec emploie le La conjonction O"uv «( cum »), qui entre dans la
verbe expressif xQtxo1rQt6c;;, je ressens du mal, composition de ces deox verbes et des suivants,
de la souffrance. Comp. le vers. 3. - Usque ad slgnille: avec Jésus-Cbrlst. SI nous sommes morts
vtncula. En attendant qu~ ce soit, comme pour avec le Cbrist, nous participerons 8ussl àsarésur-
Jésus lui-même, « usque ad mortem. J) Cf. PhIl. rectlon et à sa vie éternelle. Cf. Rom. VI, 3 et ss.
Il, 8.. - Male operans. Mieux: un malfaiteur - Si silstinebimus... (vers. 12). La persévérancc
(xQtxoùpyo,); c.-à-d.,un misérable de la pire dans la foi, malgrè les difficultés et les souf-

, espèce. - Sed verbum... Réfiexion qui consolait frances, sera récompensée dans le ciel par un
l'apôtre dans sa sombre prison. Tout encba1né trône glorIeux. Cf. Mattb. XIX, 2S; Rom. VIII,
qu'ilfftt lui-même, la parole !le Dieu (la pré- 11; Epb. Il,6, etc. - SI "egaverimus... C'est
dlcation évangélique) était tellement puissante, l'hypothèse contraire. Jésus a proclamé lui-
qu'aucune force humaine n'était capable de même ce fait (Matth. x, 33 ; Marc. VIII, 33). -
l'arrêter: elle s'élançait partout victorleu.e. - Si non credimus (vers. 13). Plutôt: St nous
ldeo (vers. 10) : pour tous les motifs contenus sommes Incrédules (!tltIO""O;)(J.ôv). D'après la
dans les vers. 3 - 9. Ils se ramènent à celui- proposition qui précède: Si lIOUS renions J ésus-

.' ci: pas de prollt saUR peine. - Omnia (toutes (Jbrlst. - Ille i!delis... : lIdèle à ses promesses
sortes d'épl"euves) sustineo... La grande âme de de cbâtlment pour Irs Impies. - Les mots ne-
Paul est encore là tout entière. - Propter ele- gare seipsllm..., précédéB dans le grec de la par-
clos. C.-à-d., pour les chrétiens, pour l'Êglise. tlcule yap, car, indiquent le motif pour lequel
Cf. Tlt. l, l, etc. - Ut et ipsi... Eux aussi, Jésus châtiera les apostats, les Incrédules: il
comme les prédicateurs de la fol. - Sur la for- se renierait lul- même, s'il ne tenait pas sa
mule quœ... in Christo.. , voyez le vers. 1b et les parole.
notes. - Oum gloria... Terme magnifique auquel
aboutit le salut pour le chrétien. Cf. II Cor. SECONDE PARTIE
IV, 11. Lutter contre l'erreur et ie danger

2° Les conséquences futures, heureuses ou d'apostasie. II, 14-IV, S".
malheureuses, de la conduite des chrétiens, et
surtout des ministres sacrés. Il, 11-13. « A partir d'Ici, et jusque dans les premiers

11-13. L'apôtre attire l'attention de Timothée vers. du IV' cbap., les Instructions données h
sur un fait très Important. - Fidelis sermo. Sur Timothée sont entremêlées, dans nne propor-
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14'. Donne ces avertissemen,ts, pre- 14.lIœc commone, testiiicans coram
nant le Seigneur à témoin. Evite. les ~omi~o. N.oli conte?~ere verbis : .ad ni-
disputes de mots; car cela n'est utIle t\ hù emm utile est, mSI ad subversl0nem
rien; si ce n'est à la'ruine de ceux qui audientiUm.
écoutent.

15. Efforce-toi de te présenter devant 15. Sollicite cura teipsum probabilem
Dieu comme un homme éprouvé, un exhibere Deo, operarium inconfusibil!Jm,
ouvrier qui n'a 'point à rougir,. qui dis- recte tractantem verbum veritatis.
pense avec droiture la parole de la
vérité.

16. Évite les discours profanes et 16. Profana autem et vaniloquia devi-
vains; car ils font faire beaucoup de ta, multum enim proficiunt ad impieta-
progrès dauBi'impiété, tem j

17. et leur parole gagne comme la 17. et sermo eorum ut cancer serpit.
gangrène. De ce nombre sont Hyménée Ex quibuB est Hymenœus et Philetus,
et Philète,

18. qui sont déchus de ]a vérité, en 18. qui a veritate exciderunt, dicen-
disant que la résurrection est déjà faite, tes resurrectionem esse jam factam, et
et qui ont renversé la foi de quelques- subverterunt quorumdam fidem.
uns.

-'tlon très sensible, d'avIJrtissements polémiques tlon de son travail. - Recte tractalltem. En
relatifs à un enseignement contraire à l'esprit un ,eul mot dans le grec: Op60TOfl.OüvTœ (Ici
de J'évangile, contre lequel le disciple (de Paul) seulement). A la lettre: divisant comme Il
doit se mettre en garde et dont Il doit préser- faut (à la façon de l'économe ql1l partage con-
ver l'Église à la t~te de laquelle Il est placé. » sciencieusement le pain entre les gens de la
Ces avertIssements donnent, pour aInsI dire, le maIson, 011 d'un labourel1r quI trace des sillon"
ton à cette seconde partie. bien droits). La Vulgate donne bien le sens.

- Profana.,. et vaniloquia... (vers. 16). Il
§ 1. - Conduite que Timothée ùe1!ra tenir en s'agit évIdemment des dlscl1ssions profanes et

faveur de la vérité et contre !'t1'reur. II, vaines des faux doctel1rs (voyez l 'fim. VI, 20
14- 26. et le commentaire), auxquelles Timothée ne devrn

prendre aucune part. Comp. le Vers. 14". -
1° L~ minlslère de l'évangile en facc des faux Multum,.. prof/ciunt. Ce verbe n'a pas « vani-

docteurs. JI, 14 -21. 10q111a» pour sujet, mals les doctel1rs hérétiques,
14-1S. ÉvIter tOl1te discussion avec les héré. comme on le voit par les vers, 17 et lS. Il marql1e

tiques, mals attester avec vlgl1el1r la doctrlnc le triste progrès de ces malheureux dans J'errel1r,
évangélique en face de Cès hommes légers et - Sermo eorum. (vers. 17). Par opposItIon
versatiles. - Commone. Dans le grec: rappellc à la parole de vérIté, à l'enseignement évan-
(ces choses). Voyez l, 6" et les notes. RflJc: géllque. Comp. le vers. 15". - Ut cancer.
ce ql1i a eté dit daus les vers. 11-13, -' Tes- Comme la gangrène, dit le grec (rcirrp~"œ:
tiftcans cora1n... Dans le grec, d'après la leçon de la racIne rp~ivw, je ronge). Le cancer est
la mieux accréditée, ces mots sont étroItement ordinairement local, tandIs que la gangrène
rattachés aux suivants: Les adjurant de ne est envahissante, - SerpU. Plus exactement: a
pas fair:e de qnerelles de mots (au lieu de Noli de la pâture (VOfl.1}V eX.'). La comparaison
co'!tendere,..). Ces ([ logomachies» (on lit dans est très frappante, car la gangrène, si on ne
le texte original: fl.1) ),o"'{(Jfl.œxeiv; voyez J'amte, fait 4e rapIdes progrès dans le membre
1 Tlm. VI, 4 et les notes) étaient un caractère qu'elle a atteint, et dans le corps entier, jns-
distinctif des faux docteurs. - Ad nihi! utile. qu'à ce ql1'elle aIt amené la mort. - Ex qui-
Saint Paul motive son exhortation; Non Beule- bus... L'apôtre cite nommément deux de ces
ment les dIscussions de ce genre sont stériles faux doctel1rB. HymenteUB est probablement le
en heureux résultats (cf Tit. 111,9), mals elles même que dans l 'fim. I, 20; Philetus n'est

,en prodl1isent d'ordinaire de très fâcheux, que pas mentionné alllenrs. - Qui a veritate..,
résume énergiquement l'expression ad subver- {vers. 18). Ce traIt ne se rapporte sans doute
si.onem.., - Sollicite cura... (vers. 15). Paul pas seulement à Hyménée et à Pihlète, mais
désire que Timothée montre par son exemple à tons les hérétIques d'Éphèse, dont saint Paul
comment doit se comporter le prédIcateur chré- continue de tracer le portraIt. Sur le verbe
tIen. - Probabilem (a6x,fl.ov, ([probatum» )." : ~O"T6X~0"~v (Vulg,. erraverunt), voyez 1 Tlm. l,
approuvé de DIeu, ayant fait ses preuves 6 et les notes. - Un exemple de leur enseigne-
devant lnl. - Operariun1. Nom quI Implique ment erroné: dicentes resurrectionem... Comme
le zèle et J'activité. - Inconfusibilem: qui n'a l'expliquent saInt Irénée et Tertullien, Ils Iden-
pas à rougir de sa négligence, ou de l'Imperfec- tlftalent la résurrection -des corps à la régéné"

COlillBNT. - VIII. 22
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19. ,Sed firmum fundamentum Dei 19. Mais le 'solide fondement de Dieu
,;tat, habens signaculum hoc: Cognovit reste debout, muni de ce sceau :'LeSei-
Dominus qni sunt ejusj et discedat ab gneur connaît ceux qui sont à lui; et
iniquitate omnis qui nominat nomell Do- encore: Que quiconque prononce le non\
mini. du Seigneur s'éloigne de l'iniquité.

20. ln magna autem domo non solu!Il 20. Dans une graI\de maison il n'y a
,sunt vasa aurea et argeIltea, sed et li- pas seulement des vases d'or et d'argent,
gnea et flctilia j'et quœdam quidem iIl mais il y en a aussi de bois et de terre j

~, honorem, quœdam autem in contume- et les uns sont des vases d'honneur, les
: liam. autres pour un usage vil.

21. Si quis ergo emundaverit se ab 21. Si quelqu'un donc se garde pur
istis, erit vas in hoIlorem, sanctificatum en se séparant de ces hommes, il sera
et utile Domino, ad omne opus bonum un vase d'honneur, sanctifié et utile au
paratum. Seigneur, préparé pour toute bonne

œuvre.
\ '

,

ration spirituelle opérée par le baptême. Comp. - Qui nominat... O.- à - d., celui qui pronoucc
IOor. x-v, 12, où nous voyons que de très bonne le nom du Seigneur et qui confesse lui apparte-
heure des doutes s'étaient élevés au sein de uir. - ln magna... domo. Autre pensée générale,
l'Église sur la réalité de ce grand miracle. - vers. 20-21 : il n'y a pas lieu d'~tre surpris ni
'frJste résnltat obtenu déjà par ces hommes de déconragé, s'il existe des chrétiens imparfaits
mensonge: subverterunt (au présent dans le ou complètement mauvais. C'est l'Église qui est
texte gr~c) quorun~dam.,. L'csprit humain est "ymbolisée par cette Ir grande maison D. Dans
si facile à égarer, qu'il snffit d'enseigner une .on état terrestre, eile présente nécessairement
erreur pour qu'eile trouve aussitôt des adhé- des Imperfections, puisque ses membres sont des
rent.. hommes. Of. Matth. XIII, 24 et ss" 47. -:- Vasa.

19-21. S'encourager en face des faux doc- L'apôtre les divise en deux clssses, soit d'après
teurs par la pensée que rien ne saurait ren- les matériaux dont ils sont fabriqués (aurea
verser le divin édlftce de la vérité, et que, et..., Ugneà tt...). soit d'après l'usagc qu'on en
dans l'Église, Il y aura toujours de mauvais fait (in honorem..., in contumeliam). Oes
chrétiens à côté des bons. - La particule 8ed vases ou nstenslles représentent les lidèles,
(saint Paul n'emploie qu'en ce seul endroit le dont les uns sont excellents, et dont quelques.
mot lJ.i'l~o, : néanmoins, nonobstant) établit uns sont mau"rais.- Si quis ergo... (vers. 21).
un contraste entre la chute des cbrétlens Après la constatation de ce fait, saint Paul
séduits par les hérétiques et la solidité perma- trace une règle de conduite qui s'y rattache;
nente du christianisme. - Firmum funda- chaque chrétien doit s'elIorcer d'être un va.c
mentun~... Par cette métaphore, l'apôtre désigne
l'Église de Jésus-Ohrist, c coionne et fondement
de la vérité J. Of. l Tlm. ur, 14-16. Bâtie sur
le roc, soutenue par DIeu même, clie ne sera
jamais renversée: stat. - Habens slgnaculum
«(ifPtXY'ôcx)... Les sceaux des anciens Orientaux
portaient souvent des inscriptions. Mais l'apôtre
fait pcut.~tre plutôt allusion ici aux épigraphes
qu'on gravait sur .les maisons ou les grands édi-
fices, pour Indiquer le but ou l'occasion de leur
coustruction. - Le Ir sceau D en question se com-
pose de deux citations bibliques. La première,
Cognovit... qui sunt ejus, est emprnntée à
Num. XVI, 5, d'après la traduction des Septante
(excepté le mot Dominus, qui remplace Ir Deus D).
SI Dieu connait les siens, il saura les distinguer
des méchants, des hérétiques, et il ne les
oubliera pas au jour de la récompense. - Laseconde citation, Et dtscedat..., d'après les uns, Va.e d'argile trouvé à Jérusalem. '

est extraite de Num. XVI, 26, ou d'Isaïe, LII,
cf 11; selon les autres, ce serait une parole de

, Jésus-Ohrist lui-même, qui a dit, Luc. XIII, 27 : utile et précieux. - Le moyen d'y arri~er,
« Discedlte a me, omnes operarli iniqultatls ». c'est de se séparer entièrement des vases de
Le second sentiment nous parait plus probable. qualité Inférieure: emundaverit se ab... -
La première Inscription contient une très Sanctiftcatum: mis à part, réservé, sanctilié.
grande consolation pour le chrétien; la seconde - Utile Domino. Dans le grec: utile au maitre
lui rappelie la sainteté éminente de son état. (de la maison). -Ad omne opus... : apte à rendre'
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22. J!'uis les passions de la jeunesse; 22. J uvenilia autem deBideria fuge;
mais recherche la justice:, la foi, l'espé- sectare vera justitiam, fidem, Bpem,
rance, la charité, et la paix avec ceux caritatem, et pacem oum iis qui invo-
qui invoquent le Seigneur d'un cœur pur. cant Dominum de corde puro.

23. Quant aux questions folles et sans 23. StultaB autem et sine disciplina
liagesse, évite-les, sachant qu'elles en- qurestiones devita, sciens quia generant
gendre nt des querelles. lites.

24. Or, il ne faut pas que le serviteur 24. Servum autem Domini non opor-
du Seigneur ait des querelles; mais il tet litigare, sed manBuetum eslie ad
doit être doux envers tous, capable omnes; docibilem, patientem,
d'instruire, patient,, 25. reprenant avec modestie ceux qui 25. oum modestia corripientem eo&
résistent il, la vérité, dans l'espérance qui resistunt veritati, nequando Deus'
que Dieu leur donnera le repentir, pour det illis pœnitentiam ad cognoscendam
connaitre la vérité, veritatem,, 26. et que, revenus à leur bon sens, 26. et resipiscant a diaboli laqueis, a

illi sortiront des filets du diable qui les quo c~ptivi tenentur ad ipsius volunta-
ti~nt captifs pour en faire lJe qu'il ~eut, ; tem.

'c'

toutes sortes de grands services. Of. Eph. Devita. Comme au vers. 16' et 1 Tlm. IV, 7 :
II, 10. ?tCXpCXt"rov, refuse d'accepter. - Generant liteH.

2° Instruction à Timothée sur la colldulte O'est là leur produit naturel et certain; or,
à teulr envers les bons chrétiens et les faux les querelles ne sont pas faites pour le prédl-
docteurs. II, 22-26. cateur de l'évangile, qui est nn ministre de

Les m~mes pensées revlennent, mals elles paix et de douceur: serwm... non oportet...,
sont dllféremment exprimées., seà~.. (vers. 24). - Oorrip~entem... (vers. 25).

92. Choses à éviter, vertus à rechercher et Le pasteur des âmes doit reprendre et corriger
à pratiquer. - Juvenilia desideria. Non pas cenx dont la doctrine est erronée eL la conduite
l'amo)Ir de la nouveauté, si fréquent dans les mauvaise; mals il est tenu de le faire toujours
jeuues gens, mais les défauta et les passions avec modération et douceur (cum modestia).
qui appartiennent en propre à la jeunesse. - Qui reslstu"t... Le mot "eritati n'est pas
Timothée était jeune encore (voyez 1 Tlm. IV, dans le grec, qui emploie le participe deux fois
2 et les notes); de là cette recommandation de composé &v"rtOtcx"r,e6I1.évov., ceux qui s'op-
l'apôtre. - Sectare... Dans le grec: Poursuis. posent, les adversaires. - Nequando... Plutôt:
Par contraste avec ". fuge J). Ce passage a beau- " si forte allquando... J) La formule est condltion-
coup d'analogie avec l Tlm. VI, II, où nous trou- nelle et exprime, d'une part, la liberté entière
vons aussi une énumération de vertus que de Dieu, et en même temps, d'autre part, l'espoir
Timothée devait pratiquer. La justice, la foi, qu'II aura pitié des pécheurs dont Il est ques-
la chalité y sont de même mentionnées; au tion. - Le verbe resipiscant (vers. 26) dépend
lieu de l'espérance et de la paix (Ici, le greC aussi de la conjonction" si forte allquando ») ;
omet l'espérance), l'apôtre y nomme la piété, elle exprime un second résultat de la conduite
la patience et la douceur. - Oum iis qui... aimaQle et douce des minIstres sacrés envers
C.-à-d., avec les vrais et bons chrétiens (cf. les mauvais chrétiens. - A... laqueis. La cons-
l Cor. I, 2). tructlon est elliptique: " reslpiscant, et evadant

23 - 26. Fuir les discussions Inutiles, qui a... laquels ». l Tim. Ill, 7, il a été aussi fait
engendrent des querelles Incompatibles avec le mention des filels du démon. - A quo capti"I...
caractère d'uu ministre de Jésus-Christ. ---'- (È~wyp.IJII.SVOt, pris vivants). Développement
Quœstio"es: ~'1"ry}a61., les recherches. Voyez de l'image. Les mots ad ipsius voluntatem
1 Tlm. I, 4 et les notes. - Sine disc'iplina: renforcent slugulièrement l'idée: le démon fait

à.?tCXIO6U"rOV. (pas ailleurs dans lc Nouveau tout ce qu'Il veut de ceux qu'Il a pris dans ses
~estament), "indoctas J), puis" Ineptas J). ~ filets.
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CHAPITRE III ,

1. Hoc autem scito, quod in novissi- 1. Or, sache ceci, que dans les der-
mis diebus instabnnt tempora peI:icu- niers jours il viendra des temps péril-
losa. leux.
. 2. Erunt homines seipsos amantes, cu- 2. Les hommes seront épris d'eux-
pidi, elati, snperbi, blasphemi, parenti- mêmes, cupides, hautains, orgueilleux,
bus non obedientes, ingrati, scelesti, médisants, n'obéissant pas à leurs pa-

rents, ingrats, impies,
3. sine affectione, sine pace, crirni- 3. sans affection, ennemis de la paix,

natores, incontinentes, immites, sine calomniateurs, intempérants, durs, sans
benignitate, bonté,

4. proditores, protervi, tumidi, et vo- 4. traîtres, insolents, enflés d'orgueil,
lnptatum amatores magis quam Dei, plus amateurs de la volupté que de Dieu,

6. habentes speciem quidem pietatis, 6. ayant l'apparencE) de la piété, mais
virtutem autem ejus abnegantes. Et hos en reniant la réalité. Evite ces hommes"
devita : là :

6. ex hisenim sunt qui penetrant do. 6. car il y en a parmi eux qui se
,

-
§ II. - Ce qUI! !a situation critique de l' Ég!ise accompagn~ d'ordlnalr~ le précédent. - E!att...:

réclamera bientôt de Timothée. III, 1-IV, sa. arrogants, .s'élevant au-dessus des autres par
leur orgnell. - B!asphemt. Dans le sens de

Du temps présent, le regard d~ Paul, dev~nu médisants ou de calomnlateura. Cf. l Tim. VI, 4,
prophétique, se dirige vers l'avenir, qu'il volt etc. - Parentibus non... Le sentiment du
chargé de sombres nuages, ~t qu'Il décrit pour devoir I1lial aura disparu pour ces hommes
en tirer de nouveaux avertissements pratiques pervers. - Scelesti: .1.'IoC"'Ot, sans sainteté.
il. l'usage de son disciple. - Sine affectione (vers. 3) : sans charité pour

1° Crise d'Iniquité plus grande encore, qui le prochain, car Ils n'auront d'amour qu~ pour
ne tardera pas à éclater. III, 1-9. eux-mêmes. - Sine pace. PlutGt: Implacables,

Ce sera un affreux débordement d'immora- qui ne pardonnent pas. - Incontinentes:
Ilté, laquelle essaiera en vain de se dissimuler .1.Xpcx"Côr" Intempérants. Moins bien, suivant
sous les apparences de la piété. quelques auteurs: Incontrôlables, vicieux. -

CRAP. III. - 1. Introduction. - Hoc... Boito. Sine benignttate : .1.qJ'Àaycx60t, Indifférents au
Sache c~la d'avanc~, prends - en note comme bien. - Proditores (vers. 4) : trattres à Dieu

d'une cbose Importante. - ln novol8simts dU- et aux hommes.- Voluptatumamatoresmagts...
bus (f.'I ÈC"Xci"Ccxt, o/}!1Épcxt,). Non pas absolu- Litote très expressive. Le grec emploie deux
ment à la fin des temps,mals, d'une manière mots composés qu'on ne trouve pas ailleurs:
générale, dans les temps à venir. Au vers. 5", qJtÀ-t)OO'lOt et qJtÀ66ôot. Ils res~mblent à ceux
saint Paul suppose que son disciple sera témoin que nous avons lus en tête de la liste. - Ha-
des faits qu'Il va décrire, et déjà Il en benles speciem... (vers. ,,). A la lettre dans le
apercevait lui-même ({ les symptGmes proour- texte original: Ayant une forme de piété;
seurs». Comp.I Tim. Iv,l; Hebr.I, l, etc. c.-à-d.,lesapparencesextérleures,commetra-
- Instabunt a la signification de ({ aderunt ». duit la Vulgate, et non la réalité. C'est ce que le
- Tempora periculosa. Dans le grec: des marque le trait suivant: vtrtutem... abnegantes.
époques (xcxtpol) dlfliclles. C.-à-d., des 'jours La puissance d~ la piété consiste à produire des
où l'on éprouv~ra le plus grand embarras pour actes conformes à sa nature; renier cette puis-
se tracer une condulte süre, et où Il faudra se sance, c'est aller à l'encontre de la piété par
tenir sur ses gardes. des actes Immoraux ou Irréligieux. - HOB

2-5. Description de cette époque de crise. devita. Dans le grec: détourne-toi d'eux. Eu
Il est inutile d'y chercher un ordre logique qui effet, Il n'y a rien à attendre de ces hommes,
n'existe pas; ce désordre apparent caractérise et l'on courrait un vrai péril à les fréquenter.
précisément les énumérations analogues de 6 - 9. Ces faux chrétiens de l'avenir ont déjà
l'apôtre. - Soipsos amantes. En un seul mot dans l'Église leurs précurseurs, desquels on ne
dans le grec: qJ!Àcxv'tOt (pas ailleurs dans le peut attendre que le mal, sans espoir de les
Nouveau Testament). \:Je défaut est en tête de convertir. C'est une nouvelle description qui
la liste, l'amour exagéré de sol étant la ~ource commence: le tableau est peint de main de
de tous les vices. - Oupidi: qJtÀcipyvpot, mattre; chaque coup de pinceau stigmatise les
aIu!s d~ l'argent. Cf. l Tlm, VI. 10: Ce vlc~ docteu~ hérétiques. - Penetrant. Le verbe
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glissent dans les maisons, et qui trainent mos, et capt~vasducunt muliercull;'~ one-
captives des femmes chargées de péchés ratas peccatIs, qua! ducuntur varna de-
et poussées pl\r toute sorte de passions, sideriis,

7. apprenant toujours., et n'arrivant 7. semper discentes, et nunquam ad
jamais à la connaissance de la vérité. scientiam veritatis pervenientes.

8. De même qùe Jannès et Mambrès 8. Quemadmodum autem Jannes et
résistèrent à Moïse, de même ceux-ci Mambres restiterunt Moysi, ita et hi re-
résistent à la vérité: hommes corrom- sistunt veritati : homines corrupti men-
pus dans l'esprit; pe~'vertis dans la foi. te, reprobi circa fidem.

9. Mais ils n'iront pas plus avant; car 9. Sed ultra non proficient, insipientia
leur folie sera manifeste à tous, comme enim eorum manifesta erit o)llnibus,
le fut aussi celle de ces hommes. sicut et illorum fuit,

10. Mais toi, tu as suivi mon ensei- 10. Tu autem assecutus es meam do-
gneme!lt, ma cQnduite, ma rés?lution, ctrinam, i~s~it~tionem, .pro~ositum, fi-
ma fOl ma douceur, ma charIté, ma dem, longarnmltatem, dllectlonem, pa-, . ,
patience, tIentlam,

EYOVYW est très classique pour signifier: se 1 Tlm, l, 19; Tlt. 1, 16. etc. - Seà uUr~ non...
glisser furtivement dans les maisons. - Capti- (vers. 9). Plus haut, n, 16, Paul prèdlsalt leurs
tlas àucunt : comme des prisounlères faites à tristes progrès dans J'erreur; ici Il annonce que
la guerre. Ces malheurenses appartenaient donc œ progrès aura un terme en ce qui concerne
corps et âme à leurs séductenrs. - Mulier~!às les résultats extérieurs. Ainsi donc, par rapport
est une bonne traduction du diminutif YVYCXt- à leurs conquêtes au dehors, un arrêt subit
xœplœ (au neutre). qui exprime J'état méprl- aura lieu, lorsque les hommes comprendront à
sable dans lequel elles étalent tombées. - One- quel degré d'Infamie on voulait les conduire:
ratas peccaUs. Des femmes déjà corrompues de Insipientta enim... - Sicut et illor"m. C.-à-d.,
~œurs se laissent plus facilement égarer par les comme la folle morale de Jannès et de Mambrès.
hérétiques, II dont les belles paroles fascinent 2° Exhortation à la persévérance adressée par
leur Imagination et servent à exploiter leur J'apôtre à Timothée. III, 10 -17.
crédulité », - Ducuntur var/is... Cette foiS, J'al- De ce désolant tableau, saint Paul passe aux
IUslon ne porte probablement pas sur les con- espérances consolantes que lui Inspire BOn cher
voltises charnelles, mals sur le désir d'avoir du et fidèle disciple; Il l'engage à mener une vie
nouveau en fait de dogme et de pratiques rell- toujours conforme aux exemples et aux leçons
gleuses. Cette Interprétation est 'favorisée par]e qu'Il a reçvs.
ver~, 7 : semper àisce",tes et nunquam... J;,e 10-11. Souvenirs encourageants. - Tu autem...
second détail est exprimé encore plus forte- Contraste: Tu as appris, toi, à mener une vie
ment dans le grec: Et ne pouvant jamais arrl- entièrement opposée à celle de. faux docteurs. -
ver à la connaiseance de ]a vérité. Il y a une Assecutus es. Le grec signifie plutÔt ici: Tu as
mordante Ironie dans ]a constatatIon de œ ré- fidèlement suivi. Ce qui marque II une entière
sn]tat de néant, qui contraste avec les elforts communauté de princIpes et de conduite» chez
faits pour apprendre. - Quemaàmoàum. . . le maltre et chez le disciple. La façon d'agir de
(vers. S). L'apôtre va citer, à titre d'exemple, Timothée dans le passé était donc nn garant
un fait de l'histoire Juive, analogue à ce qui se de sa fidélité dans l'avenir. - Meam. Le pro-
passait alors à Éphèse. - Jannes ~t
Jlambres. Ils sont nommés Jannès et
Jambrès da~ le texte original. Aucun
autre passage des saints Livres ne les
mentionne; !!lais le Targum de Jona-
than Insère leurs noms Ex. VII, Il.
C'étaient les dèux principaux sorciers
égyptiens, qui Imitèrent d'abord les
miracles de MoIse, et engagèrent le
Pharaon à lnl résIster (restiterunt
Moysi). Parfois les auteurs juifs ap-
pellent le second « Mamré », comme
la Vulgate. Pline J'Ancien', Bist. "at., Monn,l. d'Antioche de Pisldie.
XXX, 1, 2, cite à leur sujet quelques
détails qu'Il dit avoIr pulsés dans les
écrits IndaYques. - Ita et kt... Application de nom fJ.OV, placé en avant de l'énumération,
]a comparaison aux hérétiques d'Éphèse. - porte sur tous les substantifs qui la composent.
Saint Paul continue de les caractériser en traits - Inst/tutionem : àywy1j (pas ailleurs dans
vlgourenx: corrupti..., reprobi... Sur l'associa- le Nouveau Te.tament), là conduite passive et
tion de l'Immoralité et de J'Incrédulité, voyez active, c.-à-d. la manière de vivre et la dl-
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11. persecutiones, passiones : qualia 11. mes persécutions, mes souffrances:
mihi facta sunt Antiochiœ, Iconii, et celles qui me sont arrivées à Antioche,

'Lystris; quales persecutiones sustinui, à Iconium et à Lystres; tu sais quelles
-'et ex omnibuseripuit me Dominus. persécutions j'~i endurées, et le Sei-

gneur m'a délivré de toutes.
12. Et omnes qui pie volunt vivere in 12. Aussi, tous ceux qui veulent vivre

, Christo Je~u, persecutionem patientur. pieusement dans le Christ Jésus subi-
ront la persécution;

13. Mali autem homines et seductores, 13. Mais les hommes méchants et les
proficient 1n pejus; errantes, et in erro- séducteurs iront en empirant, s'égarant
rem mittentes. et égarant les autres.

14. Tu vero permane in iis quœ didi- 14. Pour toi, demeure ferme dans les
cisti et credita sunt tibi, sciens a quo choses que tu as apprises et qui t'ont

, didiceris, été confiées, sachant de qui tu les as
apprises,

15. et quia ab infantia sacras litteras 15. et que depuis ton enfance tu con-
nosti, quœ te possunt instrnere ad salu- nais les saintes lèttres, qui peuvent
tem, per fidem quœ est in Christo Jesu. t'instruire pour le salut, par la foi qui

est en Jésus-Christ.
J6. Omnis Scriptura divinitusinspira- 16. '!'oute .l'Écriture divinement ins-

. ,

~ection. - Propo8itum : la résolution bien ar- de DIe" plus apte à accomplir fIdèlement son ml-
rêtée d'être fIdèle au devoir. - Per8eoutio- nlstère.- Tu veTO. Enoore l'antithèse. Comp.
nes, passiones (Ters. 11). Parmi ses persécu- .le vers. 10; II, 1 ; IV, 5. - Jilt credita sunt,.. Le
tlons et ses souftrances, saint Paul signale pronom tibi n'est pas dans le grec, qui doit être
spécialement celles qu'Il &valt endurées (qualia traduit comme Il suit: (Les choses dont) tu
mihi...) à Antioche de Plsldle (Act. XIII, 50 et as acquis la certitude. - Soiens a quo.., D'après
ss,), à Icoulum (Act. XIV, 5) et à L"stres (Act. la meilleure leçon du texte original, il faut lire,
XIV, 18), parce qu'elles étaient bien connues de au pluriel: « & qulbus », L'allusion porte s&ns
Timothée, orlglnrore de la dernière de ces villes. doute sur la mère et 1& grand'mère de Timo-
- Quales... L'apôtre Insiste sur ce frot, en thée.Cf. 1,5. Si l'on garde le singulier, Il s'agira
ajoutant, pour encourager son disciple: et eœ évidemment de saint Paul. Coinp. le vers. 10.
omnibus... En' toute hypothèse, l'apôtre veut dire que l'in-

.12-13. TTn double principe, en ce qui concerne strnction chrétienne était venue à Timothée
soit les chrétiens fIdèles, soit les séducteurs, - d'une source ahsolument pure, et que le pieux
Et omnes qui... Le souvenir de ses souftrances souvenir de ceux qui avalent guidé ses premiers
rappelle à Paul que la persécution et l'épreuve pas dans la fol était très puissant pour raviver
sont en quelque sorte nécessaires aux &mls du son courage, - Jill. quia... (vers. 15). La lecture
Christ. - Pie vo!unt,.. Dans le texte grec, c'est le des saints Livres était un autre moyen auquel
verbe « volunt }) qui est accentué et mis en avant: l'évêque d'Éphèse pouvait recourir pour ranimer
Ceux qui se sont décidés à vivre pieusement. - ses forces. - Ab inlanUa. Cf. l, 5. C'est dans
PersecuUonem patientur. L'histoire de l'Église la Bible que les enfants juifs apprenaient 11 IIrc,

, démontre, à travers tous les siècles, l'entière et leurs parents, puis leurs maitres leur en
- exactltnde de ce fait, que Jésus - Christ avait enseign&ient peu à peu le contenu sacré. Les

d'ailleurs lul-mêmè prédit. Cf. Matth. x, 22; Jo&n. r&bbius demaudffient que l'euf&nt commençât
xv, 19, etc. - Mali autem... (vers. 13). C'est le dès l'âge de cinq ans à apprendre par cœur des
second principe: les méchants ne s'arr~tent passages du livre de la Loi. Voyez Philon,
jamais dans le mal, mals Ils y font des progrès Legat. ad Cat1tfll. XVI. - Saoras !itteras (iôp.1.
constants, entralnant avec eux leurs victimes. ypcX!I.!l.IX"rIX). L'Ancien Test&ment tout entIer.
- Se~uotores. Les yo"tj"re;, da?s le greQ; c..1t-d., Jésus emploIe aussi le mot « lettres» pour désl-
les enchanteurs. Cette expres.lon détermine la gner les écrits de Morse. Cf. Joan. v, 46. - Qure

précédente (( mail »), qui est toute générale; te... tnstruere. Le verbe ao<p!alXt signifIe ti la
d'après divers .interprètes, elle feraIt I\lluslon lettre: rendre sage. II. s'agit donc avant tont
aux arts magique. souvent pratlquès à Éphèse d'nne connaissat)ce pratique, comme cela ressort
(cf. Act. XIX, 19), et auxquels auraient pris part au.sl des mots ad salutem. - Per ftdem qure.,.
les docteurs hérétiques dont parle saint Paul. - Voyez l Tlm. III, 19b. Condition essentielle ponr
JiJrrantes et in... Plus brIèvement dans le grec: que les livres de l'Ancien Te.tament puissent
trompant et étant trompés. conduire au salut: Il faut qu'on les lise pour

14-17, Moyen de demeurer ferme: Timothée ainsi dire à la lumière de Jésns-Chrlst, qui le.
n'a qu'à s'attacher de plus en plus à cc qui lui éclaire singulièrement, et sans laquelle ils se-
a été enseigné, et qu'ti sc nourrIr sans cesse'des raient souvent Incompréhensibles. « ln vetere
saint"s Écritures, quI peuvent rendre l'homme Testamento novum latet, ln novo vetus patet.»

:;

;c., ., ..';
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pirée est utile pour enseigner, pour re- ta, utilis est ad docendum, ad arguen-"
prendre, pour corriger, pOUlO ins,truire dum, ad corripiendum,' ad erudiendum
dans la justice j in justitia j

17. afin que l'homme de Dieu soit 17. ut perfectus Bit homo Dei, ad omlie '
parfait, propre à toute sorte de bien. opus bonum instructus.

CHAPITRE IV

1. Je t'adjure, devant Dieu et Jésus- 1. Testificor coram Deo et Jesu Chri-
Christ, qui doit juger les vivants et les sto, qui j udicatu rus est vi vos et mortuos,
morts, par son avènement et par son per adventum ipsius et regnum éjus,
règne,

2. prêche la parol~, insiste à temps 2. prœdica verbum; insta opportune,

,

Voyez le tome l, p. 13 et SA. -OmniR Scriptura les méchants et les hommes à préjugés, elle
(vers. 16). Cette autre appellation ("(P~f-r\) est corrige ceux qui sont tombés ou égarés, elle
employée environ cinquante fois dans le Nou. instruit dans la Justice tous les hommes, spé.
veau Testament, pour désigner les écrits de cialement ceux qui ont besoin d'être conduits
l'AncIen. Elle est devenue ponr nous comme tech- à une perfection plus complète. Il - Résultat
nlqne. Bien qu'il n'y ait pas Ici d'article dans final qui sera produit par la connaissance des
le grec, Il est évident que l'apôtre a en vue non saintes Lettres: ut perfectus... (vers. 17). L'ad-
seulement tout l'en.emble de l'AncIen Testa- jectlf lîp..lo. (Ici seulement) a le sens exact de
meut, mals aussi tontes les parties de cet en. « complet Il. - Homo Dei. Voyez 1 Tim. VI,
semble, sans en excepter un seul passage. - II. - lmtructus: È~"1P"'O"!LÉvoç, complètement
Divinitus inspirata. Le grec porte, en un seul muni. La racine est la même que pour l'adjec-
mot: (JEÔ1t'iEUO"TOç. L'expression signifie: qui tif lîp..to..
contient le souille de Dieu. Dieu est donc le 30 Adjuration solennelle, servant de pérorai-
prlnclpe,l'anteur-réel des Écritures. Cf. II Petr. son. IV, 1-Sa.
l, 21. Il est évident que ce passage a une Impor- Nous trouvons d'abord, dans les vers. 1-5, une
tance capitale pour démontrer le dogme de récapitulation éloquente des devoIrs du dis.
l'InspiratIon des saints Livres, Voyez Je Man. clple; puis, vers. 6-S", « les adieux du maitre, Il
bibi., t. l, n. 14,2°. - Utilis est. Il n'y a pas qui a conscience d'avoir accompli fidèlement sa
de verbe dans le texte original, qui Insère la tâche, et qui est prêt à paraître sans eralnte
conjonction « et Il entre les deux épithètes, de devant le Dieu rémunérateur.
sorte qu'on doit tradnlre: Toute l'Éerlture (est) CHAP. IV. - 1- 5. Un dernier appel, en face
divinement inspirée et utile pour... Dans la pen- des dangers qui menacent l'Église. - TesUft-
sée de l'apôtre, c'e..t parce qn'elle est inspirée cor coram... Pour rendre son adjuration plus
de Dieu que l'Écriture sainte est utile aux pressante, Paul se met eu présence de Dieu, et
hommes. - En quelques mots très précis, saint de Jésus-Christ, le souverain juge. - Vivos e.
Paul définit cette utilité: ad..., ad..., ad... Le mortuos. Voyez 1 Vor. xv, 51; 1 Thess. IV, .7,
grec a des substantifs au lieu des gérondifs: et les eommentalres. - Per adventum (Er .~a-
Utile pour l'enseIgnement, pour l'admonitlon, VôlIXv, la manifestation; voyez l Tlm. II, 14,
pour la correction, pour l'éducation dans la jns- etc.).,. et regnum.,. C.-à-d. : Je t'adjure, au nom
tlee. - Ad docendum : pour l'enseignement du second avènement et dn règne éternel de
religieux, qui, sans la BIble, nous serait eonnu Jésus - Christ. L'avènement du Christ, Instant
d'une manière Imparfaite. - Arg1,endum, cOr- terrible où nons nous tIendrons devant lui pour

ripiendum. Le seeond terme a plus de force être jugés; son règne, auquel Il faut nous rendre
que le premier; 118 diffèrent entre eux autant dignes de participer. - Prœdica..., ins!a...(ver-
qu'un avertl.sement diffère d.un reproehe. - Le set 2). Les exhortations sont accumulées d'une
trait in justitia porte seulement sur erudien- manière quI les rend très pressantes. Verbum
dum, et non sur les trois autres partlelpes: représente la parole évangélique. - Opportune,
eela est très clair dans le texte grec. Il marquc importune. Locution proverbiale: Insiste en
la sphère déterminée (la justice, la sainteté toute occasion, sans te lasser, que tes auditeur.
ehrétienne) dans laquelle s'exeree l'éducation soient bien disposés ou non à l'égard de la vII-
dont Il s'agit. - On a fort hlen résumé le sens rlté. - Argue, obsecra, incr/!pa. Le ministre de
de ce verset, en disant: (t La sainte Écriture Pieu devra prendre sueeessivement tous les
instruIt les Ignorants, elle eonvalnc (d'erreur) tou!'. pour mieux faire pénétrer sa prédlca~IOIl;'

,
,
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importune; argue, obsecra, increpa in ct à contretemps, reprends, supplie,
omni patientia et doctrina. menace, en toute patience et toujours

cn instruisant.
3. Erit enim templls, cum sanam do- 3. Car il viendra un temps où les

ctrinam non sustinebullt; sed ad sua de- hommes ne supporteront plus la saine
sideria coacervabunt Bibi magistros, pru- ùoctrille j mais ils amasseront autour
rientes auribus; d'eux des docteurs sel6n leurs désirs; et

éprouvant aux oreilles une vive déman-
geaison,

4. et a veritatequidem auditum aver- 4. ils détourneront l'ouïe de la vérité,
tènt, ad fabulas autem convertentur. et ils la tourneront vers des fables.

5. Tu vero vigila, in omnibus labora, 5. Mais toi, sois vigilant, travaille
opus fac evangelistre, ministerium tuum constamment, fais l'œuvre d'un évan-
impIe; sobriuB esto. ,~éliste, acquitte- toi pleinement de ton

ministére; sois sobre.
6. Ego enim jam delibor, et tempus 6. Car pour moi, je vais être immolé,

resolutionis mere instat. ct le temps de ma dissolution approche.
1. Bonum certamen certavi, cursum 7. J'ai combattu le bon combat, j'ai

consummavi, fidem servavi. achevé ma course, j'ai gardé la foi.
8. I~ reliquo reposita est mihi corona 8. Reste la couronne de justice qui

,
." ,

- ln... patientta et doctrlna. Sans violenœ endroit Il a probablement la slgnilleatlon géné-
d'aucun genre, et avec des preuves à l'appui.- raIe de prédIcateur de l'évangile. - Imple :

, Ertt entm... Raison de ce redoublement de zèle accomplis parfaItement, dans tous les détails.

que Timothée est Invité à déployer. - Tem- 6. Sa. PÇ>ur ee qui est de Paul, Il a achevé sa
pus : un temps prochain dans la pensée de tâche, et Il aspire à la récompense des mInIstres
Paul. Il correspond en partie à l'époque décrIte fidèles du Christ. - Ego entm... De Timothée
III, 1 et ss. - Sanam doctrinam. Sur cette ct des graves obligations qol 101 Incombent,
expressIon, voyez 1, 13; l Tlm. 1, 10 et le com- l'apôtre passe à sa propre personne, pour dIre
mentalre. - Non susttnebunt. Ils refnseront qu'II n'aura plus désormaIs à s'oecuper de œs
de l'entendre, ils n'en voudront plus. - Ad sua luttes. Il va mourir; son travail a donc pris
deside,.ta. Conformément à leurs concuplscenœs fin, et Il espère bIentôt jouir do repos éternel
dépravées, à leurs passions. - Le verbe coacer- auPl:ès de Jésus-Ohrist. - Deltbor : O"1tS'IÔO(J.Œt,
vabunt fait Image: Ils accumuleront pour alns~ je suIs versé en libatIon. Même expression mé-
dire maitres sor maltres. - Prurlentes... (éprou- taphorlque que dans l'épltre aux Phillpplens,
vaut une démangeaison dans les oreilles). Le il, 17 (voyez le commentaire), écrite au milieu
participe est au nominatif pluriel dans le grec; de pressentlmeuts analogues. Le sang de Paul
Il ne se rapporte donc pas aux maltres, mals est sur le point de couler en l'honneur de son
aux disciples, et Indique le motif pour lequel Maitre, comme les libatIons de vin qui accom-
ceux-ci se donneront une masse confuse de doc- pagnalent les sacrlilces Juifs. Of. Nom. xv, 1-10.
teurs selou leur go1it : c'est parce qu'Ils seront L'adverbe jam marque la proxImIté du sacrl-
étrangemeut avides d'entendre des nouveautés fice. - Tempus resolutionis... Autre expres-
en fait de doctrines religIeuses, n'étant plus sion Imagée qui rappelle encore l'épitre aux Phl-
satIsfaits de leurs pasteurs attitrés, nI de l'en- lipplens (1, 23; voyez les notes). Le nom grec
selgnement ofllclel, le seul vraI pourtant. - .7.'IŒÀUO"ôW- désigne J'acte de lever l'ancre ou de
A verltate ad fabulas... (vers. 4). C'est là le lever le camp, par conséquent un départ. D'après
châtiment de ceux quI abandonnent la vérité: la Vulgate, Il est questIon de la dissolutIon cor-
Ils tombent dans un tourblllon d'erreors, de porelle, de la mort qui dé~ache les liens par
fables Insensées et dans les spéculations les plus lesquels l'âme et le corps sont onls. - Bonum
aventureuses. Cf. r Tlm. 1, 4; IV, 7, etc. - T'It... certamen... (vers. 7). Pour l'expression, voyez
vigUa (vers. 6). Le grec 'l'i;~ô peut slgQlller l Tlm. VI, 12. Saint Paul, jetant un regard rapide
aussi: Sols sobre. La recommandation est ren- sur le passé, résume admIrablement dans ce ver.
voyée sous cette forme à la lin du verset dans set sa carrIère d'apôtre, en utilisant quelques-
notre Vulgate, quI a traduit ~eux fois ce mot unes de ses Images favorItes. Elle a été un com-
(sobrius esto). Cette sobriété, c.-à-d., ce calme bat, un bon combat poor l'évangile. - Elle a
plein de sagesse, est une qualité partlculière- été aussi une course dans l'a~ène: cursum con-
ment nécessaire aux pasteurs des âmes durant summavt. Paul est maIntenant un athlète Il eme-
les périodes de crise et de trouble. - Labara: tltus Il. Le désir qu'II exprImait Act. xx, 24 (cf.
xœxo1t&O'ljO"OV, endure le mal. Voyez 1, S; ]1, 3, 9. Phil. III, 12) est réalisé. - Fidem servavt.
- Opus... evangelistœ. Daus les saints LIvres L'apÔtre ne parle pas Ici de sa fol personnelle,
le tItre d'évangéliste n'est emplqyé qu'Ici, Act. mals du trésor sacré de la doctrIne chrétienne

1'0. XX!, S et Eph.IV, 11 (voyez les notes). En œt qu: lui avait été confié. Cf. l Tlm. VI, 20-21,
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\ m'est réservée, que le Seigneur, le juste justitiœ, quamreddet mihi Dominus in
juge, me rendra en ce jour-là; et non lia die justus judex; non solum autem
seulement à moi, mais aussi à ceux qui mihi, sed et iis qui diligunt adventum
aiment son - avènement. Hâte - toi de ejus. Festina ad me venire cito.
venir bientôt auprès de moi.

9. Car Démas m'a abandonné, par 9. Det;naB enim me reliquit, diligens
amour pour ce siècle, et il est allé à hoc sooculum, et abiit Thessalonicam j
Thessalonique;

10. Crescens, en Galatie; Tite, en 10. CrescensinGalatiam, Titusin Dal-
Dalmatie. matiam.

\ etc. - In reltquo (vers. 8) : ÀOt7tOV, pour ce 8b. Invitation pressante. - Festina... Il faut

qui reste, désormais. Coup d'œil sur l'avenir, que Timothée se hâte, s'Il veut arriver à temps
après celui qui avait le passé pour objet. - pourrevoir son maître. Comp.le vers. 21 a et l, 4.
Repostta est: est mise de côté, en lieu s1Îr. - 9-12. Isolement pénible dans lequel se trouvait
Corona justitiœ. Continuation de la métaphore alors l'apôtre. - La particule enim montre
de la course: la couronne destll1ée à récom- que saint Paul expose un motif de sa demande:
penser la sainteté apostolique ou chrétienne. - Il e'!t presque seul, et Il voudrait jouir encore
~minus : le Seigneur Jésus, qui sera, en sa ul1e fois de la présence de son fils bl~n-almé.
qualité de CI Juste juge D, le distributeur des - Demas. Nous avons déjà rencontré ce nom
couronnes à la fin des temps (tn iUa die; cf. Col. IV, 14 et Phllem. 24, où Il désigne certal-
I,12b, etc.) - Non solum... miht, sed... Il est nement le même personnage. - Me reliquit.

Opureùrs armés. (n'aprés uu vase peint.)

touchant de voir saint Paul, au I!Ioment où Il Il s'agit d'un lâche abandon, provenant d'one
pense à la récompense qui l'attend, porter éga- cause tout à fait Indigne d'un chrétien: dili-
lement son souvenir sur tous les fidèles. Il désire gens hoc sreculum (ce siècle, le monde présent,
ardemment partager avec eux eou bonheur. - en mauvaise part; cf. l Tlm VI, 17", etc.). -
Iis qui diligunt. Au parfait dans le grec: à Thsssaionicam. On Ignore pourquoi Il était
ceux qui ont aimé (c.- à - d., qui on t mis leurs allé dan. cette ville de Macédoine plntôt qu'ail-
complaisances dans) le second avènement de leurs: peut-&tre en était-Il originaire. -
Jésus. Christ. Orescens (vers. 10 J. Cet autre disciple de saint

Paul n'est pas mentionné ailleurs dans le Nou.
CONCLUSION. IV, 8b. 22. veau Testameut. Son nom est tout à fait latin.

- ln Galatiam. D'après une ancienne tradition
Elle se compose, à la façon habltuell~, d'un (voyez saint Épiphane, Hrer.. LI, Il; Eusèbe,

certa.in nombre de recommandations, de nou. Hist. eccl., III, 4; Théodoret, h, 1.), Il ne serait
velles, de salutations, etc. pas question Ici de la province de Galatlc en

1° Paul prie son disciple de venir le rejolndl"e Asie Mlueure, mals de la Gaule proprement
au plus vite. IV, 8b_13. dite. De fait, quelques manuscrits grecs Usent

22~
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Il. Lucas est mecom Bolus, Marcum 11. Luc ~st seul avec moi, Prends
assume et adduc tecum; est enim mihi Marc, et amène-le avec toi; car il m'est
utilis in ministerium, utile pour le ministère. ,

12. Tychicum autem misi Ephesum, 12. J'ai envoyé Tychicus à Ephèse.
13, Penulam quam reliqui Troade apud 13, Apporte, quand tu viendras, If!;

Carpum, veniens affer tecum, et libros, manteau que j'ai laissé à Troas chez
maxime autem membranas. Carpus, et les livres, et surtout les par-

chemins.
.. 14, Alexa~der rerarius multa mala 14, Alexandre, l'ouvrier en cuivre,
.-.,: mihi ostenditj reddet illi Dominus se- m'a fait souffrh' beaucoup de n1aUXj le

cundum opera ejus. Seigneur lui rendra selon ses œuvres,

rœ),),!œ'i. Bien que cette leçon !Olt peu accr~. cpe)'6'i'l'i (avec une petite Inversion). Il désigne
ditée, Il est possible que l'apôtre ait eu en vue un manteau de voyage, assez long, épais, roud,
dans ce passage le pays des Gaulois, où il aurait ,sans manches, habituellement en laine. Le
envoyé Crescent. L'Église de Vienne, en Dau- vêtement réclamé par Paul était sans doute
phlné, regarde celnl-cl comme son fondateur. « un vieux compagnon de ses voyages 1>. Grelot-
D'autre part, les écrivains grecs donnat~nt tant d:\ns sa prison humide de Rome, il (lemande
parfois à la Gaule le nom de rocÀœ,,/œ. Néan-
moins cette hypothèse n'est pas sans difficultés,
et de nombreux critiques la rejettent. - Titus:

le' disciple célèbre auquel saint Paul adIessa la
troisième de ses épîtres pastorales. - In Dai-

matiam. Cette contrée, qui faisait partie de la
province romaine de l'illyrie, était située sur
la rive orientale de l'Adriatique. Elle avait
Satona pour capltalc (AU. géogr., pl. XVII).
- Lucas (vers. Il). L'auteur du troisième
évangile,.qui était aussi l'un des amis les plus

'c' , d~voués et des compagnons les plus fidèles de
'. l'apôtre des Gentils. Voyez l'Introduction au

troisième évangile, t. VII, p. 285. - Bolus:
les autres étant partis d'eux - mêmes, ou ayant
été envoyés de divers côtés par leur maitre. 11
y a quelque chose de tragique dans ce détâll, - Maréum assume et.,. L'auteur du second ..

évangile. Comp, Col, IV, 10, où Il est nommé
comme ici en m~me temps que saint Luc. Il Pénule. (D'après une statue autlque.)
était sans doute alors dans le voisinage de
Timothée, ou du moins sur son passage~ L'apôtre à son disciple de le lui apporter. - Troade
désirait l'avoir au,ssi auprès. de lui au moment apud Carpum. Sur Troas, voyez Act. XVI, 8 et
suprême, parce qu Il comptaltsur son concours: les uotes. Saint Paul y avait pass~ deux fois au
utilis enim miki... Les Interprètes ne sont pas molos (cf. Act. xx, 6). Carpos était un chré-
d'accord au sujet de la signification du subs- tien de cette ville; c'est tout ce que nous
tantif min!sterium «ô,œxo'i'oc), que les uos savoos de lui. - Libros : des livres en papyrus,
entendent de services personnels que Marc puisque l'auteur va parler Immédiatement de
pouvait rendre à1'aul, et les autres, du mlnis- parcbemlns: - Membranas. Ces parchemins
tère des âmes. Ce second sentiment est le plu~ étalent évidemment précieux pour l'apôtre,
probable, - Tyckicum (vers. 12). Sur-ce dis- mals on ignore ce qu'Ils contenaient. Peut-être

clple, voyez Act. xx, 4; Eph. VI, 21; Col. IV, ~talent - ce des volumes bibliques, ou des manus-
7 et Tlt. ru, 12. - Le verbe misi est proba- crlts de Paul lui-même.

blement au prétérit épistolaire, de sorte qu'112° Quelques nouvelles. IV, 14-18.
~quivaudralt au présent: J'envole. Dans ce cas, 14-15. Le serrurier Alexandre. - Alexander.
Tychicu~ aurait été le porteur de cette lettre, Cet Alexandre dlllère, selon toute vraisemblance,
rÔle qu'Il avait autrefois rempli pour les épttres de ceux qui !Ont mentionnés Act. XIX, 33 et
aux Éphésiens, aux Colossiens et à Philémon, r Tim. l, 20, 11 est possible qu'Il ne fftt pas
et saint Paul l'aurait envoyé â Éphèse pour chrétien. - Brarius (xœÀ)tev,). Ouvrier qui
remplacer TI\Ilothée, qu'Il appelait Ii Rome. Cet travaille le cuivre, le bronze, etc. - Multa
emploi du prétérit est assez fréquent dans les mala... On ne saurait déterminer en quelle
écrits de l'apôtre. Cf. II Cor. vru, 18, 22 et IX, il; occasion le fait s'était passé. Peut-être il Rome
Eph. VI, 22; Col. IV, 8, etc. mGme, pendant le procès de l'apôtre, contre

Iii. Quelques commissions confiée!! à Timothée. lequel Alexandre se serait posé en adversaire
- Penulam est un nom calqué sur le grec acharné. - Reddet illi... Le grec emploie aussi

. .



II TIM. IV, 15-18. 515

15. Garde-toi aussi de lui, car il s'est 15. Quem et tu devita, valde enim re-
fortement opposé à nos paroles. stitit verbis nostris.

16. Lors de ma première défense, 16. ln prima mea defensione nemo
." nul ne m'a assisté, mais tous m'ont aban- mihi affuit, sed omnes me derelique~

donné. Que cela ne leur soit point im- ru nt j non illis imputetur.
puté!

17. Mais le Seigneur m'a assisté et 17, Dominus autem mihi astitit, !'t
m'a fortifié, afin que la prédication fût confortavit me, ut per me prllJdicatio
accomplie par moi et que tous les païens impleatur, et audiant omnes gentes; et
l'entendissent, et j'ai été délivré de la liberatus sum de ore leonis.
gueule du lion.

18. Le Seigneur m'a délivré de toute 18. Liberavit me Dominus ab omni
action mauvaise, et il me sauvera en opere malo, et salvum faciet in regnum
m'admettant dans son royaume céleste: squm cffileste : cui gloria in sfficula Sal-
A lui la gloire dans les siècles des siècles. culorum. Amen.
Amen.

.;
le futur, d'après la meilleure leçon (~1tOÔ~aEI). les périls qui menaçaient alors l'apôtre, -
Ce n'est donc pas un désir que formule saint Liberavit me... (vers. 18). Le grec a le futur: .
raul; Il prédit une conséquence Inévitable de Le Seigneur me déllvrem. La délivrance qu'II
la conduite de son ennemi. Cf. Rom. II, 6; vient de signaler suggère il Paul ce petit can-
II Cor. XI, 15, etc. Alors même qu'on adopterait
la variante œ1toôtf>~ il l'optatif, « reddat », Il
est certain que nous n'aurions pas ici un sou- c

, hait de vengeance personnelle, mais une malé-
diction très légitime, lancée contre un ennemi
de Jésus- Christ et de l'Église. - Quem...
devita (vers. 15). Dans le grec: Garde-toi de
lui, toi aussi. On voit, par ce trait, qu'Alexandre
pouvait être dangereux pour'J:lmothéelul-mâme.
- RestUit... verbis... II semble, d'après ces mots,
que la vive oppositiQn d'Alexandre se manifesta
tandis que Paul plaidait devant ses juges sa
propre cause et relIe du christianisme.

16-18. Détails rétrospectifs SUl' la marche du
procès de l'apôtre. - ln prima,.. defensione. Ces
mots ne font plIS allusion à la première captivité
de l'auteur, mals il la seconde; Il s'agit ici de
]a « prima actlo» de son procès actuel, de
sa première comparution publique et officielle
devant l'empereur ou son représentant - Nemo,..
offuit. Le sens est que personne, parmi les
{'hrétiens présents à Rome, n'avait alors assisté
Paul, en qualltè d'avocat, de témoiu il décharge
ou d'ami, ainsi que la ]01 le permettait. Tous
avalent manqué de courage. Malgré sa valllance
indomptable, l'apôtre ne signale pas ce fait
sans tristeBBe. - Non... imputetur. Que Dieu
ne leur tienne pas compte de ce lâche abandon,
qu'II ne les en punisse pas! - Domint{s
autem... (vers. 17). Jésus-Christ lui-même
s'était fait le défenseur de son ministre. Il n'y
avait plIS eu alors d'arrêt de condamnation. -
Ut... prredicatio (la prédication par excellence,
ce]le de l'éTangile) impleatur. Paul veut dire Gladiateur combattant contre un lion.
que, grâce à son procès, Il lui fut donné d'an- (D'après nne scnlpture d'~Phèse.j
noncer la bonne nouvelle et de porter le nom
<lu Christ jusqu'au tribunal de César, devànt
un nombreux auditoire venu de toutes les tique plein de fol, d'espérance et de gratitude.
parties du monde (et audiant...). - Liberatus... - Ab omni opere... Ces mots désignent vraisem-
de ore... Écho du PB. XXI, 21. La phrase est blablement le manque de ccurage et de persé-
géuérale; elle ne désigne ni les lions de l'amphi. vérance, qui anralt empêché l'apÔtre aes Gentils
théâtre, ni Néron, ni Satan, etc., mais tous dc demeurer fidèle jllsqn'an bont. - Salt'l!ln...'

. "
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19. Saluta Priscam et Aquilam, et 19. Salue Prisca ej; Aquila, et la
Onesiphori domum. famille d'Onésiphore.

20. Erastus re~nsit Corinthi. Trophi- 20. Eraste est demeuré à Corinthe.
mum autem reliqui infirmum Mileti. J'ai laissé Trophime malade à Milet.

21. Festina ante hiemem venire. Sa- 21. Hâte-toi de venir avant l'hiver.
lutant te Eubulus, et Pudens, et Linus, Eubulus, Pudens, Lin, Claudia et touset Claudia, et fratres omnes. les frères te saluent. '

22, Dominus Jesus Christus cum spi- 22. Que le Seigneur Jésus-Christ soit
ritu tuo. Gratia vobiscum. Amen. avec ton esprit !La grâce soit avec vous!

Amen.
- - '

in regnum... C.-à-d.. il me eauvera et me plue POeelble chez lee anclene dEI voyager par
placera dane Bon royaume céleete. mer. Voyez Act. XXVII, 9 et les notes; XXVIII,

3° Les ealutatione IInales et le mot d'adieu. Il. - Salutant te.., Quelques ealutatlons de la
IV, 19-22. part des chrétiene de Rome. ~ Eubulus est ln-

19-21. Quelques salntatlone, accompagnées connu. Le nom de Pudens eet trèe romain; on
d'autres nouvelles. - Priscam et Aquilam. Sur le trouve eouvent porté par des hommee d'excel-
res deux saints époux, liée étroitement avec lente famille. D'après une tradition ancienne,
saint Paul, voyez Act. XVIII, 2 et ee.; Rom. XVI. ce Piidene aurait été sénateur et Olattdia serait
3 ; 1 Cor. XVI, 19, etc. « Prisca J) eet l'abrévia- sa femme; de leur marlagc seraient nées sainte

Chapiteau et pilastre d'un temple de Milet,

tiou de« Prlscilla}J. - Onesiphori domum. Praxède et sainte Pudentlenne. - Linus f~t
Voyez I, 16" et le commentaire. - Erastus le premier successeur de saint Pierre eur le
(vers. 20). C'est peut-être ce disciple que nous trône pontifical. Voyez saint Irénée, III, 3;
trouvons également; associé à Timothée dans le Eusèbe, Rist, ecel., III, 2. - Fratres omne.'!:
livre des Actes, XIX, 22. - Remansit Corinthi. tous les chrétiens de Rome.
Saint Paul lui avait conllé ce poste. - Tro- 22. Une dernière bénédiction. - Elle se com-
phimum. Éphéelen dont il est parlé Act. XX, pose de denx souhaits successifs, dont le premier,
4et XXI, 29. C'était aussi un des compagnons Dominus (les meilleurs manuscrite suppriment
i~tlmes de l'apôtre. - Mileti: dans l'Asie pro- les mots Jesus Christus) cum spiritu..., s'adresse
consulaire, non loin d'Éphèse. - Festina... spécialement à Timothée, tandis que le second;
(vers. 21). Nouvel appel très pressant adressé gratta oobiscum, est pour tous les IIdèles
à Tlmothée:Comp. le vers. 8b. - Ante hiemem. d'Éphèse. --L'Amen IInal est probablement une
Ene1fet, une fois l'hiver commencé, il u'étalt glose.
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10 Le destinataire. - Quoique Tite fût un des disciples et des compagnons

privilégiés de saint Paul, son nom est rarement cité dans les écrits du grand

apôtre et jamais dans le livre des Actest. Ce nom est latin, mais ne dit rien par

lui-même sur la patrie de Titè, que l'on ne saurait déterminer avec certitude 3.

Il était païen de naissance (GaI. II, 3), et il fut probablement converti par saint

Paul lui-même 4. Il se trouvait à Antioche de Syrie quatorze ans après la con-

version de l'apôtre des Gentils, au moment des troubles occasionnés par les

judaïsants. Son maître l'emrt:lena avec lui à Jérusalem, à l'époque du célèbre

concile, vers l'an 515, et comme il n'était pas circoncis, plusieurs exigèrent

qu'il subît ce rite, dont les faux docteurs proclamaient la nécessité; mais Paul

s'y refusa énergiquement 6.
Nous retrouvons Tite à l'époque où furent composées les deux épîtres aux

Corinthiens, c'est-à-dire, vers l'année 54. Saint Paul l'envoya alors trois fois de
suite à Corinthe: tout d'abord pour y organiser la collecte destinée aux pauvres
de Jérusalem 7; puis pour se rendre compte de J'effet produit par sa première
épître, à la suite des incidents pénibles dont -l'Eglise de Corinthe avait été le
théâtre 8; enfin, avec deux autres disciples, pour achever la quête com-
mencée 9.

Les autres détails scripturaires relatifs à Tite sont contenus dans la lettre qui
porte son nom. Elle suppose, en effet, que saint Paul, lorsque son premier
emprisonnement à Rome eut, pris fin, vint avec ce disciple dans rlle de Crète,

; ,~

1 Sur l'authenticité et la date générale de la 3 On l'a placée tour à tour en Crète, à Co.-
comnosltlon, voyez les pages 46~ et ss. Les prin- rinthe, ou a!lIeurs.
clpaux commentaires cathQliques ont été Indl- 4 C'est sans doute pour ce motif que l'apôtre
qués à la page 12. Nous ajouterons l'ouvrage le nomme son « ftls bien-aimé ]1 (cf. Tlt. l, 4).
de M. A. Padovanl, in BpiBtotaB ad TUum, 5 Cf. Ga!. II, 1.
Phiwmonem et HebrœoB, Paris, 1896. 6 Gai. II, S et ss.

2 Les tentatives qu'on a faites pour l'identi- 7 Cf. II Cor. VIII, 6; XII, 18.
fier avec Titus (ou Titius) Justus, Act. XVIII, 1, 8 II Cor. II, 12 - 13 ; VII, 6. 1, 13 - 15.
sont sans valeur. 9 Cf. II Cor. VIII, 16-23.
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où il le laissa, de même que Timothée à Éphèse, avec de pleins pouvoirs pour
compléter l'organisation des Églises de la contrée t. Ala fin de l'épître (III, 12),
son maître lui dit qu'il le fera venir auprès de lui à Nicopolis, en Épire. C'est
peut-être dans cette ville que Paul lui confia une mission spéciale pour la Dal-
matie 2. D'après )es anciens écrivains ecclésiastiques 3, il vécut dans l'île de
Crète jusqu'à un âge très avancé, en continuant d'exercer ses fonctions
d'évêque. .

20 L'occasion et le but. - Il ne semble pas que Paul et Tite aient été les pre-
miers à prêcher l'évangile dans l'île de Crète. Les passages Tit. 1, 6-11 et II, 1-10,
prouvent qu'à l'époque où l'épître fut composée, il Y avait là des chrétientés
nombreuses, formées de fidèles qui appartenaient à toutes les catégories de la
société, et déjà organisées en partie; or, il semble difficile que les deux mis-
sionnaires aient eu le temps, durant le rapide séjour que saint Paul fit dans
l'île, de produire des résultats si considérables. Du moins, ils complétèrent
l'œuvre que d'autres avaient commencée, parcourant les villes et confirmant les
chrétiens dans la foi 4. Obligé de repartir bientôt, pour aller visiter les Églises

, qu'il avait fondées dans l'Asie Mineure, la Macédoine et la Grèce, Paul laissa
son disciple en Crète pour achever l'organisation des jeunes chrétientés et pour
corriger les abus naissants. Assurément il avait donné à Tite de vive voix, avant
de le quitter, les avis qu'il croyait nécessaires; mais il jugea bon, quelque temps
après, de les'lui renouveler par écrit, à cause des difficultés particulières que
présentait l'administration des Églises crétoises 5.

Rien ne démontre que cette lettre soit une réponse à une communication que
Tite aurait faite à son maître au sujet de son ministère dans l'île. Il est plus pro-
bable que l'apôtre profita, pour l'écrire, d'un voyage entrepris alors par ses
deux disciples Zénas et Apollos, voyage qui devait les conduire tout d'abord en
Crète 6.

30 La ressemblance de l'épître à Tite avec la première à Timothée est très
frappante. Elle n'a pas lieu de nous surprendre, puisque les deux lettres furent
écrites vers la même époque, en des occasions et dans un but presque iden-
tiques. L'organisme général des deux compositions est à peu près le même. En, .

effet, les avertissements contre les docteurs hérétiques forment comme une
charpente, dans laquelle sont introduites les règles qui se rapportent aux
ministres sacrés et aux devoirs spéciaux des différentes classes de fidèles. De
part et d'autre aussi, dans chacune des subdivisions relatives à la morale, nous
trou vons une assertion dogmatique qui y met pour ainsi dire le sceau 7.

Mais il y a plus que cela, puisqu'il existe entre les deux écrits un certain
nombre de ressemblances littérales. En voici quelques exemples.

'Tit.r,1-4. 1 Tim.I,1-2.
- III, 1-.7.

III, 9 (cf. Il Tim.III, 6),
V, 1-2.
IV, 12.

t Voyez Tit.I, 5. (voyez 1,10 et Josèphe, BeU. Jud., II, 7, 1), soit
2 II Tlm. IV, 10. des faux docteurs qui, là comme en d'autres
:1 Voyez les Constit. apost.. VII, 46; Eusèbe, régions, répandaient leur enseignement peml-

Hist. eco/.. III, 4, 6. cieux.
4 Cf. l, 12. 6 Voyez III, 13.
5 Ces dlfllcultés provenaient soit du carac- 7 Voyez Tlt. i, 15; II, 11-14; III, 4 - 7; et, '

tère vicieux des habitants (cf. l, 12). soit des comp. 1 Tlm. II, 4-6; III, 16; IV, 10; VI, 13-16.
Juifs domiciliés en grand nombre dans Pile

.'0

", A_,.' ( ,. .,.
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rit. li, 9-10 . 1. Tim.vI, 1.
- li, 14. - li, 6.
-~I,15. -'- IV, 12;v, 20; VI, 2.
- m, 9. . - IV, 7, 6,11.

Partout, cependant, il y a des nuances originales. Dans l'ensemble, l'épître à
Tite est plus condensée; elle est aussi moins intime et moins co~fidentielle. La
personnalité soit de l'auteur, soit du destinataire, est moins à l'avant-scène.

4° Le sujet et la division. - Ainsi qu'il a été dit plus haut, l'épître à Tite sc
compose tout entière d'importantes instructions, adressées par saint Paul fi Tite
pour lui tracer la marche qu'il devait suivre en sa qualité de délégué apostoliquedans l'île de Crète. '

Après un préambule, l, 1-4, qui contient la salutation accoutumée, on trouve
le corps de la lettre, l, 5- III, 11, composé de deux parties. 1o Paul rappelle à
Tite qu'il doit tout d'abord établir en Crète d'excellents ouvriers évangéliques,
l, 5-16. 2° Il lui trace des règles très sages, qui devront le diriger dans sa pré-
dication et dans sa manière d'agir avec les diverses catégories de chrétiens,
II, 1-III, 11. Le tout se termine par une conclusion très brève, II, 12-15, qui
correspond au préambule 1. ,

:"
:,;,'t Pour une analyse plus complète, voyez le commentaire, et notre BtbZM .oacrà. p. 13.1.1~18;/c;i
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CHAPITRE 1

1. Paulus, servus Dei, apostolus autem 1. Paul, serviteur de Dieu, et apôtre
Jesu Christi, secundum fidem electorum de Jésus-Christ, pour la foi des élus de
Dei, et agnitionem veritatis quœ secun- Dieu et la connaissanée de la vérité qui
dum pietatem est, est selon la piété,

2. in spem vitre œternœ, quam promi- 2. pour l'espérance de la vie éternelle
sit qui non mentitur Deus, ante tempo- que le Dieu qui ne ment point a promise
ra sœcularia; dès les temps anciens;

, . ~

PRÉAMBULE. I, 1- 4. conduit. En elIet, la vérité chrétienne n'est pas
pnrement spéculative; c'est avant tout une

CHAP. I. - 1- 4. La salutation. Elle est rela- vérité morale, qui tend à la sanctlftcatlon. - ln
tlvement longue et solennelle. La forme en est spem (plutôt: « ln spe )J) vitt1J... (vers. 2).
un pen embarrassée. Les propositions Incidentes Quelqnes àuteurs rattachent ces mots à « apo-
sont rattachéès les unes aux autres, comme stolus... Jesu... )J, comme si saint Paul conti-
dans Rom. 1, 1 et es-; ce qui, de prime abord, nualt de décrire le but de son apostolat. D'autres
nuit 1. la clarté. - L'auteur: Panlus... Il prend les font dépendre de « secundum fidem... et
deu."t titres, dont l'un est plus général (seTws agnltlonem... )J : cette fol et cette connaissance
Det; 000),0" esclave) et l'autre plus spécial ont pour base l'espérance de la vie éternelle. Il
(apostolus...). D'ordinaire, c'est de Jésus-Christ est mieux, croyons-nous, de les unir au sub-
que Paul se dit l'esclave. Cf. Rom. 1, 1 ; Phil. 1, stantlf « veritatis)J : la vérité évangélique, qui
1, etc. - Secundum }Idem... D'assez nombreux
commentateurs traduisent, il la suite de Théo-
doret : pour la fol et la connaissance... Paul
vondralt dire: J'ai été Institué apôtre pour
aider les élus de Dieu il accepter la fol et 1.
parvenir à la connaissance de la vérité. Cf. Rom.
1, 5. Mals l'expression a Ici un sens pins large
et signifie: selon la foi... et la connaissance...;
c.-à-d., conformément à la foi... La foi chré-
tienne et la connaissance plus complète des vé- Monnaie de Gortyne, en Crète.
rltés évangéliques sont comme la sphère dans
laqnelle l'apôtre doit exercer son ministère rela-
tivement aux Crétois. - Elect"Tum Dei. Ce nou~ fait espérer la vie éternelle. - Quam pro.
titre équivaut 1. celui de chrétien. Comp. les misit... Nous regardons également cette Inci-
noms analognes de fidèles, de saints, d'appelés, dente comme un complément de « verltatls )J.
de consacrés, etc. - Verttatis qUt1J secundum... C'est cette connexion qui donne le meilleur
C.-à-d., la vérité qui concerne la piété et qui y sens: la divine promesse dont parle l'écrivain
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3. il a manifesté en son temps sa pa- 3. manifestavit autem temporibus suis
role par la prédication, qui m'a été con- verbum suum in prredicatione, qure cre-
fiée selon l'ordre de Dieu notre sauveur: dita est mihi secundum prreceptum sal-

vatoris nostri Dei:
4. à Tite, mon fils bien-aimé dans la 4. Tito, dilecto filio secundum com-

foi qui nous est commune. Que la grâce munem fidem. Gratia, et pax a Deo Pa-
et la paix te soient données par Dieu tre, et Christo Jesu salvatore nostro.
le Père et le Christ Jésus notre sauveur.

5. Je t'ai laissé en Crète, afin que tu 5. Hujus rei gratia reliqui te Cretre,
organises ce qui reste à régler, et que ut ea qure desunt corrigas, et constituas
tu établisses des prêtres dans chaque per civitates presbyteros, sicut et ego
ville, comme je te l'ai ordonné: disposui tibi :

",, ;,
sacré n'a donc pas pour objet direct la vie éter-
nelle, mals l'évangile et ses frolts préclenx. - PREMIÈRE PARTIE
Qui non mentitur. Ce trait met en relief le Inetructions relatives A l'installation de bons
caractère absolument certain de la promesse. ouvriers 6vang6liques. l, 5-16.
- Ante tempora... D'après quelqnes-uns : de
tonte éternIté. Cf. Rom. XVI, 25; l Cor. n, 1; 1° Du choix des prêtres-év@qnes. l, 5-9.
II Tlm. l, 9, etc. Mais cette interprétation ne Comp. l Tim. III, 1-1, passage qui se rap-
cadre pas avec le verbe « promislt D, car Dieu proche beaucoup de celnl-cl.
n'a pas fait de toute éternité la promesse en 5. Pleins pouvoirs conférés par Paul Il son
question. Il vaut mienx prendre cette expres- disciple pour l'organisation des Églises de Crète.
sion dans un sens large (cf. Luc. l, 10, etc.), et - Reliqui te. Saint Paul était donc venu en
lui faire représenter les longs siècles de l'An- Crète avec Tite, pour visiter les Églises déj~
clen Testament, durant lesquels Dien fit pré- fondées dans l'lie. Obligé de repartir bientÔt, Il
dire par les prophètes les principaux faits de y avait laissé son ami et fils spirituel, ponr contl-
l'évangile, - Manifestavtt autem... (vers. S). nuer l'ceuvre commencée. - Crelre. Cette lie ma-
Nous passons ~ la réalisation de la promesse. gnlfique (aujourd'hui Candie), située entre la
Quolqne annoncée déjà dans ses grandes lignes Grèce et la CyrénaYque (AU. g~ogr., pl. xVII), était
sous l'ancienne alliance, la vérité évangélique déjà renommée dans l'antiquité comme la« reine
n'a vraiment retenti que scus le Nouveau Tes- des lies», pour son climat salubre, sa fertilité,
tament; jusque -là elle était demeurée un pro- ses richesses. ElI" était au pouvoir de Rome
fond mystère.,- Ttmporibus suis «< proprils D, depuis l'au 69 av. J~-C. Les Juifs s'y étalent
d'après le grec). Au temps voulu par Dieu, par installés comme partout ailleurs: pEmt-etre est-
opposition au « tempora slOOularia ». Cf. Act. ce par quelques-uns d'entre eux, convertis le
l, 1; l Tlm. VI, 15, etc. - L'expression tltrbum jour de la Pentecôte, que le cbrlstlanlsme fut
Btlum (-rov )'6yov IXÙ-rOV) ne désigne probable- tout d'abord apporté en Crète. Cf. Act. II, 11.
ment pas Jésus-Christ en tant que Verbe de Cette provluce était d'ailleurs en relations fré.
Dieu, car saint Paul n'emploie nulle part alI- quentes avec la Grèce, où Il y avait des Églises
leurs le mot ).6yo; dans ce sens relevé. Il s'agit fiorlssantes. Elle s'était déjà trouvée sur la route
simplement de l'évangile. - In prredicatfont. de Paul, en une circoustauce presque tragique
Mode dont Dieu s'est servi pour manifester aux pour ce dernier; mals Il n'y avait pas abordé.
hommea ses desseins de salut. Cf. Rom. x, 14 Cf. Act. XXVII, 1-18. - Ut... corrigas. Le grec
et ss. - Qure creàtta... Rôle spécial de Paul slgnlfte plutÔt: afin que tu arranges, quc tu
relativement à cette prédication. Cf. Rom. llI, 2; mettes en ordre. - Ea au", desunt : -roc
GaI. n, 1 ; l Tlm. J, 11, etc. - Secundum pr"'- ÀEt1tOV-rIX, ce qui restait à faire, ce que saint
ceptumsalvatorfs... Voyez l Tlm. J,let les Paul n'avait pu achever. - Et instituas... Se-
notes. Le titre de sauveur, appliqué à Dieu le conde Intention que s'était proposée l'apôtre en
Père, reviendra encore deux fois plus bas (n, lalssaut son disciple dans l'lie; elle était plus
10 et nI, 4). - Le destinalre de l'épltre : Ttto... Importante encore que la première. - Pt.- civi-

(vers. 4). Voyez l'Introduction, p. fi11. - DI- tateB. Avec le sens distributif: dans chaque
lecto tllto. Dans le grec: à mon vrai fils. Voyez ville (1tŒ-rà. 1t6À\v). La. Crète possédait une
l Tim. l, 2 et le commentaire. - Les mots population très dense et des villes nombreuses
secundum commune... fldem servent à déterml- (Homère, n., n, 649; Virgile, ~n., III, 104
ner le nom de « fillo D. Tite est le fils de Paul et ss.). - Presbyttros. Au vers. 1, saint Paul
par rapport à la foi, dont Ils font l'un et l'autre emploie le substantif « eplscopus D pour repré-
profession. - Gratia et pa",... C'est la saluta- senter les mêmes persouuages; d'ob Il suit qu'Ils
tion proprement dite. Entre les souhaits de grâce étalent en même temps prêtres et évêques.
et de paix, quelques manu~crlts grecs en ln- Voyez l Tlm. llI, 1 et les notes. -Sicut... dispo.
sèrent un troisième, celui de la miséricorde; sui... PIU8 fortement dans le grec: Comme je
mals cette Insertion a été faite tardivement, te l'al ordonné.
pour rendre la préseute formule Identique à 6-9. Énumération des qualités que devaient
celles de 1 Tlm. l, 2 et de II Tlm. l, 2. présenter les candidats. au sacerdoce. - Sine
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6. si quis sine crimine est, unius uxo- 6. si quelqu'un est irréprochable,

ris vir, filios habensfideles, nonin accu- mari d'une seule femme, ayant des en-
satione luxurire, aut non subditos. fants fidèles, qui ne soient pas accusés

de débauche, ni insoumis.
.7. Oport,e~ enim .ePlscopum sine cri- 7. Car il faut que l'évêQ.1le Boit irré-

mIne esse, Slcut Dei ditlpensatorem; DDn prochabœ, comme étant l'Intendant de
superbum , non iracundum, non vinolen- Dieu; pas orgueilleux, ni colère, ni
tum, non percussorem, non turpis lucri adonné au vin, ni prompt à frapper ni
cupidum, porté à uu gain honteux,

8. sed hospitalem, benignum, sobrium, 8. mais hospitalier, affable, sobre,
justum, sanctum, continentem, juste, saint, tempérant,

9. amplectentem eum, qui secundum 9. fortement attaché à la parole au-
doctrinam est, fidelem sermonem, ut thentique,'telle qu'elle a étè enseignée,
potens sit exhorlari in doctriha sana, et afin qu'il soit càpable d'exhorter selon
eos qui contradicunt arguere. la saine doctrine, et de confondre ceux

qui la contredisent.
10. Sunt enim multi etiam inobedien- 10. Car il y en a beaucoup, surtout

tes, vaniloqui, et seductores, maxime parmi ceux de la circoncision, qui sont
qui de circumcisione sunt, ilisoumis, vains parleurs, et séducteurs

des âmes,

~,

cri mine : -1;vÉyxÀY}'roç, Irréprochable. Cf. l Tlm. verbe sed (vers. 8) Introduit la liste des condi-
III, ]0. Aujourd'hui encore, le« defectus bonre tions positives. - Benignum. Mieux: aimant
famœ » constitue une Irrégularité pour les le bien (tpLÀtiya&ov); c.-à-d., aimant à faire le
clercs. - l7nius uxons... Voyez l Tlm. III., 2, bien. - Sobrium. Plutôt: sage, prlldent (0-':'-
12, et les commentaires. - Filtos ('rtxva, de~ tppova). Voyez l Tim. III, 2 et les notes. -

enfants) habens. Condition aualogue à celle de Justum, sanctum, conttnentem. D'après quelques
l Tlm. III, 4 et 12b. L'épithète fldeles a la slgnl- Interprète", ces trois adjectifs représenteraient
fieation habituelle de croyauts, de chrétiens; Il «ce que la morale moderne appelle les devoirs
edt été tout.à fait luconvenant de choisir pour envers le prochain, envers Dieu et envers sol-
prêtre uu homme dont les enfants auraient été même Il. Cf. II, ]2b. Le grec fJo-tOV a plutôt la
encore paYens, ou accusés de débauche (tn accu- signification de pieux que celle de saint; èy-
sattone...), ou insoumis à leurs parents (non xpa'rij désigne la tempérauce en général. - Am-
subditos). - Oportet enim... (vers. 7). Raison plectentem eum qui... (vers. 9). Ce verset déve-
d'être des qualités qui précèdeut : o'est uue né- loppe la peusée qui a été exprimée en un seul
cesslté de convenance, de sItuation, qu'un pas- mot (otoax'rt1(6;, capable d'enseigner) dans la
teur des âmes soit parfait. Eu mentionnant première épttre à Timothée, III, 2. - Fidelem
cette nécessité, l'apôtre ouvre une nouvelle liste, serntOflem. Sur cette expression, voyez l Tlm. l,
tour à tour négative, ver.. 7, et positive, ver- 15 et les notes. Ici, l'évangile, qui est une pa-
sets 8.9. - Episcopum. On peut dire, pour Indl- role souverainement digne de foi. - Qut sec"n-
quer la nuance qui existe entre ce nom et celui àum doctrtnam... Règle d'après laquelle on
de « presbyter », que le premier est d'origine reconuaitra le « ftdel1s sermo » : Il faut qu'il
chrétlenue, et le secolld d'origine hébraYque (les soit conforme à l'enseignement par excellence
( auclens » étalent les chefs des communautés (1(a'ra 'r~v Oto(tX"tÎv), qui est celui du Christ et
juives); que le premier exprime la nature des des apôtres. - Ut potens... Ces mots expriment
devoirs assignés aux ministres sacrés, lesquel~ le côté positif et le côté uégatlf de l'enselgne-
devoirs se résuI1leut daus la surveillance pas- ment du prêtre. Celui-ci doit savoir tour à tour
torale, taudis que le second dénote plutôt la exhorter les fidèles et réfuter les hérétiques. -
situation générale et le caractèré. - Saint Paul ln Mctrina". Le grec a cette fois Ôtoao-1(~À{a.
signale une seconde fois la condition sine Sur l'expression « saine doctrine », voyez l Tlm.
crimine, mals en la motivant: swut Dei... v, ]0 et les notes.
L'équivalent grec de dtspensatorem est 011(6- ~o Portrait des faux docteurs qui s'Insi-
vo(1.ov, dont nous avons fait « économe ». Le nuaient parmi les fidèles de Crète, et maulère
prêtre est l'Intendant de la maison de DIeu, et dont Il fallait lutter contre eux. I, 10 -16.
ce seul titre exigerait qu'II n'edt aucuu défaut. ]0-lg8. Pourquoi les bons prêtres étalent par-
Cf. l Cor. IV, 1-2; l Petr. Iv,10. - Non super- tlculièrement nécessaires dans l'ne de Crète. -

bum. Le grec avfjtioy} slgulfte directement: qui ,C'était à cauee des séducteurs judaYsauts qui y
se complaiten lui-même; puis, arrogant, orguell- abondaient, et aussi à cause du caractère natlo-
leux. - Les deux colldltlons non vino!èntum nal très imparfait des Crétois eux-mêmes: Sunt
et non percus80rem sont pareillement associées enim... - L'adverbe ettam (daus le seus de
l Tlm. III, g8. - Non turpi Qualité exigée « tique ») doit être omis d'aprè. le texte grec
aus.1 des diacres d'après l Tlm. III, ~. - L'ad, le mieux accrédité. - Inobedientes. In.oulllis à

,
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11. au%quels il faut .fermer la bouche, 11. quos oportet redargui, qui univer- '1

car ils boulèversel!t,des maisons entières, sas domossuDvertunt, docentesqure non
euseignal!t. ce qu'il ne faut pas, el! vUe oportet, turpis lucri gratia.
d'ul! gain honteux.

12. Un d'entre eux, leur propre pro- 12. Dixit quidam ex illis, proprius
phète, a dit. Les Crétois sont toujours ipsorum propheta : Cretenses semper
menteurs, méchantes bêtes, ventres pa- mendaces, maIre bestire, ventres pigri.
resseux.

13, Ce témoignage est vrai. C'est 13. Testimonium hoc verum est. Quam-
pourquoi reprends-les sévèrement, afin ob causam increpa illos dure, ut Rani ,
qu'ils soient sains dal!s la foi, sint iù fide,

14. et qu'ils ne s'appliquent pas à des 14. non intendentes judaicis fabulis,
fables judaïques, et à des commal!qe- et mandatis hominum aversantium se a
ments d'hommes qui se détourl!ent de veritate.
la vérité.

15. Tout est pur pour c~ux qui sont 15. Omnia munda IJlundis j coil!quina-

,

l'égard de leurs pasteurs.- Vantloqui etseducto- cause de leur avarice innée, Ils vivent dans un
reg. Les mots grecs correspondants, ~œ'r'1toÀ6yot état perpétuel de querelles privées, de luttés
et ~pEV'1~cX'rœt, ne sont pa~ employés ailleurs publiques et de guerres civiles..., et vous trouve.
dans le Nouveau Testament. Le secoud signifie Il riez difficilement ailleurs des caractères plus ma-
la lettre: flatteurs des esprits. - Le milieu d'où licieux et plus trompeurs que ceux des Crétois. »
sortaient ces séductsurs est malnten;\nt Indl- Sur les autres emprunts faits par saint PaIÙ à la
qué : Us étalent maxime... de circonciBione. littérature grecque, voyez Act. XVII, 28 et I Cor.
C'étaient donc en grande partie des Juifs con. xv, 33. - Testimonium hoc... (vers. 13). L'apôtre
vertls, qui n'avalent pas complètement aban- CQnllrme par son témoignage celui d'Eplmé-
donné leurs préjugés judaYques, et qui croyaient nlde. Non qu'II faille, évidemment, juger tous
Il la nécessité de certaines observances ou de les Crétois d'après cette norme; c'est leur carac-
certaines pratiques légales. Nous avons dit p1ns tère généra1 qui est décrit.
haut (notes dn vers. 5) que les Juifs étalent 13"-16. Nécessité de traiter durement les
uombreux en Crète. - Redargui (vers. Il). Le chrétiens de Crète, pour les empêcher de se
verbe ÈlttO"'ro~{l;elv est très expressif: fermer la laisser séduire. - Dll,re : œ~o'r6~wç, d'uuc
bonche Il quelqu'nn; par conséquent, le réduire manière Incisive. Comme on l'a dit il propoR de
au silence au moyen d'une opposition énergique. cette expression, cI un sca1pel bien aiguisé, nne
- AprèR cet ordre, la triste description recom- , main ferme et des Incisions sont nécessaires pour
mence : qui... subvertunt. Ces faux docteurs certains IÙcères empoisonnés. }) - Ut sani... On
pénétraient donc dans les maisons chrétlenues, aura quelques chances de les gnérlr, en les trai-
et y Inslnnalent 1eurs erreurs, qui, admises par tant ainsi. - Non inwndente (vers. 14).
quelques - uns des membres des famllies et reje- Voyez l Tim. l, 4 et les notes. Ici, les légendes
tées par les autres, produisaient le trouble et la en question sont clairement appelées des fables
dIvision. - Turpis !ucri... Tel était le vrai mo- Juives. - Et mandatis... Sur ces ordres per-
bile de ces misérables: Ils cherchaient et trou: IIdes, voyez I Tim. IV, 3 et Col. II, 21. C'étaient
valent leur bénéfice matériel en tout cela. Cf. surtont des règles ascétiques, interdisant cer-
I Tlm. VI, 5 et ss. - Dixit quidam... (ver- ., ,
set 12). L'apÔtre Justifie son langage sévère
par une citation empruntée à Eplménide, cI un
d'entre eux qui les connaissait bien, poète,
prêtre et prophète de Gn06sus en Crète»
(proprius... propheta dans le sens populaire
de l'expression), qui vivait au vIe siècle av.
J.-C. L'emprunt est tait, d'après saillt Jé-
rÔme, Il un poème perdu, qui était intitulé
llôp' XP'lO"{LWV, Des oracles. - Cretenses
semper... C'est un vers hexamètre dans le .
grec: Kp'iJ'rE; èt.Et o/ôvO"'rœt, xœxa ~'IP{œ, Monnaie de la province de Cr()!.!'.
yœO"'rspE; œpyœ{. Callimaque, poète alexan-
drin du temps des Ptolémées, en cite la
première partie dans son Hymne à Zeus, 8. - tains mets, le mariage, etc. L'auteur ajoute
Mendaoos. Les Crétois aimaient le mensonge et hominum, pour opposer ces précepteR il ceux
la fourberie. C'étaient des hommes méchants et de Dieu (cf. Matth. xv, 9), ct JI caracté-
cruels (malœ bestiœ),des gloutons paresseux (ven- rise les faux docteurs par 1eR mo~s aIJersan-
t!'es pigri). Polybe, VI, 46.-47, parle très dure- tium se... - Omnia munda... (verR. 15). Ré-
ment aussi des habitants de l'ile de Crète: « A flexion analogue à celle que Raint Paul a fait.,
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tis autem et infidelibuB nihil est mun- pUl'S j pour ceux qui sont souillés et infi-
dum, sed inqui~atre sunteorum et mens dèles rien n'est pur, mais leur raison et
et conscientia. leur conscience sont souillées.

16. Confitentur se nasse Deum, factis 16. Ils font profession de connaître
autem negant, cum sint abominati, et Dieu, mais ils le renient par leurs
incredibiles, et ad omne opus bonum re- œuvres, étant abominables et rebelles,
probi. et incapables de toute bonne œuvre.

CHAPITRE II

1. Tu autem loquère qure decent sanam 1. Pour toi, enseigne ce qui convient
doctrinam : à la saine doctrine:

2. senes ut sobrii sint, pudici, pru- 2. aux vieillards à être sobres, pu-
dentes, Bani in fide, in dilectione, in pa- diques, sages, sains dans la foi, dans
tientia j la charité, dans la patience j

3. anus similiter in habitu sancto, non 3. pareillement, aux femmes âgées,

, ,-

1 Tlm. IV,Sb_5, après avoir cite les prohibitions avec le monde extérieur, UI, 1-S, soit enfin TIte
étrauges des hérétiques d'Éphèse. Nous avons lui-même, UI, 10-11.
trouvé le m~me principe Rom. XIV, 20. Les faux 1° Vertus que doivent pratiquer les dlfté-
docteurs di.alent : Tels ou tels mets sont im- rente. catégorie. de chrétiens. II, 1-15.
purs, le mariage est mauvais en lui-m~me. CHAP. II. - 1-6. Ce que Tite devra enseigner
L'apôtre répond: Tout ce qui (j.t Indl1rerent aux vieillards, aux femmes jeunes ou âgées et
en sol est pur et licite pour ceux qui sont purs aux jeunes hommes, par rapport à leurs devoirs
eux - m~mes et qui en usent purement. «L'es. personnels, - Le vers. 1 sert d'introduction et
sentlel est que le cœur soit pur.» Voyez Matth. trace une règle générale pour la conduite de
xv, 11 et SB. - Ooinquinatis. Contraste. C.-à-d. : tous les chrétiens: Tu autem (par opposition
à ceux qui sont moralement souillés. Les homme. aux docteurs de mensonge)... - Sur l'expres~lon
profanes trouvent moyen de rendre impur tont saftam doctrtnam, voyez 1; 9 et l Tim. 1, 10.
ce qu'11s font, tout ce qu'1ls tonchent (nihi! '- Instruction relative aux vieillards, vers. 2 :
mundum). - Mens et conscientta : la raison Senes (1tpE0'6V'rœç : le. hommes âgés en géné.
et le sens moral. Ces facultés, BUr lesquelles on raI, et non pas les pr~tre.) ut... Les trois épl-
compte d'ordinaire pour se maintenir pur, son~ thètes v"1qJœ),{ouç, O'SlJ.vov~ et O',ijqJpovœ~ (Vul-
elles-m~mes profondément corrompues dans les gate : sobrii, pudiCi, prudentes) sont à peu pr!ls
hommes en question, de sorte qu'l1s font per- synonymes: sobres, grayes (dignes), sages. -
pétuellement le mal. Cf. Matth. VI, 22-23. - Sani: bien portants, pleins de vigueur. C'est
Oonlltentur... (vers. 16). C.-à-d., ils confessent la continuation de la métaphore du vers. 1. -
ouvertement, l1s prétendent... Dernier trait dn ln jide, in..., in... Trois vertus essentielles à
tableau: ce n'est pas le moins vigoureux. - tout bon chrétien. La patience est particulière-
Nosse Deum. Ils se vantaient de conna!tre Dieu ment nécessaire aux vieillards, à cause de leurs
mieux que les autres, et l1s le reniaient par leur infirmités et de leurs soutrrances. - L'apôtre
conduite ignoble: factts:.. negant. - Preuve passe aux femmes âgées (anus, 1tpS0'6V'rIOCX,;
qu'II en était verltablement ainsi: cum sint... cf. l Tlm. v, 2), dont Il trace, vers. 3 et 4", le
- Abominait: abominables dans leurs mœurs. portrait idéal. - ln habitu sancto. Le grec
- lncredibi!es : c1.1t!16EÎÇ, désobéissants, re- emploie uue expression remarquable: Èv "œ'rcx-
belles à Dlen. - 4.domne... bon,.m... Mleu;: O"r')lJ.œ~~ ISpO1tpE1tEï~, saintement convenables
réprouvés (sans valcur) relativement à toutes dans la tenue; c.- à - d., ayant la tenue qui con-
sortes de bonnes œuvres. Par conséquent: Inca. vient à des sainte-. Cf. Eph. v, 3; l Tlm. II,
pablcs dc toute bonne action. 10, etc. - Non crtminatrices, 1J.=iJ ~lœ66),ouç.

Voyez l Tlm. lU, 11, où l'apôtre a exigé cette

SECONDE PARTIE m~me qualité des diaconesses. - Non multo
vino... Cf. l Tim. fi, 8. L'1vrognerle était un

Règles pour diriger Tite dans sa prédication défaut des femmes elles"mêmes, dans l'antiquité
et dans sa conduile envers les différente. paYenne. L'équivalent grec de servientes est très
classes de fidèles. II, 1-m, 11. expressif: ayant été asservies.-Bene docentes

(1tœ),ooi~œ(\"1tœ),ou~ en un seul mot) : ensel-
Ces règle~ concernent soit les rapports des gnant dc bonnes choses. Il ne s'agit pas de l'en-

chrétiens e!ltre eux, II, 1-15, soit leurs relations s(!!gnement public, qui était Interdit aux femmes.



TIT. II! 4-8. 525

à avoir une sainte modestie dans leur criminatrices, non tnulto vino servientes,
tenue, à n'être pas médisantes, pas adon- bene docentes,
liées aux excès du vin, à bien instruire,

4. pour enseigner la sagesse aux jeunes 4. ut prudentiam doceant adolescen.
femmes, leur apprenant à aimer leurs tulas, ut viros suos'ament, filios sucs
maris, à chérir leurs enfants, diligant,

5. à être sages, chastes, sobres, ap- 5. prudentes, castas, sobrias, domus
pliquéesau soin de leur maison, bonnes, curam habentes, benignas, subditas vi-
soum1ses à leurs maris, afin que la pa- ris suis, ut non blasphemetur verbum
role de Dieu ne soit pas décriée. Dei.

6. Exhorte pareillement les jeunes 6. Juvenes similiter hortare ut sobrii
hommes à être sobres. sint.

7. En toutes choses montre-toi toi- 7. ln omnibus teipsum prrebe exem-
même un modèle de bonnes œuvres, plum bonorum operum, in 'doctrina, in
dans la doctrine, dans l'intégrité, dans integritate, in gravitate,
la gravité;

8. que la parole soit saine, irrépré- 8. verbum sanum, irreprehensibile, ut
nensible, afin que l'adversaire soit con- is qui ex adverso est vereatur, nihil ha"'
fondu, n'ayant aucun mal à dire de bens malum dicere de nobis.n,ous. , .

; '!

Cf. 1 Tim. II, 11-12. - Ut... Saint Paul indique lant à la maison). - Sur le trait 8ubdttaB
dans les vers. 4 et 5 l'usage que les femmes 1Iirts..., qui est si parfaitement dans l'ordre,
âgées doivent faire de la précieuse qualité qu'il voyez 1 Cor. XI, 3; Eph. v, 22,24; 1 Petr. III,
a exigée en dernier lieu. - Pruàentiam do- 1 et 5. - Ut non blasphemetur... Cf. l Tim.
ceant. D'après le grec, avec une nuance: Pour VI, lb. L'expression verbum Dei représente ici

l'évangile, la religion chrétienne. Or, cette reli-
gion serait décriée par ses adversaires, les Juifs
et les païens, si ceux qui en font profèssion
n'étalent pas saints de toutes manières. - Ju-
tlene8... (vers. 6). D'après le grec : les plus
jeunes. Les devoirs des jennes hommes sont
résumés en un seul mot: !rrllfpovstv, être
sages (Vulg., BObrii Bint). Les jeunes gens qui
se montrent sages dans lenrs pensées, leurs
paroles et leur conduite sont évidemment par-
faits. - De nombreux commentateurs rat-
tacbènt à cette recommandation les mots in
omnibuB, par lesquels s'ouvre le vers. 7.

7-8. Tite devra joindre l'exemple à l'enseigne-
" ment.- Teipsum prœbe... Daus le grec, le verbe

est au participe (1( prrebens ») et rattaché di-
rectement à 1( hortare » du vers. ti : Exhorte

Femme chrétienne, (Peinture des Catacombes.) les jeunes gens à être ,sages,.., te montrant toi-
même un exemple (T\J1tOV, un type, un mo-
dèle)... - Bonorum operum. Expression fré,

qu'elles enseignent sagement. - Aàolescentu- quente dana les épitres pastorales. Elle ne
las : Ta, vÉa" les jeunes lfemmes). L.apôtre va désigne pas seulement les œuvres de misérl-
donc tracer indirectement les devoirs de celles- corde, mais les bonnes et saintes œuvres en
ci.' C'est un beau portrait d'une jeune mére de général, la perfection de la conduite. - Suiveljt
famille chrétienne que nous avons Ici. En eifet, quelques conseils spéciaux, qui se rapportent à
les détails qui suivent, ut... ament..., àiligant, la prédication de Tite: in àoctrina, in..., in.,.
etc., ne concernent plus les femmes âgéea, Il Y a une nuance importante dans le texte or!-
comme on serait porté à le croire d'après la glnal: (Manifestant) dans la doctrine, de l'In-
Vulgate; mais ils indiquent, ainsi que cela res- corruptlbilité, de la gravité. Par ces mots, Paul
sort clairement du texte original, ce que celles- exhortait donc son jeune disciple à prêcher avec
ci devront apprendre aux jeunes femmes. - de saintes intentions et avec dignité. - Ver-
Parmi les épithètes qui forment la première bum sanum (vers. 8). Il passe au fond mame
partie du vers. 5, 8obrias manque dans le grec; de l'enseignement de Tite. Snr l'épithète « fa-
àomus curam habentes équivaut au simple mot num ». voyez l Tim. l, 10 et les notes; VI, 8 ;
olxo\Jpyovç (ici seulement), qu'on pourrait tra- II Tim. l, 18. - Ut qui ex aàverso... En mau-
duire par bonnes ménagères (littéral., travail- vaise part; les ennemis acharnés de l'Église
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9. ::;ervos domin18 s~is 8ubditos esse, 9. Exhorte le8 serviteurs à être sou-
in omnibus placentes, non contradicen- mia à leUl's maîtres, à ~eur plaire en
tes, tout, ~ ne pas les contredIre,

10. non fraudantes, sed in omnibus 10. à ne rien dérober, mais à montrer
fidem bonam ostendentes, ut doctrinam en toutes choses une parfaite fidélité,
salvatoris nostri Dei ornent in omnibus. afin de faire honneur en tout à la doc-

trine de Dieu notre sauvem'.
Il. Apparuit enim gratia Dei, salva- 11. Car la grAce de Dieu notre sau-

toris nostri, omnibus hominibus, veur s'est manifestée à tous les hommes;
12. erudiens nos, ut abnegantes im- 12. nous enseignl\nt à renoncer à

pietatem et sœcularia desideria, sobrie, l'impiété et aux convoitiaes mondainet;,
et juste, et pie vivamus in hoc sreculo, pour que nous vivions sobrement, et

justement, et pieusement dans ce siècle,
13. exspectantes beatam spem, et ad- 13. attendant la bienheureuse espé-

ventum gloriœ magni Dei, et salvatoris rance et l'avènement de la gloire du
not;tri J esu Chrieti, grand Dieu et de notre Sauvet\r Jésus-

Christ ,

naissante. - Vereatur. Plus exactement: soit la meilleure leçon, a i'adJectlf O""'r~pto. au
couvert de confusion. - Nihil habens... Motif nomlilatif, (( salutaris ", qui se rapporte iL Xt1.pt. :

, lIualogue à celui du vers. 5b. La grâce de Dieu, salutaire iL tous les hommes,
9-10. Les devoirs des esclaves. Voyez, sur ce est apparue. - Erudiens nos, ut... (vers. 12).

sujet, Eph. VI, 5-9: Col. III, 22-25; l Tim. VI, Ce que la grâce doit réaliser pour chacun de
1.2, etc. - Servos... Il faut sous-entendre ((hor- nous. Elle e~t pour les chrétiens un admlrllble
tare ". Comp. le vers. 5. - Subàitos esse. C'est pédagogue. Le but pratique de l'éducatlou

" la somme de tous leurs devoirs. - ln omnibus qu'elle leur donne est exprimé èn termes tour
placenles. Il est de l'Intérêt des esclaves de à tour négatifs et positifs. - Abnegantes. C'est
chercher à plaire à leurs maitres; mals l'apôtre là, en elret, le début de la vie chrétienne. Nous
veut qu'ils le fassent dans des vues de fol. Cf. Epb. avons tout d'abord à désapprendre le mal, au-
VI, 6. - Non /raudantes (vers. 10). La plupart quel uous renonçons sous toutes ses formes,
des professions et des métiers étalent alors entre d'après la formule des promesses baptlsmales.-
les mains des esclaves, et Ils pouvaient aisément lmpietatem: l'oubli et l'éloignement de Dieu.
pratiquer le vol en tous sens. - }i'ià.m bonam. - Sœcularia àeslàeria. Les convoitises de ce
La fidélité, l'honnêteté; le contraire de la fraude monde sont essentiellement mauvaises, commc
et du vol. - Ut àoctrinam... ornent... Raison on le volt par l Joan. n, 16-17, et Incompa-
qui doit encourager les esclaves iL sc conduire tibles avec la sainteté chrétienne. - Sobrie, et
ainsi. Elle est présentée en un très beau lsngage : jus/e, et pie. C'est le côté positif de notre édu-
en pratiquant ces vertus et en évitant ces dé- cation par la grâce; nous avons iL apprendre iL
fauts, les esclaves chrétiens feront honneur à faire le bien. Les trois adverbes représentent les
la doctrine de Dieu, c.-iL-d. à l'évangile, qui trois aspects de la vie chrétienne. envisagés
leur aura appris à être meilleurs que les autres dans sa perfection: par rapport à nous-mêmes,
hommes de leur condition. par rapport au prochain et par rapport à Dieu.

11-14. Les Immenses bienfaits du Christ sont - ln hoc Bœculo. Cf. l Tim. VI, 17. Même au
pour nous un motif pressant de perfection. Il milieu de ce siècle pervers. - Expectantes (ver-
y a dans cette ép!tre deux passages dogma- set 13). Grandes espérances auxquelles cettc vie
tiques d'une grande profondeur: le premier se sainte nous donne droit. - Beatam spem. A ve!J
tronve ici même; le second est nn peu pIns loin, l'article dans le grec: la réalisation de l'eepé., III, 4 et SB. - Comme le montre la partlcnl'1 rance magnifique et.blen connue, dont la pensée

enim, l'apôtre veut expliquer quelque choee : à pous comble de bonheur.~- 4àventum... Dans
savoir, la pleine signification des mots « salva- le grec: la manifestation (!1tlcpt1.VE'~V) de la

,: to11s... Dei D, qu'II vient de prononcer. Après gloire. C'est là l'objet direct de notre espérance.
avoir marqué leurs devoirs aux principales caté- ~ Magni Dei et Balva/oris... Dans le texte
gories des fidèles de Crète, Il généralise sa pen- original, il n'y a qu'un seul article pour les deux
sée, pour montrer comment la grâce de Dieu en- substantifs: (La manifestation) du grand Dien
sclgne et permet à tous les hommes de vivre et llotre sauveur (c.-à-d., qnl est en même temps
saIntement, et de participer au salut apporté notre sauveur) Jésus-Christ. Il snlt de là,
par Jésus-Christ, - Appal"Uit (È1tEcp~V~ , s'est comme le remarquaient déjà saint Jean Chry-
manifestée)... gratia.,. C'est dans la personne dn sostome et saint JérÔme. que les titres de Dieu
Verbe incarué qne la grâce divine est apparue et de sauveur se rapportent directement Ici à
comme un astre radieux. Comp. Luc. l, 79, où Jésus - Christ. C'est aussi l'opinion de la plupart
le même verbe grec est elilployé pour désigner des commentateurs modernes. Il en est très peu
le prochain avènement du Christ. - Au lieu qui divisent la formule en de\\x parties, comme
de salvator;s nos/ri au génitif, le grec, d'aprèe l'a faitsallit Ambroise, pour appliquer les mo~

'.



TIT. II, 14 ~ III, 2. 527
,.

14. qui s'e:;t livré lui-mème pour nous, 14. qui dedit semetipsum pro nobia;,
afin de nous racheter de toute iniquité, ut nos redimeret ab owni iniquitate, et
et de se faire de nous un peuple purifié, mundaret sibi populum acceptabilem..
agréaole, et zélé pour les bonnes œuvres. sectatorem bonorum operum;

15. Dis ces choses, et exhorte et re- 15. Hrec loquere, et exhortare, et ar-
prends avec une pleine autorité. Que gue cum omni imperio. Nemo te contem.
personne ne te méprise. nat.

CHAPITRE III

1. Avertis -les d'être soumia; au~ 1. Admone illos principibUIi et pote'-
princes et aux magistratli, d'obéir an statibuli subditos esse, dicto obedire, ad
commandement, d'êtr~ prêts -à toute omne opus bonum paratos esse,
bonne œuvre,

2. de ne médire de personne, de fuir 2. neminem blasphemare, non litigio-
les contestations, d'être modérés, de sos esse, sed mo~estos, 6m~em oste~-: l
montrer la plus grande douceur envers dentes mansuetudmem ad omnes homl-tous les hommes. C nes.

'...:c.: ',' é',;

« maioi Dei )J à Dieu le Père, et «salvatorls quer aux Ildèles à ce point de vue. - Admone...
nostrl )J à Jésus - Christ. La manifestation 'dont Le grec slgoille : Rappelle.leur. - Principibus
parle saint Panl est certainement celle dn se- et potestatlbus. Le premier de ces mots parait
condavènement de JéBus. Cf. 1 Tlm. VI, 14, etc. représenter les antorltés supérieures de l'Êtat
- Qui... (vers. 14). C'est au sauvenr Jésus que civil, et l'autre, les autorités secondaires. LeB
nous devons cette grâce merveilleuse du salut. deux substantIfs sont à l'abstrait dans le grec:
Le trait dedit semettpsum est un admirable « Imperlis et potestatibus )J. - Dtcto obedire :
résumé du mystère de la rédemption. Tout obéir aux 10iB de l'État. LeB Crétois étalent re.
« grand Dieu )J qu'il était, le Christ a daigné nommés pour leur esprit d'inBnbordinatlon et de
se donner, Be livrer à la mort alln de nous ra. révolte. Voyez l, 12 et les notes. - Ad omne
cheter. Cf. Rom. IV, 25; GaI. 1,4; 1 Tlm. II, 6, opus... Ce second devoir va plus loin que lc
etc. - Intqùitate. Le mot grec à.volL!œç est précédent. Quoique la formule soit générale, elle

très expressif pour marquer un état de rébel- marque, d'après le contexte, l'accomplissement
lion contre Dieu. - Et mundaret... Le sang du de tous les devoirs civils et Boclaux, eu vue du
Rédempteur nous sett tout à la fois de rançon bi~n commun. - Nemtnem... Le verset 2 entre
et de bàln Balutaire. - PopuZum acceptabilem. dans quelques détails sur la conduitc que les
Plutôt: un peuple particulier; c.-à. d., appar. chrétiens devaient tenir envers lenrs coucl-
tenant en propre à Jésus - Christ. Comp. Ex. toyens païens 011 juifs. - De nouveau (cf. Il, 5 ;
XIX, 5, où il est dit qu'Israël était précisément 1 Tlm. l, 20 ct VI, 1), le verbe bZasphemare est
cela pour Jéhovah. - Sectatorem... A la lettre pris dans le sens large de décrier, calomnier.
dans le grec: Zélé pour les bonnes œuvres. - Modestos. Plutôt: cléments, pacifiques. -

15. Formule de conclusion. Elle nous ramène Ostend6ntes... Les adjectifs omnem et omnes
Ii la première ligne de ce paragraphe.
Comp. le ver". 1. - Les trois verbes
accumulés en gradation ascendante,
loquere, e:l:hortare, argue, expriment
fort bien la vigueur avec laquelle
l'apôtre désire quc son disciple donne
toutcs ces Instructions aux Crétois
( hœc: le contenu des vers. 1-14). -
Cum. .. imperio : en toute autorité,
commc jouissant de pleins pouvoirs. -
Nemo te... Tite doit avoir conllance en
sa mission, et agir avec une telle
fermeté, que personne ne puisse son- Guerrier cr':tols. (D'après uue ancienue monnaie.)
ger à ne pas le prendre au sérieux.

2° Règles concernant les relations
, des chrétiens avec le monde extérieur. III, \ sont très accentués: toute sorte de douceur,

1- 8 toute sorte d'hommes.
C~. III. ~ 1-2. Quelques devoirs Il Incul. B-7.Ralsons pour le chrétl~n de vivre con-

1
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3. Eramus eliim aliquando et nos insi- 3. Car nous aussi nous étions autre-
pielltes, increduli, errantes, servientes fois insensés, désobéissants, égarés, as-
desideriis et voluptatibus variis, in ma- servis a toute sorte de convoitises et de
litia et invidia agentes, odibiles, odien- voluptés, vivant dans la méchanceté et

, tes invicem. l'envie, dignes de haine, nous haïssant
les uns les autres.

4. Oum autem benignitas et humani- 4. Mais lorsque la bonté de Dieu,
tas apparuit salvatoris nostri Dei, notre sauveur, et son amour pour les

hommes ont paru,
5. non ex operibus justitiœquœ feci- 5. il nous a sauvés, non a cause des

mus nos, sed secundum suam misericor- œuvres de justice que nous aurions faites,
diam salvos nos fecit, per la.vacrum re- mais en vertu de sa miséricorde, par le
generatioliis et renovationis Spiritus sari- bain de la régénération et du renouvel-
cti, lement de l'Esprit- Saint,

6. que~ effudit in nos abunde per Je- 6. qu'il a:épandu.sur nous abondam-
sum Chnstum salvatorem nostrumj ment par Jesus-Chnst notre Sauveur,

1. ut justificati gratia ipsius, heredes 7. afin que, justifiés par sa grâce,
simus secundum spem vitre œternœ. nous devinssions héritiers, conformément

à l'espérance de la vie éternelle., 8. Fidelis sermo est, et de his volo te 8. C'est une parole digne de foi, et je
'(1onfirmare, ut curent bonis operibus prœ- désire que tu affermisses fortement ces

,

formément à ces instructions. Une telle manière christianisme a tronvés, et qu'Il a pour ainsi
d'agir lui est Imposée,« d'un cÔté, par le sou- dire glorifiés» par l'usage qu'Il en a fait. Les
venir de ce qu'Il était autrefois lui - même; de LXX ne l'emploient nulle part; saint Pierre,
l'autre, par l'amour miséricordieux que Jésus a Act. UI, 21, l'applique à la transformation que
fait éclater envers nous.» - E,.amus enim... subira le monde matériel au second avènement
Saint Paul, lorsqu'Il trace le triste portrait de du Christ; .alnt Paul s'en sert Ici pour dési-
l'homme régénéré par la foi et le baptême, se gner la transfiguration des âmes Individuelles
range volontiers, par humilité et délicatesse, par le baptême. Voyez aussi Matth. XIX, 28;
parmi ceux dont Il décrit le misérable état. Joan. III, 3, 5. - Le génitif Spif'itus sancti
Cf. Il, 12, etc. - A!iquandO: avant la conver- dépend des deux noms qui précèdent et signale
,Ion au christianisme. - lnsipientes, incr6duli.., l'auteur soit de la régénératIon, soit du renou-
Énumération éloquente de quelques- nns des vellement mystique. - Quem eff~dit... (vers. 6).
villes qui caractérisent l'homme déchu. - E,.- C'est DIeu le Père qni a répandu abondamment
,.antes: loin de Dieu, de la vérité, du devoir. en nous son Esprit. - PB,. Jesum... La part
- Desidertis et vo!uptatibus... Vils maitres sous prise par chacune des trois personnes divines ;.
le joug desquels on s'était volontairement placé. notre régénération spirituelle est ainsi très bien
- Au lieu de agentes, le grec porte : ô~œyovTe~, déterminée: l'amonr dn Père en est la cause
vivant (dans la méchanceté...); ce qui est plus ex- première; le Fils, Jésus-Christ, en est le me-
pressif. - Odibi!es, odientes...: merltaut la haine dlateur; le Saint-Esprit nous applique indivi-
et la pratiquant;' l'égard des autres. Cf. Rom. duellement les grâces que nous a meritées Je
l, 30. - Oum autem... (vers. 4). Contraste sa!- Verbe Incarne. Le moment précis oi1l'eau vi.
slssant : à œtte malice et à cette haine rem- vante de la grâce, fruit du sang et de la mort
proqne, est opposée la bonte miséricordieuse du de Jésus, nous purifie et nous sauctifie, se con-
Seigneur envers les pecheurs. Les vers. 4-7 re- fond avec celui oi1l'eau matérielle du baptême
sument toute la theologie de saint Paul, et même tonche notre corps. - Ut justiftcati... (ver~. 7).
l'évangile tout entier. - Humanitas : q1~Àœv- But que se proposait la saInte Trinité en nous
6p!oJ1rlœ, l'amour pour les hommes. - Apparuit, traitant avec une si grande miséricorde. - G,.a-
È1req1œv7). Voyez JI, lIa et le commentaire. - lia ipsiu,.: par la grâce de Dieu le Père (èKel-
Non e",... (vers. 5). Avant de décrire les effets vou). - He,.edes simus. Petite nUance dans le
de l'amonr paternel de Dieu pour les hommes, grec: (A1:!n que) nons devenious heritiers. Ce
Paul insiste sur leur gratuité absolue; ils ont trait suppose notre filiation divine. Cf. Rom.
eté opérés en nous sans notre coopératIon. - vm, 17; GaI. IV, 7.
Opertbus justittre. C.- à - d., des œuvres capables 8. Conclusion de ce passage. - Fidelis serlno...
de mériter la justification et le salut. - PB,. Sur cette formule, voyez l Tim. J, 15 et le com-
lavacrum... Moyen dont Dieu s'est servi pour mentaire. Elle se rapporte au contenu des
nous purifier et nous sauver. Ce bain de Ja régé- vers. 4-7. - Et de his... conft,.ma,.e. Dans le
nération et du renouvellement par l'Esprlt- grec: Et je veux qu'au sujet de ces choses tu
Saint repreoente certainement le baptême. Cf. amrmes avec assurance (c.-k.d., avec autorité,
Eph. v, 26. - Le substantif 1r"Àlyyovoo-iœ, ,.ege- en homme .ftr de son fait). - Ut... qui cre"
ne ratio , est « un des mots nombreux que le dunt... Il s'agit des chrétiens,dont le caractère

- " j
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choses, afin que ceux qui croient en ess_e qui credunt tleo. Hrec sunt bona et
Dieu s'appliquent à faire de bonnes utilia homiilibus.
œuvres. Ce sont là des choses bonnes et
utiles aux hommes.

9. Quant aux discussions insensées, 9. Stultas autem qurestiones, et genea-
aux généalogies, aux querelles et aux logias, et contentiones, et pugnas 1egis
disputes relatives à la loi, évite -les, devita; sunt enim inutiles et vanre.
car elles sont vaines et inutiles.

10. Écarte celui qui est hérétique, 10. Hrereticum hominem, post unam
après lin premier et un second avertis- et secundam correptionem, devita,
sellent,

11. sachant qu'un homme de cette 11. sciens quia subversus est qui ejus-
espèce est perverti, et qu'il pèche, con- modi est, et delinquit; cum sit proprio
damné par son propre jugement. judicio I:ondemnatus.

12. Lorsque je t'aurai envoyé Arté- 12. Cum misero ad te Artemam, aut
mas ou Tychicus, hâte-toi de venir près Tychicum, festina ad me venire Nico-
de moi à "Nicopolis j car c'est là que polim j ibi enim statuihiemare.
j'ai résolu de passer l'hiver.

13. Pourvois avec soin au voyage de ,13. Zenam legisperitum et Apollo sol-
Zénas, le légiste, et d'Apollos, afin que licite prremitte, ut nihil illis desit..
rien ne leur manque. r

14. Que les nôtres aussi apprennent J4.,Discant autem et no~tri boni~ ope-

propl"e est de croire en Dieu et en tout ce qn'iI n'a ancun espoir de convertir. - Proprio judt-
a révélé. L'équivalent grec de curent, qopov- cio... Le pécheur en question a la conscience
..i~watv, dénote une très sérieuse diligence. - Intime d'être coupable, et d'avoir abandonné
Bont8... prœe88e. C.- à - d., s'occuper ostensible- d'une manière criminelle la foi de l'Église.
ment de bonnes œuvres. L'apôtre veut qne les
chrétiens donnent à tous l'exemple d'une vie CONCLUSION. III, 12-15.
noblement active, et utile ail prochain. - Hœc.
C.-à-d., ces conseils. l' Trois recommandations personnelles. III,

3' Règles pour la conduite personnelle de 12-14.
Tite. III, 9 -11. 12. Première recommandation, relative à Tite

9 -11. Paul lui recommande deux choses: lui-même. - Oum misero... : Fans doute pour
10 d'éviter les questions vaines et ridicnles dont remplacer Tite à la tête des Églises de Crète
s'occnpaient les faux doctenrs; 20 d'éviter aussi durant sa prochaine absence. - Arlemam aut...

. tout rapport personnel avec ces derniers, lors- Nous ne connaissons rien d'Artémas. Sur Tychl..
, qu'Ils s'oplniâtreront dans leurs erreurs. - cas, voyez les notes de II Tim. IV, 12. - Nico-

Q.uœ8tiones et genealogias. Voyez l Tlm. 1, 4et poUm. Il y avait alors pluslenrs villes de ce nom
le commentaire. Les généalogleR formaient nn dans les réglons orientales de l'cmplre romain.
point spécial des « sottes investigations )J. - Les denx plus célèbres étalent sltnées en Épire
P'ugnas legi8 (II legales)J dans le grec) : des et en Thrace (Ail. géog"., pl. XVII). Il s'agit
querelles relatives à la loljnive. Cf. l Tim. 1, 7. plus probablement de la première. - Ibi... sta-
- Inutilia et vano. Par contraste avec « bona tui... Il suit de là que saint Pauljonlssalt alors
et ntilla)J du vers. 8 . - Hœreticum (vers. 10). de tonte sa liberté.
Adjeotlf calqué sur le grec (X!pe..lxov, celui qui 13. Secol}de recommandation, ooncernant
choisIt. Il n'est employé qu'ici; mais le snbstan- Zénas et Apollos. - Zenam. Personnage In-
tif (X~peatç est employé plusIeurs fois dans le connu. Il portaIt le titre de ltglsptrittts, sui,
Nouveau 'l'estament. Dans le Credo de l'Église, vant les uns, parce qu'II avait été docteur de la
personne n'a le droit de choisir: il faut tout loi Juive avant Ea conversion; plus vrai sembla-
accepter et tout croire; autrement on serait blement, selon les autres, parce qu'Il était un
hététlque. Voyez Tertullien, de Prœscript., VI; JurIsconsulte romain. - Et Apollo. Sur ce mis-
saint Augustin, de Oiv. Dei, XVIII, 51. - Oor- slonIÎalre célèbre et zélé, voyez Act. XVIII, 24
1'eptionem: une admonltlon; une réprimande et 88.; l Cor. Ill, 22,23, etc. Zénas et lui devaient
alrectneuse, mals énergique. - Et secundam: venir prochainement eh Crète, mals seulement
pour donner au coupable le temps de revenir à d'une manière transitoire, d'après le détail quI
résipIscence. Cf. Matth. XVDI, 15 et ss. - SIJlens suIt. - Prœmitte. C.- à - d., munIs -les du néces-
quia... (vers. 11). Raison de la conduite sévère salre pour qu'ils puIssent continuer facilement
qUI est recommandée par l'apôtre à son diselple. leur voyage. Sur cette sigulflcatlon du verbe
- SUbL'SI'SUS est. Ce verbe désigne la perversité 1tpO1tÉIJ.1tEIV, voyez Rom. xv, 24 et les notes,
morale; or, Il peut être dangereux d'entretenir 1 Cor. XVI, 6, 11, etc. La Vulgate le traduit
des relations avec un homme pervers, que J'on d'ordinaire par Il dedncere )J.

CO}(MENT. - YIn, 23
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ribus prœesse ad usus necessarios, ut non à pratiquer de bonnes œuvres, lorsque
sint infructuosi. la nécessité le demande, afin qu'ils ne

soient pas sans prodnire de ft'uits.
15. Salutant te qui mecum sunt omnes. 15. Tous ceux qui sont avec moi te

Saluta eos qui nos amant in fide. Gratia saluent. Salue ceux qui noulj aiment
Dei cum omnibus vobis. Amen. dans la foi. Que la grâce de Dieu soit

avec vous tous. Amen.

,

14. Troisième recommandation. Elle est nombl'eux. Sans la pratique de la charité mu-
d'ordl"e général et se rattache ~ la seconde. ~ tuelle, les chrétiens ressembleraient à des arbres- -
Discant... : par l'exemple que donnera Tite en stériles.
faisant nn bon accueil anx deux saluts voy~- 2° Salntatlons fin~les. III, 15.
geurs. L'apÔtre profite de cette circonstance 15. La premlèl"e, sa!utant... qui mecum est

. pour recommander à tons les fIdèles de Crète celle des compagnons et collaborateurs actnels
les ~uvres de charité. Nulle part ailleurs le de Paul. - La seconde est adressée par l'auteur
pronom nos tri n'est employé pour désigner les lui-même à tous ceux qUi s'intéressaient à sa
chrétiens dans le Nouveau Testament. - Ope- personne: sa!uta eos qui nos... (in ftde : ceux
ribus prœesse. Comme au vers. 8; voyez les qui me sont unis par la foi en Jésus-Christ; cf.
notes. - Ad ttsus... : pour les nécessités les l Tim. l, 2, etc.). - La bénédiction Gratia
pIns urgentes de leurs frères. - Ut non sint... Dei... retombe sur Tite et sur son troupeau tout
Litote: afin qu'ils portent des fruits spirituels entier. Cf. l Tim. VI, 12; II ~im. ~v, 22.

~~~~~li~~'___i1~~~~
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EPITRE

A PHILÉMON
- ,

'~.~-"';~~~
'~', -

INTRODUCTION 1

'10 Époque de la composition. - Cette petite lettre est une de celles que saint
Paul écrivit à Rome durant sa première captivité, comme nous l'avons briève-
ment démontré dans l'Introduction à l'épitre aux Éphésiens '. Il est certain
qu'elle date de la méme époque que la lettre aux Colossiens, puisqu'elle fut
confiée aux mémes porteurs 3. Elle fut donc aussi composée en 62.

20 Nous avons toutes les garanties possibles en faveur de son authenticité et
de sa canonicité. Et d'abord, les garanties extrinsèques, c'e~t-à-dire, les
témoignages des anciens auteurs. Sans doute, cette épitre est moins souvent
citée que les autres par l~s premiers Pères, à cause de sa brièveté et de son
caractère tout à fait privé; mais elle fait partie de toutes les versions, elle est
mentionnée dans toutes les listes officielles des écrits du Nouveau Testament,
et Tertullien4, Origène", Eusèbe6, saint Jérôme 7, etc" la rangent parmi les
livres universellement admis dans le canon sacré. Marcion lui-même la regar-
dait comme canonique 8. Quelques doutes furent soulevés au IVe et au ve siécle
contre son authenticité, iOUS.16 très faible prétexte que le SUj6t traité dans cette
petite lettre était trop ordinaire 1 trop profane, pour que saint Paul s'en ~oit
occupé, 011 pour qu'il ait été inspiré en cela; mais saint JeaQ CtIrysostome 9 et
saint Jérôme 10 prot6itaient aViC énergie contre cette prétendue preUV6.

Les arguments intrinsèques sont si frappants, que de nombreux écrivains
rationalistes les regardent comme suffisants. « Peu de pages 1 disent- ils, ont un
accent de sincérité aussi prononcé;' Paul seul, autant qu'il semble, a pu écrire
ce petit chef-d'œuvre. » Partout, en effet, dans cette page si intéressante, nous
trouvons « la manière de paul», sa finesse et sa délicatesse. Les pensées, les

- -

1 Pour les commentaires catholiques, voyez 6 Bist. eccl" ill, 3; -' ,~
la p. 12. 7 In Philem., Prolo :~ ii\

, Page 324. ~ Voyez Tertullien, 1. /J. ;: :C;~
3 Cf. Col. IV, 7-9. 9 In Phtlem,. Argum. :"'~\';\A
4 10 L. "ë""Aàv. Marc., V, 21. C. """';'fj~
5 Bom. XIX tn Jerem,; 2. ",!il!
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sentiments, les expressions elles-mêmes, c'est-à-dire, tout ce qui fait recolt,.

naître un auteur, parlent en faveur de l'apôtre.
30 Le fond même de la lettre nous en fait connaître clairement l'occasion. et

l'objet. Onésime, esclave d'un chrétien nommé Philémon, qui était domicilié il

Colosses, ayant offensé un jour gravement son maître, prit la fuite pour échapper

au châtiment qu'il avait mérité. «( Afm de se dérober aux poursuites, le fugitif

ne crut pouvoir mieux faire que d'aller se perdre à Rome, dans le vaste récep-

tacle de toutes les infamies du monde et de toutes ses misères. La Providence

voulut qu'il y rencontrât, on ne sait comment, saint Paul. L'apôtre ouvrit ses

bras avec un miséricordieux empressement au malheureux que sa condition et
sa faute rejetaient hors de la société. Il l'instruisit, le baptisa, et lui reconnais-
sant des qualités qui le rendaient propre au service de l'Église, résolut de se
l'attacher. Il ne voulut toutefois le faire qu'avec le consentement de Philémon,
et c'est pour l'obtenir qu'il lui écrivit. » Tychicus allait précisément partir pour
Colosses 1; Paul lui adjoignit Onésime, pour qu'ils fissent ensemble ce long

voyage.
Trois parties: 10 .l'introduction accoutumée, vers. 1-7, qui se compose d'une

salutation (vers. 1-3) et d'une action de grâces à Dieu (vers. 4-7); 20 le corps
de la lettre, vers. 8 - 21, où l'apôtre intercède en faveur d'Onésime (vers. 8-16,
l'exposé des faits; vers. 17-21, la demande proprement dite); 30 la conclusion,
vers. 22-25, qui consiste en salutations diverses et en une bénédiction aposto-

lique.40 Ce petit écrit a son importance spéciale, et il est renYarquable aussi par
son caractère esthétique. - « On peut désigner à bon droit l'6pître :i Philémon

. comme le premier manifeste qui ait paru en faveur de l'abolition de l'esclavage,
- comme un prélude de ce système plein de sagesse par lequel l'Église chrétienne
a opéré et opère encore aujourd'hui, sans révolution, une immense transfor-
mation dans le monde 2. » En vérité, elle jette une vive lumière sur cette ques-
tion si agitée 3; elle est donc sous ce rapport « un des plus précieux monuments
que nous ait légués l'antiquité chrétienne ».

D'autre part, elle est au-dessus de tout éloge au point de vue de la beauté
littéraire, de la délicatesse, de l'habileté, de l'urbanité attique. De l'aveu una-
nime, Paul s'est acquitté de sa tâche avec une finesse et un tact qu'on ne saurait
surpasser 4.

,~~'i'."J:-
1 Cf, Epb. VI, 21-22; Col. IV, 7.9. 4 Comparez, parmi les lettres de Pline 18
2 J. Belser, Einlettung in das N. T., Frl- Jeune (Ep. IX, 21), celle dans laquelle J'Illustre

bourg.en-Brisgau, 1901, p. 545. écrivaIn Implore la clémence d'un ami pour un
:1 Voyez II. Wallon, HistOtT" de l'esclavage affrancbi rebelle; elle est fort belle au,;sl,. mal~

da1~s l'antiquité, 28 édit., Pari,;, 1879; Paul certainement inférieure à celle de saint Paul.
Allard, les Esclaves chrétiens, Pari,;, 1876.

Cc ,\~::
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A PHILÉMON

1. Paul, prisonuier du Christ Jésus, 1. Paulus, vinctus Christi Jesu, et Ti-
et le frère Timothée, au bien - aimé Phi- motheus frater, Philemoni dilecto, et
lémon, notre collaborateur, adjutori nostro,

2. et à Appia, notre sœur très chère, 2. et Appire, sorori carissimre1 et
et à Archippus, notre compagnon d'armes, Archippo, commilitoni nostro, et eccle~
et à l'église qni est dans la maison, sire qure in don1o tua est.

3, Que la grâce et la paix vous soient 3. Gratia vobis et pax a Deo Patre
données par Dieu notre Père et par le nostro, et Domino Jesu Christo.
Seigneur Jésus-Christ.

::~:':~:; :-:' . :

10 Introduction. Vers, 1-7. (cf, Rom. XVI, 8). Ce mot ne signifIe donc pas
1-8. La salutation. - Paulus." Au lieu de nOOesFairement que Philémon fat alors prêtre ou

Joindre à son uom son titre d'apôtre, comme évêqne: son ministère avait peut - être consisté
dans les épitres aux Éphésiens et aux Colos- surtout dans son zèle pour la cause chrétienne,
siens, écrites en même temps, Paul se dit slm- - App1œ (vers, 2). C'était saus doute la femme

- plemeut vinctus Christ!, par allusion Il ses de Philémon, comme le supposait déjà saint Jean
chajues de prisonnier (comp. les vers. 9 , 10, 18 Chrysostome, - Sorori carissimt8. La leçon
et 23, où Il revient sur cctte pensée). Cela tient la plus accréditée est 'rr; &ôeÀ~r;, à la sœur; 'r'?j

, - . ., .
soit a~ caractère Intime et personnel de cette œyœ1t'1j'r~, à l'almée, est une varlaute mal garan-
lettre, soit au but que l'auteur se proposait. Ce tle, La Vulgate a uni les deux leçons. - Ar-
qu'il va demander, Il ne veut point l'obtenir chippo, Saint JérÔme a coBjecturé, d'après Col,
par son autorité apostolique, mals au nom de IV, 17, que ce troisième personnage était évêque
la charité (comp. les vers. 8 et 9); d~ là ce de Colosse.. Il est fort possible qu'II fat aussi
ton modeste du début, D'ailleurs, rien n'était le IIls de Philémon et d'Appia, - Le trait com-
plus capable de toucher Onéslme que le souv~- mllitoni (IJ\JVIJ'rp~'rtw'r'~) confIrme l'hypothèse
nir des chaines dont son illustre ami était de saint JérÔme, Ce titre, emprunté au langage
chargé; tout le long de la lettre elles p]alde- militaire, convient fort bien aux chefll des
ront éloquemment ]a cause d'Onésime. - Et chrétientés, dont les fonctions, 11 cette époque
Timothe11s", Cf. II Cor. I, 1; Phil, I, 1; Col. I, dlfllolle, étal~nt vraiment une campagne perpé-
1, etc. Tlmothéc était sans donte lui-même ami' tnelle. Cf. Phil, It, 25 et II Tlm. Il, 3, - Et
de Philémon et en relatlous affectueuses avec eccles!œ quœ,., Voyez Rom. xv, 15 et le com-
lui. - Philemoni. Nous ne le conualssons que mentaire; l Cor. XVI, 19 et Col. IV, 15. Ce der-
par cette épltre. Il résidait alors à Colosses, nier passage nous apprend que la ville de Co-
ville florissante de l'Asie proconsulaire (voyez losses avait alors au moins deux églises de
C.ol. I, 1 et les notes). La lettre entière suppose ce genre. - Gratta... et pax... (vers. 8). Llt-
que c'était un homme riche et Inflnent, Ii un téralement comme dans Eph. I, 2; Phil. I, 2 et
noble spécimen du christianisme primitif. j) On Col. l, 2.

. croit généralement, d'après le vers. 19, qu'il 4-7. Action de grâces 11 Dieu pour les vertus
devait sa conversion' 11 saint Paul lui- même. - solides et très agissantes de Philémon, en par-
Adjutori nostro. Paul emploie parfois le titre tlculler pour sa fol et sa charité, Ce n'est pas
de collaborateur (lJ\Jvepy~) dans un sen~large seulement par adresse oratoIre, Il c'est bien du
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4. Gratias ago Deo meo, semper me- 4. 'Je rends grâces à mon Dieu,fai-
moriam trii faciens in orationibus meis, sant sans cesse mention de toi dans mes

prières, .
5. audiens caritatem tuam, et fidem, 5. parce que j'apprends quelle est tà

quam habes in Domino Jesu, et in omnes charité et ta foi pour le Seigneur Jésus
sanctos; et envers tous les saints.

6. ut communicatio fidei ture evidens 6. Je demande que ta libéralité, qui
Hat, in agnitione omnis operis boni, quod provient de la foi, devienne manifeste,
est in vobis in Christo Jesu. se faisant connaître par toute sorte de

bonnes œuvres qui se pratiquent chez'loue dans le Christ Jésus. .

7. Gaudium enim magnum habui, et 7. Car j'ai ressenti une grande joie et
consolationem in caritate tua, quia vi- une grande consolation au sujet de ta
scera sanctorum requievernnt per te, charité, parce que les cœurs des saints
frater. ont été soulagés par toi, frère.

8. Propter quod, multam fiduciam ha- .8. C'est pourquoi, bien qu'ayant en
bens in Christo Jesu imperandi titi quod Jésus-Christ une entière liberté de t'or-
ad rem perti!let, . donner ce qui conviem,

9. propter caritatem magis obsecro! 9. c'est !ie- préférence au nom de la
; ~

fond du cœur que l'apôtre, dès ses premiers slUlCe plus parfaite (Èlttyvooat;) de la puissance
mots, rend hommage aux grandes qualités de de l'évangile et des grands biens que nous pos-
Philémon. }) - Gratias ago... Il ya de nouveau sédons grâce à Jésus. Christ. - In vobis. En
une coYncldence frappante entre ce passage et nous, d'après)a meilleure leçon du grec. - In
Eph. 1,15-16; phil. t, 3-4; Col. l, 3-4; Ce fait Christo: e!; Xptl1-r6v 11 l'accusatif; par rap-
est tout naturel, puisque les quatre épltres sont port au Christ, qui doit être, en el1et, le but de
"peu près coIitemporalnee. - Deo meo. Expres- tontes les bonnes œuvres des IIdèles. - Gau-
sion chère à saint Paul. Cf. Rom. l, s; l Cor, àium enim... (vers. 7). Epanchatlt son Ame dans
J, 4; Phil. J, 3, etc. - Memoriam tut... Selon celle de Philémon, Paul lui dit la Iole person-
la très juste remarque de saint JérÔme, à par- neile qu'Il a ressentie de sa conduite si charl-
tir d'Ici jmqu'au vers. 24, Paul n'adresse la pa- table. ~ Quia viscera... Ce terme expressif
role qu'à Philémon: Appia et Archlppus dlspa- revient jusqn'à trois fois dans l'ép!tre (voyez les
missent; Il n'y a plus qu'un cœllr-à.cœur intime vers. 12 et 20). Les anciens regardaient les en-
de deux anciens amis. - Auàiens.., (vers. 5). trallles comme le siège de l'émotion, de l'a1fec-
Motif de la pieuse action de grâces de l'apôtre: tlon. - Les mots per te, ,rater, renvoyés à la
tous les chrétien!! qui venaient de Colosses ou lin de la phrase, sont d'un bel e1fet.
des environs vantaient la charité géuéreuse et 2° Le corps de l'épltre. Vers. 8.j1.
la foi ton jours active de Philémon. - Quam Après ces prél1mlnaires, Paul croit le mo-
habes in... et in... Il y a ici ce que les anciens ment venu d'exposer sa requête; il la présente
I1ttérateurs nommaient nn croisement. Paul a en des termes très simples, et en même temps
voulu dire, comme Ille fait en réàl1té Col. 1, 4 : très capables de gagner Philémon à sa cause.
La foi que tu as en Notre-Seigneur Jésus- S.16. Exposé des flirtS. Trois pensées sont
Christ, et ta charité envers tous les saints. Il a tour à tour développées: l'apôtre se place lui-
interverti l'ordre de son petit développement, même, avec l'esclave coupable, sous les yeux de
alin de compléter d'abord ce qui regardBlt la Philémon, vers. 8-12; 11 décrit un projet qu'II
foi, mentionnée en dernier l1eu. - Au lieu de avait formé au sujet d'Onésime, mals auquel 11
in Domino..., Il faudmlt, d'après le grec: II in a renoncé, vers. 13.14; Il marque l'Intention
Dominum Jesum j); la fol dont Jésus est le que la Providence avait eue peut. ~tre, en per-
terme (ltpo,>. - ln (el;)... sanctos. C.-à-d., mettant la fuite de l'esc]ave, vers. 15-16. --
envers les chrétiens. - Ut... (vers. 6). L'apÔtre Propter quoà : à cause de toutes les preuves
Indique ce qu'lI demandait à DIeu lorsqu'il que Philémon avait données de sa fol et de sa
priait pour Philémon. Par les mots communi- charité. ~ Multam fttluciam (It~PP'1a{~v, la
catio ftdei tllre, il désigne les .libéralités, les I1berté de tout dire) habens... En tant qu'apôtre,
aumÔnes, que la foi suggérait à son saint ami. Paul aurait eu le droit de donner à son ami des
Sur ce sens du substantif xot'i"'v{~, voyez Rom. ordres forll1els sur le point en question. - La
xv, 26; II Cor. VIII, 4 et JX, 13; Hebr. XIII, 16, formule in Ohristo Jesu dépend du verbe tmpe-
etc. - Eviàens. Dans le grec: lvepyr,;, éner- ranàt, qll'elle qualille : commander « dans la
gique, efllcace. - In agn;t!one... oper;s... sphère du Christ}), C.- 11 - d., en tant que son
Le grec dit seulement: dans la connaissance envoyé et son mInistre. - Quoà aà rem...; -rà
de tout bien. Ces mots expl1quent le résultat œv""xov, ce qui convient. Ce mot n'est employé
que Paul désirait voir effectué par les saintes que dans les ép!tres composées durant le premier
aumônes dc philémon: ceux qui en étalent les emprisonnement de saint Paul 11 Rome. Cf. Eph.
témoins ou l'objet obtiendraient une connais- v, 4 et Col. Ill, 18. - Propter caritatem (ver.

.
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charité que je t'adrésse une prière, tel cum sis talis,. ut Paulus ~eneJÇ, nunc 3U-
que je suis, moi, Paul, vieillard, et tem et vinctus Jesu Christi.
de plus maintenant prisonnier de J ésus-
Christ.

10. Je te. prie pour mon fils, que j'ai 10. Obsecro te pro meo filio, quem ge.
engendré dans les chaînes, pour Oné. nui in vinculis, Onesimo j
sime,

11. qui t'a été autrefois inutile, mais 11. qui tibi aliquando inutilis fuit,
qui maintenant est utile et à moi, et à toi, nunc autem et mihi et tibi utilis,

12. et que je te renvoie. Accueille-le 12.quem remisi tibi. Tu autem ilium.,
comme mon propre cœur. ut mea viscera, suscipe.

13. Je voulais .le retenir auprès de 13. Quem ego yolueram mecum deti-
moi, pour qu'il me servît à ta place nere, ut pro te mihi ministraret in vin.
dans les chaînes que je porte pour culiB evangelii j

l'évangile;
14: mais je n'ai rien voulu faire sans' 14. sine consilio autem tuo nihil ~o,

--

set g). Au lIou d'intImer dos ordros, l'apôtre en faveur duquel il supplie, c'est BOn fils (tour
préfère convaincre BOn amI ola ~v a,yœ1tYjv charmant donné tout à coup à la pensée), et
(c per carltatem », au lieu de prl>pter carita- ce fils, Il l'a engendré, c.-à-d, converti et bap.
tem), au nom de la charité chrétlennc, dont il tisé, dans sa prison: détail qui le luI rend plus
a donné tant de prenves. - Obsecro. Le grec cller encore. - Onesimo, Le nom du coupable
sIgnifie plutôt: J'exhorte. - Avec une exquise est enfin prononcé. AInsI présenté, Il ne pouvaIt

délicateMe, Paul donne quelques détails soIt sur pluS être désagréable Il Philémon. - Qui tibl.,.
le suppliant, vers, 9b,soltsur l'esclave coupable quI (vers. 11) En grec, 'OV~GI~Oç sIgnifie Il utile»;
est l'objet de la requête, vers. 10 et Ba. Au lieu de ce quI permet à l'apOtre de faIre un Intéres.
cum SiB, Il faudraIt ({ cum sim »; car il n'est pas sant jeu de mots, qui dIsposera plus favorable-
douteux que les mots 'rOIOV'rOç wv se rapportent ment encore Philémon. - InutiliB /llit. En
Il l'apÔtre luI-même: étant tel qu'Il va le dIre. prenant la fuite, Onésime avait faIt à son
Chacnne de ses expressIons sera fortement maltreun tort consIdérable, et avait agi tout à
accentuée. - Ut Paulus. Ce simple nom dit faIt contre la signification de son propre nom.

beaucoup en cet endroIt: Mol Paul, dont tu Mals voicI qu'Il Ta la vérl1ier parfaItement à
connais l'alTectlon et les tItres. - Sene",. Ce l'égard soIt de Paul, soIt de Philémon (nunc

autem et.,., et,..). Pour Paul, Il sera fon titre
de gloIre à cause de sa conver~lon, et il sera

- désormaIs utile à son martre, car Il est prêt à, le servIr de son mieux. - Quem remisi... (ver-

set 12). Le verbe a,v~1tô!J.o/cx est à l'aoriste épIs-
tolaIre, qui a le sens du présent. En e!fet, Il est
évIdent; d'après Col. IV, 7, 9, qu'Onésime accom-
pagnait la lettre. - Les mots lu autem ilium
et suscipe pourraient bien n'être pas authen-
tiques, car il n'y a rien qui leur corresponde
daps plusIeurs mapuscrlts grecs très Jmpor-
tapts. Daps ce cas, la Petite phrase Incidente
'rov'r 'EGTtV 'rèx É!J.èx G1tÀcXyxcxvœ (Vulg., ut mea
viscfra; pllIS exactement: ({ Id est; mea
vlscera ») se rapporterait à la proposition qlIl
précède: Je te l'al renvoyé, c.-II-d., mes propres
entrailles (mon propre cŒlIr). Mauière de dire :

Prisonnier ènchalné. ReçoIs -le comme s'Il était la melllelIre partie
(Ba. -relief de la colonne de Marc- Aurèle,) de moi-même. - Quemego... (vers. 13). L'apÔtre

expose lIn projet qu'Il avait momentanément
formé au sujet d'Onéslme : il avait pensé à le

PalIl était déjà presqlIe lIn vieillard (il appro- garder à Rome alIprès de llIl, et à en faire son
chalt de soixante ans); circonstance qlIl don- homme de confiance. Paul ne pouvaIt rien dire
nait plus de poids encore à sa prière. C'est à tort de plus avantagelIx en favelIr de l'esclave con-
que divers Interprètes contemporai1Is donnent vertl. - Pro te. C.-à- d. ci vice tua» : en ton
Ici au substantif 1tpea6u'r1]ç le sens d'ambassa- nom, à ta place, pUISqlI'1l est ta propriété. -
rieur (du Christ). - De plus, Palii se trouvaIt Vinculi8 evangelii: les fers dont l'apôtre ava1t
dans une situation dIgne de pitié: nunc au- été chargé en défendant la noble cause de
lem... ",inctus... - Ob8ècro..,. pro... t'auteur l'évangile. - Sine consilio... (vers. 14). RaIson
arrive eptln à l'objét dIrect rie Ea lettre.. Celpl pour laqlIelle ce proj!!t n'avait pas été mis à
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lui facere, uti ne velut ex necessitate ton avis, afin que ton bienfait ne fftt

bonum tuum esset, sed voluntarium. pas forcé, mais spontané.

15. Forsitan enim ideo discessit ad 15. Car peut-être n'a-t-il été séparé

horam a te, lit œternum ilIum recipe- de toi pour un temps, qu'afin que tll Je

res, recouvres pour J'éternité,

16. jam non lit servum, sed pro ser- 16. non plus désormais comme un

vo carllisimum fratrem, maxime mihi 1 escJave, mais comme celui qui d'esclave

quanto autem magis tibi, et in carne, est devenu un frère bien-aimé, pour moi

et in Domil\o. en particulier, 11, pJus forte raison pour

toi, soit dans Ja chair, soit dans le Sei-

gneur.

17. Si ergo habes me socium; suscipe 17. Si donc tu me regardes comme

ilIum sicutme ; uni à toi, accueille-le comme moi-même;

-

~

exécution. Paul auraIt pu supposer le consente- celui de la qualité. - Mazime..., quanta...

meut tacite de sou amI; mals Il Il préféré ne Comme si l'apôtre craignait d'avoir frolsBë Phl-

pas prendre cette liberté sans lui en parler: lémon en lui préseutant comme uu frère sou

~utrement, Il aurait semblé vouloir lui Imposer esclave rebelle, Il revleut sur Ba penséc, pour

une bonne œuvre, et Il lui en aul-alt enlevé en dire que c'est luI, Paul, qui avait le premier

partie le mérite (mi ne œlut...). - Forsl/an trouvé un nouveau frère grâce à la conversion

enim... (vers. 15). L'auteur suggère un autre d'Onéslme. - Magis tibi: puisque Philémon

motif dc sa décisIon, et il excuse d'une façon étaIt le propriétaire de l'esclave. - Et ln carne,
Imprévue la faute d'Ouéslme, C'est peut-Gtre la et in.., C.-à-d., au double poInt de vue naturel

ProvIdence, dIt-II, quI a mystérieusement agi en et surnatnrel. Onésime tenaIt à Philémon par

tout cela, car, sans son acte coupable, ton esclave les liens extérieurs de la nationalité et de la do-

ne serait probablement pas devenu chrétien. mesticlté, comme auB81 par ceux de la fol (in

- Disces.it ad horam est un bel euphémIsme: Domino).

pour une heure, pour un temps très court, par 11.21. La requGte proprement dite. - Elle

comparaison avec l'éternIté (ut in œternum...). découle très naturellement de tout l'exposé qui

- Jaln non ut... (vers. 16). Non seulement précède: Si ergo... - Sot'ium. Le grec XQtvw-

Philémon recouvrait à jamais Onésime, mais vov marque plutôt l'union créée par la particl-

Antique prisou de !tome (le Tullialium)

celul.cl étant devenu chrétieu dans l'Intervalle,
1 patlou à la mGme fol que l'IntImité de l'ami- 11 trouvaIt en lui, au lieu d'un esclave (pro tié. La penséc est donc: Je t'en prie par uotre

.ervo,. d'après le grec: plus qu.un esclave), un commune religion. - Sicut me. C'edt été pour

frère dans le ChrIst. Il gagnait donc ainsI tout Philémon une grande Iole de recevoir la vIsite

à la fois et sous le rapport du temps et sous de Paul; l'apôtre lui envoyait du moins son

,
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18. et s'il t'a fait qllelqlle tort, 011 s'il 18. si alltem aliqllid noollit tibi, allt

tedoitqllelqlle chos~,inets-ie sllr mon debet, hoc mihi impllta.
compte.

19. Moi, Palll, je t'écris de ma propre 19. Ego Pallllls scripsi mea manu;::
main: je te le rendrai, polir ne pas te ego reddam, ut non dicam tibi quod et
dire que tu te dois toi- même il, moi. teipsum mihi debes.

20. Olli, frere, qlle je reçoive de toi 20. Ita, frater, ego te fI'uar in Do'-
cette joie dans leSeignellr; tranqllillise mino; refice viscera meR in Domino.
mon cœur dans le Seigneur.

21. C'est en comptant Sllr ton obéis- 21. Confidens in obedientia tlla scripsi
san ce qlle je t'écris, sachant que tu tibi, sciens qnoniam et super id qllod
feras encore ,plus qlle je ne dis. dipo facies.

22. En même temps, prépare-moi un 22. Simnl autem et para mihi hospi-
logemellt; car j'espere VOIIS être rendu, tinm; nam spero per orationes vestraR
grâce il, vos Plières. donari me vobis.

23. Épaphras, mon compagnon de 23. Sallltat te Epaphras, concaptiVIIS
captivité dans le CjIrist Jésus, te sallie, meus in Christo Jesn,

24. ainsi qlle Marc, Aristarqlle, Dé- 24. MarcIIs, Aristarchlls, Demas et
mas et LIIC, mes collaboratellrs. Lucas, adjlltores mei.

25. Qlle la grâce de notre Seignellr 25. Gratia Domini nostri Jesll Christi
J éslls. Christ soit avec votre esprit. cum spiritu vestro. Amen.
Am~n.!

"

représentant. - Si autem... (vers. 18). n y mots couverts. lorsqu'II aJoute: sciens quo.
avait encore un point à traiter, celui du «da. niam et super,..
mnum emergens 1>; Paul J'aborde avec une 3° Épilogue. Ver@. 22.25.
grâce parfaite. n est prêt à endosser la TeS. 22. Une bonne nouvelle. - Simul autem...
pousabllité des dommages causés à son ami par C'est une requête tonte personnelle que saint
la fuite d'Onéslme. et Il accepte de les payer: Paul adre.se maintenant à Philémon: para
hoc miki, (mets cela sur mon compte). - n miki. .. Il lui demande J'hospitalité pour une
écrit ce détail de sa propre main (E,lJo... scri. époque rapprochée, car II espère recouvrer bien.
psi..., vers. 19). pour donner plus de forcé tôt sa liberté. - Le trait per oraUones "estras
à sa parolc :Vois. tu as malntenannt ma slgna- est d'une grande délicatesse. - Donari : leur
ture, ego Paulus. - Mals Il ajoute en souriant: atre donné comme un pr~sent du Christ.
ut non dlcam,.. quod... En réalité, c'est donc 23.24. Salutations diverses. Nous y retrou.
Philémon qui demeure le débiteur de J'apôtre, vons les uoms de presque tous ceux des colla-
auquel il devait sa propre personne (teipsum, borateurs de Paul qui étalent auprès de lui
miki...), c.- à. d., sa régénération par la fol et lorsqu'il composa sa lettre aux Colossiens.
ses espérances de salut éternel. - lta./rater Voyez Col. IV, 1,0.17 et le commentaire. Jésus le
(vers, 20). L'affaire est maintenant arrangée: jUste est seul omis, - OoncaptilnlS. Voye~
Philémon fera à On~slme un accueil affectueux, Col. IV, 10 et les notes. - Adjutores, O"uvepyol.
et Paul sera remplI d'une sainte joie (ego te Comme au vers. 1.
fruar.. .), - R'J/'ie... : ainsi que cela avait eu 25. La bénédiction apostolique. - Gratia
lieu pour les simples cbrétiens de ColosseB. Cf. Domini.,. Comp. Gai. VI, 18. où la formule est
vers. 7". - Oonftdens (vers. 21). Reprenant un Identlquement la même. .:.- Oum spiritu "estro.
ton plus grave, J'apôtre exprime sa parfaIte Paul emploie le pluriel, parce qu'II réunit, avec
conJlance en Philémon. C'est sans doute J'affran. Philémon, toutes les pérsonnes qu'il a mentlon-
chlssement formel d'Onéslme qu'il demande à nées au vers. 2.

23~~ "
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